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la  gloire  4  venir  qui  doit  eitre  revelit^  en 

1         nous.     Car  le  gramLv*  ardent  defir  des 

i         créatures  efi  en  ce  qH^llès  attendent  que 

^        les  enfans  de  Dieufiim  révélez^    Car  les 

^        âréaturesfint  ptjètter  apaniié ,  non  point 

I         de  leur  volonté^  mais  a  caufi  de  celuj  qui' 

a         les  a  afiujetties  ,  tous  e^erance  tpê^ elles  /r- 

^         ront  aHjJi  délivrées  de  la  fervitude  de  cor^ 

rtftiûUj  pour  efhi  etpla  liberté  de  lagloi'^- 

re  des  enfans  de  Dieu.    Car  nous  ffovons^ 

que  toutes  les  ^éatures  foupirent  ^  &  fànî  en 

travaUenfifidfhjttlquef  àmaintenant^^^.  Xr 
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.  tez , .  ni  puijiances  y  ni  ehofes  prefentes  y  .^i  ' 

.     ehofes  a  venir  ,     iri  hmttepe ,  •  ni  pr.afok'- 

'"  '  deur,  ni  aucune  autre  àré^t^^  'ne mous 

ppurra  jeparer  de  ladileBion  dé  Î)reùiqt4jl 

notes  -a  montrée   en  Jefus  -'Chrifi   jNoftre^ 
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SERMON 

DÏX^SEPTIFME. 

Deux  témoignages ,  Tun  de  S.  Paul , 
&  l'autre  de  toutes  les  xrreatures. 
infenfibles,  qui  vérifient  que  les 
foufFrances  du  temps  prêtent  ne 
font  point  à  contrepefer  à  là  gloi- 
re à  'venir  qui  doit  eftre  rtveue  en 
mus. 

Rom.  8.  verf.  ï8.  Car  tout  bien  conté 
j'ejlime  que  hs  fauffrances  du  temùs 
prefent  ne  font  point  i  cantrep^er 
à  la  gloire  à  venir  qui  doit  eflrereve^ 
lée  en  nous. 

19,  Carie  grand  à'  ardent  dejk 
des  créatures  ejience  qu'elles  atfen^ 
dent  que  les  enfans  de  Dieu  /oient 
révélez. 

20.  Car  les  créatures  font  fujettes 
à  vanité,  non  point  de  kur  volonté, 
mais  a  caufe  de  celuy  qui  les  a  ajfuje^ 
ties  ,  fous  effet ance  qu! elles  feront 
auff  délivrées  de  lafcrvitudedecar- 

Jom.  U.        A  rup^ 
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ruptiofiy  ûour  eftre  en  h  hberu  de 
la  gloire  des  enfans  de  Dieu. 
2 1 .  Car  mus  f casions  que  toutes 
hs  créatures  fournirent  3  é*  font  en 
travail  enjembïe  jufquts  à  mainte-^ 
noMt. 

[Oiis  voyons  au  13.chap.duLi- 
^  vre  des  Nombre  que  Dieu  you- 
lanc  induire  les  enfans  d'ifracl, 
à  fouftenir  courageufement  les 
difficultés  qui  le  preftntoient  à  Tentrcedc   * 
la  terre  de  Canaan,  leur  envoya  des  fruits 
de  cette  terre-là ,  lors  qu'ils,  eftoient  en. 
cove  ao  defert,  afin  que  Tavantgouft  delà 
terre  promife  les  fendift  plus  çonftans  & 
aCTeuiez  au  combat.    Nous  voyons  au{- 
fi  au  17.  de  St.  Matth.  que  Jelùs-Chrift 
voulant  préparer  fcs  ^iTviplcs  aux  foufFran- 
cçs,  leur  fit  voir  leur  transfigqratipn ,  & 
éiî  mena,  quelques-uns  fur  une  haute  noon- 
tagne,  ou  en  leur  prefence  fa  foce  ref- 
plcndit  comme  le  foleil ,  &  (es  vellemèns 
devinrent  blancs  comme  la  lumière,   & 
Moy£^âE^  *^c  forent  veus  parlant  avec 
luy.    C'^eftoirafin  que  fes  difciples  ravis 
du  deCr  de  la  gloire  cekfle .,  4e  Jaqucllc 
iU'  ap|>ercevoient  quclmie  chf^  en  la  trans- 
figuration ,'  fe  rcndiflent  comme  infenfi- 

blcs 
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fur  le  chsp.  VIIL  des  J^^m*  f .  1 8 -i î.      5 

blés  aux  maux  qu'il  leur  fàlioic  foutenin 
C'ett  ce  que  Dieu  fait  en  quelque  fyçon 
eu>çis  tay$  1^  fidèles  combat  uns  en  ce 
monde  èi  gcmiiians  ious  la  croix.    Jl  leur 
envoyé  qu<:lques  fruits  de  la  Canaan  ce- 
Içftç,  quelque  avantgooft  de  la  gloire  à  ve- 
nir,  gee  p^x  de  cctfiioencey  &  une  joie 
eu.kur  cœur-  qui'  furpaûè  toute  connoff^ 
ùnçc.    Et  pour  nous  encourager  davan^ 
tage,  U  nous  déclare  évidemment  qu'il 
nous  eft  refervé  un  degré  de  gloire  que 
iipul  ne  pouvons  comprendre  9  que  ce  Jim 
des  chiffes  que  ï*ail  n'^Hpûim  wais^   îjue  fo* 
,  reilU  n  et  peint  eûtes  ^  f2r  ^juim  fevt^jamsit 
mçiiftéej  au  cemr  de  rhepimet  ^  eetles  ^e 
Di^,  a  préparées,  lu  eemc  qui  PaienentJ  C'eft 
ce  que   nous  voyons  au  texte  que  nous 
ayons  leu^  où  PApoftre  nous  propoleunc 
glpire  qui  furmonte.la  connoiflance  de  nos 
entendeoietis,  nous  difant ,  c^uù  tem  kien 
cerné  tes  fouffir^ncej  du  temps  prefem^  ne  font 
poim*i  cçmrepefer  à  U  gloire  éi  venir  efui  doit 
efire  relevée  en  neusy^  que  mefmes  les  créai- 
tures  infenfibles  la  fouhaitentftrdttimênt: 
Car  le  grmd  Cr  ardent  dejirdes  irentures 
efi  en  ce  ^^ elles. attendent  /jue  Usenfansdé 
/Dieu  jûiern  révélez,  ^'  npus  voulant  ainfi  in- 
duire à  patience ,   parce  que 'fi  nous  gc- 
miflbns  èc  foufpirons,  travaillez  en  la  ter- 
re 9  les  créatures  foufpirent  avec  nous  y  Car  , 
A  %  '  dit- 
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dit-il ,  les  creéuww  fouffirent ,  cr  font  en 
travail  JHJ^ues  k  msimenan$  ^  Cr  fem  fuje" 
tes  k  la  vanite\  (bus  e^fran0€  qn^elles  firmti 
aujji  délivrées  deJa  fervitude  de  corrupti9nj 
peur  eflre  en  la  liberté  dé  la  gUire  des  en  fans 
de  Dieu.  C'eâ  IVgumem;  que  TAocflre 
ajoulle  à  la  cotntnuoioa  de  Jefus-Cbrift, 
de  laquelle  nous  vous  parlâmes  dernière-» 
ment  fur  ces  tnotS)  cpc  nom  fiuffrons  avec 
Chrifl^  afin  que  nom  fûpfns  glorifiez^  avec  luy. 
CcmifDunipn  qui  feule  devroit  élire  fum* 
iânte  à  nous  confoler entièrement,  veu que 
nous  avons  l'honneur  4c  fouffrir  avec  le 
Fils  de  Dieu^  &  que  nous  aurons  Thon* 
ncur  &  le  profit  d'cftre  glorifiez  avec  hiy. 
Car  nous  n'accompagnons  pas  leuleasent 
Jeilis-Chrîft  en  les  ibulFrances,  mais  auffi 
il  nous  accompagne  es  noftres,  non  feu* 
lement  pour  compatir  avec  nous ,  siaîs 
aQdi  pour  eftrc  nollre  garant  &  noftredé- 
fenfeur.  Car  finiffrans  avec  luy  nous  vain- 
crons avi^  hiy)  Se  vaînquans  avec  luy  )  nous 
obtiendrons  la  couronne  de  la  vie  éc  de  la 
gloire  étemelle. 

Mais  afin  que  nous  ne. venions  par  un 

.  injufte  baUncement^des  maux  prefens  avec 

.  cette  gloire  à  venir  >  àeftimcr  que  les  fouf- 

frances  (ont  plus  grandes  que   les  biens 

à  venir ,  dont  Tefoerance  nous  doit  réjoiiir, 

l'Apoûre  va  au  devant  de  cette  penlëe  par 

deux 
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fkr  le  chap.  F III.  des  Rom.  tm  8-  2 1 .  J 
dçux  témoignages,  l'an  de  foy  &  l'autre 
des  créatures  infeniîbles  ,  qui  noos  mon* 
trenc  que  les  fouffranoe^du  temps  prefênt 
oe  font  paa  à  cootrepefer  à  la  gloire  à  ve- 
nir qui  icra  révélée  en  nous  Et  c^eit  ce 
que  nous  avons  maintenant  à  vous  expo- 
kr.  Ce  que  qou&  fàifons  dautant  plus 
volontiers»  que  la  méditation  de  la  gloire 
qui  fuit  les  toii^&ances,  eft  bien  neceflài^, 
re  5  ou  pour  fi3ui2;enir  fous  la  croix ,  ou 
pour  yi  préparer  les  fidèles  ,  desquels 
la  condition  eft  orditmirement  femblable 
i  celle  de  Sinjon  le  Cyrenien  qui  por^ 
toit  la  croix  de  Jefus  -  Chrift  apsès  lui^ 
^oa  ce  mot  de  Jefus^Chrift,  Si  queknn 
veut  venir  ^rh  moy ,  qu^il  renonce  k  frf^ 
m^me.p  qu'il  charge  fpr  ^pj  /Sï.  creixy  O^ 
qu'il  me  Çuive^  Et  encore  que  Dieu  don» 
ne  quelque  rekche  à  (on  Ëglife  en  cet  état 
à  l'égard  des  perfécutions  publiques^  cha* 
cun  a  pourtant  quelque  croix  particulière 
à  porter  ,,  fous  laquelle  il  a  befoin  d'e* 
ftre  foutcnu  par  i'atteatc  de  4J. gloire: 
puis  il  eft  boa  durant  la  oaix  de  r^Lglifo 
en  ce  lieu.de  foire  proviuon  des  conlola* 
lions  neceflàires,  pour  \ti  temps  fafcheux 
qui  arrivent  quelquefois  inopinément ,  & 
dont  il  ne  faut  pas  eftie  iîu*pris  ,  deftituez; 
de  la  ferme  efperance  de  la  gloire,,  aprè^ 
l'igponûoie  de&  ibujBFrances* 

A  ^  Le; 
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itifii.  ^  ^^  premier  témoignage  <jue  TApottre 
'  nous  produit,  c'ctt  le  lien  à  luy*mclme: 
'  T«</  ^ir;i  c#ff//,  àiv-itifffUy^fc  que  lesfcuffran" 
,  r#/  ^M  umps  pfefûm  ne  fint  point  iccntrepe- 
fer  k  U  glûire  k  venir  ^ni  doit  efire*  révélée 
w  ff^Hâ,  Témoin ,  qui  doit  '  ^autant  plu» 
cftrc  ouï,  que  ton  témoignage  eftdu  tout 
irréprochable  :  car  qui  peat  mieux  pefcr 
les  biens  &  les  maux ,  que  ccluy  qui  par 
fon  expérience  propre ,  a  par  deflus  tou$  les 
hommes  fçeu  que  c'eftoit  que  des  afflic- 
tions de  la  yie  prefente,  &  de  la  vie  ave- 
nir? Job  a  fçeu  ce  que  c'eftoit  que  des 
nffîârioni  ^  mttsnou^ne  IKbns  pas  qu'il  ait 
été  rari  jufiqlies  au  troifiétne  Ciel,  pdur 
c(Mnparer  les  maux  avec  îes  biens  de  la 
1^  à  venin  Et  quant  aux  maux  mèfmes, 
li  nous  confîderons  fès  rotiftnmces  ,  nous 
'  lîc  lès  trouverons  pas  niolndres  que  celles 
de  Job ,  comme  il  ptroift  .par  ce  gu'il  en 
dit  z.Cor.  II.  où  s'oppofant  aux  faux  A- 
poftres  ,  qui  diminuoient  fon  aulorité,  il 
parle  en  cette  lorte  :  Sent-ih  Minijires  de 
Chrifi}  je  le  fuie' par  deflm^  en  travaux  du* 
vont  Age  ^  en  h  mure  s  par  deffitt  eux^  en  pti^ 
fins  davantage^  en  morts  fouventefeis.  J'ai 
recen  des  Juifs  par  cinq  fois  quarante  coups 
moins  un.  f'ai  é$é  battu  de  verges  par  trois 
fois ,  fai  fait  naufrage  trois  fois ,  f^i  paflé 
tenace  d'un  jour  C?  aune  nuit  entiers  en  la 

'■'    pro- 
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profonde  mer ,  en  voyages  ,  en  périls  de  fieteves^ 
en  périls  de  brigands^  en  périls  de  msnatiof^^ 
en  périls  dfs  Gentils ,  en  périls  es  villes  y  en  fi^ 
rtls  an  dejert  ^  en  périls  en  mer  ^  en  périls  entre 
dés  faux  frères^  en  peine ^  Cr  en  travail ,  €f 
en  veilles  Couvent ^  en  fmm<y  en  foif^en jeunes 
Couvent  9  en  froidwre.cr  nudité <^  outre  les  chofex 
de  dehors  ce  ef$i  me  téent  de  jour  en  Jour  )  cVj? 
JefiêngHefai  de  toutes  les  Eglifes,  Qui  efi 
MJfostli  )  ^*toje  nefriiogoibli  aujfi  î  Qai-efifiaà' 
daliOy  ^jttje  ne  foie  nHJfi  brûlé}  &  au  4.^0 
la  i.ConnOn.yu^tées  à  cotte  heure  mmfouf^ 
frons  (i  faim  y  <T  foif^  <y  Çommes  nudsy 
€^  fimmes/oufietei^y  ^  femmes  errons  ^aCT 
Jàry  nom  femmes  f  esffécme t.  ynom  femmes  Use* 
^OTLy  nom  femmes  faks- comme  les  InêUieures 
idm  monde  y  &  comme  la  rmhere  deêom.  Oh 
il  faut  aToîier  qu'ea  cotnparaifoa  de  ce 
grand  ^[>oâre  Dieu  nous  épargne  extre^- 
xncmcnu  '  Mais  voyons  aum  la  gloire  de 
iaïquelle  Dieu  en  ce  monde  Ta  faic  partici- 
pant, ye  comtois  y  dit-il  i.  Cor^  ii.un  hom^ 
me  en  Ckrifi^  parlant  de  loy-me{me>  #//  « 
^uasorz^  ans  paffez  ^  qui  a.  été  ravi  iufyuee 
MU  treifiéme  Ciei^  en  Par^uiis  ^  €^  a-  ouides  pof- 
rôles  inénarrables^  Usuelles  il  n^/f  pas pvfft^ 
hle  à  l'homme  £  exprimer.  Maintenant  donc 
iàifant  comparaiion de  cette  gloire avccle^ 
foufFranccs  du  temps  prefent,  il  dit ,  que  tout 
bien  conté  il  ejlime  que  les  fouffranccs  ne  font 
A  4  point 
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point  d  comrâpefcr  k  la  gloire.  Et  de  fait 
c'eft  cette  gloire  que  TApoûre  Se.  Jean 
nous  reprelcntc,  difant,  que  noue  verrons 
le  Seignewr  comme  il  e/î ,  C7*  qne  nous  ferons 
tendi4s  femblables  k  Iny,  Et  i .  Cor.  1 5 .  que 
Dieu  fera  tout  en  tous:  Car  Dieu  eft  le 
iouveraia  bien,  qui  te  communiquera  à 
nou$  d^une  manière  incomprehenfîble.  Que 
£  les  rayons  du  foleil  fe  communiquant  à 
l'air  ténébreux  Tilluminent ,  que  fera-ce 
de  la  lumière  que  produira  en  nous  le  fo« 
leil  de  juAice  ,  le  père  des  lumières? 
Auffi  il  ell  dit  que  les  jufles  reluiront  comr 
me  le  foleil  au  Royaume  de  Dieu  :  &  fi 
Moyfe  ayant  parlé  à  Dieu  en  la  montagne 
de  Sinaï ,  parmi  les  terreurs  de  la  Loyy 
ea  eut  fa  face  reiplaDdiâânté  9  quelle  fera 
noftre  condition  lors  que  nous  verrons 
Dieu  face  à  face?  que  nous  le  verrons  non 
fur  une  montagne  de  Sinaï,  mais  en  fon 
Paradis,  non  parmi  des  éclairs  Scdes  ton- 
nerres, mais  parmi  les  témoignages  exprès 
de  fà  faveur?  Auffi  le  Prophète  Royal 
David  s'écrie  au  Pf  16.  O  Dieul  taface 
eji  un  rapafiement  de  joie  ^  il  y  a  plaijir  4 
ta  droite  pour  jamais.  Nos  entendemens 
feront  remplis  de  connoiflânce  ,  nous  fe« 
rons  dans  le  (anâuaire  du  Seigneur»  & 
nous  verrons  pleinement  les  myfteres  de 
la  fapiehce  de  Dieu,  nous  verrons,  non 

les 
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les  figures  9  mais  les  clio&s  mefines  ^  non> 
l'arche j  ni  le  propitiatoire,  mais  plus  en^ 
corC;  que  ce  patron  qui  fut  montré  à  Moy- 
Je  en  la  montagne.     Bref  rien  na  Bous^fc*' 
ra  plus  inconnu,  ni  de  laLoy,  ni  de  l'E*» 
vangile.    Quant  à  nos  volonrez,  ellps  fe- 
ront ornées  d'une  entière  pureté  &  acquiet 
ceront  en  J^  jouiflance  de  Dieu ,  comme 
d'un  objet  très-parfait  &  infini.  .  Pour- 
t,ant  auiîî  rApoftre  ne  dit  pas  feulement  y 
qu'il  e^ime  c^ne  Its  fiuffrances  du  temps  pr/S'^ 
Jent  ne  font  foim  a  contrepefer   À  la  gloire 
k  venir  ^.  ^ui  doit  $flre    révélée  en   naus^ 
mais  il   ufe  d'un  mot  qui  fignifie  plu» 
qu'eftimer,.  &  qu'on  a  tourné,  j'efUtne 
tout  bien  conté.  ^  ou  tout  [np^tité  :  car  ç'efb 
\jn  mot  propre  à  ceux  qui  reçoivent,  ou  . 
font  des  contes  d'Aritmetique ,  pour  nous- 
apprendre  quelle  fupputation  nous  devons 
faire  en  cette  vie.    Nous  failons  k  calcul^ 
de  nos  moyens ,.  n-mis  confiderons-nous  ia 
grandeur  des.richefie^celeftes?  contons- 
nous  nos  jpurs,  pour  en  avoir  un  cœur  de 
fàpicnce,  méprifans'leur  brièveté  pay  ad-»- 
miration  de  l'éternité  laquelle  nous  çft.pro* 
mifc?    Nous  contons  nos  maux,  mai^  ai 
l!opppfite  nous  ne  contons  pas  ks.  ibuf- 
f  rances  du  Eils  de  Dieu* ,  auquel  il^  nous.» 
faut  eftrc  conformes.    Kous^  ne  contons^- 
gpiot  nos  péchez  desquels  il  faut  que  nousk 
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foyonschafticz  par  l'affliftion,  afin  que 
nous  ne  foyons  condamnez  avec  k  mon- 
de. Nous  ne  contons  point  les  plaifira 
qui  nous,  font  préparez  à  la  droite  de. 
Dieu.     « 

De  plus  il  eft  remarquable  que  l'A  po- 
ûxt  appelle  les  fouffrances  ,  fouffrancts  du 
temps  prefcrtf ,  pour  nous  montrer  que  ce 
fiecle  eft  le  temps  des  foufFranccs,  &qac 
ce  monde  eft  le  lieu  des  combats  ,  mais 
que  le  fiecle  à  venir,  eft  le  temps  du  repos 
&  de  la  joie,  8c  que  c*eft  le  lieu  du  triom- 
phe &  de  la  gloire.  Si  donc  vous  vous 
promettez  en  ce  fiecle  Taife  &  la  prolpe- 
rité  chamelle,  vous  confondez  les  temps, 
&  laites  comme  fi  vous  vouliez  eftre  au 
printemps,  fins  pafler  par  les  rigueurs  de 
rhy  ver  :  au  lieu  que  l'un  doit  eftre  l'en- 
trée en  l'autre ,  comme  vous  voyez  Cant.^ 
2.  que  l'Epoux  appellant  fon  Eglife  à  la 
joiiiflincc  du  repos,  après  1»  perfécu- 
tions^  &  les  foufirances ,  luy  dit,  rdci 
rhjver  efl  pA[fe\  le  temps  de  plaje  eft  ehari* 
gé  Cr  s\n  cfi  allé  ,  la  fisnvts  apparoifent 
en  la  terre  ,  le  temps  de  ValoUete  efi  venu , 
levé  toj  ma  compagne^  &t^en  vien.  C'eft 
donc  Ip  jufte  falairc  de  ceux  qui  veulent 
comme  échanger  les  temps ,  prenans  leurs 
plaifirs  en  cette  vie,  s'il  ne  leur  refte  que 
<louleurs  &  grincemcns  de  den||cn  Javie 
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à  venir.  D'où  aiiffi  le  Prophète  ditau  PC 
17:  Seigneur ,  délivre  moy  des  gens  du  monde , 
desquels  la  f^rt  efl  en  la  vie ^re fente  ^O^des" 
quels  tu  remplis  le  ventre  de  tes  provifions ^ 
tellement  que  leurs  enfans  en  font  rafafiez,  » 
C^  laijfem  le  demeurAm  à  leurs  petits  enfans  t 
mais  mojy  j-t  verrai  ta  face  en  juflice^  cr 
ferai  raJSafié  de  ta  rejjemhtance  quand  je  Çe^ 
raireveUlé,  AuffiTApoftre  Hebr.  11.  nou* 
montre  que  Mo^fc  reconnut  ces  temps, 
lors  qu'efhnt  déjà  grand,  il  refufa  d\ilrc 
nommé  fils  de  la  fille  de  Pharao  :  choifjjjant 
fltijloft  d^eflre  ^iffligé  avec  le  pétale  de  Dieu^ 
que  de  joiiir  pour  un  peu  de  temps  des  déli'' 
ces  du  péché  :  ayant  eflimé  plus  grandes  riche f" 
fes  Vùoprobre  de  Cbrifi  que  les  trejors  d^È^ 
gjpte ,  parce  qu'il  avoit  égard  à  la  remune^ 
ration.  Et 'David  au  Pf.  75.  ayant  pro'- 
pofé  la  félicité  des  mcchans  en  ce  fiecle  , 
&  â  Tôppcfite  qu'il  croît  battu  tou^  les 
jours ,  ce  que  fon  cliailiment  revenpît  tous 
les  matins,  dit^  qu'eftffit  entré  es  San* 
âiuaires  4u  pieu  fort ,  &  ayant  confîderc  U 
fin  de  telles  gen^,  il  a  dit  à  Dieii  ^jt  ferai  tou-- 
joursavectùy^  tume  conduira  pa)r  ton  xonfcÙ^  ^ 
puis  me  recevrds.  en  gloire  i  ^ôciïmoalvé  qu'il 
iu4  fuffit  que  Dieu  ell  fon  partage  à  toujours. 
Auffi  TApollre  fait  inéntion  du  temj?s^ 
prefenty  pour  montrer  la  brièveté  desfouf* 
ii'anceSj.  en  comparaifon  de  la  durée  dek 
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gloire  celeftc.    La  vie  prcfentc  pour  & 
brièveté  cft  comparée  à  une  fleur  qui  fort, 
puis  eft  coupée  3   à  Tombre  qui  n'arrefte  ' 
point  >  à  la  navete  d'un  Tiflerant  qui  paflc 
légèrement  ;   à  un  Courier  léger  ,  &  à 
un  aigle  qui  voie  après  la  proye,  d'où  il 
s*enluit  que  les  félicitez  &  les  adverfitez 
d'une  courte  vie,  ne  peuvent  eftre  que 
brieves,  &  {èmblables  au  Kikajon  de  }o 
nas,  qui  vint  en    une  nuit   &  périt  la 
mefmc  nuit.    Mais  la  gloire  celelle  dure 
à  jamais ,  félon  que  dit  TApoftre  z.  Cor.  4. 
que  nofire  légère  affliSlion  qui  ne  fait  ijut 
fa^er^  produit  en  nous  un  poids  éternel  d'une 
gloire  foHveréiînement  excellente  :  tjUutnd  nous  ne 
regardons  point  aux  chofes  vifibles  ,  mais  aux  in* 
vïjiblesicar  les  chofes  vifibles  font  four  un  temps: 
mais  les  invifihles  font  éternelles  Et  1 .  Pier.  i* 
Vous  eftes  maintenant  ^dit-il ,  un  peu  de  tempji 
€4fntrifieK.  en  diverses  tentations  ^s^  il  eftconvC" 
nahle  ,  afin  que  r épreuve  de  voflre  fo)  vjous  towc* 
ne  k  honneur ,  C^  a  gloire  y&  a  louange  ,  qnand 
Jefus'Chrijl  fera  révélé ?Ex  Dieu  au  54.  d'E- 
iaïc ,  parlant  des  affligions  de  TËglife j. 
dit ,   qu'il  cache  pour  un  moment  d'in- 
dignation (a  face  arrière  d'elle,  mais.qu'il 
en  a  compalTiôn   par  gratuité  éternelle* 
Comme  donc  il  n'y  a  nutle  proportion  du 
fini,  pour  grand  qu'il  foie,  avec  l'infini:. 
auflî  nos  a^iélions ,  quand  mefme  noftre  viç  i 
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feroit  beaucoup  plus  longue,  &  que  nous 
n'aurions  aucun  relâche  en  elle,  n'ont  au» 
cune  proportion  avec  k gloire  avenir.  El- 
les ne  (ont  donc  nuUetçent  comparables  a 
elle  en  leur  durée.  Et  non  feulement 
quant  à  leur  quantité,  mais  auffi  quint  à 
leur  qualité,  Us  fongtémisis  du  umvs  pu* 
fem.  m  font  p^m  4  cMfrepefcr  4  la  glaire  4  w. 
nir  :  Car  la  félicité  de  la  gloire  à  venir  eft 
fbuveraine,  mais  nos  maux  ne  font  pas 
extrêmes.  Us^  font  toujours  accompagnes 
des  compagnons  &  des  eonfolations  du 
Seigneur ,  félon  qu'aufli  TApottre  z.  Cor.  i . 
die ,  que  comme  les  fouffianccs  de  Chrifl 
abondent  en  nous,  {lareillement  aufH  fes 
eonfolations.  Le  Patriarche  Jacob  fuyant 
delà  maifba  de  fon  pcre,  lorsqu'il  efl 
^contraint  de  pafTer  la  nuit  fans  couvert, 
n'ayant  que  des  pierres  pour  fbn  chevet , 
a  une  vifion  plus  excellente  qu'il  n'eut  ja-, 
mais  en  la  maifon  de  fon  perc  :  c'eit  pour 
nous  montrer  que  le  fidèle  en  la  iribula- 
tion ,  a  fouvenrefois  la  paix  ôc  la  joie  de 
fa  confcience ,  plus  grande  qu'au  milieu 
de  Ja  profperiié,  tellement  mefnjeque  les 
martyrs  ont  chanté  dans  les  feus,  par  la 
granaçur  de  la  joie  qu'ils  avoient  en  Icms 
cœurs.  Aixûi  Dieu  E:&ech.  ii.  id.mon» 
tre  comme  jamais  il  ne  permet  que  les  af- 
fligions de  fon  Eglile  foient  extrêmes  êc 
A.  7  fans 
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famconfolation.  Combien^  dit* il  ,  que  f^ 
Us  syc  éloignez,  entre  les  nations^  <^  tjue  je 
les  Hje  éfATs  par  les  paj/s  :  fi  leur  ai-je  efte 
comme  un  petit  fanêluaire  aux  pays  auxcjuels 
Uj  font  venus  :  un  petit  fanctuairc  auquel 
ils  «at  été  confcrvez  comme  chofes  fa- 
aées.  Dieu  eft  toujours  le  bouclier  de 
fcs  enfeûs,  pour,  parer  les  coups  de  leurs 
ennemis,  &  leur  doîiner  avec  la  tentation 
rifflië  pour  la  pouvoir  fouftenir.  i .  Cor. 
10.  Et  voilà  quant  à  Tinégaliré  des  fouf-^ 
fiances  à  la  glaire, 
jj  UA  poftre ,  pour  nous  montrer  combiea 
Point,  grande  eft  certe  gloire,  'nous  propofe  en 
lècond  lieu ,  le  grand  &  ardent  defir  des 
créatures  qui  foupirent  après  cette  gloire 
des  enfans  de  Dieu.  Car^  dit  l'Apoftre, 
le  grand  Cr  ardent  defir  des  ereatures  efi  en 
ce  qu^ elles  '^^tttendent  que  les  enfans  de  Dieu 
fatem  révèles '  Car  les  créatures  font  fujettef 
à  vanité  j  non  point  de  leur  volonté  ^  mais 
acaufe  de  cetuj  qû  les  a  afiujeties^  [oH^e^c* 
rance  qu'houes  feront  auffi  délivrées  de  la  fer -^ 
vitude  de  corruption  ,  pour  ejîre  en  la  liberté 
de  la  glotte  des  enfans  de  Dien,  .  Car  nous 
fçavons  que  toutes  les  créatures  foufiirent ,  <ï^' 
font  en  travail  enfemble  jufques  k  mainte'* 
nant. 

Ce  paflâge  eft  obfcur  8r  difficile ,  afin 
de  PécJaircir  il  faut  coufiderer  trois  chofes, 

I.  Quel- 
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fur  le  chef.  F^m.'dfs  Kern. '^.iS^lï.   ty 

I.  Quelles  font  ces  créatures.  * 

II.  Quelle  cfi  la*  vanité  à  laquelle  elles 
font  fujettcsu  . 

m.  Quelle  fera  leur  délivrance. 
J.  Quant  au  mot  de  creatttnj^  ileft/ort 
gênerai ,  &  ii  paroift»  tjwr  leur  énume- 
ration  ju^ucs  06  il  iccloic  eftendfe.  Ici 
iine  fe  peut  pas -prendre  pour  les  Anges: 
cai'  quant  aux  mauvais  Anges,  leur  grand 
&  ardent  defir  n'cft  point  que-  les  enftris 
de  D'wa  apparoiflcnt  en  gloire,  c'eft  ce 
qu'ils  appréhendent  &  dont  ils  trcmblciît. 
Quant  aux  bons  Anges,  on  ne  'peut  pas 
dire  qu'ils  fcxont  délivrez  de  la  fcrvitude 
de  coniiptiod  >  car  ils  n'y  ont  jamais  été 
fujets,' ayant  perfeveié  en  leur  perfec- 
tion. 

, Quant  aux  hommes,  ife  font  ou  fidè- 
les &  éleus,   ou  mcchans  & -réprouvez. 
Ici  ne  peuvent  eftre  entendus  les  éleus  j 
car  l'Apoftre  les  .diÛingue  expreiflèmcnt 
d'avec  les  créatures  dont  il  parle  >   car  il 
dit  que  ces  créatures  atundem  qpie  les  enfans 
de  Dieu  foient  révélez. ,  pour  efire  en  la  li^ 
berte  de  U  claire  des  en  fans  de  Dieu^  & 
encore  dans  la  fuite,  il  ajouftc,  €r  nm 
feulémem  elles  ^  mak  mus  qui  avens  receu, 
les  prémices  de  TE^rtf  ^  n^Hs-mefmes  fotéjfi^ 
rênsen  n^Hs-mefmes  ^  attendant  V adoption  ,  k 
,/f4V9ir  la  rédemption  de  no^re  corps.     Ce  * 
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mot  ne  fe  peut  entendre  non  plus  des  re- 
prouTCZ,  qui  n'ont  pas  un  grand  "&  ar- 
dent  defir  de  la  gloire  du  filut,  ôc  ils  ne 
feront  pas  mis  en*  la  liberté  de  la  gloire 
des  enf ans  de  Dieu ,  leur  part  eft  en  l'é- 
tang, ardent  de  fim  &  dcfouffre.    Il  reflc 
donc  les  créature  dëftituées  d'intelligence 
^  &Q  de  raifon,  à  fçavoir  ^  ks  cieux  Ôc  Isi 
terre,  les  élémens^  les  plantes,  les  ani- 
maux,  ^en.general  cet  univers  ^  &  tout 
Tornement  que  Dieu  lui  donna  quand  il 
le  créa  en  fîx  jours.     C'eû  ce  que  nous 
croyons  cftre  en  ce  lieu  entendu^  par  k$ 
creatui^lps.  ^  Comme  auffi  c'eft  la  plus  com-r 
rnune  opinion-  des  Interprètes,    L'Apo- 
lire  veut  dire,  quexes  créatures ,  quipous 
le  peehé  de  l'homme  ont  été  aflujeties  à, 
h  vanité  ,  feront  auflî  reftaurées,  félon 
leurs  efpcces  avec  les  enfans  de  Dieu,  & 
par  rapport  &  convenance, mifes  en  la  li- 
berté de  leur  gloire,  eftans  rendues  plus^ 
excellentes.    Car  comme  elles  font  beau- 
coup décheues  de  leur  excellence ,  de  leuC' 
beauté,  de  leur  force  &  de  leur  vertu, 
par  le  péché ,  auffi  elles  participeront  à  (à- 
reftauration.     C'eft  pourquoy  le  dernier* 
jour  eft  appelle  le  temps  de  rétabliffement^ 
.    de  toutes  chofes  Aét.  g.  &  Dieu  alor^  ,  4ic* 
un  Ancien ,.  fera  comme  les  Rois, 
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fur  le  ckap.  FUI.  des  Rom.  t'.  1 8-  z  i .    17 
Quant  à  ce  qu'on  pourroit  ©bjcâser  que 
les  créatures  deftituees  d'intelligence  & 
de  {intiment,  n'ont  point  de  dclirs,d'at* 
tente ,  d'cijperance  de  la  gloire  des  en&ns 
de  Dieu^oimme  fn  attribue  ici  PApo* 
fire  aux  créatures,  la  réponfe  eft  ailée. 
Car  encore  que  cela  ne  fe  pu^fe  dire  pro* 
premeut,  neanttnoins  c'eft  une  chofe  fa- 
milière dans  l'Ecriture  Sainte,  d'attribuej 
aux  ctcatures  iiraifonnables,  des  ââions 
propres  aux  Irommes,  comme  le  Pfalmi-* 
ItePl.  19.  lies  deux  rMontem  U  gloire  du 
Dieu  fo^ty  &  Peftendue  donne  k  connoifire 
r ouvrage  de  (es  mains.  Un  jour  dégorge  pro^ 
ffos  k  r attire  jour^  £?  unenuft  montre  fcience 
k  l"^ autre  nmt ,  il  n-j  s  point  en  eux  de  Un* 
gagey  Cr  il  n'f  a  point  de  paroles  :  toutes^ 
fois  fans  cela  lem  voix  eft  ouih    A\x  Pf.  97. 
il  exhorte  la  terre  à  s'égayer,  &  les  iilcs 
à  fe  réjoiiii- ,  parce  que  l'Eternel  règne. 
Et  nous   trouvons  eit    récriture  Sainte 
plufîeurs  paflages  ièmblables  à  celui-ci  de 
nollre  Apoftre.     Car  parce  qae  les  hom- 
mes qui  doivcn"  jœcevoir  quelque  bien',* 
l'attendent  &  kMcfirent,  ôc  fi  le  bien  eft 

grand,  ils  en  ont  un  grand  &  ardent  de- 
r,  &^u  contraire  en. leurs  maux  ,  ils 
gémiflènt&foulpirent,  &  fe  travaillent  j 
auin  on  attfibuë  aux  créatures, 4eftituées 
d'intelligence  de  pareils  fentimens,  mou. 
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vemens  Se  aâions  ,  &  on  veut  %nifier^ 

ou  qu*ellcs  font  ch  quelque  pire  coodicion 

qu'elles  n'efloienc^ucrcFois  ,  &  que  leur 

condition  fcrîj  reuduc  meilleure  ^  comme 

quwd  nous  dirons  que  Vijyf a:  fiA  iii&c  ^ 

&  qu'au  printemps  les  plantes  fc  réjoiiif- 

fent.     Les  Prophètes  dans  Jcs  grandes  fc*- 

chcreflcs,  &  famines  introduifcnt;  k  terre 

Remiflànte»  &  ks  hc&cs  crittic  à  Dieu. 

Joël  f .'  lo.  Ler  champs  font  en  devait  y.  & 

la  une  en  mené  daeUy  ponrce  qnele  fremenf 

eli  ^afîe\  le  vin  excellent  efiptriy  cr  Thm^ 

le  défaut.  V,  i8.  O  cêmhicn  ont  gémi  lesbe» 

fie/ y  Cr  les  troupeaux  de  boeufs  ont  été  en 

grande  peine  i\.%ç^.  Etemel ^  chacnne  dos  hê^ 

fia  des  champs  a  bramé  après  toy^pmtrce^ne 

le  dicofirs  des  eattx  font  tarie.:  /eremie  iz* 

dit,  que  P herbe  des  champs  étant  aféckée y, 

la  terre  mené  dueily  à  canfe  de  la.  malice  da 

fis  habitans.  Ëfaïe  14.  ayant  dit  ^  f^oici  fE^ 

ternelJ^en  va  rendre  le  pays  vuide^  t^  il  en 

renverfera  le  de(fm9&  di^/era:les  habitansy 

il  ajouile^'i^  terre  lamente^  elle  eil  déchn^ 

to^  le  vin  etsceiUm  mené  dneily.U  vigne  e^ 

alangonrie, 

A  Toppofite  prédifant  une  meilleure 
condition  Ëfaïe  49.  dit,  O  toj  terre  égayé 
toyy  cr  vom  montagnes  éclatez,  de  joie  avec 
chant  de -triomphe.  Car  P  Eternel  a  confilé 
fon  peuple  y  0^  aura  compajfion  de  ceux  quil 
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fur  h  chaf.VIII.dfJ  R^m.^.  1 8-  z  i .  ip 
^^^  ^S^g^^*  '  Ainfi  au  langage  de  l'Ecri* 
turc,  les  pechex  des  peupks  font  gémir 
la  terre,  mais  la  niilcriccrde  de  Dieu  re- 
tirant fes  &m%  la  fôjoiiit.  •  Ainfi  darjtf 
les  degats  de  ia.go^re,  nous,  dirotis  xjlre 
les  champs  iJcJcf  niaifbns  faccagées  ,  & 
défoiéc$  gcmiflcnt,  &  que  toutes  chofcs 
ioul^ii'cnt  après  la  paix. 

Ainfi  doac  i* Apôltrc  entend  que  ce  mon^ 
de  aéé>  oc  giiuidunircr^,  depuis  le  pé- 
ché de  rhommc, 'iâuipi»  ,  par  manière 
âe  dire,  &  que  toutes  les  créatures  font 
en  travail  enfembie,^avans  eflé  aflujeties 
è  ia  vanité,  iiç  attendent  avec  un  jgrand 
&  ardeot  defir  leur  récabliflement. 

II. 'Pour  entendre  ^|Wlle  eft  U  vanité  i 
hqaflU  les  çreatupitsênt  eft  affifetfes ,  il  faut 
remarquer  :qae  toutes  chofes.  bvant  lachu*- 
te  de  l'homme  eftoient  en  u»  état  très* 
cKCcllent  &  parâeà,  cemme  ¥ou$  voyez 
au  premier  de  la  Gonefe,,  que  Dieu  vft 
tout. ce:  qu'il  avoitx^'éé  en  fix  jouffs-,  à 
Ççxwir  ,  les  jdeux  &  la  terre  ,&  toùt^es  ks 
créatures  qui  y  fcmt ,  &  voila  que  tout  y 
eftoit  irès'4>tin.  :. 

JVIai^  T\om  Vifatï^  au  g.  de  la  Genefe, 
que  Dieu  dit  à  Adam  apr^  fbn  pèche, 
Lé$  terre  fera  maudite  k  f^ccaften  de  tey , 
e*€ft  à  dircj"  à  caufc  ilêFhommepeeheur, 
elle  te  ffodui^ada  opines  Ç3  des  chardons.  A- 
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joutons  à  ceci  les  inicétes,  qu'elle  a  pra«> 
duit^  depuis  dp  Qx  corruption ,  &  la  ftcri*- 
lité  qui  luy  eft  arrivée ,  telle  ,  qu'outre 
au*en  piufieurs  endroits ,  elle  ne  produit 
Mfn  du  tout,  ailleors  ^anc  bien  cultivée, 
elle  trompé  fouvent  refperance  des  honv- 
ihes  5  tantoft  deftituée  de  pluyes ,  & 
tantoft  comme  opprimée,  de  tcmpcfte; 
Le  Ciel  cil  oblcurci  de  "brouillars. 

L'air,  eft  agité  d'orages  extrêmes,  86 
infeété  des  peltts^  tantoft  gelé  de  froid, 
lantoft  brûle  de  chaleurs  extrêmes. 

Les  anitnaux  (boC  mifembiement  tra^^ 
vailles  pour  lesth^mmes ,  accable?,  de  leurs 
charges,,  égorgez  pour «ux,  ôcfecorrom^ 
pent  &  pert^èm.içiwent, 

Les.pianies  ont  moin»  de  verta  qu'en 
leur  creatioi),  6c  pluiieurs  font  Hcvenuëi 
veneneufes. 

Mais  leur  ^mitéiK,  Imr  fervitvale  de  cor* 
rufùof^j  confîfte  ericoreen  ce  que  ces  crea^ 
tures,,  qui  4p  l^r  nature  ne  dcroicnt  fer- 
vir  qu'aux  amis. 4e  leur  Créateur ,  depuis 
le  poché  fervent  à  fks  ennemis,  fie  (ont 
aflujeties  aux  abus  des  hommes.  Le  fo» 
leil  éckire  les  mechans ,  &  la  terre  rem- 
plit de  biens  les  bouches  qui  blafphement 
contre  Dieu ,  au  lieu  queéèlon  fa  preméc- 
xe  flUf  «lie  doit  cftfc  enrferaic  des  enne* 
iBÎsdeOieu,  ficelle  les  englouteroi€,ccHn^ 

me 
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TBC  elle  fit  jadis  Coré  y  Datham  &  Abi- 
ram ,  fi  elle  n'eftoît  retenue  par  la  patien- 
ce de  Dieu  :  &  les  minéraux  Se  les  fruits 
de  la  terre  y  au  lieu  qu'ils  ne  devroieuc 
cftre  employez  qu'à  la  gloire  du  Créateur, 
font  employez  à  Tambition,  à  ravarke» 
aixs  cruautez  &  à  l'idolâtrie  des  hommes. 
Et  quel  efl  le  gémiflemenc  des  cveat  ures  em- 
ployées â  la  deftruâiondes  enf  ans  de  Dieu  ? 
Le  feu  à  les  hnilw,  Tesi»  à  Jes  noyer.  Cer- 
tes ces  ciratures  gcmiflcnt  (bus  ces  sd)us 
auxquels  ellcf  font  afliqeties.    C'eft  pour- 
^oy  Habacuc  z.  parkat  contre  cduy  qui 
eft  convoiteux  du  toauvais  âc  deshonelie 
gain  pour  fa  maifon»  dit,  qsn^  la  pierre 
erieré  de,  U  fi^oi^  ic  jme  ts  tr0péifon  tuj 
r4fondM  Centre  ic  heis.  Et  Dieu  en  Ozée  t. 
reprenant  le  péché  d'idolâtrie  dea  enfans 
dlfraël,  parle  comme  s*il  vouloit  retirer 
Tes  créatures*  de<  lèmtude-,  «n  les  leur 
oûaat:  y^J^Mendeai  ,  dit*  il  9  ^  reprendre 
mon  frem^sA  ^  /^  temfs  9    CT  mon  vin  en 
pi  faifon  y  et   retirerm  ma  laine  y  O^  mon 
Un  fm  emtmmm  fa  verg0gm. 

Quant  à  la.catt£e  de  la  vanité  &  de  la 
corruption^  à  laquelle  01^  été  afiujeties 
les  creantres,  l'ApoAredit»  que  ce  n'eSt 
pat  de  leur  vouloir  y  c^eft  à  dire  y  de  leur 
inclination  nal^irelle:  car  par  elle,  elles 
temient  à  leur  confervation ,  mais  par  la 
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volonté  de  Djeu  elles  cm  été  aflujeties  i' 
corruption.  Cai*  tout  ce  que  Dieu  ^^roit 
créé  au  comtnenOQcaeot ,  eitoit  bon,  fan^ 
d^touroer  à  corruption,  mr«is  par  ion  ju* 
gcment  elles  ont  été  aflujeties  a  caufe  du 
peci)é ,  pour  plus  grandCpunition  de  l'hom- 
me: car  comme  on  dtltruit  les  maifom 
de$  pajrriçides  des  Rois,  encore  ^e  la 
coulpe  n'eajfbit  pasxu  des  pierres,  ni  en 
du  ooi»,  coais  pouc  punir. dîutant  plus  le 
matiàiteur  ea  le  puniflant  es  choies  qui 
luy  appameneot  :  adS  Thomme  ayant  été 
fait  cornai  Scigacur^des  créature  de  Tu*- 
nivers^  ià  punitioii  s 'eik  répandue  fur  elle. 
Ccft  auflLpçiiuçttoçtreri'faorreur  èct  pe^ 
ché  ;  c«r«Qnimeiadis  U  lèpre  ne  fbuil^ 
loit  p^  feulement  Fhomme,  mais^codolt 
impurs  ks  v^meos  &  les  parois  :  aufli 
le  pechq  qui  eft  h  lepre  fpiritoelk  de  Phom- 
me,  n'a  pas  {eulemeac  fbuilié  nos  corps 
&:  nos  âmes  9  vo^is  kriAAczy»miouiiié 
tout  cet  univers^  à  ff  avoir- 1er  cietix  &c 
lateiTe, 

C*efl:  donc  i  ^H^  droit  y  i^%  mifêfi  de 
cela,  TËcriture  attribue* «ne  cteatures^  un 
grand  tS  ardent  defirdc  ianeRsuOfC^tmiy  à 
fçavoir  dg  la  r^titiation  4rj  €9^4mid€  DaUf 
ajin  d'efhi  mifis:.e»ia.*libeMl  de  Imtf  ^irt% 
C^  d\iire.  délivrées  de  leur  firy^tuie  dp  c$r^ 
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fur  lecbéif.FIILdcs  Rom.v.  iS'li.  aj 
fiction.    Examinons  donc  en  dernier  lieu 
quelle  fera  leur  délivrance, 
m.  Quelques-uns  cftimcnt  qu'elles  (cront 
délivrées  par  leur  entier  ancanti0èment  j 
&  pour  ibuftenir  cette  opinion  ils  alléguenc  ' 
les  paflàgçs  fuivants.  Pf.  loz.   Tu  ds  jadis 
f$ndé  U  HTTf ,   C^  Us  cieux  font  V^wvrége 
dt  tes  mains.     Us  ferirênij  mais  îh  €s  fer^. 
manant.  Zj,  Pier.  5 .  Lej^ur  du  Seigneur  vien-» 
dra  cèmme  le  larron  en  la  nuit^   auquel, ies 
deux  faffe^t  avec  un  hruit  jfifflant  de  tem^ 
pe/fe,  Cr  les  élemens  [erem  diffbu4  par  cba» 
leur,  cr  la  terre  cr  toutes  /es  œuvres  qt$i 
fint  en  eUes  ybruUrom  ent$éremen$*  Et  en  St. 
LéXXttx.  Jcfus-Chrift  ditf^  que  le  çieix^ 
ta  f^rre  faneront.  Au  z6.  de  T  Apoc.  Je  vis  ^ 
dit  Sr.  Jean,  un  grand  trône  blanc  ^  C^quel^ 
cun  ajfis  fur  luy  ,  de  devant  lequel  s* enfuit 
la  terre  cr  la  mer.  ^  &  ne  fut  point  trouve 
de  lieu  pour  eux.    Or  encorç.quc'nous  ne 
vetrillons  pas  condstainer  Cette  gpinion,  tou- 
tefois nous  eftimons  qu'il  eft  aifé  de  ré- 
pondre à  ces  paflagcs ,  8c  qu'elle  ne  fatiS*- 
fait  point  au    paflàgc  que  ïwus  expli- 
quons. Mais  i^vant  que  de  répondre  à  ces 
paflagqs  9  cçttç  expofîtion  ne  peut  s'ac- 
cçinmodcr,  au  texte  de.  T  Apqftrc  que  nous 
avons  en  main*  Car  prenoderement ,  nou^r 
voyons  que  chaque  cbofc  en  la  nature  de- 
firc  fi  donfervation ,  quelque  împerfedion 
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qu'elle  ait  >  &  les  chofes  infcnCblcs  paf 
leur  inclination  naturelle  tendent  à  leur 
conlervation  :  comment  donc  pourroit-on 
dire,  que  leur  grand  O*  ardcm  dcfir  efi  en 
C€  qn^lUs  éUtendem  qtic  Us  encans  de  Dien^ 
foiem  révélez,  y  fi  cette  révélation  doit  eftre 
leur  ruine  &  deftruâion  entière  ? 

Secondement  \  le  non  eftre  cft  pire  qu'un 
eftre  imparfait ,  &  es  créatures  infenfibles, 
le  fouverain  mal  èft  le  néant.  Car  entant 
qu^èlles  ont  Teftre,  elles  ont  quelque  con- 
formité au  fouvehiîn  eftre  qui  eft  Dieu , 
8c  elles  ont  quelque  participation  à  fa  bon» 
té  :  mais  comme  le  néant  eft  infiniment 
éloigné  de  Dieu  9  aufli  ces  créatures  eftant 
réduites  à  néant,  feroient  réduites  à. un 
fouverain  mal  pour  elles. 

En  troifiéme  lieu^  la  dettruiStion  n'eft 
pas  une  délivrance,  comme  vous  ne  direz 
pas  un  homme  eftre  délivré  de  prifon , 
qu'on  mené  au  gibet.  Or  ces  créatures 
feront  délivrées  de  corruption,  donc  cet- 
te délivrance  tfeft  pas  leur  totale  deftru- 
6hon, 

En  quatrième  lieu ,  TApottrc  ne  dit 

Das  feulement  qu'elles  feront  dclivréesnic 

a  fervitude  de  corruption ,  mais  auffi  qu'el- 

es  feront  mifes  en  la  Inerte  de  U  gloire  des 

enfans  de  Dieu. 

Ainfî  il  ne  leur  promet  pas  feulement 

dé- 
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fur  h  chMp.  VIIL  des  Rom.  v,  1 8-XT .  2  J 
délivrance,  mais  aufîi  une  exiftence'glo- 
licufe  en  fa  participation  à  la  gloire  dts 
cnfans  de  Dieu. 

A  qùoy  nous  ajoutons  que  PEcriturc 
promet  Texillence  des  deux  &  de  la  ter- 
re. S.  Pierre  en  la  i.Ep.ch.j .  àïi^Nom  éttUn^ 
dons  ÇeLn  la  promeffe  de  Dieu  de  nottvoMHx 
deux  ^  une  nouvelle  terre  ^  ésquels  jfêfiico 
habite  j  qui  efl  la  promcfle  laite  au  6f. 
d'Efaïe,  F'oici  je  m'en  vais  crier  de  nou^ 
veaux  deux  ,  cr  une  nouvelle  terre  ^  (3  les 
chofes  précédentes  ne  feront  plus  ramentues  : 
2c  au  66.  Les  deux  nouveaux  O*  la  noum 
velle  terre  ^  lesquels  je  nPen  va.faire^  feront 
établis  devant  moj  )  dit  T Eternel.  Et  Apoc. 
%\»  Je  vi  un  nouveau  ciel  ,0*  une  nouvelle 
terre  :  car  le  premier  ciel  &*  la  première  ter» 
re  s^en  et  oient  allez.. 

Quant  aux  paflages  fus-alleguex ,  on  y 
peut  répondre  en  diftinguant  entre  une 
deftruâion  totale  de  la  fubftance  d'une 
chofe,  &  k  deftrudion  de  les  qualitei 
feulement  j  car  autre  eft  la  deûi*uâ3on  de 
]a  fubftance  d'une  choie  ,.  &  autre  un  chan- 
gement qui  arrive  feulement  en  fe&qualû 
tez.  Par  exemple ,  quand  un  Orfevfemet 
une  bague  d'or  au  teu^ .  elje  efl;  détruite 
quant  à  la  âgure,  mais  non  quant  à  la 
fubftance,  mais  elle  fè  purifie.  Ainfi  le 
ciel  &  la  terre  pafleront  far,  feu,  mais  U 
^  '      B  fcm- 
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fcmblc  que  ic'cft  pour  cftrc  purifiez  »  & 
.<0  îortir  nouveaux  &  plus  excellens.  ÂuC* 
û  au  Pf.  102.  le  Prophète  ayant  dit  que 
Jcs  deux  périront ,  ajoute  comme  pour 
éçlairciflcment.  Tu  les  changeras  comme  un 
hahUlement ,  &  ils  feront  changez. ,  &  le  mot 
Hébreu  ne  iSgnifie  pas  feulement ,  tu  les 
changeras  9  mais  auffi  tu  les  renouvelleras 
fiCTcSaureras.     St.  Pierre  auffi  difant  que 
ics  cieux  &  la  terre  font  gardez  pour  le 
issa  au  jour  du  jugement, ëc  pour  la  diflb- 
lution  de  toutes  chofes  par  chaleur,  fem- 
ble  parler,  non  d'un  feu  réduifànt  à  néant 
la   fubftance  ,    mais   feulement    la    re- 
purgeant, 6c  la  rendant  nouvelle,  quant 
a  les  qualitez  ^  tc  k  Ççs  accidens ,  veu 
qu'immédiatement    âpres  il   ajoute  :  Or 
nous  attendons  félon  fa  promené   de    now^ 
veaux  deux  Cr  une  nouvelle  terre  ,.    es*  . 
quelles  habite  la  juitice*     £t  certes  fi  çc. 
feu  réduilbit  les  cieux  &  la  terre  à  néant, 
où  eû-ceque  Dieu  exçrceroit  fbn  juge- 
ment? &  oii  eft-ce  que  les  hommes  com- 
paroiAroient  devant  luy  pour  ouïr  fa  fen- 
tence  ?    Mefme  quel  lieu  y  auroit-il  pour 
le  tourment  des  mechans  ,  fi  le  monde 
«*eftoit  plus  ,  veu  qu'ils  ne  feront  pas 

iihéamis?         ^  ,/•/.. 

Et  fi  la  puniti<)n  du  pèche  s'étoit  éten- 
due jufqucs  aux  créatures,  puis  que  Icpc- 
»      :  chc 
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ché  n'eft  point  par  deflus  la  grâce  ,  pour* 
quoy  la  grâce  ne  s'étendroit^elle  julque^ 
aux  créatures  ?  Et  comme  la  punition  du 
péché  cft  dautant  plus  grande  qu'elle  s'eft 
étendue  aux  créatures  :  auffi  dautant  plus 
grande  fera  la  gloire  des  enfàns  de  Pieu, 
que  Jcs  créatures  y  participent  fclon  leur 
condition.  Et  fi  un  Roy  au  |our  de  Ton  cou« 
ronnement ,  ou  de  fon  triomphe  ^  veut  que 
non  feulement  luy  &  les  encans  paioiÛcnt  ea 
pompe,  mais  aufii  que  fes  ferviteurs  foieoc 
bien  veftus,  mefmes  que  les  rues  &  lespa^ 
rois  des  palais  foient  oraées  &  embelliestain* 
fî  lors  que  le  Seigneur  s'ailèrra  fur  (on  thro* 
ne  de  jugement ,    8c   triomphera  en^ 
de  Satan  5c  des  mechans,  les  brifans  ikns 
refource  fous  (es  pieds  au  jour  du  dernier 
jugement,  il  eft  convenable  que  non  feu- 
lement fes  enBtns  &  fes  frères  les  fidèles, 
apparoiflent  avec  luy  en  gloire,  mais  auifi 
que  toutes  les  créatures ,  que  l'ummstout 
entier  foient  reveftus ,  8c  parez  de  nouveaux 
orneAiens  fit  d'une  nouvelle  fplendcur. 

Quant  à  la  railon  qu*on  allègue,  que 
les  deux  8c  la  terre  lont  pour  Tufàge  4e 
rhomme^  8c  qu'abrs  l'homme  n'aura  plus 
hefoin  de  ces  cfrôfes  ,  8c  <jue  par  confc- 
qaent  ils  n'auront  plus  befbmd'elbre^c'cft 

en  oilant  une  fin  moins  principa^Ie  ,  ofter 
:l'eftre'  à  la  choie,  ce  qui  ne  fc  doit  pas 
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taire  :     car  il  fuffit  qu'une  chofe  fervc  à 
fa  fin  principale.     La  fin   principale  & 
dernière  des  créatures ,  c'eft  la  gloire  de 
Dieu.    Or  il  fuffit  queceschofesiérviront 
pour  la  gloire  de  X>ieu  :     car  Dieu  pour- 
ra tirer  la  gloire  de  Tellre  de  ces  crearîi* 
res ,  par  des  ufages  que  nous  ne  connoif- 
ibns  point.    Ëc  mefmes  elles  ne  feront 
point  inutiles  à  Phomme  :    car  rhommc 
cft  compofé  de  corps  &  d'ame.    Soname 
verra  Dieu,  mais  les  yeux  de  (on  corps 
doivent  avoir  pour  objeâ:  des  choies  cor- 
porelles.    Ils  verront  la  nature  humaine 
de  Jefus-Chrift,  &  les  Saints  avec  utili- 
té, &  pourquoy  ne  verront- ils  avec  fem» 
blable  utilité  l'univers } 

Or  il  y  a  plufieurs  queftions  en  ce  fii-» 
jet ,  mais  nous  ne  voulons  pas  pafler  plus 
avant  en  ces  chofes  ,  lesquelles  ne  doivent 
pas  eftre  lechçrchées  avec  curiofité,  mais 
attendues  avec  joie  &  patience*  Et  nous 
vous  avèi'tiflons  que  noftre  intention  eft 
de  vous  propofer  en  telle  fortç^cctte  opi- 
nion  du  rctablifïement  des  créatures,  que 
nous  ne  condamnons  pas  la  précédente, 
laiflant  l'une  &  l'autre  à  la  liberté  d'un 
chacun 5  car  ce  n'eft  pas  un  article defoi^ 
où  il  ne  nous  foit^oint  permis  d!avoirdes 
^entimcns^  diftércns. .,  ..  . .  ,  . .  .  ^  ', 
•  Fpur  cdhfclufion  ,  liecucillons  cfe:,toiit 
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ce  que  deflus  quelques  doâirines  &  inftru^ 
ôions, 

Pf emiéreincnt ,.  notas  apprenons  contre 
nos  Advcrfaires  de  PEglilc Romaine,  qac 
rEcriture  ne  reconnoiH*  autres  fouffrances 
des  enfans  de  Dien^  que  celles  dn  temps 
frefem  :  félon  qu'auffi  il  cft  dit  Apocalyp." 
.14.  que  bien^hcureux  fom  ceux  qui  meurent 
4ti  Seigneur  ^  car  ils  fe  repofem  de  leurs  tra* 
f^aux^  0  leurs  œuvns  les  jkivem.  Où  fe-. 
rônt  donc  les  fbuftrances  des  enfans  de 
X)ieu ,  après  cette  vie  au  feu  du  Purga- 
toire? 

.  Certes  8*il  y  av^oit  après  cette  vie  pour- 
le$  cofans  de  Dieu  des  fouffrances ,  telles 
j^pç  pofe  TEglife  Romaine  ,  dans  le  feu 
du  Purgatoire,  il  euft  bien  felu  quelques 
confblations  aux  entanS  de  Dieu,  contre 
de  telles  fouffrances.  Car  il  eft  remar* 
quable  qu'une  bonne  partie  de  rEcriture 
eft  employée  à  nous  confoier  contre  les 
^ùflrances  de  la  vie  prefente ,  que  nos 
Adverfaires.difent  eftrc  vrayes  peines  tem^ 
poreiles  de  nos  péchez ,  &  néantmoinsne 
durent  qu'un  pçu  de  temps.  Combien 
.plus  euft-il  fallu  qu'elle  fuit  employée  à 
confokr- le  .fidèle  contre  les  peines  de  tani 
de  centaines  d'années  dans  le  Purgatoire, 
&  fi  hoiçribles  après  cette  vie.  Or  tloui 
trouvons  beaucoup  de  confolations  ^t^PE- 
B  3  cri- 
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criturc  pour  le  fidèle,  contre  les  foufiran» 
ces  du  temps  prefent,  mais  nulles  contre 
ces  prétendues  foutfmnces  du  liecle  à  ve-. 
nir:  mais  au  contraire  T  Ecriture  conible 
l^  fidèle,  en  ce  que  fès  foufFrances  nelbnt 
que  Dour  le  temps  prefènt,  &  une  légère 
Rom.  affliaion  qui.iîc  fait  que  paflcr.     Il  n'y  a 
''       nulle  condamnation  à  ceux  qui  font  en 
Jcfus-Chrift.  Le  corps  «étant  mort,  TEf- 
prit  eil  vie  à  caufè  de  la  juftice.    Et  la 
mort  des  en&ns  de  Dieu  ellant  la  dernie- 
'    re  conformité  aux  {buffiimces  de  Jelus- 
Chrift,seft  auffi  le  commencement  de  la 
conformité  à  (a  gloire,  &  le  fidèle  meurt 
atrec  paix,  il  finit  à  la  mort  le  tev)ps  de 
£cs  fouârances,  &  il  entre  au  temps  de 
repos  &  de  joie. 
Secondement,  nous  trouvons  ici  une 
jç,^j  cxprefle  réfutation  de  leurs  mérites;  Cat 
Lib.de  en  i'Eglife  Romaine  ils  maintiennent  que 
^^]  les  œuvres  de  Thomme  régénéré  ,  &  ion 
'  martyre  méritent   la  vie  éternelle,  ncm 
ieulement  à  caufê  delà  promefledeOieu, 
c'eft  à  dire,  parce  que  bien  s'eft  obligé 
à  rémunération,  mais  à  caufe  de  leur  pro- 
pre valeur  &  dignité  :    dont  auffi  ils  les 
appellent  mérites  de  condignité,  voulans 
aire  qu'elles  (ont  égales  en  valeur  à  la  vie 
étemelle.    Or  ici  l'Apoitre  dit  exprefle* 
ment  ,    que  les  fiuffrances  du  temps  fre<^ 
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fini  ne  font  point  a  contrepefer  4  la  gloire 
d  venir  qui  doit  effre  révélée  en  nous.  Il 
y  a  au  Grec,  ne  font  pas  dignes  de  la  gloi^ 
re.^  Or  y  a*t-il  aucune  œuvre  compara-* 
ble  au  martyre?  Que  fi  mefînes  le  mar- 
mc,  &  \cs  fouflrances  pour  Chrift  ne 
font  pas  dignes  de  la  vie  à  venir  ^  combien 
moins  les  autres  oeuvres  ? 

III.  Et  s'il  n'y  a  rien  d'égal  à  la  gloire  à  ve- 
vir,  toute  la  doâirine  des  indulgences  tom- 
be ,  &  celle  &  du  prétendu  trdor  de l'Egli- 
fe,  qui  eft  fondé,  difcnt-ils,  fur  ce  que 
les  Saints  &  les  Saintes  ont  plus  foufFert , 
qu'il  ne  falloit  pour  leur  falut  propre  ;  d'où 
tant  s'en  faudra  que  les  fouffrances  du 
tetnps  preiènt  ne  {oient  pas  dignes  de  la 
vie  étemelle,  comme  dit  ici  rÂpoftret 
mais  que  mdrnes  elles  furpaflèront  la  di- 
gnité de  la  gloire  éternelle.  Dieu  donc 
rémunère  leS  loufFrances^  mais  gratuite- 
ment 5  car  elles  ne  font  pas  à  contrepefer 
à  la  gloire  à  venir. 

IV.  Reconnoiflbns  auffi  quelle  eft  Ta* 
trocité  du  péché,  2c  combien  nous  de<» 
vons-  le  fuïr  &  l'avoir  en  horreur  ,  veu 
qu'il  a  comme  fouillé  les  cieux  &  la  ter- 
re, &  afliijetti  à  vanité  &  corrompu  l'u- 
nivers. D'ici  montez  à  Tadmiration  de' 
l'efficace  du  (âng  du  Fils  de  Dieu  ,  &  de 
fa  rédemption,  par  laquelle  nous  £bmmes' 
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non  feulement  rétablis  ,  niais  mefme  les 

créatures  infenfibles. 

V.  Quand  nous  voyons  des  maux  es 
créatures,  la  fterilité  en  la  tccrc,  &  que 
les  autres  créatures  ne  nous  rendent  l'ufa- 
ge  que  nous  defirerions  ,  ne  nous  plai- 
gnons pas  de  ces  créatures ,  mais  de  nous- 
mefmes ,  &  difbns  comme  jadis  David , 
lors  qu  il  voyoit  l'Ange  fi-appant  jerulâ- 
]em  pour  la  degafter,  Cefi  moj^  dit-il, 
e^HÏ  ai  pèche  f  Cr  qui  ai  très-mal  fait^  mais 
ces  brebis  qn  ombelles  fait  ?  Ce  fbmmes- 
nous  qui  avons  péché ,  &  ces  créatures 
portent  la.  peine  du  forfeic. 

VI.  Que  ceci  aufli  nous  induîfc  à  un 
droit  ufage  des  créatures  &  des  biens  de 
la  terre,  entant  que  par  l'abus  nous  les 
alTujettiflbns  de  plus  en  plus  à  Iq  vanité. 
Et  nous  reprefentons-nous  ^qu'elles  foupi- 
jent  &  gémiflcnt  fous  ces  abus  ? 

VII.  Que  ceci  nous  ioduife  aufli  à  pa- 
tience. Car  fi  CCS  créatures  font  fujcttes 
à  vanité,  non  pour  leurs  péchez,  mais 
pour  les^  noftres ,  combien  plus  fupporte- 
rons-nous  nos  incommoditez,  &  les  mi- 
ières  de  la  vie  prefente ,  veu  que  nous  y 
iommcs  fujets  pour  nos  propres  péchez  ? 
Et  fi  les  créatures  qui  dès  le  péché  de 
l'homme  foupirent  &  loufFrent  depuis  tant 
de  Gecles  juiqucs  à  maintenant ,  néant- 
moins 
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XQokks  patientent  &  attendent  la  redemp* 
tipn  9  combien  plus  dcvons-rnous  porter 
patiemment  nos  Ibufirances ,  qui  ne  (ont 
r^ue  pour  un  temp$>.  en  attendant  la  li»- 
berté  de  la  aloire  des  enfans  de  Dieu.  Se* 
rons-n^us:  pms  lafcbes  que  les.  créatures  ir- 
raiibnnables? 

Vlil.  Auffi  que  nous  n*ayons  point  nos 
afïcâions  engagées  en  ce  iiecle.  Cai;  fi 
le^i  cr^tures  qui  font  entièrement  terre* 
fircs  ôc  in(ènfioles  fbupirent  avec  un  grand 
&  ardent  defir,  après  la  redcmption..8t  la 
gloire  des  enfans  de  Dieu,  combien  plus 
faut-il  que  nous  ayons  de  dcfirsd'eftre  ren- 
dus participans  de  cette  gloire,  veu qu'el- 
le nous  touche  '  principalement.  Serons-- 
nous  plus  ienfuels  &  chartïels  que  les  créa* 
tures  inicnffcles  ?  Ne  foupirerons-nouS' 
cas  après  n^r^adopt!(^?^  Les  créatures 
foupirent  pournt^^ySc  aurons-nous  moins» 
d'afFcâdon  à  nollre  bien  qu'elles  mef- 
mes? 

IX.  Or  fi  Dieu'  oit  la  terre ,  &  les  créa- 
tures foupirer  &  exaucer  leurs  cris,  com- 
bien plus  ceex  de  {es  enfans ,  gémidans* 
en  ce  monde,  eilans chargez,  &defîrans 
d'eilré  neveilus  de  leur  domicile  y  qiii  efi 
le  ciel. 

X.  Enfin  puis  que  nous  avons  une  gloi- 
re>à  laquelle  rien  n'eft  à  contrepefer,, 
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^irans  à  cette  gloire  iupportons  patiem- 
ment nos  maux,  comme  Job  qui  au  mi« 
lieu  de  Tes  maux  (ê  confbloit  en  cette  con« 
£deration  :  Je  ffai  y  dit*il ,  ^ui  m§n  Re* 
din^eur  efl  vivant^  O*  qiiil  Ce  tiendra  le 
,  dernier  fur  la  terre  ^  &  encore  que  les  vers 
egent  rongé  ce  corps  ^  je  verrai  Dien  de  ma 
chair.  Et  £1  nous  attendons  ces  chofes^ 
étudions  nous ,  fuivant  ravertiflement  de 
St.  Pierre,  d*eftre  trouvez  de  Dieu  fans 
tache»  &  lans  reproche  en  paix.  Ainfî 
foit-il* 
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Rom.  8.  verf,  22.  Et  nm  feulement 
.eUes  y  mais  nous  aujfi  qui  avons  les 
fremices  de  VEJprit ,  noM-mefmes 
Jbujpirons  en  mus  -me/mes  en  attm- 
dant  l'adoùtiany  a  fç avoir  la  re^ 
demption  de  naftre  cwrfs. 

^  Ous  lifons  au  chap.  6.  dp  Livre 
^  ée  Damcl,  aue  peodant  lacap- 
ttvité  en  Babylon,  cet  excel- 
lent ferviteur  de  Dieu  .Daniel , 
entrant  en  (z  chambre  trois  fois  le  jour  pour 
prier  Diçu,  teooit  fes  feneftres  ouvertes 
vers  Jcrulalctn.  Comme  la  Jerufalcm  tem- 
porelle nous  eft  une  figure  de  la  Jeruldlem 
cel^,  &  la  captivité  de  Babylon  une 
image  du  féjourdu  fidèle  ^u  monde  ^com* 
jDé  en  une  terre  étrangère ,  &  en  un  lied 
de  captivité,  aufli  cette  aâion  de  Daniel 
regardant  vers  Jerufalem  dans  fes  dévo- 
tions, nous  efl:  une  figure  du  devoir  du 
fidèle,  pendant  qu'il  eâ  en  ce  monde, 
qui  dS;  de  tourner  ion  cœur,  Se  Ç^$  yeux 
B  6  vers 


,y  Google 


3  &  Sermon  dix-  huitième 

verslajcrufàlemcelefte,  c'eft  à  dire,  vers 
le  ciel  ,    comme'  vers  fa  patrie  celeilc, 
vers  le  lieu  où  il  afpire;"  &  pour  lequel 
obtenir,  il  gémit  en  fpn  corps  ,  il  defire 
d'eftrc  mis  en  liberté.  Et  ce  d^autantplu^ 
qu'en  ce  monde  environné  d'ennemis  & 
de  maux ,  il  ne  peut  apjjçrcevoir  aucun 
lieu  iFermé,  ni  aucun  repos  aflèuréquç  le 
Royaume  des  cieux,    C'eft  ce  que  l'A- 
poftre  nous  tait  voir  en  ce  chap.  8v  des 
Rom.  &  nommément  au  verfet  que  nous 
avons  leiij  où  il  die, -que  non  feulement  hs^ 
créatures  gemijfent ,  mais  nms  akfji ,  ^«/i  ^tt/ons 
les  prémices  de  i^Ej^it ,   now-mejmes  fouj^i* 
rons  en  'nQm*mefmes ,  en  attendant  l'adoption  y 
afiavmr  la  rédemption  de  nofir^  corps.     A* 
près  avoir  conlblé  le  fidcle  coatre  les  re- 
lies du  peçhé,  il  a  entrepris  de  le  conCo- 
iei:  contre  les  affliébons ,  prenant  pour  prc* 
piicr  argument,  que  m^fommescoherkiert 
de  yefm-Chrifl , .  fi  nom  pHifffons  oioec  hy  : 
Montrant  au  fidèle ,  en  ces  mots ,  que  lc$ 
foyffrances  luy    font  autant  honorables^ 
qu'inévitables.    Inévitables ,    parce  fluc 
ceft  à  cette  condition  que  nous' femmes 
enfans  &  héritiers  de  Dieu  ,  ne  pouvaiis 
entrer  en  l'héritage  celcftei  que  par  plu* 
tieurs  combats  &  tribulations  en  la  xerrei 
Honorables,  parce  que  nous  femmes con» 
formes  à  jefus-Chrill ,.  que  c'eft  avec  luy 

que: 
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fur  le  chapi.' t^Itl^  des  Jiom.  v.  %t.     37 
que  nous  fbufitons  j  que  c*eft  Ibn  oppro- 
bre que  nous  portons  ,  que  nous  le  fuivons 
-portant  fa  croix ,  comme  jadis  Simon  le 
Cy renien ,  afin  qu'aykfis  foufFert  avec  hiy , 
nous  foyons  au^  glorifiez  avecluy,  qu'a- 
yans  participé  à  fon  opprobre  nous  parti- 
cipions auflî  à  fa'gloire,  qu'ayans  comba* 
tu  &  vaincu  avec  luy  9  nous  triomphions 
&  Ibyons  couronner  avec  tay ,  qu'ayans 
beu  à  la  coupe  de  fes  aflSiaions,  nous 
foyons  auffi  abreuvez  au  fleuve  de  fes  dcr 
lice».     Le  fécond  argument  de  rApoftre 
eft  que  rw^  bien  conté  les  [ouffrances  du  temps 
prefenf  ne  fôhf  plaint  k  cvrttrepepr  d  ta  gUire 
k  venir  qieà  dm  efhre  révélée  en  nom  :  Vou- 
lant dire  que  fi  nous  contons  nos  mifefes, 
nous  devons  âuflî  mettre  en  conte  la  béa- 
titude cclefte,  fi  nous  pefons  nos  maux, 
il  faut  cpri^epefer  la  gloire  qui  nous  eft 
pf-eparée.    'Carnoîtrè  iégerc- àffliflion   quiixot, 
ne  faiiéj$té  paffer  produit  e^  rroUs  Un  poids  ^'*T' 
éternel    d'une    gloire    cxcéltemment     exceii 
tente.    De  plus  TApoûfe  pour  taontrer  la 
grandeur-  de  cette  gloire ,  met  cti  avant 
que  le  grand  cr  ardent  defir  dis-  créatures^ 
éfi^en  ce  e^ii elles  otHnèerk  ''e^ue;  tes  en  fans  df 
i>ieM  fiiem  révèle fc  y  '  &  *dièfme$  pbur  inoa- 
ftrer  <iue  les  fidèles  gémiffiins .&. fôu*ftrans 
«n  la  teitc,  ôe  genififlènt  pas*feuls  ,  mai$ 
vque  les  autres  créatures  font  fujettes  à  va- 
B  7  nité. 
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nité,  non  point  de  leur  vouloir;  mais  à 
caufe  de  celuy  qui  les  a  aflujettîs  ,  ibus 
efpei-ahce  qu'elles  iëront  aufli  délivrées 
de  la  fervitude  de  corruption  pour  eftre 
en  la  liberté  de  la  gloire  des  en&ns  de 
Dieu  9  No$ês  Jf avons  j  dit-il  9  fie  tctaes  les 
créatures  fm^irem  &  font  en  travail  enfem* 
ble  jufques  i  maintenam  »  Sc  c*eft  ce  que 
nous  avons  expofé  ci*devant.  Maintenant 
donc  après  avoir  dit,  que  tomes  les  creatu^ 
res  fondirent  f  il  ajoufte  les  paroles  de  no- 
ftre  texte,  di(ant,^/^p/r  feulement  elles j 
mais  nous  auffi  qni  avons  les  prémices  de 
fE^rit  I  mm^mefmes  fou^irons  en  nous^mef" 
mcsj  en  attendant  Padoption^  a^avoir  ta 
rédemption  de  noftre  corps*  Comme  s'il  vou- 
loitoire,  fî  le^  créatures  infeniibles  gé« 
mident  &  attendent  que  les  en&nsdeDieu 
(oient  révélez,  pour  élire  mifes  en  la  li- 
berté de  la  gloire  des  enfàns  de  Dieu« 
combien  plus  nous  qui  avons  les  prémices 
de  rËfprit ,  devons-nous  fbufpirer  en  nous- 
mefmes ,  en  attendant  le  jour  de  noAre 
rédemption.  II  &  prelènte  ici  deux  points 
principaux  à  examiner. 

Le  premier  fera  du  gémUTement  &  des 
foufpirs  tant  des  créatures,  que  des  fidè- 
les, en  ce  que  TApoftre  dit,  que  nonfeu^ 
lement  elhs^  mais  nem  auft  fU  aiions  reçtu 

Ui 
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fwt  le  cbap.  VHt  Jks  Râm.  v.  %i.  §9 
Ifjpremkij  de  l'E^ù^  n9m-mfmcs  fw^m 
rons  en  nous-meOnes. 

Et  le  iecood  de  la  cauiè  de  noftre  gé* 
miilement  en  ces  termes,  en  Meniéintfée^ 
depiicn  ,  sffavoir  la  rédemption  de  mitre 
corps. 

Ce  paf&gé  du  gémifleinent  &  des  (bu- 
pirs  des  créatures  a  diveriès  expofîtioiis  » 
cotxune  nous  vous  Tavons  reprefènté  en 
Texplication  des  verfèts  précédens  ,  le(l 

Quelles  peuvent  eftre  laifiées  à  la  liberté 
*un  chacun»  comme  n'eftant  pas  con- 
traires à  Tanalogie  de  Ja  foy..  Pour  nous, 
nous  nous  arreltons  a  la  plus  commune 
opinion  des  Interjxrétes  ,  la  tenant  la  plus 
croyable,  à  fçavoir  que  par  ces  créatures 
(ont  entendues  les  créatures  irraifonna* 
blés,  qui  font  les  cieux,  latene,  \ts  élé* 
mens,  les  plantes  &  les  efpeces  des  ani- 
maux que  Dieu  créa  avant Thomme, pour 
les  raifons  que  nous  vous  allegames  der- 
nièrement. Se  que  la  brièveté  du  temps 
ne  nous  permet  pas  de  vous  ramentevoir. 
Car  r  Apoftre  diitingue  ces  créatures  d'avec 
les  enfâns  de  Dieu ,  &  femble  voidoir  mon^ 
Ttréf,  que  comme  ces  créatures  ont  été 
créées  pot^.l^hpmme, elles  fuivent  la  con- 
dition de  rîhomme,  &  qu'ayant  été  par- 
le péché  de  Thomme  afiujetties  à  vanité^ 
4c  participé  à  la  peine  du  péché  ^  auffi  el- 
les 
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4^     '-'^   '  Sermon*  diX'huitièmi'^  '  ^ 
ies.  feront  rettaurées  avec  les  enfaii^ de  Diccr, 
la  booté  de  Dieu  leiir  fatlâht  fuîvrç  là 
Condition  heureuft  des  fidèles  ,pluftoft  que 
l'état  malheureux  àcs  repoiivcz,  &  par 
raport  &  convenance,,  félon  la  portée  de 
leur  nature,  elles  feront  raifes  çnla  liber*- 
ié^  dé  la  gloire  des  enfans  de  Diea^eftant 
délivrées  de  corruption ,  &  eftant  rendaâ 
Aft  3/ plus  exceïlentÊfs   au  jour  du  rétablifJemeTft 
d€  tmes  chofesy  i .  pour  la  glaire  de  Dieu', 
qui  y  refpiendira :  a.  pour  la  perfeétiondu 
'Tempïè  de  l'univers  y  dont  ce  Kas  tnonde 
.  [  qui''  en  eft  leparvis  fera  mis  daWs  une  prof- 
•portion  cdrrcTpondantc  au  lieu  faint:  & 
'3.  ipour  la  gloire  des  fidèles,  des  pechei 
'  desquels  il  ne  paroiftra  plus  aucune  trace 
dans  la  vanité,  &  la  corruption  des  ctear 
tures  inférieures.'  ■     .    *       * 

Et  guanr  mk'(oi4pirs ,  que'  T  Apoftre  àjcfif- 
fte  à^ces  créatures  ihanirhées,  cdmm<r ^at- 
tendantes^ le  dei'nief  jbiii-^  xf^éiï'xj^e^itpn 
,de  parJei^  dfez  fatiiiliere  a' l' Écriture j  pai: 
laquelle' elle  attribue  auX-  créatures  inani- 


mées, ce  qui  n'eft  propre qvi*kux^hprnme$ 
irailonnables ,  parce  que*;fe  hdmmePgëL 


ïîgnifier  Quelque  cfiipirtetncnt  és'.cféùttini 

hiaifonuables  ,oii'ravencmeht  dc^ qùelq «é 

-  "  Baeil»- 

Digitized  by  LnOOQlC 


fur  le  chap.  VI IL  des  Rom.  v.zi,  41 
meilleure  condition  ,  dit ,  qu*elles  ^emif 
fenty  &  foupirent ^  Si,  font  en  travail^  & 
qu^eïles  deftrem  :  comme  Joël  i.  une  gran- 
de famine  cftant  décrite,  par  le  degall 
des  fautefellcs,  &  par  la  fecherefle,  dit, 
que  la  terre  en  mené  dueil^  &  qne  les  be» 
fies  des  champs  brament  après  C  Eternel.  Efaïc 
■24.  parlant  de  k  dèfolation'  du  pays  i 
dit ,  'que  là  terre  lamente  ,  que  le  vin  exi 
cellent  mené  dueil  ^  ÔC  que  là  vigne  eft  en 
langueur.  Au  contraire  une  meilleure  con- 
dition eftant  prédite  5  Je  Prophète  au  chapJ 
4p.  exhorte  la  terre  à  s'é'gajer  ,  &  les 
montagnes  à  éclater  de  joie  avec  chant  de 
triomphe  :  &  ce  qur  approche  encore  plus^ 
de  noftr^  fojet  ^  le  Prophète  Royal  au 
Pf.  i>7,  &  $8.  à  favenement  du  règne  du' 
Meflie,  à  la  féconde  venue  duquel  fe  fe- 
ra ce  glorieux  renouvellement  de  l'uni- 
vers, exhorte  la  terre  &  les  ifles,la  mer, 
les  fleuves,  &  les  montagnes,  à  applau-^ 
dir,  à  frapper  des  mains,  à'  (e  réjouir'  au 
devant  de  T Etemel,  qui  viènft^'pour  re-' 
ghcr  &  juger  la  terre  &  les  peuples.  Aîn-- 
fi  noflre  Apoftre  attiibue  en  ce  lieu  aùx^ 
créatures  infenfibles  des  gémijfemens  &  des 
foupirs ,  pour  montrer  la  mifere  de  leur 
condition  depuis  le  péché  ,  &  des  deUrs 
de  leur  rétabliffemcnt ,  pour  lîgnifitr  l  é- 


,y  Google 


4ir  Strnum  dix-^buUiéme 

tat  heureux  où  ils  feront  mis  au  dernier 

iour. 

Toutes  chofes  avant  là  chute  de  Thom- 
me  eibient  en  un  état  excellent  ôc  par* 
fait,  mais  depuis  le  péché  leur  condition 
à  eu  un  grand  changement.  Au  3 .  de  la 
Gen.  nous  voyons  que  leur  condition  fui 
maudite,  à  caufe  du  péché  dé  rbomme^^ 
Dieu  dénonçant  à  la  terre  qu'elle  produiroit 
âés  épines  ce  des  chardons. 

Nous  rapportons  à  cette  malediâion,^ 
àu^elle  produit  à  prefent  des  infeâes  de 
M  corruption,  ôc  qu^en  pluiieurs  endroits 
elle  eil:  entièrement  (lérile,  &  qu^ailleurs 
cflant  bien  cultivée,  elle  trompe  fbuvent 
Tefperance  des  hommes  9  &  untofi:  elleeft 
deftituée  de  pluye,  &  cantoit  comme  op- 
primée de  tempeftes.    Le  ciel  eft  fbu- 
vent obfcurci  de  brouillards ,  Tair  fbuvent 
infedé,  fouvent  agité  d'impétueux  ora- 
ges ,  fouvent  intemperé.     Les  animaux 
font miféràblement travaillez  parles  hom- 
mes, ibnt  fouvent  accablez  de  leurs  char- 
ges, fouvent  égorgez  pour  leur  nourritu- 
re.    Les  plantes  ont  moins  de  vertu  qu'en 
lepr  création  )  ôc  pluiieurs  font  devenues 
poifons. 

Mais  voici  encore  un  nouveau  fujet  de 
foupirer&  d'eÛre  en  travail,  c*eft;que  ces 
créatures,  qui  ielon  la  fin  de  leur  création 

ne 
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far  U  chap.  FI  IL  des  Rsm.  v.  za.  49 
ne  dévoient  fervir  <]u*aux  amis  de  leur 
Créateur  9  &  ne  dévoient  eftre  employées 
que  pour  la  gloire  de  Dieu,  depuis  lepe» 
ché  ièrvent  a  Tes  ennemis  ,  &  font  aflii* 
jetties  aux  abus  des  hommes.  La  terre 
donne  des  biens  à  ceux  qui  blaipbemeni 
le  Seigneur  :  le  ioleil  éclaire  les  mechans^ 
qui  ne  devfoit  éclairer  les  hommes  9  iqoe 
pour  contempler  les  œuvres  de  Diéu^ 
pour  glorifier  le  Créateur  :  les  oâneraiix 
de  les  fruits  de  la  terre,  comme  les  autres 
créatures ,  (ont  employez  à  rambition| 
i  Tavarice,  à  Tidolatrie,  à  la  cruauté 
&  au  luxe  des  Jbommes  %  dont  nous  voyons 

Sue  le  Prophète  Habacuc  1.  1 1.  parlant 
e  ceux  qui  bsdlifrent  leur  maifon  de  rapi* 
nés ,  dit,  que  la  pinu  criera  de  U  forei^ 
O"  ^ue  U  trdvaifen  luf  réfondra  J? entre  U 
beis  :  comme  u  les  créatures  iniènfibles 
crioient  &  gémifloient  fous  le»  abus  des 
hommes.  A  bon  droit  donc  PApoftreron* 
dut  que  leur  grand& ardent  defîr  eftence 
au^elles  attendent  que  les  enfans  de  Dieu 
jk>ienf  révélez,  auquel  temps  Dieu  fera 
de  nouveaux  cieux  6c  unenouTcUe  terre, 
ésquels  la  juAice  habite;  fc  que  cepen- 
dant elles  fbupirent.  MaisTApoftre  dit. 
Non  feulement  elles  ^  mais  nam  at^t  qui  avons 
reeeu  les  prémices  de  PEfirity  notês^mefntos 
foff  irons  en  noHs^mefmes  f  en  attenslaw  Fo" 

doption  9 
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doption^  d  fçavoir  la  rédemption  de  nofhre 
corps.     Il  entend  par  ceux  efuiem  recea  ies 
prémices  de C E^rit ,  \ct  fidèles:    par  CEf- 
frit  il. entend  la  grâce  delà  régénération , 
qui  cft  oppofée  à  noftre  corruption  natu- 
rdle,  que  i'Apoftre appelle  la  ^fr<«>>,  ayant, 
dit  ci.deflus ,  que  nous  ne  femmes  pas  en  la 
chair ^  mais  en^  i* Ef^rit y   que  ceux  qui' font 
cj%  la  chair  fint  affeSHonnèfn  aux  chojes  delA 
cbénir^  Se  que  '^eux  qui  font  fetqn  fEp^iti 
font  offeBionnêt  au^  chofes  de  rf^rk.    Par 
les  prémices  il  entend  la  quantité  de  cet 
Elprit,  &  les  degrez  de  noftre  régénéra- 
tion.    Car  les  prémices  eftoicnt  aux  en- 
£ins  d'Jftaëly-^ufle  petite  portion <ie^  touà 
kqrs  fiiiits  ,  laquelle  il  fallôiç  confacrer 
ÎLU  Sqghcur,.  devant  l'ufâgê  de  <:es  fruits; 
&  mefmes  lors  qu'ils  n'eftoient  paà  encore 
meurs.    Or  ces  prémices'  n'eftôient  rien 
«n  comparaifon  de  toute  la  mafle,  com-^ 
nie  un  homme  offroit  feulement  quelques^ 
épis  d'un  champ,  attendant  une  grande 
aeodiflon;    L* Apoftre  ufe  de  ce  'ftiot ,  pôUr 
montrer  le  fqiet  que  nous  av^is  de  ddîret 
le  jour  de  noftre  rédemption:    Car  il  ap- 
pelle ce  que  nous  avons  de  grâces  du  St. 
(Efpcit  des  pnemices,  comme  une  bieôpe- 
ti«e  portion,  au  prix  de  ce  que  nogs  àu- 
•jXMis  au  jour,  de  noftre  adoption,'  c'eft  \ 
-dite,  au  jour  de  racccmpliflèmentde no* 
,  ûre 
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fur  le  chap.  Kl  IL  des  Rom.  v.  zi.      4f 
ûre  rédemption.    Ce  que  pour  reconnoi- 
flre,  confideions  premièrement  que  nous 
avons  encore  la  chair ^  en  nos  membres, 
félon  que  dit  F Apoftre  <  Gai.  y.  La  chdir 
convoite  contre  l'E^rit^  Cr  Ph^h  contre  la 
chair  ,  C^  ces  chojes  font  oppofees  F  une  d  Fau^ 
trcj  tellement  que  vom  ne  f4iTes  fM  ce  que 
V0H6  voudriez..     £t  les  pcchez,  &  les  fau- 
tes des  plus  régénérez  ne  juilifient  que 
trop  le  peu  qu'il  y  a  en  nous  de  r^cnc- 
ra.tion,  car  comme  dit  Salomon  au  20.  des 
Prov.  Qui  efi'ce  qui  peut  dire  5  faipurgtmon 
cœur^  U  fuis  net  de  mon  péché i  i.Jean  i. 
Si  nous  difons  que  nous  n'avons  point  de  pe^ 
chéj  nous  nous  fedui^ons  notts-mefines^  Cr  la 
vérité  nefi  point  en  nous.     Ce  qui  eft  re- 
marquable contre  la,  prétendue  pcrfeftion 
de  nos  Adverfaires.     Il  faut,  pourtant  que 
ccsprmices.dePEj^ritvaiïxqamt  &  furmon- 
tent  la  chair ,  que  le  nouvel  homme  iurmon- 
te.le  vieux ^  &  que  le  plus  giand  lerve  au 
'moindrç-     Car  noftre  viel  homme  a  été 
crucifié-ayec  Chrift,  afiri  que  nous  ne  fer- 
viops  'plus  au  péché  i  c'cft  pourquoy  l'A* 
poftre  dit  Rom.  6.    que  le,ptÀé  n'aura 
point  de  dominasion  fur  nous  y  parce  que  nous 
tfc  fimmesfltês  fous^^  la  l,fy  ^  mais  fous  ia  Gra- 
cj.^ .  Maïs  bien  qu^  fa  domination  luy  foit' 
pftéci  fpn  %bitapon  luy  demeure  en  nous-, 
de  È)rt«ugufi.]q:$dtçle  a  fojçt  de  gémir. 
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pour  Tes  itnperieâionS)  àuiH!  long^temps 
lu'il  <eft  au  monde,  &  pour  les  défauts  de 
a  regeneracioa  :  &  comme  nous  avons 
pour  nos  défauts  occaûon  de  gémir,  aufli 
d'attendre  en  ibupirant  le  cemps  auquel 
les  prémices  de  rËfprit  feront  changées 
en  cette  grande  moiflon ,  à  fçavoir  le  temps 
dci'apparition  de  Jelus-Chrift  noftre  Sei- 
gneur. Car  alors  Dieu  étant  tout  en  tous  , 
quelles  feront  les  grâces  de  fon.Efprtt  en 
nous?  lors  que  nous  ferons  rendus  fem- 
blables  à  luy  quelle  perfeâiott  n'aurons- 
nous  point  ?  Si  en  ce  jour-là  nos  corps 
refplandiflent  comme  le  fbleil,  quelle  fera 
la  gloire  de  nos  âmes  ?  Quelle  efl  ta  lu-> 
miere  de  nos  entendemens  ?  Et  quelle  eil 
la  pureté  de  nos  volontez? 

Et  nous  avons  d'autant  plus  fujet  de/5ftf- 
pirer  &  de  defirer  l'accomplifTement  de 
noftre  fâlut ,  que  ces  prémices  que  nous 
avons,  nous  font  comme  le  gage  d'une 
abondance  ,  &  d*une  perfeâibn  à  venir, 
comme  jadis  eo  liraël  les  prertiîces  préce- 
doient  &  promettoient  la  moiflon.  Ces 
prémices  de  TEfprit  de  Dieu  font  comme 
ces  premiers  fruits  de  la  terre  de  Canaan, 
qu'on  apporta  aux  çnfans  d^lfr^ël,  lors 
qu'ils  eltoient  encore  au  dçfcrt.  '  Carc*ê- 
ftoit  pour  leur  en  faire  fouhaîter  d'îiutant 
plus  l'abondance  qui  cft  eo  ce  bott  pays. 

Aiofi 
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fur  le  cbéip.  Vltt.  des  Rom.  v.  t%.      ^J 
Ainfi  candis  que  nous  fbmtnes  en  ce  de« 
fert.  Dieu  nous  envoyé  des  fruits  de  la 
Canaan  celefte,  à  fçavoir,  les  prémices 
de  (on  Ëfprit,  afin  que  nous  afpirions  in-* 
ceflàmment  à  la  béatitude  promile,  &que 
nous  en  ayons  quelque  petit  avantgouft 
dedans  nous,  pour  (buhaiter  d'autant  plus 
laraflkfiement,  &  la  plénitude  en  lacoa* 
templation  de  la  (ace  de  Dieu.    Si  donc 
le  ndele  lent  en  (oy  la  paix  de  confcien* 
ce ,  Se  en  Ton  entendement  quelques  ra- 
yons de  la  lumière  celeile,  il  faut  qu'il 
die  à  part  foy ,  iî  ces  prémices  (ont  £ 
agréables  &  ii  excellentes,  que  lera*ce  de 
toute  la  mafTe?  Si  cette  paix  que,  j'ai  fur- 
monte  déjà  toute  connoiflànce,  que  fera* 
ce  de   celle  que  j'aurai  au  Royaume  dé 
Dieu?  Et  fi  cette  portion  eft  fi  douce, 
que  fera  l'abondance?    Un  prifbnnierqui 
eft  en  un  cachot  obfcur,  voyant  quelque 
petit  rayon  de  lumière  entrer  dans  Ion 
cachot,  par  quelque  petit  permis,  dit  à 
part  foy,  combien  eft  excellente  une  en- 
tière Se  parfaite  lumière  /   ô  quel  plaifir 
me  ièroit-ced'en  eftre  participant  f    De 
mefme  il  faut  que  le  fidèle  qui  en  ce  mon- 
de (è  réjojiit  dé  quelques  petits  degrez  de 
grâces  de  PEfprit  de  Dieu ,  admire  la 

Serfeâion,  &  fbupiré  en  fby.  mefme  du 
efir  ardent  d'eo  eftre  participant.  Voici 
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donc  quel  doit  eftre,  &  quel  cft  en  effcâ: 
l'état  du  fidèle  en  ce  monde,    c'eft  qu'il 
y  foit  en  foupirant  :  Nous  [oupirons  en  hous^ 
mefhtes.  Le  fidelè  eft  au  rftonde,  comme 
David  es  tabernacles  de  Kedar  &  de  Me- 
fech  ,   lors  qu'éloigné  de  là   maifon   de 
Dieu  5  il  difoir  au  Pi".  110.  Lasl  Que  jefuk 
miferable  de  fs)ourner  en  Mefech^  &  dede^ 
meurer  es  tentes  de  K^da/!  ■  Car  ces  tentés 
de  Kedar  &de  Mcfech,  (^ue  font-elles  fi- 
non  les  tabernacles .  des  énlans  du  Cecle, 
parmi  lesquels  nous  vivons  en  la  terre?  Et 
au  PC  84.  Mùn  ame  nje  cep  de  convoiter 
grandement  j  €2^'  mefme  défaut  après  les  par'^ 
vis  de  'C Eternel  :    mon  cœur   0  ma  chair 
treffaillent  de  joie  après  le  Dieu  fort  £?  vi-- . 
vant.     Que' bienheureux  [ont  ceux ^   0  Eter* 
nel ,  qui  hahitent  en  ta  maifan  9   les(juels  te 
louent  ineefjamment  !  Mieux  vaut  un  jour  en 
tes  parvis  que  mille  ailleurs.  J^  aimer  ois  mieux 
me  tenir  à  la  porte  en  la  matjon  de  mon  Dieuj 
que  demeurer   es   tabernacles  des   mechanj. 
•  Ges  foupirs  &  ces  delîrs  du  Prophète,  nous 
figurent  les  foupirs  du  fidèle  abfent  de  la 
maifon  celefte  de  ion  Dieu  :  &  de  mefmc 
àu-Pf.  42.  Comme  le  cerf  brame  après  le  d en- 
cours des  eaux^  ainÇt  brame  mon  ame  après 
toj^  o  Dieu,  mon  ame  a  foi f  de  Dieu  ,  du 
Dieu  fort  Cr  vivant^  e  qnand  entrerai-je  O* 
me  prefenterai'je  devant  la  face  de  Dieu] 
'     ■ .    ■  '  ^  •'■■•'    Car 
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^  fur  le ehap. VUî.  des  Rpm.v.  it.  49 
Car  nous  n -entendons  pas  feuleinent  par 
la  face  de  Dieu,  la  prefencc  auTabertia* 
cle,  mais'myftiqucment  fa  preiënce  glo- 
rieufe  es  Cieu:;^,  de  laquelle  le  Pro<^ 
phete  dit  au  PC  16.  Ta  face  êfi  tm- 
rajfaftement  de  joie ,  (S  il  j  a  plaipsnct  k  ts 
droite  pour  jamais.  Pf  17,  jfe  wrrai  fafé^ 
ce  en  juflicf^  Gr  ferai  rafafté  de  ta  rejftm* 
élance  éjuand  je  ferai  réveille^  c'eft  i  dirCt 
reflufcité.  Le  fidèle  doit  toujours  avoir 
foif  dé  cette  prefence  ,  &  toujours  dire 
en  (bupirant ,  o  quand  entrerai-je^  ty  m€ 
prefenterM^je  devant  IJffacedeiDieuî 

Cts  fbupirs  &  ces  defir^  (^t.esGcitezen 
nous ,  I .  par  le  (entiment  des  rdlcs  de'no- 
itre  corruption.    ».  Par  les  tentations  du 
Diable  Se  du  monde  mauvais.     3 .  Par  les 
maux  qui  alîîegcnt  nos  corps  &  nos  âmes. 
4.    Par  la  confideration  des    biens  que 
nous  attendons  après  cette  vie.     5.  Parle 
retardement  du  règne  de  Dieu ,  &  le  grand 
avancement  du  rtgne  fie  rÀntedarilt.  Ja*^ 
dis  en  Ifraël  combien  avoient  fuietdcfou- 
pirerles  efclaves  en  attendant  le  temps  du* 
Jubilé,  auquel  ils  eftoient;mis  en  liberté? 
fet  combien  plus  faut-il  que  nous  (oapw 
xions  en  nous-miçfmeiçoïïime en  captivité, 
êil  attendant  le  jciir  de  ce  grand.  &  éter- 
pfcl  Jubile  au  Royaume  desGiçux  ,xm  no» 
{c^ns  mis  en  pleine. Jiberté , -& toiite  lar- 
'    ^  C  me 
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j^  Sermon  dix^hnitiime 

me.feraiefiuy^éc  dç  nos  yeux?    Et  s'il  y 
a. quelque  cholè»  après  laguell^  nous  de- 
vions fojupircr,  n'dt-cc  pas  .la  béatitude 
celefte?^  veu  qu'il  n'y  a  rien  en  ce  fiecle, 
quand  on  a  {pupiré après,  &  qu'on  Ta  ob- 
tienu,  qui  nous  puifle  rendre  contens.Tel 
ioupire  pour  avoir  des  biens,  qui  les  ayant 
obtenus  ^foupire  pour  avoir  des  honneurs. 
Se  ayant  des  honneurs ,  il  defirera  la  fan- 
té,  &s'il  eft  fain,  il  defirera  la  jcuoefle. 
Enfin  quelque  cho{ê  nous  manque  tou- 
jours au  monde,  que  nous  cherchons,  & 
rayant  obtenaë ,  elle  ne   contente  p6(nt 
nos  dprits,  &  n^arrcfte  point  nos  foupirs, 
XI  o*y  a  ^ue  le  fouvétain  bien  <jui  he  fc 
trouve  qu'en  Dieu,  auquel  nous  afpirons, 
qui  puifle  raflafier  pleinement  nos  efprits. 
Qui  ne  foupirera  donc  du  defîr  de  cette 
félicité  &  de  cet  heureux  état,  auquel, 
nous  ne  craindrons  plus  tkti  ,  n'eftans  plus 
enidanger  ?  Kou$  ne  defirerons  plus  rien , 
ayant  tout  entre  mains  :  nous  n  efpererons 
plus  rien,  car  toutes promeâes  feront  ac- 
complies: nous  ne  demanderons  plus  rien» 
Car  nous  n^aurôns  plus  de  neceîîîté.  Dieu 
«tapt  toutes  ^hofes  cri  tous.  ; 
(-"Sious  qui  foupîrèi  eh  ce  monde,  (bu- 
pirez  pour  cette  féliti'té.    Vous  qui  fou- 
prez  après  les  richèflès  mondaines,  que 
He  fo4^ir^2-vou$  après  ies^ichefles  du 

Royau<- 


,y  Google 


fur  le  chvtp.  V1ÎL  des  Rem.  v.  tt.     ^i 
Royaufipé  des  Cieux  ?  Vous  qui  ïbùpîrcii' 
àprèslçisdignitez^quc  ne  fbupircz-vous  dtr 
dcfir  d'eftpe  àflîs  avec  Jefus-Chrift  en  fotr 
tbrone?  Vous  qui  foopircz  après  un  repbi 
charnel  6c  incertain  ,  que  ne  foupirez-vouS 
après  le  repos  afleuré  delà  vie  étemelle? 
Fiufieurs  étans  abfens  de  leurs  maifons  fou-f 
pirenf,  combien  plus  nous  étans  abfens  dc 
lainaifon  de  noftre  Pcfe  qui  eftésCieuxI 
&  qui  n'eft  point  faite  de  main  ?  comme 
dit  rApoftrc  i.  Cor.  y.  Ponr  cela gémijfons^ 
nous  defirans  tarit  ^  plus  d^efre  revefius  dh 
ffùflte  domicile  tjui  efl  du  Cicl'j   car  ûousy 
'étiV^'^i  s^ni  {omifies  en  cette  loge^  gémi^om 
êfians  ^hargtx.'i  entaiû  que  '  mus  defirons  nm 
point  d^eftre  dépouillez, ,   mais  d^efire  rêve* 
fiuSj  afin  que  ce  qui  efi  mortel  foit  englouti 
féer  la  vie.    Plufieiirs  gémiflênt  eiftans  prif» 
Vez 'ée  là  tompàgniç  de  kurs  amis  fie  pW- 
*èn$.   'Combien'  plus  gémirons-nbùs'  tix 
la  t?crre  ,  (n'y  'pbuvans  avoir  la  compaf 
^^ie:  dé  Je*as-Ghîîft ,  félon  que  diïôit  1*  A^ 
^ftre  PhiK  i,  Mon  defir  tend' i  déloger ^ 
f0ur  éfife  avec  Chrifi  ci  qui  m^  beaucoup 
'^Mille^r  .•  fié*  i.  Cor.  f.  A^ans  toujouts  con^ 
^fi^nce  j  "^  Jffachatfs  comme  logeahs  au  corps 
^tiè  nous  Yofàfnii.  étrangers  du  Sei^ew' ytïo\}% 
•àimëmthietix^i'e  étrangers  de  €e  corps ,  8c 
^èftré  àvtc  le  Seigneur?  Ç'eft  noftre  époux 
'ëii^l  nous  lommes  éloignez  en  la  rcrrè, 
•:.:... Ji.  C  X  avec 
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avec  quel  grand  defir  faut-il  donc  que  nous 
attendions  fa  venue  &  Je  banquet  de  Cet 
nopccs  au  Ciel  ?  Auflî  nous  voyons  Apoc. 
iz.  quel' Epoux,  c'cftàdire;>  rEglilcdit 
à  Jelus-Chrift,  rie;t  y  &  Jefus-Chrift 
cfifoit.  Pour  certain  je  viens  bieri^toit^  & 
St.Jean  ajoulte,  f^oirebeigneurjefus  vien^ 
Si  Tentant  qui  durant  les-ans  de  ia  ninô* 
rite  vit  en  crainte  &  en  demi  fervitudc., 
foùpire  en  attendant  le  jour  auquel  il  doit 
çftré  émancipé,  &  avoir  la  liberté  de  joiiir 
]|^ifiblemeot  de  fes  biens  :  combien  plus 
[ç  doit  faire  le  fidèle  pendant  qu'il  «^ 
boint  en  pofleflion  de  tous  les  biens  qw 
jbieu  luy  a  donnez,  &.qu*ilnç jouît  point 
de  fon  héritage? 

Nous  comoattons  en  ce  monde  fous  Ja 

croix  Se  la  tribulation  ,  ne  (bupirerops-^pous 

point  en  ce  monde  «  attendans  la  couro«i'^ 

ne  de  vie?  fie  ne  defirerotis-nous  point  Iç 

temps  &  le  lieu  du  trioniphç? .  Si  nou$ 

/onimes  en  ce  monde  çomtnc  navigeaas 

en  une  mer  agitée  de  vents  &  d'orages;, 

^'^ne  faiit-il  pas  que  nous  foupirions  ennous- 

mefmes ,  en  açtendant .  qus  nous  vet^pq^ 

au  port  ?  Et  fi  J[efus-^C$nft,'nous  a  &jte 

.  Rois  à  Dieu  fpn  pcj;e,^Ajp.9C  ^..§C  qu^ 

!  nous  foyoîis  ici  comme  la  balieuredu  aiqft- 

;  de,  fie.  la  racleurede  tout,  queldokeià^  J 

'  noftrc  deiîr  d'eïlre  rendus  participans  du 
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fnr  le  chd^.  f^//I.  des  Rem.  v.  22.        $% 
Royaume  qui  nous  a  été  acquis  ,   ou  que 
JefusrChrilt  vienne  à  nous  pour  nous  re- 
cevoir en  (à  gloire?   Il  nous  faut  doncdft 
inaintei>ant  aller  au  (fevantdc  Jclus^Chrilï, 
ayans  les  reins  de  noftre  entendement  ceints^, 
&  nos  lampes  de  foy  allumées,  afin  que 
nous  foyonsprefts  à  l'arrivée  de  l'Epoux^. 
Il  faut  que  nous  foyonscomnïc  Abraham, 
qui  elloit  affis  à  la  porte  de  fon  tabernacle , 
jiors  que  Dieu  vint  à  luv.     11  nous  faut 
eftre' comme  déjà  hors  du  tabernttcle  de 
ce  corps  »  aïtendans  que  Jeflis-Chriftvîcn. 
ae  à  nous,  feton  que  dit  VAfodre  Phil. 
j.  Nûftre  eemfetPfmion  efi  4^  bowgeois  dés 
CéêHXy  dent  aujji  nous  attendens  le  i>auvef)r'\ 
k  fçaveir  le  Seigneur  J-efus-Chrifi^     Il  faut 
cju'ayec  Jefus-Chrift  au  17. ck  St.  Jean, 
xipus  diiîonSi  Et  mMfteftantje  ne  fui  plut 
M  rmnde:  &  comvne  à  laveiIIède'&mpFe 
il  fe  rcpréfentcMt  cftrc'  déjà  en  la  gloire'^ 
difàot ,  ^e  vetiss  ftée  ceux  efne  tu  frias  defh 
pez  foient  0oec  mey  li  oU  je  fms^  afin  ^pflh 
contemplent  ma  glokei    ainfi»  il  nous,  iàlHî 
tellement  delîrcr  &  attendre  la  glo#e  dç^ 
Cici,  que  nou$  rimfcipions  par  la  ft)yY 
qui  iefl:  une  (ubfiftaoce .  .des  «hofis  quW 
cipere.    Or  l'Apoôrç  pour  nous-mpntrcr» 
la  grandeur  de  Tattentc  ,  &  la  finccritë^ 
des  loupirs  du  fidèle,  .dit    que  neus  feu^ 
tirons  en  nmsrmefmes.     Les  fomrsjdés  fi^ 
'  C  î  deles 
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|4       .  '  r  Sermon  dix^hmiéme 
iielcs  ne  font  pas  comme  ceux  des  hypo* 
çrites ,  qui  ne  font  qu'au  dehorsj  car  ceux  du 
iidele  font  au  dedans^  &  quoi  qu*au  dedans, 
ils  montent  jufquea  au  ciel  ,    &  parviens 
nent  aux  oreilles  du  Seigneur    Ce  {ont 
de  grands  cris  qui  retentillcnt  ea  la  pre- 
j^nce,.  comme  l'Apoftre  a  die  ci-deBîis, 
que  mus  crions  Ahha  Ffrcy&C  comme  nous 
voyons  au  4.  de  TExode,  que  Moyfe  gé* 
mifiàut  feulement  à  I>ieu  ,  Dieu  luy  dit  » 
PouTfMi  cries* tH^    Ainfi  la  voix  d*Annc, 
mère  de  Samuç),  qu'Héli  le  Sacrificateur: 
c}ui  étoit  auprès  décile  n'cotendoit  poi^t*^ 
$€  qui  n'ellMt  proprement  que  des  foopir»» 
monta  ju(ques  au  Ciel.    Telle  fut  la  prie* 
ire  d'^icchias  de  laquelle  il  fut  eicaucé, 
félon  que  k  dit  Efitie  ^i^  J4  grommelois^ 
dit-il)  c0mme  U  grûe^  je  gemiffois  commt 
iepigeim.    Ce  n'elt  donc  pas  eq  vain  que 
}e  iËidele  ibupire,  puis  que  (es  ^pirslbnt 
cles  prières  &  àos  cris  devant  Dieu ,  félon 
xfMdt  dira  TApoflre  ci-après,. -Wo^/  ne  f^a- 
nfms  f^int  ce  que  nous  devens  prier  Comme  il 
^pfArtwit  :  mais  l^Ef^it  iuj  ^mefmes  fait  prie^ 
re4  pom^.  nous  y  par  des  fiypirs  qui  ne  fe  pet^ 
went  exprimer.     Mais  celm  qtti  fonde  les 
rœms  i    cennoift    quelle  eSl    raffeSiorr^de 
fEfjpriti  car  il  fait  requeiie  tour  les  Saints 
félon  Dieu.    En  quoy  aufli  nous  voyons 
qiielle^eft  h  caufe  efficiente  des  feupirsdu 
.,  fi' 
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fur  le  chap.  VUI.  des  R^m,  v.  %Z.      ff 

fidèle;,  à  fçâvoir,  non  la  chair  âclefing^ 
niais  les  prémices  dcVE^rii^  tellçincntquç 
par  ces  ioupirs  nous  reconnoiflbils  eanoi^ 
rEfprit  de  régénération,  Icguelccux  qui 
ne  Tont  point,  ont  leurs  cœurs  tellcniGiM: 
cogagez  en  k  terre,  qu'ils  ne  foupircot 
que  de  crainte  4c  la  quitter  ,  &  ne  fou- 
pirent  que  pour  les  délices  de  ce  .flecle: 
&  certes  aiiffi  ils  n'ont  poini  de  pnrt  àTa- 
doptioui  nia  la  rédemption,  pour  laquel- 
le nôiis  k>upiron«3  comms  dit  l'Apoltre , 
NoHf  foupircns  en  noi4i*m0(me4  ^  e»>at$endMm 
Fadopthn  ,  Je  rédemption  de  nofire  serps. 
Ceit  la  cauie  que  TApoilre  nous  allègue, 
^  que  nous  avons  à  examiner  en  (ècond  jt. 
lieu ,  pour,  laquelle  nous  foupirons  en  nous*  Foinr. 
naefines,.  à  fçavoir^  parce  que  n^us  mten^ 
dons  VMofiion ,  la  rédemption  de  nos  eerfif% 

Il  dit  que  nom  sttemhni.  Et  en  efièt 
c'eft  la  de  vite  é^  fidôk,  que  àimtendre  le 
Seigneur.  ,      » 

Gen.  49, 18.  Jacob  béniilânt  fe&  enfant 
à  la  yeillie.  de  fà  «nort  dit  ,  i  Eternel  f  ai 
àf tendu  tan^Jaba.  -  <     '\ 

i.Cor. X.7.  f^m* attendez  U  manife/la* 
tion  de  no^re  Seignéttr, 

GaL  f.  f.  far  foy  en  E/prU  nem  duet^ 
donil^efperance  de  juftice. 

Tite  1. 1 1. 1 3«  La  grave  faJniaire  k  idH9 

hommes^  eficUiremem apparue  y  attendant  ta 

C  4  bien» 
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f6  Sermon  dix-huitième 

kienheweuÇe  ejperance^  cr  l^ apparition  de  U 

gloire  du  grand  Dieuy  qui  efi  mfire  Seigneur 
jfejuj-Chrifi. 

1 .  Thef,  I .  p.  lO.  f^ous  avez,  été  convertie 
des  idoles  a  Dieu,  four  fervtr  ie  Dieu  vivant 
C^  vraijC^  pour  attendre  des  deux  [on  Fils 
Jofus^  ijH^il  a  reffufcité  desynorts^  <T  q$» 
nous  délivre  de  Pire  à  venir. 

Hebr.'9.z8.  Chrifi  ayant  été  offert  une 
foisj  pour  ojfer  les  péchez,  de  plufiturs^  ap^ 

foroifira  pour  là  féconde  fois  fans  péché  ,  i 
ceux  tfiêi  V attendent  à  falut.  A  quoy  fe  ra- 
portent  les  exhortations  de  St.  Jacques  f . 
frères  attendez,  pasiemmem  jufques  4  la  vc 
ffue.  du  Seigneur.     Voici  le  laboureur  attend 

Je  fituit  précieux  de  la  terre  ^  ufant  de  pa-^ 
ÉÔen^y/ufyues  a  tant  ft^il  reçoive^  U  pluje 
de  la  première  (3  de  là  dernière  faifon.'  Fous 
donc  auffi:  attendez,  patiemment ,  C^  ^ff^' 
Vtijfez,  vos  cœurs  \  car  la  venue  du  Seigneur 
€Jl  prochaine  :  Et  l'exhortation  de  faint 
pierre  f  a.Ep.  j.  Quels  vous  faut-il  offre 
9n  fmtes  converfations  ^  O^  en  œuvres  de 
pieté  j  en  attendant  (S  vous  hajlant  à  la  ve- 
vue  du  jour  de  Dieu.  Gomme  la  promeflc. 
qui  cft  faite  Hebr.  9.  zB.  auffi  2.  Tira.  4. 
ï..  La  couronne  de  jujlice  m'e/l  refervée^  la^ 
quelle  me  rendra  le  Seigneur  juftejitge  encet' 
tejournée4a:  Cr^on  feulement  à  moy  ^  mais 
fufft  à  COHX  qui  auront  aimé  fon  apparition. 

Cette 
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fir  le  chap.  Fin,  des  Râm.  v.  1 1 .  f7 
.  Cette  dcvife  des  iîdcles  d'attendre  ctt 
extrémemenc  pkine  d'inftruâion  Sc  d^uti- 
lité.  Car  d'où  procèdent  nos  mtux  que 
de  rimpatience  ?  D'où  vient  la  perdition 
des  hommes,  que  de  ne  pouvoir  atcen* 
dre  de  jouir  des  vrais  biens  enleur  jemps? 
On  s*cn  trouve  privé  en  leur  préférant 
par  impatience  les  faqx  biens.  Car  pour-^ 
qjioy  le  perd  Pavaricicux  ,  fioon  par  n 
qu'au  lieu  d'attendre  que  Dieu  Tenridrif^ 
ieés  Cicux,  il  court  après  les  ricWeflespé* 
riflàbles  du  fîecle  ?  Pourquoy  fe  perd  l'am- 
bitieux 5  iînon  parce  qu'au  lieu . d'attendiç 
la  gloire  du  Royaume  des  Cicux  ,  il  re- 
cherche la  vanité  des  honneurs  du  mon* 
de?  Pourquoy  fe  perd, le  .voluptueux ^^ 
iînon  parce  qu'au  lieu  d'attendre  qu'il  foit 
abbreuvé  au  fleuve  des  délices  de  Dieu 9  il- 
recherche  en  cette  vie  les  délices  du  pe^ 
ché?'  \  / 

Ce  fut  l'attente  de  la  délivranee  du  Set* 
gneur,.  qui  fit  baftir^  l'Arche  à  Noè.  Ce 
tut  r attente  de  U  cite  fit  a  de^  fondcmens^. 
€7*  de  laquelle  Dieu  eft  VarrchiteÛe  cr  leba^ 
i^/^i^r,,^ifit  qu'Abraham  eut  le  cour^- 
^e  d'abandonner  iqn  pays ,'.  &.  de  demeu- 
.rer  comme  étranger,  ça  la.  terre  p;'omifeV)  , 
comthe  û  ellè.ne  Ijuy  çuîl  point  apparte:;- 
.auHebr.  11%  to"..     j  -,  * 

Ce  fut'  T attente  de  la  remunêratiôrt  ce-- 
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5^  Sermon  dix'httiticme 

Icfte  qui  infpira  à  Moyfc  la  faînte  &  gc- 
nereufë  rcfblution  de  renoncer  à  la  qualité 
de  fils  de  la  fille  de  Pharao ,  &  aux  déli- 
ces du  péché,  préférant  ropprobrç  de 
Chrift  aux  trefors  d'Egypte  j  C^y  ditTA- 
poïlre,  ilregardoit^  c'éft  à  dire,  ilatten- 
doit ,  la  remtmcration.  C'eft  cette  atten- 
te qui  fbuftiçnt  les  martyrs  dans  les  fup* 
plices,  &  qui  dans  la  mort  fait  vivre  le 
fideîe  par  l'attente  de  Ja  vie  éterneHe. 
C'eft  donc  le  propre  du  fidèle  d^auendre , 
félon  que  dit  ici  PApoftre,  que  fjous  qui 
Mvons  receu  les  prémices  de  VEfprh  ,  attcn* 
dons  fadoptioh.  Mais  n'eft-il  point  fur- 
prenant 'que  P  A  poftre  nous  parle  d'atten^ 
dre  P adoption  ?  veu  que  nous  fommes  de- 
là adopteiparJefus-Chrift,  félon  qu'a  dit 
rApoftre  ci-dcflus>  que  nous  avons  receu 
FE^rit  d' adoption  j  &  St.  Jean  i .  A  to^s 
ceux  qui  ont  receu.  y^ns-Chrifl ,  il  leur  a  dcn^ 
né  iè  droit  d'eftre  faits  enfafis  de  Dieu ,  a 
fçavoit  a  ceux  qui  croyent  en  [on  nom  ;  & 
au  ^.  ch.  de  fa  i,  Epift.  Foyez.  quelle  cha- 
titê  nous  a  donnée  le  Pere^  que  nous  fiions 
nommez,  enfans  de  Dieu.  Et  St.  Paul  Epb. 
î.femble  rapporter  f^^eyri^»  à  réîeftioâ 
de  Dieu,  diiànt>  que  Dieu  nous  a  trédt** 
fiinez,  pour  nous  adopter  à  foy^  par  feins* 
Chrifi.  Gemment  donc  attendre  une  cho- 
ie 
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fkrlechap.  VI IT.  des  Rom:  v.  zi.  J9 
(e? qu'ion  a  déjà,  veu  que  Tattcntcnc  re^ 
garde  que  les  chofcs à  venir? 

Je  répons  qu'il  faut  eonfidctcr  trois  de- 
grez^  ou  quatre  mcfraes  en  noltrc  adoption. 
i .  En  réleéfcion  de  Dieu.  II.  En  noftre  voca- 
tion. III.  En  noftre  glorification.  En  noftre 
éleiïtion,  comme  au  décret  de  nousadop- 
ter^dont  auffi  les  éleus.5.quoy  que  non  en* 
core  appeliez,  ni  inléfez  en  Jefus-Chrift, 
font  appeliez  e^tfans  de^Dieu  ,  comme  en 
l'onzième  de  St.  Jean  y  où  Caïphe  pro- 
ph^tifaot  la  mort  de  Chrift,,  dit,  qu'il  de- 
voit  motirir  paar  la  nation^  &  non  pour  la 
najtion  ièulenient ,  maiâ  aufli  afin  qu'il  af- 
femblaft  en  un  Us  enfans  dt  Dieu  ,  qui 
cftoifDt  difpei^èz:  où  par  les  cnfans  de 
Dieu  font  entendus  les  eleus  que  Dieu  n'a- 
voit  pas  encore  appeliez,     Eii  noftre  vo« 
cation  nous  fommes  aâwellement  adopter 
êc  feits  cnfan^  de  Dieu.     Car  nous  tom- 
mes conjoints  à  Jefus-Chrîft ,  8c  tellement 
unis  à  luy  ^  que  n^etlans   qu'un  m^fme 
corps ^ycc  luy.  Dieu  nous  tient  &  repu- 
te pour  râ$  enfans>  car  nous  obtenons  en 
Je&s-Chrift,  comme  li  communion  de  fa 
juftice,  auffi  le  titre  de  fiîs,  pour  eftre 
<»mme  jufte^,  auffi  enf ans  deOieuetibi,- 
X^vat&age  en  Hi  vocation  y  Dieu^;|^  fon 
Efprit  nous  &it  fes  erifans^  cnmt  qu'il 
BOUS  reg;^nerc>.  &  nous  engendre  ifonima* 
C  «.  ge 
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ge  &  à  (a  femblance,  feloa  que  dit  Vhr 

Ï>oftrc  ColoC  ^.  ç^t  mus  vefiens  le  nouvel 
omme^  lequel  [e  renouvelle  en  connoi^ance^ 
félon  r image  de  celnj  qui  Pa  cree^  &  St, 
Pierre  au  i .  chap.  de  fa  2.  Epit,  que  nous 
fommes  participons  de  U  nature  divine  ^  par- 
ce que  nous  avons  en  la  régénération  des 
qualitez  celeites,  qui  ont  de  l'analc^iq  & 
du  raport  à  Teflence  divine.  Et  c*eft  le 
fécond  degré  de  noftre  adoption.  Mais 
parce  qu'outre  beaucoup  tfimperfeâions 
qui  iont  en  nodrerégeneraticMî,  nos  corps 
ineureitt ,  &:  {èmbleot  n'eftre  pas  encore 
participans  de  cette  r^encration,  Ôco'e- 
jftre  point  encorç  rendue  conformes  au  corps 
glprieux  de  Jefus-Chriftt  afin  que  comme 
nous  avons  porté  en  nos  corps  l'image  du 
premier  Adam,  qui  étoit  de  poudre, auffi* 
abus  portions  l'image  du  fécond  Adam, 

?m  étoit  celefte.     G'eft  pourquoy  Jefus^ 
^hrift  en  Se.  Matrh.  19.  appelle  la  bien- 
heureufe  refurreâion  la  régénération ,  à 
fçavoir,  parce  qa'alor*  non  feulement  enr 
nos  âmes,  qiais  auffi  ep  nos  corps  nous, 
porterons  la  parfaite  im^ge  de  Jefus-Chrift  > 
iiblon  que  dit  St.  Jean  au  g.  ch.  de  fà  i .. 
Epit.  Bien*iîimex,%  nous  fimmej  maintenant 
enfant  de  Dieu^   mais-  fie  qiit  nom  ferons  y 
rfe^.  foint-  encore  apparu    Or  mus  fçavon^ 
q.u  après  qu'il  fera  apparu  %.  nm  ferons  fem^ 

Ifléb^ 
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fkr  le  cha^.  VllI.  Aês^êfm  v.it.  6i 
bibles  klwj,  A  ce  jour- là  donc  cftiiiflfe- 
rée  la  conrommation  de  noftre  régénération. 
Et  pourtant  TApoUre  dit)  que  mus  atten-^ 
dons  Vadofti^Bi-^  Comtaoauffi  parce  quV 
loÊB  nous  encremas  pleinement  en  la  po& 
feffion  de  noftre  héritage  9  lelon  que  Je- 
fus-Chrift  dit  au  15.  de  St.  Match;  qu'en 
ce  jour  là  il  dimaK;  éleus,  Fent^  les  be\ 
niu  de  mon  Pwiy^édez.  en  héritage  le 
Rojasme  efià  vous  a  eSté  frepdré  dès  la  fen^ 
daMn  du  péande.  Alors  donc  fera  rentier 
acconipiiilèncient  de  Tadoption^  puis  qu'a- 
lors (èulement  nous  entrerons  en  Tentiére 
podèflion  dePhéricage  des  enfaosdeDieu^ 
de  l'héritage. dont  parle  St.  Pierr-e  aui.de 
là  première  Epit.  ^quand  il  dit  ,  Bénit  foH 
Oifu  ,  j«>  e^.  le  Père  de  nùfhe  Seigneur  Je^ 
fits^  Chrtft  ,  qui  far  fa  grande  miféricorde  nous 
a  rigmereTi^en  eJ^erance  mime^^  far  l^  rejùr-- 
reâi^nM.  Jefiis-Chrift  j£^entre  les  morts ^ pour 
^bunw  l^héritage  in^orruftihte  ^  qui  ni  fepeui 
contaminer^  ni  fi^r^  refervé  h  Cieux  pour 
nous,  Auffi  FApoftrc  montre  qu'il  p^le 
du  dernier  jour,  quand  ayant  dit,  que 
tm^s  attendons  P adoption^  il  ajouAe comme 
pour  explication, /4r^i»/7/i0;r^ff  noi corps. 
Çeq^'j^uifi,  pour. bien  entendre)  &  fça- 
voir  comment,  iioos  attendons  nofire  re* 
dcmption,  il  nous  iàut  premiercment  di- 
ûjnguer  entte  le  vri^  JkmBke  ^ed4mption^ 

;      9t  ^ 
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8f  U  jûiHf^ance  dfi  U  rtd^mfifion  :  car  quant 
au  prix  de  nod^e  rédemption  >   nous  ne 
l'attendons  plus^  :  Auflî  JeUis-Ghrift  pour 
nous  montrer  qiu'U  â  ftfisfait  pour  nous, 
s*eft  écrié  en  la  croix.  Tout  eft  accêmpti^ 
daumnt  que  comme  en  parle  l'Apoftre 
Hebf.  lO.  par  un  feuU  oblamn^  il  a  cot^a^ 
cré  ponr  jamais  cmx  4fté  fim$  fanâifi4K<    El? 
f'ApQttre  Eptïef.  i.  die,  que  muiavmsre^ 
dempian  par  [m  (mj^.^  afavair  U  remiffion 
'des  offenees'^  [Hùn  les  riche f^s  de  fa  grace^^ 
Et  TApollre  li  Cor.  i^  dit^  qoe  Jefiis^ 
Chrift  nou^  a  été  fait  de  par  Dieu^  fapien^ 
çe^  jttft$cey  faniiifisatien  ,    Cr  rédemption. 
Mais  quant  ^  la  jouïflancc  de  noftré  rc^ 
deniption  ^  elle  le  cônfîdere  ,  ou  en  Je- 
fus- Chrift  noftre  chef:,  ou  en  nous.     E» 
jcfus-Chrift  noftre  chef  ellc^çft  acconkr 
plie,  conMiie  dit  Mpoftre  Epb*  i.  <iuc 
Dieu  nous  a  refft^itez^  enfemble  avec  Chri^y 
Cr  noHs  a  vivifiez^  enjemkle  ,  cr  mus  a  fait 
fioir  enfemble  es  lieux  ^eiefles  en  luy.    'En 
nous-melmes ,  c*éft  pai*  divers  dcgrez.  Le 
i.  degré  eft  en  cette  vie  :  le  i.  en  lamoit  : 
le  %.  en  la  bienheureufè  refurreâion.    En 
cette  vie»    le  degré  de  rédemption  que 
nou^  obtenons ,  confifte  en  la  remiffi^&ix 
lies  péchez  &_  en  la  fanâificaiion.    Ca« 
nos  aoies  font  délivrées  de  la  malédiâion^ 
de  la  Loy  t  &  ^  i»  Servitude  da  péché  t 
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fkv  U chap.  VIIJ. tUs  Rûm.  v.ti.  6 J 
//  ny  4  maintenant  mdU  coniamnatimkceux 
^pfint  m  Jefm-Chnfl,  Il  nous  a^  rache- 
tez, de  b  tnaiédiâioQ  de  la  Loy ,  ayant 
efté.faic  malédiâiot;!  pournous:  audînoin 
ibtnmes  afFranêhis  du  péché,  Rom.  8.  La 
Loj  dt  l'Ecrit  4e  vie  qui  êfi  en  Jefus^Chrip^ 
m'a  affranchi  de  U  l^y  du  péché.  "Et  tneC- 
VMS  nos  corps  piârcicipent  a  cette  redemp* 
tion ,  car  ik  deviennent  membres  de  Chrift^ 
&  tanplcss  du  St.  Efprit,  félon  que  dit . 
TApoftre  i .  Cor.  6.  Ne  jf$vez.*vm$t  pas 
ifue  vfii  corps  [om  membres  de  Christ}  &  au 
meirne  chap.  Ne  ffavet^veus  pas  que  voiîrt 
Corps  eftie  temple  4h  St.  Ej^rit  ifuieffenvofts^ 
lequel  vcm  avez,  de  Dieut  Et  félon  cette 
rédemption,  rApoftre.noiis  exhorte  Rom. 
6.  Que  le  péché  ne  règne  peine*tn  vefire  corps 
martel ,  pour  luy  obéir  en  [es  eonvoitifes ,  O^ 
n^applitjHeZs  point  vos  membres  peur  efîre  des 
infirumens  ainiquité^^k  péché  ^  mais  appliquez.* 
vom  à  Dieu  /^ comme -de  morts  efians  faits 
vivans  en  vos  memé^es^  pour  eftre  inftrumens 
de  justice  a  Dieu.  Et  c'cft-là  le  premier 
degré  de  rédemption  que  nous  oot&nons 
tant  en  nos  eorps  qu'en  nos  âmes,  f 

Le  fécond  degré e(l  en  la  mort:  cai* 
la  mort  retranche  ck  nosi  ame$  tout  péché, 
en  la  more  noftre  fanâiéicsiition  s'accom^ 
plits  car'il  faut  que  lïc^eatue  au  départ 
de  ce  Gorp^  fi>it  ^mbao^a^/^px  purifiée  pour 

ca- 
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entrer  au  Satiâuaire  celeftei    car  aucum 
chofe  fouillée  ne  peut  entrer  en  la  (àintc 
cité,  au.  Rx>yaume  des  Cieux»    Davanta* 
ge  la  mort  ell  à  nos  âmes  l'entiée  en  la 
vie  étemelle  ,  &  au  Paradis  celefte.    Et 
qiaànt  au  corps ,  la  mort  lé  prépare  à  Pin- 
corruption  &  à  Timmortalité  >     car  com- 
me ce  quetufemes^  n'efl  point  vivifié;,  sîil 
ne  meurt,  aôffi  il  feut  que  ce  corps  mcu^ 
re  pour  cftre  vivifié  :  il  iàut  qu'il  entre  en 
la  poudre,  pour  y  laiiler  iâ  corruption  »ia 
feiblefTe,  fon  deshonneur ,  la  fenfualité. 
Car  il  efl  femé  en  forruption  ,  il  refwfciurM 
en  incorruptiony  il  èft  femé-en  deshonncAV.^  H 
rtgufcitera  en  gloire^  il  eft.feme  en  fciUe^e\ 
il  reffufcitera  en  farce  ^  il  efl  femé  corps  (en*    . 
/îrW,  il  rejlufititera  e^ps  f^iritud..    Ainu  It 
fécond  degré  denoftre  rédemption  fetrou" 
ve  en  la  mort^  furtout  quant  à  nos  âmes  ^ 
qui  entrent  alors  au.  Sanétuaire  cekftey 
pour  eftre  avec  les  millie»s  d'Anges ,•& 
les  efprits  des  Juftes  qui  font  fanâifiez. 
D'où  il  s'enfuit  que  la  mort  étant  un  de-î- 
gré  de  la  rédemption  que  nous  attendons, 
nous  ne  la  devons  point  craindre  ^    car 
craindrons-nous  ,noftre,  félicité  ?  Il  s'enfuit 
auflî  de  là  que  nous  ne  devons  pas  nous 
contriftêr  en  la.ttiort  denos^amis^denos 
parens ,  comme  ceux  qui  n  ont  point  d'ef-p 
gérance,. vcu.queDQUs  fçavons  que  ^  la 
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fur  le  chap,  t^IIL  des  Rom.  v,  iz.      tf  5 

mort  ils  ont  obtenu  un  plus  grand  degré 
dé  rédemption  que  nous.  De  quoy  donc 
gémiflbns-nous,  finon  de  ce  qu'ils  ne  gér 
miflènt  plus  ?  De  quoy  pleurons-nous  ^ 
finon  de  ce  que  Dieu  aefliiié  leur^  larmes? 
De  quoy  nous  tràvàillons-nous  ,  fiiion  de. 
€c  qu'ils  fe  repofent  de  leurs  travaux;? 
Dcquoy  fommes-nous  contriftez,  fînçndç 
ce  qu'ils  font  cnttez  en  la  joie  de  ieurSçif 
gneur?  .    '         ; 

Mai»  parce  qde  jufques  au  jour  de  la 
bienhcurcafe  refurreétipn ,  nos  corps  der 
mcufcnt  en  la  poudre ,  ce  jour  eft  appel- 
lé  la  rédemption  de  noftre  corps ,  comme 
le  dernier  &  fupréme  degré  de  noftre  ré- 
demption. Auffi  alors  le  corps  étant  ré- 
joint à  Pâme ,  la  mort  fera  engloutie  eh 
vïéfcoirej  car  l'ennemi  qui  ftra  détruit  le 
dernier,  c'eft  la  mort  >  car  jufques  à  ce 
jour-lâ  elle  dominera  fiir  nos  corps.  Mais 
alors  nous  pourrons  prononcer  ce  Canti- 
que de  triomphe  du  i  j.  ch.  de  la  i.  Ep. 
aux  Corinth.  è  mort\  oh  efi  ta  viEloire}  0 
pfj^idcre  !  où  tft  ton  éguillan  ?  or  Viguillon  de 
la  mort  c^efl  le  péché ^  X^  la  pui^ance  dupe* 
ché  c^efl  la  Loy^  mais  grâces  k  Dieu^  qui 
nous  a  donné  la  viBoire  par  -Jefus-Chrift  no" 
fire  Seigneur .  C'eft  donc  ce  jour,  qu'il 
nous  laut  attendre  avec  afFeftion,  puis 
qu^en  luy  nous  aurons  une  entière  rédemp- 
tion, 
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tion ,  &  c'eft  de  ce  jour  que  aous  parlons 

en  POraifon  Dominicale ,  quand  nous  dc- 

.    mandons  à  Dieu  que  (on  règne  vienne  ; 

car  alors  Dieu  régnera  pleiactuent,  ayant 

mis  tous  fcs  ennemis  fou3fcs  pieds.  Ceux 

'      qui  ont  fiyec  d'appreKender  ce  jour  fonï 

ùeux  qui  n'ont  point  de  part  à  Jefus-Chrift^ 

Car  ceux-là  fe  cacheront  es  cavernes ,  Ot 

encre  les  rochers  des  mon^nes,  8c  di-> 

Tont  aux  montagnes  &  aux  rochers  ,Ttfj»* 

hicfur  noHs^  cr  nous  C4di4z.  d^  rdiVém^  la 

face  de  eelai  fui  efi  ajfis.far  le  throm^   0*^ 

Me  devam  tire  de  l^Agneau^  car  la  grande 

journée  de  fon  ire  efi  venue  ^  C^  f«*  efi^ceqtd' 

fffwrra  fiàftlier  ?  Pour  nous  qui  avons  la  favcuif 

de  r Agneau,  qui  avons  kvé  â(  h'tmM 

nos  robes  en  ion  iang^  nous  pouvons  a£«r 

tendre  ce  jour  avec  affeurance,    Qge  â 

vous  objeâez  que  ce  jour  femble  épou* 

vantable,  à  caufè  de  rembrafemenr-gjé- . 

iiéral  qui  doit  arriver  au  monde  univer- 

X.  Ep.iêl,  félon  que  dit  l'Apoftrè  St.  Pierre  qu'en 

'•  "•  ce  jour-là  les  cienx  paierons  avec  tm  bruit 

fifflans  de  tempe/ie^  &que  les  élémens  feront 

^  diJjoH6  par  chaleur  ^  C^  la  terre  O*  tontes  Us 

œuvres  qui  font  en  elles  hruleront  entièrement  i 

la  réponfe  eft  aifée,  que  celuy  qui  con- 

fcrva  les  compagnons  de  Daniel  en  la  four- 

naife  ardente,  lans  qu'ils  fuflent  endom-» 

Baagez  aucunement ,  &  melme  ians  que 

l'o- 
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fit  le  chap.  VI IL  des  Rom,  v.xz.  6f, 
Tcdeiir  du  feu  paflafl:  parmi  eux  ,  fàurt 
de  mcfmc  en  cette  grande  journée  confer- 
ver  fes  enfans.  Outre  que  les  créatures 
feront  tellement  diflbutcs  ,  qu*il  femblç 
que  ce  feu  doit  fervir  à  purifier  leur  ful> 
ttance,  &  à  rendre  cet  univers  nouveau 
en  (es  qualitez  &  en  iês  accidens ,  félon 
que  rApoftre  St.  Pierre,  après  avoir  fàic 
mention  de  ce  feu,  ajoufte,  Or  stundûnâ^\\i^/ 
nous  fclon  U  prome^ç  du  Seigneur^  fiùn^^ 
veaux  deux  Cr  nmvellM  terre  ejfieU  léf 
jHflm  habite.  Et  ainfî  mcfraes  les  créa-» 
turcs  infenfiWes  qui  gémiffcnt&foupirent 
avec  nous  9  attendent  d'un  grand  oC  ar^ 
dent  dcfir  ce  jour ,  pour  cftre  rcnouvcllée% 
&  Comn»  en  parle  rApoftre  ^W<^/rî;ryif/ if /-# 
fervUude  de  c^rruftion ,  €^  mfes  en  la  Ih 
Iwté  de  la  gloire  des  enfans  de.  Diek, 

Pour  conclufion,  recueillons  d'ici  quel* 
ques  doélrines. 

Premièrement  des  (bupirs  des  créatures  ir* 
raîfonnables ,  &de  leurs  gémiflêmens^apre* 
nons  quelle  cft  Tatrocite  du  pçché,  lequel 
comme  jadis  la  léprê,  a  palIé  jufques  au^ 
.  chofes  inanimées,Sc.lc$  a  comme  entachées^ 
Se  en  rejettons  toute  ia  faute  fur  nous, 
faifans  comme  David,  qui  voyant  l'Ange 
frapant  Jérulàlem  pour  la  dcgafter,  se* 
cria ,  Ceff  moy ,  f^^i  ai  péché ^  Cr  Jjui  ai 
tris-mal  fait ,  mais  cej  brebis  ^«* w^  elles  fait  ? 
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DKbns  atiffi  voyans  les  créatures  fbupircr  , 
&  cftre  en  travail  à  caufe  de  nos  pèches  : 
C'eftnous,  Seigneur,  qui  avons  péché» 
Se  pourquoy  ces  créatures  portent-elles  la 
peine  de  noftre  iniquité  ? 
r   Qu'auffi  ces  foupirs  des  créatures  ât-' 
tendant  d'un  grand  &  ardent  defîr  no- 
ftre rédemption ,  nous  faflènt  honte  (i  nous 
-  avons  nos  cœurs  engagez  en  ce  fiecle^  8c 
lie  fbupirons  point  après  le  fiecle  à  venir , 
Cotomç  ayàils  mdins  de  foin  de  noftre  biéii- 
qu'clles  mefiîîcs.     Ici  examinons  nos  con- 
K:iences ,  à  fçavoir ,  fi  nous  foupiron^  poui*^ 
noftre  rédemption  :   mais  fi  le  plus  fou- 
vent  les  caufes  de  nos  foupirs  ne  font  pas 
vitieufes  &  charnelies,  &  fi  nôH5  nefou- 
pirohs  point    plus  pour   quelques  biens'-^ 
tempoi^ls,  qui  n*ont  que  l'apparence  de 
biens ,  que.  pour  les  vrais  biens  falùtàires 
&  éternels. 

Secondement,  puis  que  PApoftre  ap- 
pelle les  grâces  de  noftre  régénération 
des  prémices  ,  il  faut  i .  que  comme  les 
prémices  étoientconftcrées  à  Dieu ,  &  cm* 
ployée*  à  un  ufagc  fecré,  auflî  nous  ndus 
gardions  d'abufer  des  dons  de  PEfprit  de 
D  ieu  en  nous ,  comaae  font  ceux  <jui  fe  fer-  ' 
vent  de  l'Evangile,  pour  leurs  intérêts  char- 
nels &  mondains. 2. Comme  les  prémices <ie- 
voiçnt  eftre  apportées  à  la  mailon  de  Dieu  5 

auffi: 
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fur  le  chaf.  VIILdts  Rom.  v.vi.     6^ 
aufli  ce  que  i3ieu  nous  a  communiqué  de 
ks  grâces,  doit  eltre  apporté  à(àmaiibn, 
par  une  publique  profcÛion  de  fon  nom  » 
de  peur  que  nous  n'ayons  fbuilrait  à  Dieu 
fes  prémices  ,  ayans  détenu  fa  vérité  cù 
injuilice.     j.  Les  enfans  d*Ilraël  appor- 
tans  leurs  prémices,  confeflbient  la  mifé- 
te  de  leur  origine,  &  ramentevoient  les» 
grâces  de  Djeu  envers  eux.  Car  voici  ce  qui 
eft  précrit  à  chacun,  Deut.  i6.  Tu  diras  4f^-. 
vam  r  Eternel  ton  Dieu ,  mon  Père  éioit  unpaH» 
vre  miferable  Syrien  ^O^eft  descendu  en  Egyftey 
éÊvecpetitjsombre  de  gens  j  CTj  ajfans  éttaffli* 
gez,  r  Eternel  a  ouï  noftrevoixj  <^noHe  en  ^ 
tirez.  O*  nom  a  donne  cep'ajs  ici ,  ^iefl  unpajfSi 
décmlMt  d^  lait  Cr  de  miel.    Maintenant 
donc  vôiciyfai  apporté  des  fruits  de  la  terre 
que  tu  m'as  donnée  o  Eternel.     Audi  il  faut 
que  nous  confideripns  les  grâces  de  l'Elprit» 
en  ^ous,  comme  des  pretnices,  &  conV; 
ine  des  fruits  djç  la  Canaan  celelle  ,  que 
Dieu,  nous  adonnez:  quip  nous. confe{Jîon§ 
que  hous'étions  de  nature  enfans  d'ire,' 
gpe  nous  .etioD3. morts  en  nos  fautes  &en 
nos  péchez ,  Se  que  le  Seigneur  ayanç  eu 
pîtié  dp  nous,  nous  a.  retiré  de  Ja  ièrvi- 
tu^e:f}u  peché>  &  (je  la  puinànqe  des  té^ 
p^c^s,  pournoi^  traniporter^u,I|LpyâwQjfi 
deiqâ  Fils  bied-aimé»  •  \  /         ?   i^^-     1 

*  '        Et 
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'  Et  voici  les  fruits  du  Royaume. ceîefte, 
auquel  il  nous  a  appeliez ,  les  prémices  de 
fbn  Erprit^  à  Içavoiriàjuôicci  la  joie  & 
la  paix. 

Iji  falloît  offiîr  les  premiers  fruits  de  la 
terreau  Seigneur  en  prémices,  pour  nous 
apprendre  à  ne  différer  poirit  Pulâge/  des 
grâces  que  Dieir  nous  a  données ,  comnrc 
font  ceux  qui  attendejit  à  leur  vicîUeflc, 
à  fe  cônfacrer'a  rEtemel ,  donnant  leurs 
premiers  ans  8c  leurs  prémices  au  monde 
&  i  Satan. 

^  Les  prémices  fanâifioient  toute  la  tnaP 
fe  y  &  tou>  lé  corps  duquel  elles  étaient 
pFÎfes.  Aufit  fçachons  que  les  prémices 
de  Dieu  éh  nous,  fànftifient  nos  perfon- 
lîes,  &  les  rendent  agréables  à  Dieu. 

Quelque  peu  d'épis  fanétifioit  le  re- 
venu de  p^ufîcurs  champs  5  pour  nous, 
montrer  que  Dieu  a  pour  agréable  le  peu 
qàe  nousavons  de  fes  gracq  5  ''&  ne  ré- 
garde pas  à*  îa'' quantité  i  mais  à  leur  fià- 
cerité.  .      «        «       ,      .  : 

'  En  troifîéme  lieu,  ptris^que  ks  Ibuplts 
dli  fidèle  précédent  ia  rédemption  j  di- 
ibns  que  bién*hètireû^  'font  deu^  |qui 
mènent  jcïadrt  ,  târ  fls-  'feîont  'cômdléz: 
êcappffeîidife  k'^eritè-àé  ce;'g£^ç"dït;J[tS 
fus-Chrift,  Tm  plêéereié'^''y^'k%iridé 


//- 
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ftr  le  chap.rifr.  des  Rom.  v.tz.  .    yi 
Nfonira:  tnais  vofire  pleur  fera  converti 
en  JQte.    Que  ceux-là.  ne  font,  pas  les 
I   plus  heureux  au  monde,  que  vous  voyez 
toujours  rians  ,   mais  ceux  qui  foupircnc 
au  dedans  ,  Se  gémifîènt  attendans  la  re< 
dcmption  du  Seigneur. 
En  quatrième^  lieu  ,'  prtsC  que  le  jour 
,  de  noftre   délivrance  cft   ièpcllé  adop- 
tion, fçachgiis  que  le  Scigi^ur  n'oublie- 
ra pas  l'es  dièns  ea.lcUcs-iiffliaions  »  & 
que  foufpirans  en  la  terre  ,  il  nous  rc- 
connoiftra  comnie  Tes* adoptez  &  fes  en- 
^  fans  bien  -  aimez  :  ^uc  quoy   qilc  nous 
fqions  la  ballieure  du  rnonde,  &  le  re- 
but de  tous,  néantmoins  il  nous  prépa- 
re un  héritage  éternel  &  celefte.    Ce 
qui  nous  apprend    à    regarder  le  Ciel 
comme  noftre  patrie  celcltc  ,    &  à  mé- 
;    prifer  le  monde  comme  n'étant  pas  à 
comparer    aux    biens    de    noftre  adop- 
tion. 

Enfin  puis  que  nous  attendons  noftre 
rédemption  ^  portons  patiemment  nos 
miféres  ,  attendans  en  fîlence  la  déli- 
vrance du  Seigneur ,  &  au  milieu  de 
nos  angoiflcs  confolons-nous  par  cette 
,  cc^deration,  comme  Job  qui  au  mi- 
lieu des  affliâions  difoit  ,  Je  fçsi  que 
mon  Ridefnptenr  eff  vivant^  Cr  qiCil  de^ 

meu" 
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^  mearera  le  dernier  fur  la  terre ,  &  fftW- 
eore  qfCaprèf  ma  peau  on  ak  rongé  ce^ 
ci^  je  verrai  Dten  de  ma  chair.  Ainfi 
foit-il. 


SER- 
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SB  RM  O  N 

:    DIXrNEUVIFME. 

Rom.  8.  yerf.  2  3 .  Car  ce  que  musfim 

'mesfauvez%  ç'e/ien  e/perance.   Or 

"r  l'effierms^  qu'on  voit  n'eji  point  ejl 

p&rance:  carpourquûy  mejmes  queL 

eun4fpêrèrmt'H  ce  qu'il  voit  ? 

24..  Mais  fi  nous  efperons  ce  que 

'y%(Htsnei(;opnspoin^    c\Jt  que  nous 

""  VdttenSni  par  patience. 

[  Es  enfans  d'Ifraël  coniîderaos  - 
leur  délivrance  d€  Ja  terre  d'E- 
j  ygypte j  &  la  liberté  de  làqueUc 
3  le  Seigneur  Jcs  aypic  ^rep4w 
pardcipaqsvJès  retirant  à. main  forte  &: à 
bras  étendu  cf 'entre  leurs  ennemi? ,  avoient 
fujet  dé  fe  iréjoûir  &  de  fe  glorifier  en  leur 
conJitipnj  comme  aufli  vous  voyez  au  if. 
de  rExodcj^-  que.  fur  le  bord  ,4c,  U  Mer 
Rouge  ils  chantèrent  Un  Cantique  de.  triom* 
phe,,  '  magnifians  ïa  puiflànce  de.  Dieu 
_ en  leur  délivrance»  Mais  comme  en  cou- 
lîderant  leur  affranchiflèment  de  la  iervi- 
tude  d*Eg^pte>  ils  avoicpt  fujet  de  fc  ré- 
D  joiiir. 
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joiiir;  aufli  fe  voyans  eftrcincn^:jj  d'Egyp- 
te en  un  defert ,  cxpofez  à  dif  erjfo  in* 
com'mbditez,'  &  obligez  aux  combats  de 
divers  ennemis,  ils  avoient  ftijct  de  gémir 
2c  de  foupirer  en  eux-mcfmes  ,  en  atten- 
dant d'entrer  en  la  tçrre  promife»  Cette 
cîonditîori  des  cnfans  d'ïirarël,'  eft,  la  figu- 
'  te  de. k  condition  fpiritueHe  dès  fidèles  en 
là  teirp/:  Car  fi  nous  reg^rdôhs  r%yptc 
fpirituellè,  de  laquelle  qoiisavom  été  dé- 
livrez, Se  la  tyrannie  de  $ai:^flt,  &.iado- 
minationdu  péché,  nous  poys  rgoiiif- 
Ibns  de  noffcrc  conditiort  ,  &  .nou?  nous 
glorifions  en  rioftre  liberté ,  &  nous  avons 
fu  jet  de  chanter  les  louanges  dé  celuy  qui 
nous  a  délivrez.  A  celuj  ,  difbns-noos, 
€fd  mm  a  Aimez.  ^  cr  noH4  a  Uvez,  de  nos 
fechez.  far  {on  jkng  5  Cr  nons  a  faks  Rpis 
C^  Saerificdtetirs  k  Dieu  fan  Père  ^  k  Im 
foujtiire  O*  force  aux  fiecUs  desfiecîes.  Ex, 
££iie  tfi.  lo.  Je  m^ejoiiirai  de  grande  joie 
a  PBernel ,  cr  mon  orne  s'egayera  en  mon 
Dieu:  car  il  nfa  revefin  de  veftement  de  fa-- 
tm^  <^  m^a  couvert  du  manteau  de  jufitce. 
Mais  fi  z^ès  cette  rédemption  nous  nous 
confîderoils  eftre  encore  étrangers  en  la 
terré  &  eii  ce  monde  5  comme  en  un  dé- 
sert, éloignez  de  la  Canaan  celefte,  écfii^ 
jets  à  divers  maux,  &  à  divers  combats,, 
alors  nous  gémiflons  &  foupironscnnous- 

mcf» 
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fur lechap.FIILdts R^n.v.z^.tJ^.  7J 
mefmcs^  fclonque  dit  PApoftrc  2. Cor  y, 
JSIqus  gém^ffims  defirans  tant  (S  flm  d'cffre 
rcvijius  de  nûftn  domicile  qui  efi  du  Ciel  ; 
car  nom  ^  dic^il^  qui  jommes  en  cette  loge^ 
gemfons  étans  chargea ,  entant  que  noua  de^ 
fironsj   nen  foint  d'eflre  dépouillez^  >  nutis 
d^ffire  reveftm.  Et  c'cft  ce  que  nous  voyons 
en  ce  ch.  8.  des  Rom.  que  nous  vous  ex» 
pofons.    Cor  comme  au  commencement 
i'Apoftre  y  confiderant  le  myftére  de  no- 
ftre  rédemption,  rcpréfente  en  ia  per(bn<» 
ne  le  .fidèle  fe  glorifiant  de  fa  condition: 
//  h'f  a  mmntenémt ,  dit*  il ,  ftulle  coi^dam^ 
nation  à  ceux  qui  font  en  Jefka^Chrifi^  qui 
ne  ebeminent  poitH  filon  la  chair  y  mais  félon 
l^Mfim*  '  Car  la  Imj  de  PEj^rii  de  vie  qui 
efi  en  Jefus-Chrifl  m*a  affranchi  de  la  Loj 
du  péché  0^  de  la  mort.     Car  ce  qui  itoit 
impo^hle  k  la  Loj  a  caufi' quelle  itoit  foi\ 
blo  en  là  chair  y  Dieu  ayant  envoyé  fin  prom 
pre  FUs  en  forme  de  chair  de  péché ^  crpour 
le  pechéj  à  t^ndamné  le  péché  en  la  chair. 
Mais  en  cet  endroit  jpariant  des  affligions 
auxquelles  nous  fommes  Cujets  en  la  vie 

{>réfente,  &  de  la  gloire  à  venir  delaquel- 
e  nous  ne  ibmraes  point  encore  joiiiiîkos, 
-  il  reprélënte  te  fidf  le  gémiflant  &  Toupi- 
rant,  voire  avec  les  créatures  :  £e  grand 
C^  ardent   dejir  des  creature'Sy  a- 1- il  dit, 
^  (tSi  en  ce  qu'elles  attendent  que  tes  enfans 
D  2  dt 
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de  Dieu  foyfim  r.evelez..    Car  toutes  les  crea^ 

tttres  gemtjfem  (S  font  en  travail  juf^ites  à 

nMintenant^  O*  non  fas  feulement  elles ^mais 

vous  auffty  dit- il  9  qui  avons  les  prémices  de 

fEfpritf  nous'mefmes  foupirons  en  nous-mef^ 

9»€S  ^   en  attendant  P adoption  ,  à  ff avoir  la 

rédemption  de  nofire  corps.  Il  en  rend  la  rai- 

îoti  au  verfec  que  nous  avons  leu ,  à  (çavoir^ 

paice  que  ce  que  nous  (bmmes  fauves  ce 

n'efl:  qu'en  cfperançe,  &  que  nous  ne-  voyons 

pas  9  .&  .ne  jouïÛbns  poiut  encore  de  ce 

que  nous  efperons.    D'où  il  conclue ,  qu*ii 

raut  quç  nous  attendions  j)ar  patience  ce 

que  nous  efperons.    £t)  quoy  il  nous  pro* 

pdle  deux  vertus  qui  doivent  accompagner 

Je  Chreftiên  en  cettç  pérégrination  xeï-^ 

ricxiné\V ffperance'&i  la  patience^  LUfpe^ 

tance  ^  en  ce  qu'il  dit»  car  ce  que  nous  foM-' 

mts  fauvez^  c'efi  en  efperance:  or  Tefperan^ 

€e  qiion  voit  ^  tfefi  point  fifperance.  Carpour^ 

quoj  mefme  quelcun  e^erpit-il  ce  qu*ilvoit? 

La  patience ,  çp  ce  qu'il  ajoufte. ,    Mais 

'fi  nous  efperons  cf  que  nous  ne  voyons  point  ^ 

c^efi  qi4^  vous  l]attpndons  par  patience. 

De  ces  deux  vertus  nous  ne  traiterons 

pour  cette  heure ,  que  de  la  première  :  lu  jet 

i)To^re  f  laprcp^atioo  po^r  IWmanchc  pro* 

.chàin.^âv  la  Çejaç,4u  Seigneur.    Car  ^c 

font  les' Sacrémens  fînon  les  gages  de  no- 

:  fire  eipqrance  9  fk  des  aides»  afin  qu'en  at- 

tei> 
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pif  le  chaf.  VIIL  des  È^mi  ^l  z}.  t^.  f^ 
tendant  que  tu  fois  en  pofleflion  de  l'hé- 
ritage celefle,  tu  te  fortifies  en  la  fby ,  fie 
poflede^  ton  ame  par  la  patience  :  Dieu  t'y 
aonne  les  arrhes  de  ce  que  tu  efperes ,  âl 
cûjtnme  un  aVantgouâ  des- biens  que  tu  aiv 
tends  en  t'appellam  à  fa  table.  L'A  pou 
ftre  dit  doric,  f^ccequenonsfommesÇéUêvetL^ 
c*efl  en  efpcrancc. 

Le  mot  defitlHfy^  aa^fire  faftve\  en  l'E- 
criture Tainte  atantoft  plus  &  tantofl tnoins 
d'étendue  en  fa  fignification,  qui  éft  une 
diveffîté  remarquable  pour  Texpofitionde 
plufîeurs  paflàges.  I.  en  général  il  fignu 
&c  têm  les  bépi^ces  de-  n^flre  rédemption^ 
à Tçavoir  la  remifllon  des  péchez ,  la  fan» 
âification  9  &:  la  glorification  :  Rom.  i^.  1 6, 
Ja  Evangile  tii  la  pHiJJancede  Dien  en  féilt0 
a  tout  croyant.  M^ilh  1 8.  r  I .  Le  Fils'doThom^ 
me  e{l  venn  pour  fauver  ce  qui  Hoit  periiau* 
quel  lens  Jcfûs-Chrift  eft  appelle  iS4^riir, 
parce  que  c'eft  parJuy  que  nous  iommes 
juftifiez,  fanâiée?;  &;  glorifiez. 

II.  Qyelquefois  cemot  fe  prend  pour  quel* 
eun  des  bénéfices  de  noftre  rédemption  en 
particulier  >  Ôci .  pour  noftre  fanâificatiom 
Tite  3.  Dieu  nous  afauvejupar  le  lavement  de 
fegenerauon  Cr  le  renouvellement  du  St.EJpriti 
Car  au  lieu  que  lajuftificationnefètfaitque 
par  rimputation-  de  la  juftice  de  Jefus- 
Chi:ift3  la  fanétificatioa  fe  feit  par  le  rc- 
D  5  nou- 
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Bouvellement  dui  St,  Efpric,  &  alnfi  doit 

ici  ettre  ftule  entendue.     2.  Pour  nolh  e 

juftificàtion  feulement.  ;Eph.  2.  Fous  eftes 

fàuveTi.  par  grâce  far  la  f&y ,  €r  cela  non 

fpimdevcus^  cUfi  le  den  deDien^mn point 

p4r  œuvres^  afin  ijue  ntd ne fe  glorifie.  Auffi 

voyons-nous  Luc.  ip.  que  le  mot  de  (alut 

s'attribue  à  la  converuon ,  quand  Jefus- 

Chrift  étant  entré  en  la  mailbn  de  Zàchéc 

dit)  jimj<mrd*hHi  te  faim  efl  avenu  k  cette  maijoh 

ici^    £n  ce  fens  nous  pouvons  dire,  que 

nous  fmnnes  déjà  fanvez..   Mais  auffi  nous 

voyons  que  fouvcrtt  le  mot  àtfalut  fe  prend 

pour  la  glorification,  comme  au  13.  de 

St.  Luc ,  Qui  ferfe'vèrera  jupjues  à  la  fin  çe^ 

luflk  fera  fàuvé^  c'eft  â  dire,  obtiendra 

la  vie  éternelle  :  &Rom.  10.  Si  tu  cm- 

fefies  le  Seigneur  Jefiis  de  ta  bouche ,  Cr  que 

tu  crojes  en  ton  cœur  que  Dieu  Pa  raffufcitedes 

morts  y  tu  feras  fauve  :  car  on  croit  de  cœur 

àjufUfOy  &  on  fait  confeffionde  bouche  kfa-- 

lut  :  14  le  mot  de  falut  fe  prend  pour  la 

jôiiiilaribe  de  la  vie  éternelle.     Et  c*eft 

ainfi  que  te  prend  le  mot  de  ialut  en  cet 

endroit ,_xiuand  TApoftre  dit,  que  ce  aue 

nousfimmes  fauvez^  e*ejl  en  efperance ,  c'elt;  à 

dire,  que  ce  tfeft  pas  encore  réellement, 

&  de  fait  que  nous  avons  la  gloire  du 

Royaume  des  Cieux.  Afin  donc  que  nous 

voyions  que  c'eft  que  nous  avons  du  falut 

en 
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en  dBfbc,  ^  que  c*dl  quo  noos  en  avoni 
en  efperance,  il  nous  nue  diAinguer  le$ 
degré?,  du  f^ut.  Le  premier  c'eft  Vile* 
âion  éternelle  5  de  laquelle  rApoftre  par* 
lanc  Ëph.  I.  dit)  que  Di4H  mus  a  bénits  dé 
toute  hénédiâiptt  fpiriikéiU  ù  iUux  ciUfi0sen 
^ofiiS'Cbrifij  felên  ^u^U  nom  avck  /Uns  tn 
litj  devant  la  fondation  dk  monde ,  nous  ajam 
prédof^ntz^.fotir  nous  adifttt  k  foy^  par  Jtm 
fut^ChKifi  nojbrg^  Siij^ur.  Et  ^  cet  éjg;^ard 
no»  noms  avaot  nofteé  naiflfance  étoient 
écrits  c$  deux,  &  devant  la  création  du 
monde  I  il  étoîtdéja  Sut  mention  dé  nous: 
Dieu  nous  avok  déjà-  comme  conceus  es 
entrailles  de  ûl  mifericorde,  pour  effare  un 
jour  .les  prémices  de  fes  créatures. 

Le  fécond  dègré^de  noftre  falut  eft  no* 
ilre  .  vocatiçn:  efficace ,  par  laquelle 
Dieu  nous  a  apeUez  de  la  puiflance  des 
ténèbres ,  au  Royaume  de  {on  Fils  bicn« 
aimé.  G'eftce  degré  de  (âlut  par  lequel  de 
mortsennosËiutes  &ennos  péchez,  Dieis 
nous  a  vivifiez  &  régénérez  en  elperan- 
ce  vive  par  la'telurrtâiôn  dèjefus  Chrift 
d'entre  ks  morts  )  tellement  que  nous  (bm- 
m^  nez  de  Died,  ièion  que  dit  St.  Jean 
I.  que  ^oux  qui  ont  crcu  en  Jefus^Chriff  ^ 
ne  font  point  nez.  de  fingj  ni  de  la  volonté 
de  la  çhaitj  ni  de  la  volonté  de  r homme  ^ 
mais  fom  nez.  de  Dieu.  '  Ainfi  déjà  nous 
D  4  avons 
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avon$  Dieu  pour  père,   &  Jefus-Chrîft 
pour  frère  ,  feloo  que  Jefi»-Chrift  d ir ,  par* 
knt  de  (baa^cc^Qn  au  Ciel^  Je  menr/ài 
à  mon  Perc  cr  ^.vofirt  Sevty  à  mon  Dieti . 
Cr  àvojire  DSeUf.Vipfnoas  (bmtncs  par- 
ticipant ck  iî  .<i;iture.diyiney  a.  Pier.  îi 
Car  nous  avons  reveftu  lé  nouvel  homme, 
qui  fe  renouvelle  enconnoiflancc ,  felon  Ti- 
jnage  de  celui  qui  Ta  créé,  fic^ieft  créé  fer 
îon  Dieu-,ea  jullicc  Sc  vraieiainteté.  Dépik 
nous  avonSrJ^us/Cbijift*:dodam  nous-)  tél:-^ 
lement  que  le  fidèle  peur  dire,  ^viinm 
noA  mojy  mais  ^^fiêi^Çhriff  :vit  en  mof.    Et 
1  feulemenc  nos  at^es  font  renduëspat-^ 
ipantes  de  cette,  graçe,  mais  auilî  nos 
ps,  tellement  que  . nos,  corps  font  ics 
ûplcs  du  St.  Eiprit,  ^  tesdomicilèsde 
eu,   &  les  rnen]brés  de  j^cûis-Ghrift,^ 
Cor.  tf.  Et  nous  a^oQs^pdansnousPED 
Lt  d'adoption,   par  lequel  nous  crions 
)ba  Père,  6c,ççt  Elpritreod  témoigna- 
avec  noûre,  elprit,<^ie  nous  fommcs 
fans  de  Dieu.   ,  Nous  ^^vpns .  la  ^  ptaix  de 
ieu  en  nos  cœurs»  qgi  Jurmometoot en- 
adement.    Eç  ces  dqgreriftiki&Iut  que 
►us  poflcdoris  déjà ,  fout  trés*Gonfidm*a- 
es  contre  les  tentations  &  les  affliâions 
;  la  vie  prefente.     Car  que  nous  foyons 
)ntemptibles  au  moijd^,,   nous  femmes 
f ja  adoptez  du  Souverain  ,.  &  eh\  œtte 

qua- 
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(tir  le  chép.  VI IL  des  Rem.  if.  1 5. 14.  9t 
qualité  enfaos  de  Dieu-,  &  hfritiers  de 
de  Dieu ,  Se  cohéritiers  de  Jeifus-Cbriilt 
Que  nous^  foyons  le  rebut  de  tout ,  &  la 
balàyeure  du  monde,   déjà  nous  fommes 
le  joyau  précieux  de  Dieu  &  Ton  hérita- 
ge, &  comme  parle  St.  Pie^rp  en  fa  1. 
Ëp.  cb.  2.  mus  fommjf^  Ugfner^iân.élki-^ 
U  ficrififature  R^folpi  ,U  ifsèfgin  *pnfftf , .  <P^ 
Ic-pcHpU  Hcqm.    Qge  nçu^ii^J^ons,  cou-* 
damnez  des  hommf:$y  &  bkfme^  ^en  co 
monde  ,-^r^  mMi»Hnani  il  tfy  4  aucuncrConm 
damnoiiên  cêmre  mus ,   nous  fommes  re^* 
conciliez  à  Diea  p^.  û  mprt  4iis,  Jbn  Fils; 
Mais  ici  dij'a  guelcun»  fî.4éj$nous  avons 
tous  ces  biens  i  que  reûa-»tût.-à  l'efoemn* 
ce  9    pour  dire    que  et  quf  muf  fonfmei 
fétivei.  c'eit  en  eÇpermce  ?     JL'Apoftre  St. 
Jean  répond  à  cette  queftion  au  3.V  chap. 
de  fa  I.  Epift.  quand  il  dit,   Bieu^^aimex,^. 
mus  femmes   tnain^enant   énfans^  de  Die/éy . 
mais  ce  qt^e  nofis  fommes^  ^]^H  pP.^^^i  encmre^ 
é^ppMTH  :  '  or  fçsyons^h^ius  /ju^apjces  qi^e  U  S  eu 
^netef  Jera  app4ru^  nous  ^ferons  Jemldahles^  à 
lujy  car.  nous  le  verrons  tel  quil  eli,    C'eû 
ce  degré  de  iàlut  que  nous  ja^f^vons  maiai- 
ten^ç  qi^en  cfp^erance,      ,  ;    -  .^  ' 
;  jËç  ûojopibieade  défauts  Sç  d'impi^teaions 
ne^tons^nous pis  en ijsoihé.f egeneratipn ^ 
|^0juq  {bmmes  bien  fauvez  ,|>ar  le  laveraçni; 
d«  J^gÇflcration*  &  le  renouvellement  du  / 
D  5/  St. 
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9t  Sitrm^n  dix'muviémt 

St.  Efprity.  mais  n^avons*noMs  pas  uneloy 
en  nos  membres  bataillant  contre  la  loy 
de  nos  entendemens,  &  nous  rendant  cap- 
tifs à  la  loy  de  péché  <)ui  eft  en  nosmenci- 
bres  ?  £t  '  n'avons-nous  pas  occafion  de  nous 
écrier  avec  1*  Apoftre ,  Hélés  !  mififrMe  que  je 
ptisy  qtU  me  délivrera  du  cprps  de  Mfe  mêri}  . 

Quant  à  l*état  extérieur  de  la  vie  ï>rc. 
<ènte  des  fidèles  ave6  les  enfans  de  ce  ficelé , 
tic  font-ils  pas  comme  la  bàlayeure  du  mon* 
de,  6c  comtQe  la  racleure  de  tout  ?  Et  ne  pou- 
vons-nous point  dire  avec  le  Prophète  & 
VApoûrc^Seigfreurpeso'  toy  nonsfommes  tem  les 
^urs  §ccif  ,  cr  neusfommes  eflimez.  comme  des 
tnb'H de U  boucherie?  Et  nos  corps  ne  (bnt-ils 
pas  fubjèâsaux  maladies,  &  enfin  réduits  en 

Eoudre  fous  la  domination  &  la  tyrannie  de 
i  mortPRefte  donc  à  noftre  dperancc  ce 
degré  de  (àlut ,  auquel  le  péché  fera  entière* 
tirent  déraciné  de  nos  âmes  :  auquel  nos  en- 
tendemens  auront  une  parfaite  lumière  :  car 
voiis  comtoijjons  maintenant  en  parfie  ,  mais 
éileri  ce  qui  eSi  en  partie  fera  aboli.  Noh$ 
nfopns  maintenant  par  un  miroir  ebfcurement^ 
mais  ahrs  nous  verront  face  i  face.  Dfegré 
auquel  auiH  nos  corps  feront  renduâ  cou., 
formes  au  corps  glorieux  de  Jefiis-Chrîft  i 
àyads  été  fcmez  en  corroï)tion  ils  teffiiïcî- 
reront  en  incorruption,  ayahs  été  fèilicr 
ca  ifoiblefle  y  ils  rejQKifcitcrom  en  foite^ 

aj^an^ 
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fwr  le  chap.Vin^iksKûm  v,  zj.  14.  85 
ayans  été  femez  corps  fenltiel ,  ils  relHifct** 
tcront  corps  (piricuels. 

Enfin  ce  degré  auquel  toute  liïmc  (kn 
'  e0uyée  de  nos  yeux>  auquel  la  mort  (txu 
engloutie  en  viâoirC)  ai^uel  nous  {ecoof 
abreuvez  au  fleuve  des  délices  de  Dieu» 
atîquel  le  Ibleil  ne  frapem  phis  fur  nous 
âucunç  chaleur,  mais  TAgneau  qui  eftaa 
milieu , du  thcone  nous  p«ûftra  t  &  nous 
çpmluirg  auK  vives  fontaines  des calix:  c'eft 
ce  que  maintenant  nous  ne  piodedoos  que 
par  eiperanpe. 

Or  pour  vous  dire  quelque  choie  de 
cette  vertu,  qui  efk  Vappiiy  du  fidèle  en 
cettenéregrination,  Sçût  confblactoo  en 
fes^affliâuons,  il  faut  que  nous  cooifiien*^ 
cions  par  le  nom*    Lemôc  d'tffwmKt  ie 
prend  proprement  &%iirément.  Propre-^ 
m^nt,  pour  la  vertu  par  laquelle  nous  eA 
perons ,  comme  quaiwi  T Apoôre  Hebr.  6. 
dir ,  que  Pe^eranceefl  rmcre  farme  &fahr 
rc  de  C^me^  er  pémtramt  jnffues  md^dmi^ 
âuvoile^  01^  ji{Ht  eji  entré  comrm,évoiimi» 
couretêT  four  nous:  8c  Rom.  5,  quand  PA* 
p(^e  dit  ^'  mt  Nf^értee  ne  ^enfemà  pe^inti 
£n  €&  (^s  vép^tmec  tH  une  vertu  de 
El!feu  en  nos  ixtids  ,  produite  par  le  St. 
jI^I^     FigHréHÉteM  le  ihot  d'èff^mce- 
fe  ptetiâ  pair  cekiy  éii  ^i  noa^tefpcrans  : 
eomttlC  qiiafté  I^  eft  appeUé  nofite  ef- 
D  &  '  pera»-- 
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84  Sern$èn  dix-ffeuviême 

pcrancc  Pf.  j4.  Tu  es  mon  atten:^^  Seù- 
gneur  Eternel^  £?  mon  efperance  dès  mkj^u^ 
neffe.  x.Tim.  i.  v.  i.  Jefus-Chrift  eft  ap- 
pelle noUre  ejper^nce.  Elle  fe  prcncPàùBÎ 
pourra  chofe  que  nous  efperons:  commcf 
au  f .  des  Galates  r  Parfiy  en  Efvtit  noià 
Attendons  Fefftrance  de  jufiicer  Colon  1; 
L'efferame  wtu  efi  r^ervee  es  cieuti^  la^etL 
U  voHsavez  ci-^devam  otite  far  la^p^Me  H 
verni.  En  ce  pafTagc  de  rAfoitrè^nous 
ia>yons  deux  fignificarions  de  ce  mot ,  l'u- 
ne propre,  quand  il  dit,  que  nom  Commet^ 
fiuveitntfperancer.Vmttc  impropre^, quand 
il  dit,  (^cPefpframe  ^Honvohneiipùlflt 
efperance:  pnenant  refperarice pourvu cfro- 
fc  qu'on  efpere,  voulant  dire  qu'on  n'eP 
p4re  point  les  choies  qu'on  voit. 

L'elperancc  a  une  telle  liaifon  av<ïfc  b 
fey,  que  fowfcnt  en  TEcriture  ,  elle  eft 
prife  pour  la.  fby  mefme.  Et  en  la  lan* 
.  guç  Hébraïque  le  mefine  mot  qui  figni- 
fiedpcrer,  fîgnifie  auS  mettre  fa 'fiance 
Tjrc*'  Tôutesfois  nous  pouvons  dfttinguef 

la  foy  &  l'efperancç  e»cçt4;e  fojte.j  c^c^eft 
que  par  la  fay  nous-cfoyc^  les.  proioçiïês 
que  Diçu  nous  fait,  naais^  par  refpcmoqe 
DQUs  attendpn{^le  bien  /^ueÔiçunotispfa* 
met  j  tellement  que  Ja  ,foy  ;a, .  prf ^rcnaent 
pour  fon.obje<9:.,  k.pisoroçflçi:  &  l'iefpcs 

ranœ. 
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fur  h  chaf.VIIL  dès  Rom.  v.  aj.  ^4.  9f 
rancc  a  pour  objeâ  la  chofe  de  la  pro» 
méfie ,  8c  r^xécution  de  la  promcflè.  Piar 
exemple,  la  foy  cmbraflc  lespromcflcsdc 
la  vie*  éternelle,  la  promeflè.  de  la  refur- 
ïcâionj  &  refocninceembraflc  la  vie  éter- 
nelle, &  la  reiurrcéhon  meftne ,  &  l'at- 
tend. La  foy  donc  a  fon  objet  cominepre- 
iènt,. .mais  rdpêrance  le  regarde  com« 
me.ià'veniti ,  icloa  que  PApolire  Hebr. 
X.L..di&,  que  lafoj  tfi  U  J9Ajijfanc{0des€ho^ 
fis  (jH^an^  ifpere ,  jC7*  la  démomninct  dts  cho* 
f€j  qu*im  ne^  voit  point.  Car <  la  foy  rend 
pi€lèmes*  à  nos  entendeinem  ks  chofes 
que  l'erperance  regardecomme  à  venir.  La 
foy  précède  Pcfpcrancei  &  en  eft  le  fon- 
dicmént., .  car  nous  efperon»  la  vie  éter- 
nelle y  parce*  que  nous  croyons  aux  pro- 
mdfes  que  IMeu  en  a  faites:  car  fi  nous 
ne  croyions  les  promefTes  nous  ne  pourrions 
CQ..attendre  TefFet. 

Ainfi  la  foy  eft  «icre  de-rcffperancc, 
mais  auffi  cette  ûUe^  nourrit  ià  meré:  car 
TeTperance  que  nous  avons  fortifie  &  en- 
tretient noftrc  foyv 

Or  ici  remarquons  que  la  foy  &  VcCpe^ 
rance  font  des  vertus  de  cette  vie  9  qui 
ntauront  plus  de  lieu  en  la;  vie  à  venin  Et 
d'ici  naiâ  ladéfinitioin  de  Teipërance  Chre* 
,  itienne  ,  à  igavoir ,  quq  défi  me  vertu pro* 
dmic  ^OK  le.  St^  Mfp^it  en  nom  >  f4r  laqftellê 

n  7_  iP- 
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26  Sprmon  dix^mkviém^ 

appujez,  fur  Us  fromefffs  de  Dku  en.  yefrs^ 
Chriff ,  ncus  aiundêtts  PaccomfUpement  du 
falta.    En  quoy  nous  avpns  à  remarquer 
f  objeâ  &  le  foodemeoc  de  refperaiice. 
Sonobjeâ,  font  les  biens  ipintuels  &  ce- 
^  leftes  oui  font  à  venir,  &  non  toutes  for- 
tes de  biens  :    ce  qui  diftingue  cette  d!-   . 
perance  d>yec  IVfperance  mondaine,  & 
montre  l'avantage  du  fidèle  iiir  rhomme 
animal  &  charnel,  mû  efpereleshonneurr 
de  ce  fiecle,  &  quelque  gloire  vaine  ,  au 
lieu  que  le  fidèle  n'attend  rien  moins  que 
d'eftre  affis  avec  Jefus-Chriften  fon  throne, 
&  que  de  recevoir  une  couronne  incoT'' 
ruptible  de  vie.    Le  mondain  elpere  des 
biens  &  des  richefles  périiSibles  :  le  fidèle 
attend  un  héritage  incorruptible  ,  qui  ne 
ie  peut  contaminer  ni  fieftrir.    Le  mon* 
dain  efpere  les  délices  &  les  roluptezde 
la  vie,  niais  le  fidèle  attend d'eilren^afîé 
de  joie  en  la  face  de  Dieu.    Et  fî  %'ous 
voulez  voir  la  grandeur  de  voftreeiperance 
en  fon  objeâ,  examinez  ce  ^le  dit  TA^  > 
poffare  £ph.  i.  quand  il  prie  quVi  éiyene^ 
Us  jeux  de  Uur  entendemem  Mu$mnex.^  afin 
fu^ls  f^uchem  fuelU  eft  re^erance  de  luve^ 
cation  de  Dieu  %  cr  epaUts  (im  Us  rkàefea 
de  la  gUire  de  fin  kéméige  A  Saàfm. 

Car  c'eft  noû  pas  une  loge  terfeâre,. 
nais^iue  ttaifoa  «mKlfe^é»  Qciix .  quL 
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fur  le  cbap.ril/.  des  Rem.  t^«  l}.  24.  0^ 
n'eft  point  &ite  de  main ,  c*efl  le  Suc* 
tuaire  celefte  où  Dieu  fe  fait  voir  ace  à 
face  ,  &  duquel  parle  David  Pf.  16.  Tm 
face  éft  un  raffaftemem  de  joie  y  il  fa  des  flai^ 
/r>  en  ta  dexire  pour  jamais.  C'eft  la  com* 
munioh  glorieuie  de  Jefus-Chrift  de  la« 
quelle  TApoftre parlant  Phil.  i.  dit,  qu'i^ 
Uj  eff  bon  de  déloger  p^ur  effre  avec  Chrifl. 
C'eft  la  comuHinion  des  milliers  d'Anges , 
&  des  elprits  des  îufteS)  qui  font  fanai- 
fiez.  Enfin  c'eft  Tétat  auquel  Dieu  fera 
tout  en  tous  9  &  auquel  vous  ferez  fem- 
blables  à  luy.  En  efperance  de  cet  objet ,  le 
fidèle  méprile  Icis  biens  caduques  de  ce  fié^ 
cle,  comme  déjà  combourgeois des  Saints , 
&  domeltique  de  Dieu.  Par  cette  efpe- 
rance,  celuy  oui  eft  de  bafle  condition  le 
glorifie  de  ia  bautefle.  Par  elle  Abraham 
fortit  de  Ion  pays ,  &  quitta  Ion  parentage  ^ 
&  fe  rendit  étranger  en  la  terre ,  pour 
Pcfperance  d'un  meilleur  pays,  à  fçavoir^ 
du  celefte  ^  ôc  ne  pofledi  rien  de  fixe 
qu'un  fépulcre;aflè3B  riche  d'avoir  l'efpc- 
Tance  de  k  Canaan  celefte.  Moyfe  échan- 
gea les  biens,&  les  richeflês  d'Egypte  con«» 
tre  caette  efperance;  car  efiam  déjà  grande 
dit  l'Apoftl^e ,  il  refuÇa  tCeShre  noà^mé  jih 
de  laflU  de  PharaOf  Cr  eflima  fftas  gràn* 
desriebeffes  VoffrobÂ  de  Ùpft  fw  les  ire* 
Sp^d!t'Ëgfl;te.i  carité^M égard' 4  U reitm^ 
•*  '  "-■,"'       ne-- 
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88  Sermàn  dix-neutfiémr 

neréttUn.  Par  cette  efperancc  David  fe  d^ 
flingue  d'avec  les  cnfens  de  ce  fiécle,  & 
méprife  la  poflèffipn  de  leurs  richcOestem* 
porcUes,  Délivre  moj  ^  dît-il,  des  gens  di$ 
monde  ^  desquels  la  part  efi  en  la  vie  frefenr 
te:  tu  remplis  leur  ventre  de  tes  provifionsi, 
tellement  que  leurs  en  fan  s  en  ont  leur  faoul^ 
C^  laiffeni  le  demeurant  h  leurs  petits  en" 
fans 'y  ^  mais  moy  ^  je  verrai  ta  face  ett^jufiisty 
,  &  ferai^  raffafié  de  ta  rejjemblance  ,  quana  je 
ferai  reveillé.  Et  au  Pf.  71-  il  oppofc  fa 
condition  à  celle  desenfans  de  ce  fiécle 
par  cette  efperance.  Il  dit,  que  leurs  jeux 
leur  Jortent  hors-  de  graine  j  cr  quHls  Çwr- 
paient  les  dépeins  de  leurs  cœurs ,  que  quant 
à  luy  il  eft  battu  journellement ,  &  que  fon 
chaftiment  revient  tous  ks  matins,  mais 
voici  l'avantage  qrfil  a-  fur  eux,  Referai 
toujours  avec  toj ^  dit-il  à  Dieu,  tu  m" m 
pris  par  U  main  droite.  Tu  me  conduirai  par 
ton  conjiil ,  &  puis  me  recevras  on  gloire^ 
G'cft  ia  richefieque  cette  efperance.  C'cfl; 
tout  l'avantage  du  fidèle ,  encore  qu'elle 
regarde  un  bien  qu'on  wî  voit  point*  Nous  ' 
Phi  tif-  lifôns  d'Alexandre  le  Grand ,  qu'ayant  eiiî- 
ffvir^^^P^s  fon  voyage  d'Afie,  avant  que  de 
d'Aïc-  partir  il  diftribuoit  fon  bien  à  fes  aoris^ 
*****'*tellcmciit  qu^un  des  fiens  luy  dit,  &*que 
retiens-tu  pour  toy?  &  il  répondit,  l'«f- 
pènwcc,    Dont  aaffi  ccluy  qui  Juy  parlois 
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fitrUchJip.rf/î.desRom.v.zyi^.  8ji 
rcfaÙL  ïc  bien  que  le  Roi  iuy  ofiroic,  8c 
die  qu'il  vouloic  avoir  part  a  Ton  efperan- 
i:e.  Or£ce$)^ns  fe  ibnt  eflimbz  aflèz 
riches  de  refperaisceitticeftaTiie  d'Uh  Ro« 
^wmc  tjetnen  ,  Vtfpc^tice  du  Royaume 
c<Jkfte  ne  fufl5m*t-eUc  point  au  fidde?Oîf 
autant  que  l'objet  de  rEiprit^ft  furnatu* 
rçj&'celeftcv  autant  fiii^)aflc-t*il  la  raî- 
fon  bii!pàine.&  k-jugeoient  fenfiie).  OeA 
pipurqub/^  le  jugement  fenfuel  (iibi^e  2 
rdperaoce  les  iiîais  prcfens  &  charnels  r 
Ç4r  XimniMs  animai  M-  vi^it  point  Us  tikofii 
qni  fif^f.  df  DitH  ,  C^  nt  les  peut  entendre 
d^autmt  au* elles  fe  difèernent  fiirituellementî 
Le  monde  borne  fa  veuë ,  &  ce  fiécle  bor- 
ne (à.  contea]^latioii.<  Il  n'elp^re  que  cd 
qu'il  peut  obtenir  ea  la  vie  preftiHe^^  Sc' 
ne  tient  pour  vrai  bien  que  ce^oieft  char-' 
nai  Mais  )  dira queicun^nepouvons-nour 
pas  auflî  efperer les bienis  péiiflables & tem* 
porels?  :.Lâ  réponfe  eft,  que  l'efperance 
Cl^re^ftijC^q  eit  fondée  £ur  les  promeflè» 
4^i?iiW.«  &  pçead  ibnitenduë  delaleutr 
llr'efpefarjpj^  qui.  .excède  les  pi*omefle»  de 
Dieu  ;  jçit  c^xmllc  ôc.  mondaine.  C'eft 
pourquoy,  pour  içavbii- quel  eiî:  l'ob/ct' 
de  i'e(p/3]fanc€  Chrcflienne,  il  faut  voir 
quelle^;,  fopt  les  prbmefles  de  Dieu.  II  eft 
vrairquç  h  pieté' a  lerpriaipeflès  de  là  vie 
prefcote  &  4e.«Ue  ^«i  eft  à  vcsoir  5  mais 
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de  la  vie  à  venir  «  abrolument^  &  de  la  vie 
prefente,  à  condition  feulement»  entant  & 
autant  que  Dieu  le  trouve,  expédient  pour 
jlà  gloire  &  pour  noifare  lalut«    A  ces^con* 
ditions  nous  le$  pouvons  efperer,  (çachlnt 
auffi  que  Dieu  felon  fa  fageflè  faura  fw- 
{lituer  aux  biens  TadveHité ,  quand  il  fe- 
ra expédient ,  laquelle  comme  plus  fàki- 
taire  eil;  propofée)  comme  ooftre  plosOr^* 
dinaire  condition  en  la  terre.    Qyeiivoiiil 
attendez  abfolumeni:  tes  délices  do  fiéde^ 
çà-çe  ce  que  noua  â  promis  ibfbiument  ^  ' 
celijy  qui  a  prédit  qu'il  nous  faut  entrer 
par  plufîeurs  tribulations  au  Royaumedes 
Cieux  ?    Si  vou^  attendez  l'aîfe  &  le  re-^ 
pqsj  efl-ce$eque  vous  a  promis  celuv 
qui  a  die  que  vous  ferez,  hais  de  (oùs  i 
caule,  de  Ton  nom  ?  .  Si  qUeUun  i/cfH  vtnir 
é^rh  tmj^.  fn'i/  renonce  kfoj'mefme^^  &^ 
quil  charge  fitr  foj  fa  croix ^Ù  qu^il  me  fuh 
ve.    Efperez  donc  ce  qui  vous^ft  ablolu- 
ment  promis  ,  &  qui  ne  vous  peut  man* 
quer,  à  lçavoir,des  biens  non  périflablcsi 
mais  une  vraye&  permanente  félicité }  des 
biens  non  terriens  Se  temporels  ^  mais  ceux 
qui  font  celeftes  &  étemels. 

Quant  aux  fondemens  &  appuis  de  Tef- 
perance  Chreftienne,  elle  en  a  de  fermes 
Se  d'aflèurez,  qui  font  non  pas  nos  méri- 
teS|  cpmme  prétendent  nos  Adversaires, 
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fur  le  chéip.  VUI.  des  R^m.  v.%y%^.  91 
qui  ailènt  qu'cfperer  ftiis  mérite  cft  une 
préfiMnptiou.  Et  quelle  afleurance  auroit* 
die  fur  ce  fondemenc?  le  Prophète  E€ue 
di&nt  9  que  urnes  ms  infiices  Cent  cemmeU 
drap  feuille:  Jk  David  au  Pi.  130.  Eter^ 
nelj  fi  m  frémis  fft9fde  mx  ini^itëz^  Sii'* 
gnestr ,  ^tâ  efi-ee  fwf  fkhfifera  ?  Dont  aufll 
Daniel .dîibit  à  Dieu  ,  qu'il  prefentoit  fS^ 
requcfte,  non  pas  lîir  fa  juftice  ^  maii  fiit 
hts  cbtbpaffiocis  dû  Seigneur.  Et  certes  pil 
eft  nollre  mérite  & ooftre  pcrfeâion ^pvài 
que  noftre  Sauveur  ncms  ebfeigtie  à  ét^ 
mander  cous  les  jours  le  pardon  de  nos  pe« 
chez?  Mais  voici  les  fondemens de  nôftré 
dperance. 

Premièrement,  la  parole 8c  la  promefîe 
immuable  de  Dieu  :  Car  le  ciel  Ù  la  terre 
f afférent^  mais  fa  parole  démettre  étemelle* 
ment.  Dieu  vous  a  promis  les  cieux  SC 
fon  héritage  celefte,  entrerez- vous  en  dou- 
te de  fa  fidélité?  Il  a  contrafté  avec  vous 
une  alliance  étemelle.  Il  avdit  en  Elaïe 
f^,  10.  que  quand  les  montagnes  fe  remue* 
roient ,  O^  que  les  cafieaux  crojleroient ,  (k 
gratuité  ne  fe  départira  point  de  nous^  &  que 
l^ alliance  de  fa  paix  ne  bougera  point.  Re* 
tenons^  dit  TApodre  Hebr.  10.  la  profef 
fionde  noftre  e^erance  fans  varier,^  car  ce-* 
luj  qui  Va  premis  efl  fidèle. 

11  a  accompagné  (â  promeflè  de  fon  fer- 
ment. 
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ment  :  Car  Dieu^  dit  TApoUre  Hebr.5. 

17.  voulant  momrcr  dî^ abondant  fimmnabU 

fermoré  de  fin  eonfeil  aux  laitiers  de  lÀpre-' 

meffij  j\fl  emref^êfe  far  ferment  :  afin  éjue 

far  deux  chofes  immtûdfles  ^  ésquelles  il  eft 

impoffihle  ejue  Dieu  même  y  nour.  ayons  une 

ferme  confolation^  nom  qui  avons  noHre  re* 

fuge  a  obtenir  Ve^erance  qui  nom  eit  fro* 

fofie.  * 

Vous  avez  de  plus  le  faog  du  Fils  dé 

Dieu,  duquel  Dieu  a  féellé  la  promeflè, 

2c  vous  avez  Tobâiflance  qu^il  a  rendue  à 

Dieu  ibn  père ,  jufques  à  la  mort  de  la 

croix  >  pour  fondement  de  voftrc  efpe- 

rance.    Que  vos  péchez  ne  troublent  point 

yoftre  gérance  :  car  Jeftis-Chrift  a  fouf- 

fert  voftre  peine  ;  fon  {àngvous  purge  dé 

tout  péché.    Hd>T*  lo.  Feu  que  nom  avons 

liberté  d'entrer  aux  lieux  fiints^  par  le  feung 

de  JeÇusy  cr  que  nous  avons  un  grand  Sa* 

crificateur  commis  fur  la  maifon  de  Dieu: 

allofu  avec  vraj  cœur  en  fleine  certitude  de 

fPh 

Vous  avez  encore  pour  appuy  l'inter- 
ceflion  de  ce  Sacrificateur.  11  a  fait  rc- 
quefte  pour  vous,.que  làoù  il  éft  nous  ibyons 
auffi  avec  luy>  &  maintenant  encore  Çon, 
f^ng  prononce  meilleure  chofe  quett  fang  d'^A» 
bel ,  dont  auflî  l'Apoftre  Rom.  8.  propos 
iânt  ibn  ailèurAnce,  ne  dit  pas  feulement 
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fur  U  chap.  VIIL  des  Ram.  v.  1 3 .  14.  93 
que  pfua-Chrift  eft  mon^  mais  il  ajouâ^, 
que ,  qui  flm  eflyU  c^  reffufiùe  j  &qu'//  iif 
d  la  droite  de  Dieu^  âc  qu'il  fM  re^uefti 
fowrmu4.    , 

'Aufli  Tafcenfion  aux  Cieux  de  Jcfu$- 
Chrlft,  eft  ua  ferme  fondement  de  no 
ftre  efberance  :  car  Jefu6-Chrilleft  monté 
au  Cid  comme  noftre  chef^  pour  y  intro- 
duire (es  n^embres  ,  félon  qu^ii  dit  luy- 
melrae,  qu'il  nous  y  eft  allé  préparer  lien. 
Et  rApoftre  Hebr.6.  dit,  que  nofire e^e^  ^ 
rance  pénètre  jufyues  dedans  le  Ciel^  eu  jfe^ 
fiS'ChriJi  jefl  entré  comme  atvantcoHreur  pour 
nous:  ^au  10.  de  PJEpit.  aux  Roql  il 
montre, que  la  parole  de  Ir  fby  ne  permet 
pas  que  nous  cliûons,  ^i  eft-t^  epii  mon* 
fera  aux  Cieux}  c'eilàdire,  que  nous  dou« 
tions  fi  Jelus-Chrift  nous  y. a  ouvert  le 
chemin.,  &  5'il  nous  y  introduira,  difant 
que  d'en  cjouter  efl  ramencrChriftd'enhaut. 
Et  pour  cette  confideratioi)  rApoftre  Eph. 
i.  parle  de  nous  comme  eftant  déjà  mon- 
tez es  Cieux*,  difant,  Dieu  nous  a  enfem^ 
ble  vivifiez,  avec  Jejus-Chrifl  ,    C7^  nous  a 
rejfufçitez.  enfemble  ^  Cr  nous  a  fait  feoir  en^ 
fembje  es  lieuxycetefl^  en  Jefus^Chri/l  :  tant 
eft  alTeuréè  hoft^-e  e(perance,  que  nous 
Comnies  déjà  réputée,  comme  en  pofleffion^ 
$C  là  ifommçs  déjà  appeliez  combourgeois 
des  Çaint$,  &  doipeitiq[ues  de  Dieu* 
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Ajoutons  à  CCS  raiibns  de  noftre  cfpe^* 
rance ,  celle  que  nous  montre  l'Apoltre 
Eph.  I.  difîlht,  roHs  Avex.  ^eté  féellez.  du 
St.  EJprit  de  U  promeffe^  leqml  efi  arrhe  de 
noftre  heriiaj^e^  j^pi^^s  k  la  rédemption  delà, 
po^effien  éuquife.  Douterez-vous  encore  de 
voftre  félicité  avec  ce  fcau  intérieur,  & 
ce  gage  de  l'amour  de  voftre  Dieu? 

Pour  ces  fbndemens,  l'Apoftre  au  (î. 
des  Hébreux ,  appelle  l'dperance  une  éuu 
cre  ferme  &  feure  de  Vame  ^  reprefcntant 
les  tentations  âc  les  (afikuts  du  fidèle  par 
la  (îmilitude  d'un  navire  agité,  mais  d'un 
navire  qui  a.  une  ancre  fersme  &  (èure, 
tcllcmqnt  qu'il  ne  peut  eftre  emporté  des 
flots.  Mais  voici  une  diftci-cnce,  c'elî 
que  l'ancre  matérielle  d'un  navire  iè  fiche 
dans  la  terre,  mais  l'ancre  fpifituelle  de 
nos  âmes,' qui  eft  l'e<perance>  ft  fiche 
dedans  le  Ciel ,  &  s'attache  à  Jeftis-Chrift 
qui  y  eft:  car  l'Apoftre  après  avoir  dit, 
que  nous  tenons  l'efperancc  pour  une  an^ 
cre  ferme  O'  feure  de  Pame^  il  ajôufte,  & 
pénétrant  jufjues  au  dedans  du  voile  ^  ouje^ 
fus  e(l  entré  comme  avantcoureur  pour  mns. 
Et  ces  titres  d'ancre  ferme  &  feure,  qu'il 
donne  à  rcfperance  font  très-remarqua» 
blés  contre  nos  Adverfaires,  qui  tiennent 
que  Pefperance  eft  doutcufe  ,  &  que 
la  certitude  qu^elk  a  n'eft  qu'une  cpû- 
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fur  le  chap.  VUL  des  Rom.  v.  a  5 .  14.  95- 
jeâure ,  la  diftinguant  en  ceci  d'avec  la  foy, 
que  la  foy  exclut  le  douie,  mais  oon  pas 
rdpcrancc.  Us  la  diftingucnt  auffi  d'avec  la 
toy ,  en  ce ,  difcnt-ils ,  que  la  foy  régarde  les 
promcflès  en  général,  &  refperancc  cq 
fait  Tapplication*,  tellement ,'  dîfent-ils  , 
que  k  foy  éit  certaine  ^  car  chacun  doit 
cftre  aiTeuré  ^u'il  y  aura  une  vie  étemelle, 
&  qu'en  général  il  y  aura  des  bienheureux, 
parce  que  Ttcriture  le  çlit  en  termes  ex- 
près. Mais  Tcrperancc  doit  eftrcdouteu- 
fc,  parce  qu'elle  applique,  ce  qui  ne  le 
peut  faire  que  par  conjeâure.  Mais  ils 
s'abufent  en  ce  qu'ils  n'attribuent  à  la  foy 

2 l'une  perfuaifDn  générale,  fans  que  le 
dçle  fe  faflè  une  application  particulière 
des  articles  de  la  foy,  pour  les  croire  à  fon 
égard  particulier. 

Auffi  fe  trompent-ils  en  ce  qu'ils  font 
l'cfperancé  iqférieure  à  la  foy  en  certitu- 
de: car  puis  que  l*efperance  a  les,  fonde- 
mens  que  nous  vous  avons  alléguez, &  que 
rApoftreRom.  5.  dit  expreflement,  que 
redevance  ne  canjvnd  foim^  pourluy  attri- 
buer  une  mefme  certitude  qu'à  la  foy ,  felon 
,g[u'il  eft  écrit,  que  cetnj  qui  croira  ne  fera 
point  confus  lie  au  6.  des  Hebr.  il  attribue 
à  l'efperance une  p/«>;tf  certitude:  Ôc  au  r. 
desRom.il  dit,  que  nous  muiglorifions  en 
Pe^fTânce  de  U  glotre  de  Di^ ,  il  faut  donc 
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qu'elle  (bit  certaine  :  Cay  ce  {èroît  tcixie-^ 
rite  de  fe  glorifier  en  Teiperancc.  d'une 
chofe  douteufe.  Mais  afin  que  vous,  obw 
teniez  cette  certitude ,  ayez  l'exemple d*A- 
brafiam ,  qui  détournoit  fès  yeux  de  ladif-. 
ficultê  que  luy  préfentoi«nt  les  caufës  iè- 
iondes  en  l'exéc.ution  de  la  promeflè. 
Dieu  luy  avoit  promis  la  remencé  bénite, 
qui  furpaflbit  la  condition  naturelle  de  {on 
âge.  Se  de  Sara  fa  fe\nme.  Mais  ,  dit 
TApoftre ,  «Pttrt  ef^erance  ,  //  créât  Jous  ef- 
perance  ,  O*  il  n'eut  ppint  d!^ égard  k  fin 
corps  amorti  ,  ve^i  qn^il.  avoit ,  environ '£ent^ 
ans  y  ni  à  ,PamortiJJement  de  la  matrice  d^ 
Sara  y  Cr  t^e  fit  point  de  doute  fur  lapro'- 
mefey  Jçachant  certainement  que  celuy  ^ui 
iuj  à  promis  étoit  puiffarn  de  ce  faire.  Ùc 
mefme  Dieu  vous  promet  le  Royaume 
des  Cieux ,  &  vos.  péchez  vous  viennent 
au  devant  *&  voftre  indignité,  comme  des 
choies  qui  émpe/chent  l'effèt  de' la,  pro- 
meflè. .  Mais  eifpérez  outre  efperancç.  Se 
régardez  à  la  fidélité  de  ceJuy  qui  a  pro^ 
mis, 8c  à  Jefus-Chrift ,  le  pleigeScïe  me* 
diateur  de  la  nouvelle  alliance  :  dites ,  nous 
{bmmes  indignes  en  nous-mefmes,  mais 
nous  fommes  rendus  dignes  en  Jefus-Chrîft: 
nous  fommes  pécheurs,  mais  il  a  été  fait 
péché  7)our  nous,  afin  que  nous  fuffions 
juftice  de  Dieu  en  luy.    De  mefme  en 
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fur lcchap.f^III.desRomv.%1.%^  97 
vos  affliâions,  lors  qu'il  fetnble  que  la 
g^ndeur   de-  vos  maux   doivent  diffiper 
voftre  efperance ,  &  que  la  chair  vous  dit 
au  dedans  ,  qu'en  vain  vous  efperez  en  Ta* 
mour  de  vollre  Dieu,  puis  que  vous  eftés 
tant  aâSiigez  en  la  terre  :    ne  vdus  arre- 
ftèz  point  à  ces  obftacles-,  mais  dites  avec 
Job,  Encore  que  Dieu  me  tueroît  fi  cfperirMi'* 
je  en  Ihj^  &  avec  le  mefmci  au  milieu  de 
fes  angoifles ,  Je  fçai  que  mon  Redemptewr 
fji  vivant ,  Cr  qu^il  demeurera  le  dernier  fier 
la  terre  ,  Cr  encore  qu^ âpres  ma  peau  on  aip 
rongé  ceci ,  je  verrai  Dieu  de  ma  thair.  Par 
ce  moyen  voici  les  uûîges  que  vous  aurez 
de  voftre  efperahçe. 

I.  Elle  vous  fera  une  armure  (pirituel- 
le,  contre  les  principautez  j  &  les  puit 
fonces,  &  les  malices  ipirituelles ,  contre  1 
lesquelles  vous  avez  la  lutte,  félon  que  dit 
TApoftrq   i.  Thef.  5.  8.  $ojez.  reveftus  de 
la  cuiralfe  de  fo/y  Cr  de  charité  y  <S  faut 
calque  de  te^erance  de  fitlut. 
'-  II,  Cette   efperance  retidra  vos  amcs 
tranquilles,  comme  vous  le  voyez  en  Da- 
vid Pf.  42,.  oîi  il  fe  tance  luy-mefme,  di- 
fànt ,    Mon  ame  ,  pourquoj  fahbas^tu  & 
fremis'tu  dedans  moyl    Ej^ere  en  Dieuj  car 
fin  regard  eil  la  délivrance  jpefine^ 

111.  EJle  produira  en  vous  une  joie  af- 

feuréc:  car  quelle  fera  la  joie  du  fidèle, 
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qui  confiderera-  qu'il  eft  appelle  au  Royau- 
me des  Cieux  f  Cette  joie  lurmontera  toute 
connoiffance.     • 

IV.  Elle  adoucira  Pâmer tume  de  vosaf- 
fliftions  :  i .  vous  montrant  par  les  promefleç 
de  Dieu  ;  lur  lesquelles  elle  s'appuye,  que  ce 
ne  font  point  des  effets  de  Pire  de  Dieu 
contre  vous,  mais  des  témoignages  de  foo 
amour,  félon  qu'il  eft  dit,  que  hienheureux 
eft  celuy  que  Dieu  chaftie  5  car  le  Seigneur 
chaflie  celuy  qu'il  Mime  j  comme  P enfant  au^ 
quel  il  prend  flaifir. 

z.  Que  ce  font  des  épreuves- de  voftre 
foy  r  feloo  que  dit  St.  Pier,  en  fa  i .  Epit. 
ch.  I.  Fous  vous  égayez,  étans  pour  un  feu  de 
temps  comrifteK.  en  diverfes  tentations  ^  s'ilefl 
4:onvenahle  :  afin  que  V épreuve  de  voftre  foy 
.  beaucoup  plus  precieufe  que  Por  qui  périt ,    Ù 
toutefois  efi  éprouve  par  le  feu  ,   vous  tourne 
a  louange  y  honneur^  Cr  gloire^   quand  Je* 
jks-Chrifi  fera  révélé.     C'eft  pourquoi  l'A- 
poflre  dit  Rom.  f.  cpiz  nous  mus  glorifions 
es  tribtdations  y  fçaehans^  que  la  trihulation 
produit  la  patience  ^  &  la  patience  P épreuve  ^ 
,  <^  répreuve  Ce^erance.  Or  Pef^erance  ne  con. 
fond  point  ^  parce  que  la  dileBion  de  Dieu 
efi  épandué  an  nos  cœurs  par  le  St.  Ej^rit  qui 
nous  a  été  donné.    Tellement  que  par  cet- 
te elpcrance ,  nous  difons  au  milieu  de 
.  nos 
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nos  maux  y  que  toutes  chofes  nous  aident 
en  bien,  &  que  nous  ferons  plus  que  vain- 
queurs par  .celuy  qui  nous  a  aimez.  Car 
nous  fçavons  que  nous  Ibmmes  gardez  par 
la  vertu  de  Dieu  par  la  foy ,  pour  avoir  le 
falut  prelt  d'cftrc  révélé  au  dernier  tempsj 
qu*cn  ce  que  nous  elperons  Dieu  eft  fidèle , 
qui  ne  fcrmettra  foim  que  nom  foj^ns  tentez. 
par  dejjus  ce  que  vous  pouvez,  ,  mais  tl  dvn^ 
fiera  avec  la  tentation  rijjue  ,  enforte  que  vous 
la/puiffiez.  feutenir.  i .  Cor.  10.13. 

3.  L'clperancc  compare   fon  objcét  à 
nos  maux ,  c^eft  à  dire ,  les  biens  étemels 
&celeftes9  à  nos  mifêres  paflageres  en  la  . 
terre  9  &  nous  fait  dire  Rom.  8.  que  tout 
bien  conté  les  fouffrances  du  temps  prefènt  « 
ne  font  point  à  contrepefer  k  la  gloire  k  venir  ^ 
qui  doit  efire  revelée-en  nom.  %.  Cer.  4.  que 
cette  légère  affliilion  qui  ne  fait  que  p^fferj 
produit  en  nous  un  poids  éternel  d*une  gloire 
excellemment  excellente.    Ainfi  l'eiperancc 
fait  que  le  fidèle  fe  réjoiiit ,  où  le  mondain  fe 
defefpere,Ôcfe lamente, Jelon  que  dit  TA- 
poftre  Hebr.  10.  f^ous  ave z^receu avec  joie  lé 
ravijjemem  de  vos  biens^fçachans  que  vous  avez 
une  meilleure  (uhfiféance  es  deux ,  -Cr  qm  eii 
permanente  *     Cette  efperançe  a  mefme  fait 
chanter  les  Maityrsdans  les  feux,  &  leur 
a  fait  recevoir  les  plus  cruels  fupplices  avec 
E  i  al- 
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allégrefle.  Elle  leur  a  fait  voir  les  cieux 
ouverts,  &  Jefus-Ghrift  à  la  droite  du  Perc. 
V.  Mais  ne  penfezpas  quevoftre  efpe- 
rance  n'ait  fon  ufage  qu*en  l'adverfîté.  Car 
en  la  profperité  elle  relevé  ^nos  afFeétions 
.&  les  dégage  de  la  terre ,  tromnie  fi  elle 
tenoit  ce  langage  au  fidèle  :  tu  mets  ton 
cœur  en  des  biens  périflables  ,  &  n'as-tu 
pas  des  biens  qui  fbntitcrnels?  tu  t'aita* 
ches  à  la  terre  par  ta  profperité ,  mais  n^as- 
tu-pas  au::^  cieux  une  parfaite  &  perma- 
nente félicité  qui  t'eft  préparée?  tu  ten- 
dois  à  des  délices  terremes  &  vains  ,  & 
tu  oubliois  les  plaiiir^  de  la  droite  de  Dieu. 
Et  cet  avertiflement  fait  que  Je  fidèle 
fent  en  fbn  ame  avoir  foif  de  Dieu,  du 
Dieu  fort  &  vfvaht,  &  dit  ce  que  nous, 
avons  recité  cj-deflUs  du  Prophète  David 
au  Pf  41.  O  quand  entrerai-je^  cr  meures' 
Sfernerairjc  devant  la  face  de  Dieu  ?  C'eft 
cette  joie  de  l'efpcrance  que  l'Apoilre  pro- 
pofè  en  ce  paflage  ,  à  fçavoir ,  la  joie 
de  ce  que  nous  fommes  af fêliez,  k  un  héri- 
tage incorruptible.  C'efl  pourquoy  un  An- 
cien appelle  l'ej^ierance^  une  chaine  que 
Dieu  nous  tend  du  ciel ,  &  qui  faific  par 
la  foy  nous  élevé ,  &  nous  attire  au  ciel-  . 
y  I.  Cette  efperance  ,  fidèle  compa- 
gne du  Chreflien  en  la  profperité  &  en 
Fadverfité ,  méprifant  les  délices  du  fîe- 
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de,  en  la  mort  le  contole  &  le  remplit 
de  joie.  Car  fi  le  fidèle  regarde  à  fon  corps, 
elle  liqr  fait  dire  avec  David  au  Pf  1  ^. 
Ma  chair  repofera  en  e^erance^  c'ctt  à  di-^ 
re,  entrera  au  fepulcre  comme  en  un  lieu- 
de  repos,  en  attendant  larefurreâionglo- 
rieufe,  &  le  jour  auquel  nous  pourrons- 
prononcer  ce  chant  de  triomphe  du  1  f. 
chap.  délai,  Epit  aux  Corinth.  p^<;r// 
m  efl  ta  viSloire  ?  i  fepulcre  !  ou  efi  tan  eguiU 
hnlKt  quant  à  l'état  de  ramc,elle  remplie 
l'homme  intérieur  de  force  &  de  vigueur, 
àmefiu'e  que  l'homme  extérieur  fe  déchet: 
die  anime  le  fidde  mourant  &  le  ravit  en 
des  méditations  qui  luy  font  lever  le  maP-' 
que  de  la  mort ,  &  Penvifagcr  avec  joie 
&  avec  aflèurance  :  elle  luy  tait  voir  que 
c'eft Jeius-Chrift  qui  vient  à  luy,  6p  que 
le  Fils  de  Dieu  luy  prefente  la  couronne 
de  vie,  &  luy  tend  les  bras  pour  lerece-^  - 
voir  à  foy  :  tellement  qu'il  luy  dit  ,  Sei- 
gneur Jefiis  je  remets  mon  efprit  entre  tes 
mains,  Seigneur,  recoi  mon  efprit. 

VII.  Cette  efpcrance  aide  auflià  la  (an- 
ârification.  S.  Jean  i .  Ep.  j .  après  avoir  dit  ,^ 
Bien-aimez.  nom  Comme  s  maintenant  en  fan  s  de 
Dieu\  mais  ce  que  nom  ferons  n^efl  point  en-» 
core  apparu:  or  nom  fçavons  quA^res  quil 
fera  apparu  ,  nom  ferons  femblables  k  luy  j 
car  mm  le  verrons  ainfi  qtiil  ejl:  jyoute,- 
^  E  5  £c 
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Et  quiconque  a  cette  e^erance  en  luy^  /^  p^ 

rijie  comme  le  Seigneur  eft  pur. 

Vin.  Cette  mefme  cfperance, qui  fan- 
âific  &  confole  en  la  vie  &  en  la  mort ,  paf- 
fe  mefme  à  nous  confoler  en  la  mort  de 
nos  prochain^  :  elle  nous  fait  modérer  no- 
flre  dueil  &  efluyernos  lasmes.  Car  l'A- 
poftre  i.Thefl.  4.  montre  en  ee  fujcâ:, 
que  l'excèj  de  dueil  répugne  à  l'efperan- 
ce,  dijiant,  Frères^  je  ne  veux  point  que 
vous  fojez,  ignorans  touchant  ceux  qui  dor^ 
ment^  afin  que  vous  ne  fojez.  contrifiez,  corn* 
me  les  autres  qui  rCont  point  d^ejferance.  Car 
voici  ce  que  i'elpcrance  nous  diâe ,  que 
fi  nous  croyons  que  Jeftiséft  mort,  &  qu'il 
eft  reillifcité,  pareillement  auffi»  ceux  qui 
dorment  enjefus,  Dieu  les  ramènera  avec 
luy. 

Or  cette  force  de  rcfperance  proviient 
Je  ce  que  nous  enfcignc  TApoftre,  qu'eU 
le  furmonte  les  fens,  félon  qu'il  dit,  quV/i 
efpere  les  chofes  qu*§n  ne  voit  point  $  &C  non 
feulement  les  fens,  mais  la  raifon  humai- 
ne :  car  elle  propofe  au  fidèle  les  cho- 
ies qui  furpaffent  tout  entendement,  les 
choies  qu*  œil  n'a  point  veués  ,  qu  oreille  ri  a 
point  oui'és ,  C^  qui  ne  font  point  montées  au 
cœur  de  Phomme.  Et  pourtant  puis  qu  el- 
le appréhende  les  chofes  qui  furpaflènt  no- 
&i'6  entendement,  il  faut  nccelîàirement 

que 
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que  c'ait  été  le  St.  Efprit  qui  Ta  produite 
dans  nos  cœurs. 

'  Ces  mots  de  T Apoftrc ,  quVn  tfperi  les 
chiffes  (juon  ne  voit  point ,  nous  montrent 
de  plus  quel  cft  le  temps  &  le  lieu  de  l*ef-  - 
peiance,  à  fç^voir,  ce  monde  &  ce  fic- 
elé :  car  il  entend  que  nous  efperons  les 
chofes  qu'en  ne  voit  point  en  ce  monde 
ici,  c'eft  àdire,  quon  n'y  rx)flédc  point:' 
car  le  fens  commun  nous  diae ,  qu*on  n'ef* 
père  pas  ce  qu'ion  pofféde  déjà.     L'ef- 
perance  préfupofc  la  privation  du  bien  ef- 
pcré ,  tellement  qu'alors  le  falut  du  Seigneur 
Icra  accompli  en  nous ,  lors  que  nous  ne  fe* 
rons  plus  privez  d'aucun  degré  de  noftrc 
félicité.  Alors  il  n'y  aura  plus  d'efpcrance, 
ayant  ce  qm  eft  mieux ,  à  fçavoir  une  en- 
tière pofleffion ,  &  une  pleine  joiiiflâncc 
des  biens  que  nous  attendons.    Et  c'efl 
ce  que  PApoftre  z.Cor.  f.  nous  montre, 
diiànt)  que  c^efl  par  foy  cpe  nous  cheminons  j^ 
C^  non  par  veu'é  :  voulant  dire  qu'au  ciel 
nous  ne  cheminerons  plus  par  foy  ,    c'eft 
à  dire ,  que  nous  n'aurons  plus  befoin  de 
promefles,  ayant  la  veuë  mefnae  des  cho- 
ies dont  nous  avions  reçeu  les  promedes 
gar  foy;  &  pourtant   i.  Cor.  ij-  il  dit, 
Ces  trois  chofes  demeurent ,  la  foy ,  refperance  y 
C^*  la  charité  y  mais  la  plus  grande  d*  elles  efl  la 
charité.  C^  là  il  parle  de  la  vie  à  venir  ^fe 
E  4.  il 
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il  veut  dire  que  la  foy  &  refperance  ceffe- 
ront ,  mais  qu'en  ceci  la  charité  cft  plus 
grande,  àfçavoir,  qu'elle  demeuilera tou- 
jours.    Car  lors  que  nous  n'aurons  plus 
beloin  d'cfpercr  ni  de  croire  es  promellès^ 
ayans  les  chofesmefmes,  alors  nous  aurons 
pour  jamais  une  charité  parfaite ,  à  fçavoir , 
une  entière  dileâion  de  Dieu  &  du  pro- 
chain. C'eft  donc  eu  cette  vie ,  qu*eft  Tiifage 
de  l'efperance ,  &  toutesfois  elle  y  cft  com- 
battue diverfement.     Les  uns  la  combat- 
tent par  œuvres,  &  les  autres  par  doâri* 
nés.    Ceux  qui  la  combattent  par  œuvres  y 
font  les  enfans  de  ce  fiécle,  (bit  en  luy 
changeant  d'objet ,  &  ne  foupirans  qu'a- 
près les  chofes  caduques  St  périflables  di^ 
lîécle,  {bit  en  (è  privant  de  fonobjeâ: par 
defefpoir,  foit  en  appréhendant  cet  ob* 
jeâ:,   non  par  efperance,  mais  par  une 
iècurité  prophane  &  charnelle,  fc  plongeans 
dans  le  vice,  &  cependant  difaBS ,  paix 
&  feureté,  &  à  tels  aviendra  (budainedc- 
ftrudion  :  car  comme  dit  Efaïe  28.  nsom 
mis  le  menfonge  fonr  leur  efperance^  Cr  fc 
font  cachez,  fous  faufieté:  foit  auflî  en  met- 
tant  leur  efperance  es  hommes ,  &  é^cho- 
fcs  mondaines,  dont  Dieu  dit  en  Jeremic 
1 7.  Maudit  foit  le  perfortna^e  éfui  mot  fin 
efperance  en  P homme  ,    Cr  qui  de  la  chair 
faitfon  hras^  (3  duquel  le  cœur  fe  retire  arrière 
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(irle  chap*  VTIf.dis  Kom.  v.  X^ .  14:  iX>fi 
éU  r Eternel  :v&:  l'ApoUrc  St.  Paul  difoità  • 
fon  Difciple  Timwi .  Ep.  6,  Dénonce  k  ceux 
qni  font  riches  en  ce  monde  ,  qu'ils  ne  met* 
tent  point  Uur  efperance  en  C incertitude  des- 
richeffes^  mais  au  Dieu  vivant.     Car  voici  ^ 
ce  que  Dieu  dit  Jei\  ij.  7,  à  roppofite 
de  la  malédiâion  ci-dpjQus  alléguée^  Béni 
frit  le  ferfrnnage  qui  fr-fie  en  C Eternel^  Cf' 
duquel  l  Eternel  efi  la  confiance:  car  il  fer^ 
comme  un  arbre  planté  pris  des  eaux ,  Cr  qui 
etend^fes  racines  au  long  d'une  eau  courante^ . 
lequel  quand  fa  chal&i^  viendra ^il  ne  s  en  ap» 
fircevra  point ,  &  fa  feuille  fera  verdoyante  * 

Quanti  no«  AdverlaircsderEgliteKoni. 
ils  combattent  refperance  par  leurs  do^ri- 
nts.  Cai^refpcrance  eft  une  ferme  attente  de  • 
la  félicité  ;  mais  Roxoe  enfeigne  le  âdele  à*- 
cïlre  en  doute  de  fon  iàlut,  à  ne  fçavoir' 
fi  Dieu  l'aime  ou  le  hait  ,  s*il  eft  enfant 
de  Dieu  ou  du  Diable  y  que  rafTeuraiiçe  ' 
qu'il  peut  avoir  de  (bp  faluc  n'eftquecoa-  * 
jeârure.     Eft-celà  Tefperance  des  Gbre- 
âiens  ?     Elb-ce vlà^  Tancre  de  Tame  ique- 
l'Apoftre  appelle  ferma  ôcféure,  Scdela-- 
quelle  il  dit  ,  qu'elle  pénétre  jufquesau* 
dedans  du  Ciel?  Eft-ce  là  une  efperafnçe- 
qui  nous  pjuifle  J&ire  glorifier  es- tribuU^ 
ûor^s? 

Dp.  ^lus  Rome  ay^t  conduit  le  fîî- 
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dele  au  lit  de  la  mort ,  avec  Tinccrtitudc 
de  fon  falut ,  s'il  luy  en  rcftequelquc  con- 
jedurc  ,  elle  la  traverfe  des  boneurs  d'un 
Purgatoire,  d'un  feu  auquel  ils  difent  qu'il 
faut  eftrc  fept  ans  pour  l'expiation  de  cha- 
que péché ,  tellement  que  voilà  des  mil- 
liers d'années  c^etourmens  préparez  à  ceux 
qui  ont  part  au  bénéfice  de  la  rédemption 
que  Jcfus-Chrift  nous  a  acquife  par  fbn 
fang.    Où  eft  donc  Teiperance  du  fidèle 
mourant,  laquelle  luy  eft  propofce  en  la 
Parole  de  Dieu  ,  dilânt   que  bienhenreux 
font  ceux  qui  meurent  au  Seigneur^   c^ils  fe 
repofent  de  leurs  travaux  ,  cr  que  leurs  ««- 
vres  lesfuivent?    Que  ccluy  qui  croit  en 
Jefus-Chrift  ne  vient  point  en  condamna- 
tion ,  mais  qu'il  eft  pafle  de  la  mort  à  la 
vie.  Mais  ne  vous  étonnez  pas  s'ils  ont  rcn- 
verfé  l'efperance  Chrefticnne  ayant  (appé" 
fbn  fondement,  ôc  luy  ayant  (ubftitué  leur* 
inventions.    Ne  vous  étonnez  pas  (î  vou- 
lans  mettre  leur  efperance  en  leurs  mérites, 
ils  fè  trouvent  lans  efperance  :  fi  ayans  chef 
ché  au  lieu  du  fàng  du  Fils  de  Dieu  l'cura. 
propres  fatisfaftions ,  &  lesfbufFrancesdes 
Saints  &  dés  Saintes,  ils  ne  trouvent  point 
encore  la  juftice  de  Dieu  juftifiantc  :    Car 
certes  il  y  a  un  fcul  Dieu,  &  un  feul  Mé* 
diatciir  entre  Dieu  -&  les  hommes^*  à  fça^ 
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voir^  Jcfus-ehrift  homme,  8c  il  n*y  a  de 
falut  en  aucun  autre  qu'en  luy.  Ceftce- 
Juy  feul,  mes  Frères,  que  nous  vous pro- 
pofons,  &  que  l'Ecriture  appelle  /Vjf^- 
rance  d'Ifrdél  Aél.  18. 20. 

Reftc  que  refperance  que  nous  avons  y. 
produire  des  fruits  en  nous. 

Que  ce  nous  ibit  une  obligation  à  paix 
&  à. concorde  mutuelle,- lelon  que  nous 
.enfcigneSt.  Paul  Eph.4.  Sojet  ^  dit -il, 
f9ign€Hx  de  garder  Pûnité  de  l'Efprit  par  te- 
l^en  de  la  paixt     II  j  a  un  fiul  forps  Cr  un- 
fini  Efprit^  comme- auffi  vous  êtes  appelhz.à' 
une'fenle  efperance  de  vûfire  vofaMrp» 

Que  ce  nous  foit  un  argument  à  faicK- 
tetc  de  vie,  felon  que  le^refcrit  St-J^ao* 
au  3.  ch.  de  fa  i.  Epit.  Bien-aimei,^  .«^«i-- 
C4>nqHe  a  cette  efperance^ d*efire  rendu  feniila^- 
ble  an  Seigneur  ^^eifê- il  fi  purifie  Sûmme  l§- 
Seigneur  eft  pitr.  Car  en  vain  at tendez- vôus^ 
là  bienhéureui^e  efperance,  &•  rapparitloo  ^ 
de  la  gloire  de  noftre  grand  Dieu  ÔcSau-^^ 
veur  ^  fi  vou^  ne  vous  préparez  pour  faye-- 
nuë,  en  profitant  de  lagracc  falutaire  »  guiâ 
nous  enfeigne  de  renoncer  à  l'impiété  jk^ 
aux  Convoitifesinondaines,  pour  yivre,4Sûï 
ce  pi-denc  fiécle  fobrement ,  julteaienCr  .&;- 
religieufement*      '         -      ,     / 

-Elpereriez-  vous  d^'èflre  aux   noces  dià' 
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l'Agneau,  fans  rcveftir  en  ce  monde  la 
robe  nuptiale  par  amandetnent  de  vie , 
&  par  une  vraie  converfîon? 

Attendez  -  vous  le  retour  de  l'Epoux  , 
fi  vous  vous  endormez  en  péché  ,  au 
lieu  de  veiller ,  Se  de  tenir  vos  lampes 
de  fby  &  de  charité  allumées  ?.. 

Ayans  donc  les  reins  de  voftre  enten* 

dément  ceints  avec  fbbrieté,  efperezpar* 

faitement  en  la  grâce  qui  vous  eft  pre- 

.  {entée ,  jufijues  à  ce  que  Jefus-Chrift  foit 

révélé.  i.Pier.  1. 15. 

Pour  acquérir  cette  elperance^  vac- 
quez  à  là  leaure  de  la  Parolede  Dieu  :  car 
comme  dit  St.  Paul  Rom.  ly.  4.  Toutes 
les  çhofes  qui  ont  eiié.  anforavant  écrites  ^ 
9nt  efté  écrites  pour  noftre  endoBrinement  i 
étfin  que  par  patience  O*  çonfblation  des  Ecrir 
tures^  nous  ayons  efperance^. 

Renoncez  aux  efperances  Vaines  du  fié- 
cle.  Vous  eftes  étrangers  en  la  terre  ,  aC- 
pirez  à  voftre  patrie  celefte.     Vous  eftes^. 
abfens  de  Jeius-Chrift  ,  efperez  fa  prcr 
fence  &  fà  communion  glorieufe.     Vous, 
eftes  ici  comme  en  une  mer,  agitez  de 
tempeftes   &   d'orages  >      regardez  vers.. 
le  port  de  fàlut  qui  eft  le  Royaume  des 
Cieux.     Or  le  Dieu  d^ejperance  vous  veuilf 
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fitr  le chap.  FIIL  dis  Rom.  v.  25, 14.  roy 
U  remplir  de  tonte  joie  O*  de  paix  en 
eroyam:  afin  que  potes  abondiez,  en  ejpe'- 
rance^  far  la  pHtJfance  du  St.  Effrit.  Ain- 
fi  foit-il. 
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PATIENCE, 

Et  du  foulàgement  que  nous  donner 
le  St.  Efprit  dans  nos  foibkffes. 

Rom.  8.  verf.  24.   Si  nous  efperons 
ce  que  mus  ne  voyons  point  y  c^efique: 
nous  r attendons  par  patience. 

25-  TareiUementauJJiVEfp'itfpu^ 
lage  de  fa  part  nos  foiblejfes. 

î*Apoftre  nous  enfeigne  au  cb.  ifi 
des  Hébreux  vcrl.  1 5;  que  les 
anciens  fidèles  du  Vieux  Tefta- 
ment  oft^  fait  prof effion   d*eHrc^ 
itrangersy^T  peUrim  fur  la  terre  ^  &  que  te^ 
nans  <:e^  langage  y  ils  mantroient  qniU  cher^ 
choient  Cr  de ftr oient  un^  meilleur  pays  y  G^eft- 
à  dire,  le  ccIqUc,     L'Eglife  Chrefticnnc 
rcconnoift  que  telle  efl  aulîi  (a-  conditim- 
.ici-l»s.5v.fclan  i^exlK>rniuon  du-Mnefme  Àv  ■ 
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fur  le  chap.  VllUdcs  R^m.  v.  24.  if .   i  m 
poftrc  au  I  g.  de  cette  mefme  Ep.  difant , 
jûlUm  k  Chrtftj  portons  [on  opprobre  y  car  mus 
n^  avons  point  ici  de  cité  permanente  ^mais  nous 
cherchons  celle  qui  en  a  venir.     Et  cette 
pérégrination  de  l'Eglife  Chrcftienne  en. 
la  terre,   eft  le  corps  &  la  vérité  dont 
celle  des  enfkns  d'ifraël  au  defert  étoit 
Tombre  &  la  figure.  Le  lieu  d'où  ils  for. 
toient,  étoit  l'Egypte,  la  maifbn  de  fer- 
vitude  ;  celuy  atlquel  ils  alloient  étoit  k 
terre  de  Canaan,  &  celuy  par  lequel  ib 
pafîoient  étoit  le  deftrt.    ^ous  fommes 
auflî  ibrtis  de  l'Egypte  fpirituelle  ,   de  la 
fervitudc  du  péché  ,  &  nous  nous  ache- 
minons à  une  Canaan  celefte ,  à  une  Sion 
triomphante,  par  le  delèrt  dece  inonde j. 
fcmblable  en  plufieurs  fortes  au  defert  de 
l'ancien  Ifraël.     Le  peuple  d'ifraël  avoit 
en  fbn  voyage  deux  grands  fbulagemens  :: 
Tun  étoit  l'elperance  ^de  la  Canaan  que 
Dieu  leur  avoit  promifè,  &  de  la  fiplieité 
de  laquelle  il  leur  avoit  donné  dès  le  de- 
fert quelque  avantgouft,  par  les  fruir*  ex— 
ceîlens  qu'ils  en  virent  &  mangèrent  dV 

'vânce,  avant  que  d'y  eftre  introduits: 
l'autre  étôit  que  la  face  de  l'Eternel  al- 
loit  devant  eux.  Dieu  ks  >accoœpagnoit. 
pour  les  conduire  avec  main  forte  &  bras 
étendu  contre  les>çfForts  de  leurs  ennc-. 

-xm^    Ce  ibnt  ;auifi  les  deux  foulagemens- 
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queTEglife  Chrcftienrie  a  en  ft  pérégrina*'- 
tion,  à  fçavoir,  refperance  de  la  Canaan 
ccleftc,  &  PaiEftânee  de  fon  Dieu:   lef- 
perancc  par  laquelle  nous  difons  avec  St. 
Paul ,  que  les  feuffrances  du  temps  prefentne^ 
fom  pas  k  conirepefer  i  la  gloire  à  venir  ,  qui 
doit  eflre  révélée  en  nous.     Efperance  qui 
cfl  l*ancre  de  nos  âmes,  pour  les  afl-ermir* 
contre  les  flots  &  les  or^es  de  la  merde 
ce  monde.     Efperance  (Sutant  plus  fer- 
me que  nous  avons  dci  cette  vie  les  pré- 
mices, &  les  avantgoufts  de  la  gloire  dans 
les  confblations  <le  la  grâce.     Auffi  l'autre 
(bulagement  ne  nous  manque  point ,  qui 
eft  l'affiftancc  de  Dieu  :     car  fi  nous  fora- 
ines -laiflez ,   le  Seigneur  eft  près,  pour- 
foulagcrnosfoibleflcs,  comme  il  eft  dit'  . 
Gant.- des  Cantiques  8.  que  TEglife  monte* 
du  defert,  appuyée  fur  fon  bien- aimé,  qui 
eft  Jefus-Chrift  noftre   Seigneur ,   pour 
nous  montrer  qu'il  nous  affilte  en  nos  in- 
firmitcz.     Et  ce  font  ces-  deux  foulage- 
mens  que  l'Apoftre  nous  montre  ennoltrc 
texte.  ' 

Car  quant  à  l'efperance,  il  dit,  que  co-^ 
éfue  n9Hs  fommes  fauves,  c'efi  en  efperance  y 
que  l'efperance-  quon  voit>  rî^eft  pas^  ef^e^ 
rance  ,  mais  fi  nous  efperons  ce  que  noust 
ne  voyons  point  ^  c'efl  que  nom  l'attendons» 
S^r  faùerfçe^^i^  âùifi  que  çç^tte  ai  tenter 
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fur  le  chap.  VllI.  des  Rom.  z/.  24. 2  y .  115 
nous  doit  eftre  en  fouhgement.  Il  ajou- 
te que  féireilUmem  aujfi  l\Efprit  foulage 
nos  foiblej^esy  difarit,  pareillement  j  pour 
nous  montrer  qu'avecT  cette  attente  & 
cette  efperance  noiis  avons  le  St.  Esprit , 
qui  nous  foulage  de  (à  part,  &  il  prend 
ce  foulagement  pour  ks  effeéis  du  St.  Es- 
prit en  BOUS ,  car  en  ceci  fe  raanifefte  ce  fou- 
làgement,que  lors  qutftous  ne  J^avons point  ce 
que  nom  devons  .prier  comme  il  appartient  ^ 
reprit  luy^mefme  prie  pour  nous  par  des  foupirs 
qui  ne  fe  peuvent  exprimer  :  Mais  celny  qui  fonde  , 
les  cœurs  ^  connoij}  quelle  efi  PaffeHionr  de 
VÈj^it  :  car  il  pr%e  pour  lesfaints  felcfiDieu^ 
Rom.  8.  25.  z6.  Ci-devant  nous  avons 
cxpofé  ce  que  T Apoftre  nous  dit  de  Ja  na* 
ture  de  l'efperance,  tellemeOt  que  main- 
tenant nous  avons  à  vous  parler,  I.  de  la 
patience  ,  dont  parle  TApoftre  ,  dilant , 
que  fi  nous  ferons  cf  que  nous  ne  voyons 
point  y  c^efi  que  nous  l'attendons  par  patience. 
fl.  Quel  eft  en  général  le  foulagement 
ue  nous  avons  dû  St,  E(prit,  et^  ce  qu'il 
it,  c^Lt  pareillement  aujfi  l' E^it  de  fa  part 
foulage  nos  faible f  es. 

Quant  au  premier  point  T Apoftre  nous  j. 
montre  que  de  la  nature  de  Tempérance  Foiw. 
refulte  la  neceffité  de  la  patiencr.    Car 
puis  que  nous  efperons  ce  que  nous  ne 
voyons  point,  c'eft  à  dire,  qjg  nous  ne 
'  poflé- 
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pofTédons  point,  il  faut  par  conCéquent 
une  vertu  par  laquelle  ngus  tenans  fer- 
mes nous  attendionis ,  &  c'eii  la  pMience. 
Car  entre  l'efperancc  &  la  jouïflance  de  la 
chofe  efperée  il  intervient  du  delay,  6c 
plufieuis    tentations   intérieurement  ,   & 
plufîeurs  affliâions  au  dehors,  parlelqueU 
les  l'elperance  tourneroit  en  deftlpoir,  (i 
elle  n'écoit  fouftcnuë  par  la  patience.     Et 
c'eft  la  patience  Chrellienne,  patience  fé- 
lon Dieu,  que  vous  devez  oppofcr  à  la 
patience  fclon  le  monde,  par  laquelle  vous, 
verrez  les  enfans  de  ce  fîécle  endurer  plu- 
fîeurs  travaux ,  pour  venir  à  bout  des  def- 
feins  que  leur  ambition,  leur  avarice,  & 
fcmblablcs  vices  &  paffions  forment  en 
eux.    N'appeliez  point  le  fupport  de  ces 
travaux  patience,  mais  endùrciflementau 
vice  &  opipiatreté.    La  patience  Chre- 
ftienne  ne  fait  point  efcorte  au  vice,mais^ 
elle  entretient  les  vertus,   6c  fouftient  la. 
fby.     Par  elle  le  fidèle  n'a  autre  but  au 
fupport  de  ks  maux ,  que  l'ôbcïflance  à 
fon  'Dieu ,  &  la  perféverance  au  train  <ie 
pieté,  de  laquelle  il  ne  veut  jpermettre 
que  ces  maux  le  détournent.     N'appeliez 
pas  non  plus  patience  ,  la  fouffrancc  des 
maux  impofez  par  fuperftition  ^ telle  qu'cft 
celle  que  vous  voyez  en  plufieurs  de  l'E- 
glifc  Romaine,  qui  confiftc  en  des  pélé- 
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p4r  le  chap.  F/Il.  des  Rom.  v.  i^.  if.  1 1 1 

rinages  &  battures  jufques  au  fang,  pour 
facisfaire  a  la  juftice  de  Dieu  par  leurs 
progrès  (oufFrances:  nous  avons  en  l'E- 
criture fkinte  plufieurs  exemples  de  pa- 
tience, mais  nul  de  celle-ci ,  fînon  celuy 
des  Sacrificateurs  de^Bahal,  qui  avoient 
accoutumé  au  fèrvice  de  leur  Dieu,  de 
fe  faiie  des  incifions  avec  des  couteaux , 
Se  des  lancettes  tant  que  le  fang  couloic 
fur  eux,  I.  Rois  |8.  Car  qui  a  requis  ce- 
la de  leuis  mains  ?  Ca  patience  Cbreftien- 
ne  cil  éclairée  du  flambeau  de  la  Parole 
de  Dieu,  &noa aveuglée  de  la  luperfti- 
tion.    Elle  eft  la  compagne  de  la  vrayc 
pieté  qui  fçait  que  Dieu  ne  veut  eflxefer- 
vi  par  les  inventions  &  traditions  des  hom- 
mes.   Mefme  fon  nom  de  patience  mon- 
tre que  rhomme  ne  doit  point  eftre  a^ent 
en  (es  maux,  mais  fouffrant  ou  patienta 
Elle  eft  l'appuy  non  feulement  de  Tefpe- 
rance,  comme  nous  avons  dit,  mais  auffi 
de  la  foy,  de  Pamour  de  Dieu,  &denos- 
prières.     De  la  foy ,  car  fans  k  patience , 
la  femencede  la  parole,  jettée  es  cœurs 
.des  hommes,  y  eft  comme  en  des  lieux 
pierreux,  n'y  ayant  point  de  racine, dont 
ils  croyent  pour  un  temps,  mais  au  temps 
de  tentations  fè  retirent  :   au  contraire  la 
femence  tombé  en  bonne  terre,  font  ceux 
qui  ayant  receu  la  parole  rapportent  du 
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fruic^avec  patience.  De  l'amour  de  Dieu; 
car  puis  que  la  prudence  humaine  juge  les 
coups  eftre  àc%  effets  de  haine  &  de  mal- 
veillance ,  comment  aimerions  -  nous  le 
Seigneur,  qui  nous  frappe  &  qui  nous  af- 
flige, fi  cette  patience  nefouftenoit  la 
girluafion  que  nous  avons  de  (on  araoUr  ?  "  ^ 
e  rinvocation  de  fon  nom:  car  Dieu 
femWe  fou  vent  eftre  fourd  à  nos  cris,  & 
diffère  longtemps  à  nous  exaucer,  com- 
ment donc  continuerions-nous  à  l'invo- 
quer fans  la  patience?  C'eft  pourquoy 
TEcriture  nous  recommaiîde  extrémemenr 
cette  vertUi 

Pf.  37.  Anen  patiemment  V Eternel yCn' 
Mje  ejjferance*  en  lup 

Rom.  12.  Sbjfez.  joyeux  en  e^erance^ 
fatiens  en  tribtdation  cr  perfeverans  en  orai* 
fon. 

i.Cor,  6.  Rendons-miêf  louabUs  en  toute 
chofe  comme  jervitewrs  de  Dieu ,  pétr  grande 
patience^  en  affligions ^  en necejjitez.  j  enan-», 
^goiffesj  enbattures^  enprifons^  en  troubles^ 
en  travaux  j  en  veilles^  enpunès  ,  en  pure^ 
té:  par  la  connoijfgnce ,  par  un  ef^rit patient , 
par  la  douceur^  par  le  St.  Efprit ^  par  une 
êharité  non  feinte . 

Luc.  21. 19»  yefus^Chrift  dit  j  pojfedez. 
vos  âmes  par  voftre  patience  ,  pour  vous 
montrer  que  (ans  elle  nous  ne  poflédons  ' 
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furie  chap.  Vil  h  des  Rom,  v.  14.  rf .  117 
pas  nos  âmes,  nous  les  perdons,  dont 
TApollre  difôit  Hebr.  ^o,  36.  Vom  avez. 
befoin  de  patience  ^  afin  qu^aj ans  fait  la  w- 
lomé  de  Dieu  vom  en  remperttez.  la  promejje. 
L'Apoiflre  en  fait  le  but  de  l^Ecriture, 
Rojn.  If. 4.  Toutes  les  chofes  ,  dit- il,  qui 
jont  été  auparavant  écrites^  ont  été icrites-four 
nofhre  endolirinement  ^  afin  que  par  patience 
Cr  confblation  des  Ecritures  nous  ayons  efpe- 
ronce.  Et  au  verf.  fuivant  il  appelle  Dieu ,  U 
Dieu  de  patience ,  afin  de  nous  montrer  que 
Ja  patience  a  Dieu  pour  fbn  auteur,  pour 
fon  exemple  ,  &  pour  fbn  rémunérateur. 

Pour  fon  auteur ,  car  de  noflre  nature 
nous  fommes  impatiens,  mais  Dieu  qui 
opère  furnaturellement,  efl  celuy  qui  la 
.produit  en  nous.  \     ^ 

Pour  fon  exemple ,  foit  que  nous  le  con- 
fiderions  comme  tardif  à  colère,  &  con^ 
viant  les  hommes  à repentance, par  \çs  ri- 
chefles  de  (à  bénignité,  de  fa  patience  « 
.i&C  de  (à  longue  attente:  fbit  que  nous  le 
confîderions  comme  manifeflé  en  chair, 
&  fouftrant  la  mort  de  la  croix  :  car  il  a 
fouffert  pour  nous,  nous  laiflant  un  pa- 
tron ,  afin  que  nous  fiiivions  /es  traces. 

Pour  fon  rémunérateur,  car  cette  pa- 
tience n'eft  autre  choie  que  la  viâx>ire  de 
nos  âmes,  à  laquelle  Jefus-Chrift  fait  tant 
de  promeflès  au  z.  ch.  de  rApocal.  v.  7. 
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A  cduj  tjui  vraincra  je  Ihj  donnerai  iman^ 
ger  de  Parère  de  vie ,  cfui  efi  au  milieu  du 
Pétradis  de  Dieu.  v.  lO,  Sois  fidèle  jufjues 
d  la  mort^  &  je  te  donnerai  la  couronne  de 
vie.  Qut  jfaincraje  le  ferai  une  colomne  au 
temple  de  mon  Dieu^  Cr  il  ne  forttra  plus 
4ehars  :  Cr  f  écrirai  fur  luy  le  nom  de  mon 
Dieut  iT  le  nom  de  la  cité  de  mon  DieUj 
qui  tsi  la  nouvelle  ytrujalem ,  laquelle  def' 
ctnd  du  Ciel,  de  devers  mon  Dieu  ,  &  mon 
nouveau  nom.  ch.  3.  v.  12.  fe  le  ferai  feoir 
avec  moi  en  mon  throne  :  ainfi  que  moi  aujfi 
ai  vaincu  ,  Cr  fris  ajfts  avec  mon  Père  en  fin 
throne.  V.  tï.  Mefroe  en  cette  vie  Dieu  ré- 
munère la  patience,  faifant  qu'elle  produit 
répreuve  j  o^f  épreuve  Te fperance.  Elle  pro- 
duit répreuvé,  entant  qu'elle  fait  expéri- 
menter au  fidèle  quel  ei):  (on  fecours ,  8c 
ainfi  le  remplit  (Cefperance  &  de  vigueur 
es  nouveaux  aflauts ,  comme  David  ayant 
expérimenté  le  fecours  du  Seigneur ,  di- 
ibit  en  allant  contre  Goliath,  Dieu  qui  m^  a 
déhvré  de  la  gule  du  Lton  C^  de  U  pâte 
de  VOurs^  me  délivrera  de  la  matn  de  ce 
Philifiin: 

Or  nous  rapportons  cette  patience  à  deux 
chefs,  l'un  concerne  Je  fupport  du  délai 
du  bien  que  nous  efperons  :  &  l'autre  Iç 
fupport  des  dîtficultez  &  des  maux. 

JNoftrc  Apoftrc  parle  ici  de  l'un  §c  de 
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1         fur  le  chap.FIIl.dèsRom.v.i^^lf.  iip 
I     l'autre 3  du  premier  en  termes  exprès, di- 
I     lint,  que  nous  attendons  par  pattence  /W- 
[      comptipement  de  m/îre  falut  ,   dfint  nous  ne 
foiit fions  peint  encore  :   &  du  fécond  ,   car 
fon  but  eft  ici  de  confoler  le  fidèle  contre 
les  affliétions.    Du  premier  parle  St.  Jac- 
ques ch.f-  Fr^r^j, dit-il,  attendez. patiem-' 
mentjufjues  4  la  venue  du  Seigneur.     Foiei 
le  laboureur  attend  le  fruit  précieux  de  la 
terre ^  ufant  de  patience^  M^^^^  ^  ^^^  î^'^' 
reçoive  la  pluye  de  la  première  Cr  de  la  der» 
niére  fai[on.  Vous  donc  aujfi  attendez,  patiem^ 
_  ment^  Cr*  ^ermi fez.  vos  cœurs:  car  la  ve^  ' 
nue  du  Seigneur  eff  prochaine, .  Et  St.  Paul 
exhorte  ici  à  cette  patience  les  fidèles, 
ayant  dit  ci-deflus  v.  Xi.  que  neus-mefmes 
fouptrons^  noHf'mefmes  en  attendant  l'adop" 
tion^  ajfavoir  la  rédemption  de  nofire  cirps^ 
c'eft  à  dire,  la  gloire  des  entads  de  Dieu 
en  corps  &  en  ame,  après  la  refurreftion 
i      à  vie  éternelle.     Mais  avons-nous  befoin 
d'ellre  exhortez  aujourd'huy  à  tette  pa- 
I       tience,  nous  qui  demeurons  volontiers  en 
la  terre:  qui  voudrions  y  prolonger  noftre 
^      féjour,   tant  nos  ajâFeâions  s'y  trouvent 
I       attachées  ?  Ici*  reconnoiflbns  combicù  nous 
■       fbmmes  inférieurs  à  ces  anciens  Chreftiens, 
qui  ne  vivoient  qu'en  difaht  inccflàmment 
en  leurs  cœurs ,  Ften ,  Seigneur  T-eÇw ,  vïen  : 
Et  comme  l'Apcflre  difoit  Heor.  10.  En^ 
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C9re  tant  foit  peu  de  temps  ^  Cr  celuj' qui  doit 
venir  viendra  y  CT  ne  tardera  point.  O  com- 
bien Tommes.' nous  fcnfuels  au  prix  d'eux/ 
ô  combien  vivons-nous  en  un  fîéclc  char- 
nel! ayans  beloin  d'eftre  incitez  à  cet 
égard  à  impatience  j&d'eftreliaftez,  com- 
me en  parle  St.  Pier.  en  (à  i.  Epit.  ch.  j, 
à  la  venue  du  jour  de  Dieu*  C'cft  la  dif- 
férence de  TEglife  fous  la  croix,  ÔcdePE- 
glifë  cnla  profperité  mondaine  :  Car  alors 
les  fidèles  étans  parmi  les  angoifles  &  les 
travaux,  à  caufe  desperfecutions,avoicnt 
toujours  les  yeux  enhaut.  regardans  vers 
la  Jerufalèm  celefte,  ainfi  que  jadis  Da- 
niel étant  en  la  captivité  de  Babylon  ouvroit 
trois  fois  le  jour  les  feneftres  de  fa  cbam- 
bre  vers  Jerufalèm,  pour  en  priant  regar- 
der vers  elle.  Alors  la  confolation  que 
Jefus-Cbritt  leur  donnoit  étoit  de  leur  di- 
re, Je  vien  bien-toft ,  je  vien  bien-toft.  Mais 
avons-nous  goûté  quelque  peu  d'aife  char- 
nel? nous  tenons  à  la  terre,  &  cette  ve- 
nue du  Fils  de  Dieu  ne  nous  tarde  point. 
Ne  trouvons  donc  point  étrange  fi  Dieu 
veut  tenir  fon  Eglife  fous  la  croix;  mais 
ici  admirons  fa  fàgeflè  &  fon  amour  en- 
vers elle.  Et  ne  nous  étonnons  point  fi 
maintenant  après  quelque  relâche,  auquel 
nous  nous  ïommes  engagez  en  la  teirc,  il 
nous  menace  de  tribulations ,  afin  que  par 
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''  fur  le chdp.  VII L des  Rpffu  v.  t^.  %f.  fil 
elles  il  nous  ^(Te  loupirer  ^  d^iîr^. ar- 
demment noilre.  adoption»  à  fçavoir  i  JU 
rédemption  de  nioftrc  corps. 

.Que  it  néantmoins  vous  fbupirtz  quel- 
quefois ,  en  quelque  façon  du  dcfîr  que 
vous  avez  de  déloger  y  &  dites  avec  le 
Prophète,   M^n  amc  a  foifdeDie$$yydM 
Dieu  fort  et  vvvknt  »  i  quand  emurpù^jt  ^ 
me  frefentcrêi'le  devsm  Uface  JU  Dieu} 
Reprefentéz-yous  que  le  propre  du  fide** 
le  cteft  d'attendre)  que  c*cft  la  dcvife  en 
la  terre.     P^  foj  en  E^it  nous  éUtendons 
fe^erance  de  jujUce  Gat.$.f.  Et  i?Tii?ff 
I.  FoHf  avez,  été  cotwertis  des  idoUs  k  Diei^ 
pour  fervir  au  Dieu  vivant  cr  "^rair^   ^ 
pour  attendra  des  deux  [on  Fils  Jefm^  qtCil 
a  reffufctté  des  morts.  Ëc  Tite  z«  La  \grac§ 
de  Dieu  Çalutaire  4  tous^  hommes  efi  elatre^ 
memJapparué:  attendansla  ki^nhcureufe  ef- 
fer  once, ^  &  Vapparittonde  l^glfiredugrand 
Dieu\   qui  efi  mfire  Sauveur ^  Jefus^Chrift^ 
Et  pour  qui  apparoiflta  /efiis-Cbrift  kivfe^ 
conde  £ois,  Çinon  pwr  ceux  qui  tattetuUtÊ^ 
Jifalut?  Hebr.p.28. 

Sçacbez  que  cVft  la,,df^^raice  91Î  çft 
entre  vous  i^  les  epj^  ifc.  i^^ 
qu'ils  pofledcnt  préfcntcmcnt ,  car^  Ic^ 
part'ell'  en. la  vie  fjrdfente.,  jpf^  la  yoftqe 
au  fiéclç  à  venir,  iêlon  quçdifpit  David 
PC  17. 14, 1  ;.  Délivré  moi  étes^ensdumM" 
F  de 
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4^ ,  ieSif^lé  le  fartage  efi  in  cme  vk^fS 
desquels  iuemfks  le  ventrM  di  tes  provife/ts  ^ 
tellement  quejettrs.enfans  en  finlrafaffieji ,  Cr 
daifenttenr  refieÀ  Uiéts  fftits  enfans  :  mais 
mey ,  je  verrai  ta  fâce  en  juJUce  ,   C^  ferai 
rap4pe  dé  ta  reffemblaace  ^  quand  je  ferai  rj'^ 
H>eiUif.    Le  Seigneur  iic  paye  les  ouvriers 
<Ie  fa  vigtté  que  fiir  le  foir^  le  travail  pré- 
téiiès  tuais  après  avoir  porté  le  feix  du 
jour  &  la  chaleur,  fuit  le  falaire.    Mais 
SàUtn  fkk  àu  rcbcoirs,  iloftre  8c  prefente 
les  prétendus  bsens  ic  {es  iauflès  délices  ^ 
comme  des  Biens  prefens  ,  puis  après'ié 
travail  au  meftier  d'iniquité  viennent  les 
tourmens  éternek.    Et  ceux-là  recher- 
chent fon  iakire  qui  ne  iont  que  charnels^ 
6c  qui  ne  connoîflent  que  le  prefent ,  qui 
ne  font  point  édaircz  de  la  foy,  pour  re- 
jg^rder  au  delà  du  fîécle  prêtent  &  pour 
etfibraflèr  h  ielicité.    JLers  donc  que  Sa« 
tan  offre  (es  biens  prefens^  ^  &  que  Dieu 
jt^émet  la  félicité  à  yetiir^  Mors  ce»  qui 
^^irifleât,  périflent  par  impatience  $  car 
ils  ont  mieux  aimé  les  faux  biens ,  Se  les 
1MS&  délices  que  le  Dieu  de  ce  fîécle  leur 
i^Kte  tnreftntement  en  ce  pfefent  iiéclé» 
4^  d^ttenidre  pa^emnient  la  félicité  que 
^ieti  l^ir  |nromet  au  fiécle  à  venir. 
^    Ici  remarquons  trois  principes  agillans 
.  4iverfirmcat|la  Qaii]re»la  chau*,  Sciatoy. 
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|iir  U^bap,  t^JII.  dus  Kêm.  ir.114.  tf .  1 2} 
Lanam^eiait  ildirerà  rhammelepifti* 
flr  Sclatciicité  :  8(  cet  apperic,  comme  il 
efl;  natuvekâc  £b  troa^ecn  cckis  les tiiômnes  , 
«uîli  elt>-il  bon  ;€ii  Iby.  Mais*  la  nature  ne 
j^e  poiot  plus  a^aiu,  &  ne  deteraiine 
point  en  quoy  conCi&ccc  plaifir  &  cette 
felkité..:^  ..      . 

;   La  chair  vient  qui  ct>  veut  détthniner  ; 
cnais  i»o«m  je^e  eâ  awu|^^  «ttemcnd 
4in  bien  £iox  pour  le  vntyu  elle  i»ft  bnita- 
let  c'eft  pourquoy  avec  Us  befteti  brutes» 
4dle  ne  connoill  que  le  prefent  »  ,clle  eft 
iëafuelle  y  fie  elle  n'i^)prehendeque  ée  qui 
combe  fous  les  fens,    C*cft  pourquoy  vous 
irayex  la  pduspart  des  hoinmes  emportas 
pknks  vohipcér  du  fi6ete:  car  ils  ne  font 
«enez  que  par  ce  co^nduâèur  aveugle. 
|4ais  la  foy  lève  le  malque  fie  rapparence 
des  biens  preicnf  fie  cbamels  ,  fie  éclaire 
^ie  fidèle  pour  voir  au  4elà  dt  cémonâcy 
«tans  les  cieux  4mé  ^icitè  pei^manêlEite ,  fie 
rpour  regâtaobçT.jurques  âa^itodans  «siu  fiecfe 
à  venir ,  Ôc  c'eft  cette  foy  qui  apprend  au 
fidèle  à.  attendre^  fic^kiy  f«t  pnorterpa* 
tieniiqent  le  delay  de  (on  efperance ,  pour 
long  qu'il  £bic.    Que  cette  foy  donc  agid 
(e  en  voos^  jqraiis  les  yeux  4e  voftre  en- 
tendement ilUiminez^  afin  que  vous  (Ra- 
diiez qu^  ^Mpatuôce  de  la  V^ation 
\    .         F  »  -  '     de 
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dcDitU)  &  quelles  ibnt  les  ricbeflès  de 
la  gloire  4e  &ffk  héritage  es  Saints. 
, .  Si :VV?âre  loyer  tarde,  n'avez- vous  pas 
pn  bon  débiteur  ?  voire  iin  bon  rémune- 
raicui:?  Pourquoy  donc  vous  plaindriez- 
yi^fyçis  de  foo  déiay  ?  Avez-vous  eu  trop 
de  conformité  aux  ibuârances  de  Chriu 
pour  t^^r.  1».  ciwfoonité  k  &  gloire  ? 
ji9^y$9rVO(]^  trop  ootnhattupour.cette  cou* 
ronne  incorruptible  ?  A  vez-vous  été  trop 
Jong-tetbps  affligez  pour  le  poids  éternel 
d^une  glpire  excellemment  excellente? 
AveZrVQus  déj4  trop  beu  .du.  calice  des 
fouffranc^  de  Chrilt  pour  le.fkuvexle  (es 
délicçs;?.  JEnfin;atez-fDUs;eu  trop  decoi»- 
forrnité  ^uXfjPUâraGces.daGhnft  pour  ob- 
tenir la  conformités  fagloire?  Vous  n'a- 
vez pas  encore  cpmîxittu  juiques  au  iang 
en  réfiftant  contre  le  péché.  Relevez 
dpnc  VQ^  mgios  i^x  iont  lacbcs,t&  vos 
genoux  qui  fpiic  dqjoints«  Voilà  ;  quant 
au  déby ,  de  oolke  iélicité  ,'quc  la  patienqe 
attent  maintenant, 

(^ant  au  fécond  chef  de  l^p^ticmcj  à 

cavoir  ^  au  lupport  de  nos  maux ,  qui  nous 

ilurviennent  pendant  le  délay  ^  coçfide- 

^ons  Jjqs  fond/emens  &  les  aidesr  de  \â  p^- 

^ tiençe  au  fupport  de^  maux. 

,  j  Pre^e^  pour  premier  fcnidemeritUcon- 
âderation  de  la  bonté  &  de  Tamour  de 

Dieu 
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Pieu  envers  luy.    Car  fi  le  fidèle  fouf^ 
frant  k  propole  ramour  &  la  bonté  de 
Dieu  envers  Ipy,*  il  bénira  lenom  de  Dieu 
au  milieu  de  les  maux:   c^ar^  .dira*c-il, 
comrpent  n'acquiefcerai-je  à  la  voloniédo 
celuy  duquel  les  comparons  font  infinies) 
duquel  la  volonté  ek  un  abyme  *  &  duquel 
la  dileâion  a  une  longueur  9  une  largeur*^ 
une  hauteur,  &  une  profondeur,  laquel- 
le furpafle  toute  connoiflance  ?    lequel 
m'a  adopté  &  mis  au^  nombre  de  fes»en« 
tans?  lequel  m'a  acquis  un  liéritagc  cek-» 
fte  ?    Qui  mefme  m'a  donné  Ion  propre 
Fils,  &  l'a  livré  à  la  mort  pour  moy?  Cir 
JSiiH^  dit  TApoftre  Rom.  8.  tjui  n'a  pas 
épargné Jon  propre  Fils  ^  mais  Pa  livré  f»Hr 
nous  tous  y  i  ne  mus  donmetO'hil  pas  auffi  toH'^ 
tes  chojis  avec  lujf    Pourro^tMl  avec  ce 
grand  prefent  me  denier  aucune  choie  qui 
me  Ibit  (âlutaire  ?     Samfon  lors  qu'il  eut 
tué  mille  Philiftins,  ayant  fort  grand  (bif^ 
dit  à  r Eternel,  Jug«.  If.  Tu  as  mis  en  la 
main  de  ton  Çervitewr ,  eette grande  délivrance: 
€^  maintenant  maurrois- je  de  foif^  (S  tem^ 
teraié^Ji  MÊfire  les- mains  des  incirconctâï 
Ainfi  ie  |3cle  dira  à  Dieu ,  j'ay  receu  de 
toy  la  grande  délivrance  de  la  mort  éter- 
nelle par  le  làng  de  ton  Fils ,  &  mainte- 
nant m*abandonnerois-tu  à  une  aÔliâioa 
temporelle  ?    De  pjus  le  fidèle  confideré- 

'  '"      F  3."  ra 
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ra  que  par  cette  bonté  divine  ^  il  a  été 
Eût  membre  de  Jcfus-Chrift^  qu'il  eft  de* 
vant  Dieu  comme  de  fa  diair ,  &  de 
lès  os  :  £c  ici  il  dira  ^  Dieu  déchfargeroii- 
it  (a  colère  fur  tes  membres  de  Ion  Fifs 
bien-aimé?  fur  ceux  atcc  lesque^ls  Jcfus* 
Chrift  fouffrc,  quand  ils  fouffrenc?  fur 
ceux  lesquels  qui  \ts  touche,  touche  la 
prunelle  de  fon  œil  ?  fur  ceux  encore 
pour  lesquels  eftant  mort,  afin  que  croyans 
en  luy,  ils  ne  pérrflènt  point,  mais  eu{^ 
fertt  la  yie  étemelle ,  ont  cru  ,  ont  ac- 
compli cette  condition  de  ralliànce<iegra» 
ce,  &  pour  lesquels  il  intercède  à  ladroi* 
te  du  Père,  afin  qu*aucun  cipyant  ne  pé* 
riflè,  &  le  Père  Texauce  toujours? 

Le  fecond  fondement  fur  lequel  s^ip- 
puye  la  patience  Chrcfticnne,  dans  lafouf^ 
trance  &  le  fupport  des  maux  eft  la  con- 
fideration  de  la  làgeflè  de  la  providence 
de  Dieu:  Que  par  cette  fâgeflb  toutes 
^hofcs  font  tellement  addrefKes  ,  "^qu'el- 
les tournent  toutes  en  bien  à  ceux  qui  ai- 
ment Dieu;  Qu'cnéorequè  toute  dilci- 
pline  fur  l'heure  ne  femblc  |fe  ëttiie^'cîd 
joie,  mais  detriftefîè,  toutestolsclïe {Pro- 
duit puis  après  un  fruit  paifible  de  julticê 
à  ceux  qui  font  exercez  par  elle:.  Que 
quand  nous  fommes  jugez ,  nous  foramcs 
tnfêignez  par  le  Seigneur,  afin  que  nous 
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fi^r  Uchap.  Fltt. di^Rêm.  v.  14.  ZÇ .  1 17' 
ne  foyons  condamnez  avec  le  monde.  Que  û 
nous  n'étions  fes  enfans,  il  n*auroit  pas 
ce  (bin  de  nous,  ielon  que  dit  l'Apoifa-e 
Hebr.  1  z.  Si  vous  enditrtz.  U  difcipline^  Dieu 
fi  pnfenfe  k  vus  cpmme  4  fes  enfant  :  car 
^ui  efi  Penfjutt  fue  te  Père  ne  chafiie  point  ? 
Job  confideranc  la  providence  de  Dieu, 
dit^  Le  Seigneur  P 4  donne  ^  le  Seigneur  r^Johi. 
efie  ,  le  nom  de  l'Eternel  fait  bénit.  Et  David  *  *• 
Pf.  ^.  10.  ye  me  fuis  teu  cr  n^ai  point  oh^ 
vert  ma  iomehe^  pource  qne  c^fl  toy  qui  Ca$ 
faii,  £t  z^Sam.  itf:  io«  1 1.  David  endu- 
ra patiemment  les  maiédiâions  de  Seaiei , 
empêchant  fes  gens  de  s'en  venger,  par 
cette  confideration  9  Qiiil  memaudijfe^car 
P  Eternel  luy  a  dit^  mandi  David  ^  <^  ^Hi 
k^  dira  pour^j  as*tn  ainfi.fait  ? 

Davantage  le  fidèle  canfiderera  auflî  que 
par  cette  providence  9  il  a  fon  Dieu  prê- 
tent en  Tes  affligions ,  félon  que  dit  Da- 
vid,  ^e  me  fuis  toujours  propofé  T Eternel  dcvc  x6. 
vant  moy^  puis  quil  eft  a  ma  droite  ^  je  ne  ^• 
ferai  point  ébranlé:   ÔC  Pf.  X^.  4.  Qi^nt  je 
ehemweroa  par  la  vallée  d'ombre  de  mort  y 
je  ne  craindroij  aucun  mal:  car  tu  es  avec 
moj ,  ton  bafion  €y  ta  houlette  fom  ceux  tjui 
me  confolenti     Eftant  avec  nous  il  ne  per-. 
met  pas  que  nous  fuccombions ,  c*eft  à 
dire ,  que  choie  aucune  nous  fépare  de  fa 
dileâion,  mais  en  toutes  chofcs  nous  fom- 
F  4  mes 
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mes  plus  que  vainqueurs  par  celuy  qui  aous 

a  aimez. 

Enfin  par  cette  sprovidence  il  prépare  '' 
une  fin  heureufè  à  nos  maux  ,  fèion  que 
dit  St.  Jacques,  Bienheureux  efl  l'' homme 
qui  endure  tentation  i  Cétr  quânà  il  aura  tte 
rendu  éprouvé  9  il  recevra  la  couronne  de 
vie  que  Dieu  a  promiji  4  ceux  qui  P aiment.  ' 
Et  I .  Pier.  i  •  J^ous  eftes  maintenant  un  feu 
de.  temps  contrifiez.  en  diverfes  tentations  iil 
ejl  convenable ,  AJin  que  répreuve  de  voflre 
foj  j  heaucofup  plm  precieufe  que  tor ,  voue 
tourne  k  louange  CT*  honneur  O"  gloire^  quand 
Jefus-Chrifl  fera  révélé. 

A  ces  confiderations  joignes  celles  des 
exemples  dont  rimitation  nous  fera  utile 
8c  honorable..  Mes  frères^  difbit  St.Jac-» 
ques  5.  prenex.  pour  exemple  d'à^ion  O* 
de  patience  9  les  Prophètes  qui  ont  parle'  au 
nom  du  Seigneur,  f^oici  nous  tenons  pour 
bienheureux  aux  qui  ont  enduré:  vous  avez 
entendu  la  patience  de  jfoh  :  tT  avez,  veu  la 
jin  du  Seigneur.  Cmr  le  Seigneur  efi  plein  de 
eempajfton  cr  pitofahle.  Et  St.  Paul  Hebr. 
XX.  après  avoir  propofe  les  ibufirances  des 
Saints»  ajoute,  Nous  donc  aujft  ^  veu  que 
nous  femmes  environnez,  eTune  fi  grande  nuée 
de  témoins  ^  rejûtans  tout  fitrdeate^  &  te  pe* 
ehé  qui  nous  envelope  tant  aifément^  pourfiti* 
wons  conftamment  la  courfe  qui  nous  efipropofée. 
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'Puiç  il  prôpofe  pçur  exemple  Jcfus-Chrift  ^ 
noilre  Sauveur,  Regardam^  dit-il,  m  Jc^ 
fiês  ch<f  C^  ^nfimmmtetir  de  npftre  fojy 
iifuei  OH  lien  dt  U  jûU  qiê^il  avQit  ,tn 
msm  M  fiitffcrt  U  croix  ^  ajum  méfrife  U 
honte  c?-  s'ifi  affij  k  U  droite  du  tkrone  do 
Dieu.  Cefi  fowrqwoi  confideresL  diligemment 
oelui  {jui  a-foufferê  une  telle  contrAditlion  des 
feçheurs 'Contre  fo}  :  afin  que  vousnedeveniexi 
*  f0im  tdfches  en  diffailfant  en'  t^s .  courages  : 
fçachans  qu*il  vous  faut  efire  rendus  con« 
fermes  à  Ion  image  enibuâiances,  félon 
que  dit  St.  Pierre  en  fa  -i.  Epit.  ch.  z.que 
Chrift  a  fouffert  nous  laijfant  un  patron ,  afin 
fue  nous  fnivioâs{ùs  tracesw^ 

Cb&fiderons  outre  ces  fondemens  queU 
ques  aides  à  la  patience.- I.Ëmployez-vou»^ 
à  la  coniideration  des-  ibuârances  du  Fils  ^ 
de  Dieu  t  ^ue  TApoftre  au  i  à.  des  Hé* 
.^eux  vient  <le  nous  propofcr ,  Q^  au  lie^  ' 
de  la.  joie  qu^il  eus  en  main- a  foufferpla  croi^ 
,Cr  la  contradiâion  des  f^cheurs  contre  ^oy:^ 
s^n  que  vous  ne^deveniez.  pjis-lafches  en  dor 
faiUant  en  w> courages.-  " 

1 1.  Mediiez  Ja  gloire  '  éternelle  i  ï^- 
4}uellè  vou»  eues  appeliez  :  car  fi  vouspcr* 
-dez-^  fi  vos  biens,  ce >vous  (çra  un^\'raia]> 
^gumeAtàpatîencede  pen(ër,.rS&  de  dire 
«n  vous-  mrfme  ,  j?ai  |)erdu  mes  bien^.^ 
juai^îllû  une  meilleure  poiTeffioa  ésciçux. 
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Je  fuis  privé  d'ao  hériuge,  miîi  je  fois 
héritier  de  Dieu^  2c  cohéritier  de  ChrifL 
z.  Si  vous  eftes  privez  de  vos  hoaneurs, 
coniiderez  que  voilre  vrai  honneur  eft  que 
voftre  nom  eft  écrit  es  cieux ,  qi»  vous^ 
cftes  les  enBms  du  Souverain  ^  que  vous 
ferez  aflîs  avec  Jefus-Chrift  en  fon  thro- 
ne.  3.  Si  vous  eftes  bfuinis,  penfez  que 
vous  eftes  combourgcois  des  Saints  &do^ 
meftiques  de  Dieu»  8c  que  mefmes  y^»i% 
cftes  déjà  aflis  es  lieux  celeftes  en  Jefus* 
Chrift.  4.  Si  vous  perdez  la  vie,  penfcz  que 
li  vous  mourez  avec  Chrift  ,  vous  vivrez 
&  régnerez  avec  luy  éternellement.  Oe* 
ftoient  les  méditations  des  anciens  fidèles^ 
qui  ibuftenoient  leur  pâtknce  dans  leurs 
maux,  comme  vous  le  pouvez  voiram* 
plement  au chap.  11.  des  Hébreux,  que 
VéUtrttt  de  U  €ité  tS  des  biens  eeleites  Us 
senfûlûity  fortifioU^  &  rendeit  invincihits 
dans  les  pertes  &  (it^Mces  de  ta  terre. 

D'où  vient  donc  nc^toe*  impatience, 
que  du  défaut  4^  la  méditatioQ  de  noftrc 
gloirfe  &  de  noftre  félicité  à  venkr  en  la 
perte  de  nos  biens- &  de  nos  honneurs, . 
nous  nous  travaillons  comme  fi  nous  n'a* 
vions^  point  d'autres  honneurs  que  les  mon- 
dains, d^aatres  biens  que  les  tenriens  5  ni 
d'autre  vie  que  (a  temporelle;^* 
.    UL  Ceft  auii&:  un  aide  à  k  pâtiencs 
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firleehap.  F/lLdes  IÙm.v.z4„  if.    13  i 
^e  d&  s'accoutumer  au  mépris  des  choîès 
terriennes.    Car  celuy  qur  tait  fon  (buvc- 
rain  bien  ,  Se  qui  brûle  de  la  convoitife 
des  biens, defhonneurs,  &des  délices du^ 
iiecle  ,en  porcera*t-il  paciemmcut  la  perte  ? 
Voyez-vous  un  homme  ne  pouvoir  fup- 
pprter  quelque  mal^  C'eft  que,  fans  dou- 
te, il  eft  entaché  du  vice  qui  a  pourob* 
jet  ce  maMà,  comme  d'ambition,  fic^cft 
Ja  perte  des  honneurs,  qui  luy  eft  inibp- 
portable^  d'avarice,  fi  c'eft  la  perte  des 
biens  id^ncempérance,lJ  c'eft  la  perte  des 
plaifirs:  ainû  un  dueil  exceflif  de  la  per- 
te de  nos  parens  marque  un  amour  déré- 
glé, qui  ne  peut  céder  a  la. volonté  de 
Dieu.     Nous  accoutumer  donc  à  mode- 
ler nos  i^nvoitifès,^  iSc  à  dompter  nos  af- 
ieâ:K>ns  charnelles,  eft  un  vrai  aide  à  la 
patience,  .ayans  ce  que  nous  avons  en  ce 
monde,  comme  ne  Tayant  point,  eftans 
€n  pleurs ,  comme  fi  nous  n^cdlions  point 
en    pleurs  ,   eftans  en  joie ,  comme  fi 
npus  n^eftions  point  en  joie  ,  achetans,  > 
comme  ne  pofiedans  point  y  .&  ufans  de 
jcc  monde  ,  .comme  n'en  abufans  point :r: 
otf  la  figure  de  ce  monde  pafië,  c'eft 
-^fpurquoy  il  &ut  eftre  fims  (è  Ibucier  trop 
4ie  ce  quiin'eft  que  vanité  &  quîapparen'- 
.4ce,  &  ne  (ë  tempefto:  pas  pour  néant* 
Mfi  Uq  autre  aide  à  la  patience  eft  ^; 
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que  G,  nous  iommes  enclins  à  Timpatien- 
ce,  nous  trouvions  où  remployer  à  pro- 
pos.   Soyons  impatiens  contré  nos  vices , 
jk  contre  nos  propres  imperfeâions,  ne 
les  lupportons  point ,  mais  d'une  fainte 
colère,  écrafbns  fans  délay  ces  enfans  de 
Babylon.    Si  nous  fbmmes  impatiens, ha- 
flons-nous  au  chemin  de  la^piete^  avançons 
&  tendons  vers  le  but,  (oyons  impatiens 
aux  offènfes  du  nom  de  Dieu  :  car  il  y  a 
une  impatience  de  zélé  ,  qui  eil  compa-* 
gne  de  la  vraie  patience,  comme  nous  les 
voyons  accouplées  ApocaL  2.  Jcfus-Chrift 
dilànt  à  l'Eglife  d'Epbele ,  Je.  cannois,  tes 
œuvres  Cr  ts  patienee  ^  O*  ^ue  tu  ne  peux 
fintffrir  les  mauvais^  cr  as  endure  ^   (S   as 
eu  patience  ^  (S  as  travaillé  pour  mon  nom  y 
cr  ne  ies  point  lajfé.     Echangez   donc 
cette  impatience  vicieu(e  en  cette  fainte 
impatience ,  ^  comme  auffi  ^  changez  vofbç 
patience  ou  indulgence  envers*  vous-mef- 
mes  en  un  .charitable  (upport  de  vos  pro* 
chains.     Car  la  charité  oit  JPun  efprit  pa^ 
tient  ^  elle,  fff porto,  tout  ^  elle  endure  tom 
i-Cor.  ij. 

Que  cette  patienceabbatteenvousl'ap« 

petit  de  vengeance  :  car  c*eft  le  propre 

de  cette  vertu  d*élevcr  au  ciel  les  yeux  du 

fidèle,. pour  s*humilier  (bus  la  caufe  pre- 

.  rniéie,.  oc.  pour  acquiefcer  à  fa  volonté,  fie 
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ne  reconnoiftre  les  hommes, dont  ileftaf^ 
fligé,  que  comme  des  verges  en  k  main 
du  Dieu  fort,  à  Timitation  de  David  ne  y  ou- 
kntpoint  fe  venger  de  Simei,  Que  fi  étant 
oflcnféjAryoftre  prochain,  vous  luy  ren- 
de^ rofiènfe,. quelle  différence  y  a-t-il  en- 
tre vous  âf  hiy ,  finon  qu'il  ofienfe  Dieii 

-  le  premier  &  vous  après,  &tous  deuxat- 
rircz  fur  vous  Tire  de  Dieu  ?  Et  que  fal-  v 
tes- vous  ,  finon  entant  qu*en  vous  eft^ 
ofter  Dieu  dçrfon  throne,  &  vous  mettre 
en  fa  place  en  luy  raviflanD  fon  honneur  ? 
Car  4  moj  efi  Ia  vengeance  :  je  le  rendrai  ^ 
dit  le' Seigneur.  Mais  vous  étudiant  à  la 
patience  l'avantage  que  vous  aurez  de  cet- 
te vertu,  fera  qu-elle  vous  rendra  lem- 
blables:  à  voftre  Père  cclefte  comme  fcs 
vraiS'  en&ns:  car  il  pardonne  les  ofFenfes, 
ficfait  du  bien  melrae  à  fes  ennemis.  El- 
le rendra  vos  âmes  tranquilles,  oltera  de  vos 
cœurs  «la  rancune  &  la  haine,  vous  ren« 
dra  contens  en  toute  condition,  &  aflcu- 
re2  parmi  le  trouble  &  la  confufion^ 
Mais  ici  fi  quelcun  ,  contre  ce  que  nous 
avons  allégué  de  cette  patience ,  vient  4 
objeâer,  comment  fera^-t-il  pofliblequc 
nous  puiflîons  iuppwter  tant  de  maux-aux- 
quels  nous  fommes  expofez  en  la  vie  pre- 
-iente?   Comment  pourrohs-nous  fubfifter 

-:parn3ii  tant  de  difficukez,  nous  qui  fom- 
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mes  (1  foibles ,  &  desquels  la  force  dT 
beaucoup  inférieure  aux  efibns  de  nos  en- 
nemis ?  L' Apoftrc  répond ,  Qmc  farcillcmem 
XL    étuffi  FEffrit  foulage  di  fn  fart  nos  fbiblejfes  : 
6c  c'cft  ce  que  nous  avons  à  «pofer  en 
fécond  lieu,  c^eft  à  dire,  que  non  feule* 
ment  lefperance  &  Tactente  patiente  du  ■- 
ialut  nous  foulage  dans  nos  maux,  mais 
pareillement,  ou  fèmblablementauffirEf- 
prit  nous  iouiage  dans  nos  foibleflès.     II 
entend  par  PEfprU^  le  St,  Ëlprit,   qui 
opère  en  nous,  à  fçavoir  cet  Éfpric  du- 
quel nous  fbmmes  les  temples,  &  qui  eR 
vrai  Dieu  avec  le  Pcre  &  le  Fils,     Cet- 
Efprit  qui  efl  le  Confolateur  que  Jefus- 
Chriflavoit  promis,  Se  qu'il  envoyé  en 
nos  cœurs,  y  rendra  témoignage  que  nous  - 
fbmmes  enfans  de  Dieu,  ôc  duquel  TA- 
poflre  a  parle  ei-defîus  ,  diiant ,  que  /î 
VEfprU  de  celuj  qui  Are^ufcHife fus  des  morts 
habite  en  mus  ^  celUj  qui  a   rejfufcke  Chriii^ 
des  morts  j  vivifiera  aujft  nos  corps  mortels - 
far  (in  Efprit  habitant  en  nous. 

Le  mot  dont  PApoflre  ufe  en  Porigi- 
^'''  nal  pour  fîgnifier  yJ«//i^fr  ,  efl  très-figni- 
*j[^*[^*fkatif^  car  il  figaifîe  fupporter  enfemblcr- 
U\L  &  par  coaféquent  aider  &ibulager,com- 
7j^  me  fi  TApoflre  vouloit  dire  que  le  St.  El- 
prit  porte  avec  nous  nos.  amiâtons  9.  Se- 
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ft4rU  chap.  FIILiisK9m.  v.  24. 2  y.     x  yf 
prend  fur  foy  une  partie  de  ce  fardeau. 
Que  il  qudcun  demande  pourquoy  TA** 
poftre  dillingue  le  (bulagement  que  qou3 
avons,  du  &.  Efpm,  d'avec  k  ibulage- 
ment  que  nous .  aVom  par  rtfpenmce  & 
par  la  patience  >  difant,  que  fétrnUtment 
^jfi  l'Efprii  fruLige  4e  fa  part  ncifosUeper. 
tar  nous  ne  Jfavoifs  pas  ce  ^hc  nem  Àeven$ 
demander  en  prianieomme  il  foitt:  maisCEf' 
prit  Inj-mejn^  faù  prier  peur  nem  j  far  des 
.§>Hfirs  qtfi  ne  fe  peuvent  exprimer:     veu 
que  Telperaoce  &  Ja  patience  font  des  fou- 
kgemens  que  nous*  avons^^  du  St.  Eiprit. 
La  repose  eil  que  Je  St.  Eiprir  nous 
ioulage^  comme  eftant  U  cauTe*  efficiente» 
principale   &  première  y  &  refpcrance 
&  la  patience  nous  ibulagent  c<xnme  {c$ 
inftrujnens:  en  après. c'cil  que  TApoUre 
veut  montrer  6n  particulier  ibulagement 
de  r£r{vk,  outre  q^luy  qu'il  nous  donne 
{KU*  la  patience  &  par  refperance.    Quoy 
<pje  c'en  foit  puis  que  nous  voyons  le  St. 
£.fprit  nous  (bulageant,  le  fidèle  trouvera 
ici  tput  fujet  de  confoïation:  car  eftcs- 
vous  foibles,;  &  vos  maux  font-ilsgrandsT 
voici  le  Dieu  fort  qui  vous  vient  au  fe* 
cours.  Eues- vous  opprcflèî:  ?  voici  le  Tout» 
j^iifiïnt  qui  vient  luymefme  porter  voftre 
<£ilrdeaii.   Ëttes-vofti&affaillis?  voici  l'Eter*- 
oiel  qui  vient  garctaux  coup?  %:  qui  devient 
.  -vo« 
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voftrc  bouclier,  afin  qu'un  chacun  de  vous 
die  avec  Pavid  au  Pf.  40.  18.  Je  fiÛ4  af- 
fiigi  ts* loH^reUHXi  maif  U  Seigneur  a  foin, 
de  mûjf.  Tu4s\  oDieu^  mon  a$de  O^  mon 
libérateur.  Et  EfaïC25'.4.  Seigneur  tu  es  tu 
force  du  chetif^  cr  la  force  du  pauvre  en  fa 
tribulations  le  refuge  contre  le  tourbillon^  fy* 
PikwArage  contre  la  chaleur i  Quand  les  far- 
deaux de  vos  affligions  fêroknt'Comm« 
des  montagnes ,  celuy  qui  a  pefé  au  croi- 
chet  les  montagnes  y  ^  les  cofteaux  i  la 
balance,  vient  vous  y  foulager,  celuy  de- 
vant qui  s'abbaiflent  les  montagnes  &  (e 
dcmolidènt  les  cofteaux.  Et  afin  que 
voftre  foibleflè  ne  vous  étonne  point ,  voi- 
ci que  vous  dit  Efaïe  41 .  Je  fuis  V Eternel 
ton  Dieu  foutenant  ta  ntain  droke^^  celui  qui 
te  Mt  ne  crain  pointy-c^efi  moy  ifui,  t*ai  aidé* 
Ne  crain  point ,  o^ermiffeau  de  Jacob  ,  hom* 
mes  mortels  £ Ijraeli  Je  t* aiderai^  dit  PEter^ 
nel ,  (S  ton  garant  ^fi^^le  Saint  d'Jjfraïl.  Et 
le  Prophète  David  au  Pfeaume  iOj.  De 
telle  compajficfi  qtiun  père  eft  émeu  envers 
fe^  enfans^  de  teUe^eompaffton  efl  tmeu  PB- 
ternel  envers  ceux  qui  le  révèrent.  Que  fi 
un  perc  foulage  les  foibleflês  de^on  cn^ 
&nt ,  &  une  mère  opia Sautant?  plus  de 
foin  de  fon  petit  entant  j-  que  iès  membres 
lont  encore  tendres  &  foibles^  le.conduk 
jat  la-  m^iai  Je  ^gorte*^  le^tient..^»  foa . 

-lériji^^ 


,y  Google 


fein^  tel  eft  le  ibin  paternel  de  Dieu  en- 
vers nous  dans  nos  toiblefles  ,  comme  le 
dit  l'Eternel  luy-mefme  en  Ëfaïe46.  3.4. 
Maifon  de  Jacob  écoutez,  ntoy^  O*  tout  le 
refidu  de  la  maifon  d^Jfraët ,  dont  je  me  fuis 
chargé  dès  le  ventre  y  &  qui  avez,  été  por^ 
tez^dès  la  matrice.  Je  ferai  le  mefme  jafm 
que  s  4  vofire  vieilleffe^  voire  je  vom  charge^ 
rai  fur,  mof  JHfques  k  vofire  vieiUefe  toute 
blanche  i  je  i* ai  fait  <^  je  vous  porterai  ^  O* 
je  vous  chargeaaà  fur  moj^  t^vous  recourrai. 
£t  au  ch.49.  If.  Lafemrhepem-ellettéHer 
fon  enfant  qu^elle  allaitte  ,  queffe  nUit  pitié 
du  fils  de  jôn  ventre  ?  Et  quand  les  femmes 
les  auroient  oubliez,  y  fte  t^$iAlierai*iepasmri. 
Repreféntez-vôus  un  berger  qui  ay^tibin 
de  toutes  ies  brebis ,  en  a  un  psurticulier 
des  plus  foibies,  les  mené  pliM  douce* 
ment ,  &  mefme  \ts  porte  foigneufement. 
Foici  r Eternel  y  dit  Elaïc  40.  paiftra  fon 
troupeau  comme  un  berger ,  il  aj^emble^- 
ra  les  agneaux  entre  fes  bras  9  &  les  le*' 
ver  a  enfonfein^  il  conduira  celles  qui  aU 
laitent.  Et  Ezech.  }4*  Ainf  a  dit  PBerm 
nel.  Ce  fera  moj  qui  paierai  mes  brebis  ^  (3 
qui  les  ferai  repofer^dit  le  Seigneur  l^EterneL 
je  rechercherai  celle  qui  fera  perdue  Cr  ra^ 
mènerai,  celle,  qui  fera  dcchaffj^ ,  je  banderai 
celle  qui  aura  la  jambe  rompue^  &  renfor^ 
cerai  celle  ^i  fera  malade^  Et  Jefus-Chrill 

ne 
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ne  dit-il  point  Jean  lo.  Je  fuis  le  bên  berr- 
ger^  li  hen  berger  metfiê  vie  font  fis  bre^ 
bis.  Or  le  berger  qui  aime  tant  iès  brebis 
que  de  mettre  (à  vie  pour  elles,  quel  foin 
en  aura-c-il  en  leurs  infirmitez  ?  Et  celuy 
qui  ne  leur  a  point  épargné  fà  vie ,   leur 
épargnera-t  il  Ton  fbiny.  fbn  fecours?   Ici 
pour  vous  aflèurer  TApolbe  dit  Hebr.  4, 
if  •  Nous  fi  tvêns  point  un  Souverain  Sdcri* 
fiçateur  qui  ne  puijie  avoir  compaffion  de  nos 
.  inimité  K.^  mnis  nous  avons  nuluy  epii  a  été 
Untédi  msifine  que  nous  en  toutes choÇes^hor» 
mis  le  péché:  Et  jutrce  qu^il  a  fouffirt  étant 
tenté  (dit -il  ch.  2.)    il  efl-^auffi  puiffant 
pour  fecourir  ceux  qui  font  tentez,.     11  fe 
compare  auffi  luj-mefme  au  Médecin , 
Matth.  9,  Or  le  bon  Médecin ,  j^lus  font- 
grandes  les  foibleflès  du  malade,  plus  il 
en  a  foin*     Si  en  vos  champs  &  jardins 
vous  avez  plus  de  foin  des  plantes  petites 
âc  tendres ,  que  des  fortes  &  grahdesy. 
vous  lea  redrdTez,  vous  les  appuyez,  & 
(buvent  vous  les  couvrez  contre  la  rigueur 
àa  froid,  des  vents,  des  orages:   quel 
foin  n'aura  pas  le  Seigneur  des  plantes  foi* 
blettes  qui  (ont  en  fes  parvis  ?  de  fês  en- 
fans?;  plantes^ésqucUcs  il  prend  fon  plai- 
(îr,*pour  les  appuyer,   les  fouftenir,  les 
fortifier  contre  la  rigueur  des  épreuves  & 
des  tentations.  Et  ù^en  voftre  corp^  quel- 
que 
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(ur  Uchap.VIir.âes  Rtm,v.  14.  zj..  ijp 
que  partie  étant  foible ,  ou  bleflee  vous 
^^^P^g^ez  &  la  bandez ,  n'aura-t-il  point 
foin  de  .vous ,  puis  qu'il  eft  vpftne  chef, 
&  que  vouscftes  fès  membres  èc  fa  chair? 
Voulez-Vous  voir  quelque  exemple  de  ce 
foulagement  du  fidèle  eh  fa  foibleflcs,  fic 
iM  plus  fort  de  fes  affligions  >    coofidercz 
Jacob.  Eft-il  comme  banni  de  la  maifon 
de  fon  père  par  la  perfécution  d'E(àii?eft- 
2  chargé  d'ennui  ôc  de  trifteffe?  voilà  TE- 
terncï,  qui  pour  fouftenir  ce  fardeau,  vient 
a  luy  lors  qu'il  étoit  de  nuit  fans  loge- 
ment, &  n  avoir  que  la  terre  pour  fon  lit, 
&  qu'une  pierre  pour  ion  chevet ,  luy  fait 
.  voir  les  Cieux  ou  verts,  des  Anges  montant 
&deicendans,    luy  parle,  l'affeure,  luy 
promet  fon  fécours  en  fa  grâce.    En  cette 
nuit  de  fon  extrême  aÉBkâion  Dieu  luy 
donne  plus  de  coi\foiatioh  &de  joie ,  qu*en 
tous  les  plus  beau3j  jours  de  (à  vie.     Afin 
qu'ici  vous  dilîez  avec  l' Apolbe  2s  Cor.  4. 
JLoné  (bit  Dien  (fui  fft  le  Père  de  noflre  Sei" 
fttewr  ^efm^Çhrijï^  le  père  de  miféricerde  y 
Ç^  le  Dieu  de  teiuu  conÇolatien ^c^ui  noHscon^ 
foie  4xr  tçute  nâ/tre  affléfhon.     Car  comme 
ies  foufirances  de  Chij^â:  aboifdent  eanous, 
pareillement  auilî  les  confolations  abon* 
dent  par  Chrift«     Que  û  vous  con(idere% 
Jacob  en  fon  rétour  ,  lors  mefmes  qvat  Dieu 
vient  lutter  contre  kiy ,  pour  luy  reçré- 
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ièncer  les  aflàucs  qu'il  avoit  à  fbufirir;  etw 
core  trouverez- vous  ce  foulagement.   Car 
Dieu  choifit  la  lutte  pour  éprouver  Jacob, 
comme  uae  efpéce  de  combat  propre  à 
Hiontrer  que  Dieu  (buftient  ics  enians ,  lors 
mefmes  qu'il  les  abbat.    Car  en  la  lutte, 
on  s'embrafle  ,  &  les  bras  du  plus  fort  le' 
trouvent  fur  ccluy  qui  efl  mis  bas  ,  telle** 
ment  que  celui-ci  en  tombant  éft  louftenu 
&  foulage  des  mains  de  celuy  qui  le  met 
bas.    Telle  eft  la  lutte  de  Dieu  avec  les 
fiens ,  telle  eft  l'épreuve  en  laquelle  il  les 
met  Pf.  37.  Les  vas  du  jafie  font  addrt^ez. 
ftétr  r Eternel,     il  ne  fera  point  déjetté  plus 
^Htrey  car  V Eternel  luj  [ùuftient  la  main.  En 
cette  lutte  Jacob  fut  blcfle,  mais  jamais' 
il  ne  fut  pkis  fortifié  ou'alors  ,  jamais  il 
n'adhéra  plus  fbrtemeat  a  fon'Dieu ,  témoin 
ce  qu'il  luy  ^il^Je  ^e  te  laij^erai  point  que 
1»  mmUjet  bénit.  Dont  enfin  Dieu  le  pro- 
nonce vainqueur,  voire  vainqueur  de  Dieu 
mefme,  parce  que  les  fi>rcef  que  Dieu 
mettoit  en. Jacob  pourfoufteriirlecbiîibat, 
étoient  plus  grandes  que  celles  qu'il  em« 
ployoît  pour  lutter  contre  luy,  qui  eft  ce 
qu*cnfcigne !' Apoftre  i.Cbr.  10.  Dieu  eft 
fidèle  qui  ne  permettra  point  que  vous  fijeK. 
ientèz.  outre  rr  que  vousfouve^, ,  maisilaon" 
ttera  Piffui  avec  la  temation^  en  forte  que 
:m0ut  lafuijpij^foutenir:  U  au  ch.  4.  de  (à 
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%.  E^^t.  J^aus  femmes  f^fc^i;,  </r    t^mts 
fortesy  mais  non  poént  appreffiz, ,  ferfecm^ 
l^c;,   mais  non  point    éthémdonnex. ,   sébs^ 
tus  y  mais  non  point  ferdus.    l£f,  non  feu- 
lement nous  ne  fbmoies  pas  perdus ,  mais 
laefmes  il  dit  Rom.  8.  quV«  tonets  chofes 
tWHS  fimpej  fins  que.  vainqueurs  pfr  ^etufijui 
nous  a  aimiez.  •Ajoute?  ici  i*cice|nplc  de 
Job,  duquel  rinfoinité  pvoill  en  ion  af- 
fliâioq.  .  Dieu  rabandoqnc-t-il  jen  cette 
fijenae  foiWçflc?  mais^il  le  fortifie  &  luy 
éit  dire  tupxèsj  que  quand  nieftne  Dieu 
k  tuçjroit ,  û  elpcrcroit-il .  en .  luy.     Et: 
Pexemplc  dç. St.  Pa^lj,  auquel  vous  vo- 
yez; un  plein  aççorapIifle:n;^ent  de  çp  qu'il 
dit  ici,   que  rMrit  jofdage  nos  foihlejfesv 
car  z.  Cor.  iz.  Uieu  le  luy  témoigne  ex- 
preflement,,  lors  qu'à  la  prière  .ou'il  avoit 
faite,  d'ettre  délivré  de  fes  affiliations  d'un 
Ange  ^ç  Satan  qui  le  foufletoit,  il  luy  ré- 
pondit^ Ma  grâce  te  fuffit^  car  ma  nettu 
s^ accomplit  en  infirmité.     Dont  auffi  J'Apo- 
ftre  ajoute ,  ^e  me  vanterai  trh^voLontifrs 
en  mes  infirmité x,^  afin  que  la  vertu  de  Chrifi 
habite  en  moy  ,  cr  pourtant  je  prends  fdaijir 
e9iinfirmitez.j  en  injures  j  en  tfeceffite:^^  en 
perfecutions.f   en  an^oi fes  pour  Chrifi ,:   car 
/quand  je  fuis  foible  alors  je  f»is  :foK$w    C'efl" 
jcette  foiWeflje  &  force  quénpps  vous  pour- 
rions mQntrer  par  Ténumeratioa  de  nos 
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teotatîoâ».  ^ar  û,  le  fidèle  e^  ccmâacm* 
né,  vû^x^è^  réjje^cté  du  .monde j  que  fait 
rEfprit  <k  fon  Dieu?  Il  vient  aufécours 
de  ià  toîbieilè,  &  &it  qu'au  dedans,  il 
crie  Abba  Pcre.  Eft-il  aflàilli  de  crain- 
tes d'en&ernis?  Il  luy  fait  ouïr  au  dedans 
cette  voix^  ,ne  rràin  jtomti  je  fois  toÉ 
boudier  »  &  ton  tres-^^^ond^  io^er.  Ëflr- 
ilenang^dè  par  Tapprehehiion  de  Tire 
de  Dieu  ^  &  la  <XMïfideràtioh  <!e  fes  pc- 
cfae2^  il  luy  dit,  qtif  intentera  accufttion 
contre  les  éleus  de  Dieu,  Dieu  eft  celuy 
qui  te  i^aftifie:  qui  efl-<re  qui  te  ec»idam«- 
nera?  Chrift  eH  celuy  qui  eft  inor-t ,  r^ 
fofcité,  monté  au  Ciel  pour  tby ,  8c  qui 
y  intercède. 

Mais  c'efl:  principalement  cSn  la  mort, 
que  rËfprit  foulage  nos  fbibleâès ,  &  ré- 
compenle  &  foutientles  fbibleiles  du  corps 
en  Feftaurant  Pâme  &  la  revefhint  d'une 
force  admirable.  Lors  le  fideie  qui  né 
peut  plus  remuer  le  corps  élance  fon  eit 
prit  Juiques  dans  le  Ciel.  Le  corps  eft 
appeiànti  de  maux,  mais  Tefprit  eft  prompt 
èc  agile  dans  la  méditation  des  chofes  du 
Cid^  Alors  T^eil  du  corps  dft  troublé  , 
mais  rœil  de  la  foy  eft  net  &  clair.  De 
cct«il-de  la  foy  il  perc?e  les  Cieux^  lc»s 
qu'il  ne  voit  goutte  des  yeux  du  corps^ 
£c  regarde  jufques  dedans  le  Paradis  de 
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Dieu,  teUement  qu'ici  prindpalement a 
lien  ce  que  dit  rÂpoftrc  z.Q)r.  4.  que 
Urs  qM  l^h^mme  extérieur  fe  dicheij   Phêm^ 
.fme  intérieur  fe  renouvelé,     CTcft  qu'alors 
cet  Efprit  foulage  extraordinairement  :  Et 
comme  Satan  itait  alors  (on  efiort ,  aufli 
il  fait  le  ûen^  excitant  dans  le  £dele  une 
iby  plus  itfdente,  le  çcmfolant  par  médi* 
tatic^is,  quelqueficMs  mefine  par   vifions. 
£t  qui  eft-ce  qui  a  rendu  fi  vigoureux  tant 
de  MartycS)  que  cet  Ë^rit,  lesqueb  par 
&  force  ont  iîirmonté  Tapprehcnfion  des 
tôurmcns  les  plus  horribles;  les  a  rendus 
joyeux  au  milieu  des  fupplices,  &  lait 
chanter  au  milieu  des  feux  9  bien  que  plu* 
âeurs  d'entre  eux  fuflënt  perfonncs  très* 
ibibles  de  leur  naturel  ? 

PourrConclufîon,  recueillons  d'ici  quel- 
ifics  doârincs. 

Premièrement  puis  que  fApoftre  accou* 
pie  )e  ibul^^èment  de  TEiprit  de  Dieu 
avec  celuy  &  TeTperance  6c  de  la  patien- 
ce»  étudi<Mis*nous  à  ces  fidntes  vertus^ 
comme  à  des  choies  que  Dieu  a  conjoin- 
tes.   Renonçons  aux  efperances  mondai- 
nes^ &  ayans  les  reins  de  noftre  entende- 
ment ceints  avec  ibbrieté,  efperons  par- 
ftitement  à  k  gnice  qui  eft  propofée  ju(- 
4^ueS'^i  ^  que  Jelus*Chhft  foit  revelé« 
•  Levons  les  yeux  au  Ciel  en  nos  affliâipns. 
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Oppoiom  à  nos  maax  la  gloire  &  la  fé- 
licité laquelle  nous  attendons.  Souffrons 
patiemment  avec  Jcfus-Chrifl  ^  afin  que 
nous  fojons  glorinez  avec  luy.  Renon- 
çons à  nos  £aines*&  à  nos  diflentions: 
mettons  bas  cet  efprit  de  vengeance,  par 
lequel  nous  raTÎilbns  à  Dieu  ia  gjioii'e»  Re- 
montrons que  nous  ibmmes  enms  de  ce 
Père  celefte^  qui  ufe  de  tant  de  patience 
envers  nous. 

II.  De  ce  que  TApodre  dit,  que  Fl^it 
fêdagc  ttùs  fêikUffesj^  apprenons  que  s'il  y 
a  quelque  force  en  nous,  pour  refifter aux 
maux,  &  pour  ioutenir  la  tentation,  elle 
n'eft  point  de  nous  «  mais  eft  de  nofire 
Dieu:  car  que' font  nos  forces,  finonpu- 
re  folblede?  mais  noftre  vertu  eft  deTËl^ 

J)rit  de  Dieu.  DV)ii  il  s'enfuit  qu'ayans 
butenu  quelque  affliâion  9  quelque  tenta^, 
tion,  nou^  fommes  obligez  d'en  rendre 
grâce  au  Seigneur,  veu  que  c'eft  &  ver- 
tu qui  nous  a  fbuflenus,  &  en  touttemp$ 
nous  devons  taire  a  Dieu  la  prière  de  ï>ar 
vid  au  Pf  51.  O  Dieu  ne  me  rejette  point 
de  devéïnt  ta  face'j  C^  ne  mofie  peim  l'Ef* 
frit  de  ta  fatmete^  que  ï*E^rit  frsnc  tmefru* 
fiienne.  , 

III.  D'ici  paroift  noifae  devoir  eavos 
cet  Efprit,,  qui  eft  de  IVutretenir  dedans 
nouS;,  par  prières  &  par  bonnes  œuvres, 
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L  félon  que  dit  TApoitrc:  Eph.  4.  Ne  con-- 
triftetfâim  le  St.  £j^rH  :  car  contrifterons- 
nous  ic  6t.  Elprit  qui  nous  foulage  en  nos 
Joibleflès,  &  nous  confole  en  nos  afflic- 
tions? Sera-ce  la  reconnoijQTancc  que  nous 
luy  rendrons?  Mais  entretenons-le  dedans 
nous,  afin  qu'il  demeure  à  jamais  avec 
nous. 

IV.  Puis  qu'ici  il  nous  cft  parlé  de  fies 
feiblcjfes  ^  apprenons  à  nous  humilier  :  car 
remarquez  que  TApoftre   ne  dit  pas  que 
TElprit  foulage  noftre  foibleflèj.nras  nos 
toiblefles  au  pluriel ,  afin  que  nous  fça- 
chions  qu'elles  font  en  grand  nombre,  & 
que  par  une  fainte  hui^ilité  nous  implo- 
rions l'affiftance  de  Dieu  ,  que  nous  re- 
noncions (à  tout  orgueil  &  a  toute  pré- 
lomptioa     Et  mefme  l'Apoftre  dit  ici  nos 
feiblejiesj   pour  reconnoiÛre  lc&  fiennes, 
&  pour  apprendre  aux  plus  forts  &  aux 
plus  régénérez  quelle  eft  leur  foibleflc  ÔC 
leur  vanité.    Que  fi  nous  fommes  avertis 
de  nos  foiblejGTes,  ne  faut-il  pas  que  nous 
nous  prémuniffions   contre  les  ettorts  de 
Satan ,  que  nous  criyons ,  que  nous  veiN 
lions.-  car  il  nous  épie  &  attrape  par  où 
nous  fomnpies  les  plus  foibles.  C'eft  donc 
par  où  il  faut  nous  fortifier ,  6c  nous  cou- 
vrir des  armes  de  Dieu  par  tout,  afin  qu'il 
Terne  IL  G  ne 
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ne  nous  puiflc  prendre  par  aucun  defiaut. 
.    V.  Mais  fi  TElprit  de  Dieu  ne  nouis 
rejette  point  pour  nos  infirmitez  ,   mais 
nous  foulage  &nous  foutient,  de  quel  Et 
prit  eftes-vous  menez],  vous  qui  ne  pou* 
vez  fupporter  \ts  défauts  de  vos  prochains, 
qui  les  méprifcz   pour  leurs  infirmitez, 
qui  n'avez  point  appris  à  foulager  leurs 
'imperfedions  ?    Si  vous  eftes  forts ,  n'eft- 
ce  point ,  afin  que  vous  fupportiez  les  in- 
firmitcz  des  foibles  ?    Si  TEfprit  de  Dieu 
vous  aflifte,  n'eft-ce  point  afin  que  vous 
affiftiez  vos  prochains?  Dieu  nous  confite 
en   toute   naître   affliêlion   Z.  Con  i.    afin 
que  far   ta    con(alation    de    la^sdetle    nous 
fommes  cx>nfilez,  de  Dieu  ,    nous   puiffiotis 
con  filer    ceux    qui  fint   en   quetque   afflic" 
tion  que  ce  fiit.    Puis  donc  que  TEiprit 
de  Dieu  lupportc  nos  charges,  fupportons 
les  charges  les  uns  des  autres,  &  ainfi  ac« 
compliflSns  la  Loy  de  Chrift,    Et  com- 
me Dieu  nous  foulage ,  non  feulement  de 
parole  ,  mais  aufiî  de  fait,   auffî  que  vos 
prochains,  &  les  pauvres  membres  deje- 
ltis%Chrift  foicnt  foulagcz ,  non  feulement 
de  parole  ^  mais  des  efFeâs  d'une  vraie 
charité. 

VI.  Enfin  apprenons  d'ici  que  la  per* 
Tcverance  des  Saiiits  eft  ync  dodrine  cer- 
taine. 
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tainc,  quoy  qu'cn^difeut  oq^  A(ivcrj(îures  : 
Car  Jeras-Chrift  foiiUge  t^Ucpsyçnt  lc$  fi- 
dèle^ en  leurs  tetHâçions ,  que  ^  comme  iiou$ 
avons  veuçirdeflbs,  il  Icyr  doone  l'ifluc 
pour  pouvoir  foutcnir,  doot  il  die  en  St. 
Jean  10.  Aies  brehii  nepirirm  foinu     Id^ 
dit  le  fidçle  j  je  fçai  que  quant  à  moy  9. 
j£  fuis  foible  $ç  ne  puis  fubiiârr  contre 
ks  afll^ts  des , malices  ipimudles',  mais 
puis  que  Dieu  fo^li^  Hqiçs  foil^lefles  ^  je 
fuis  ajjeurç  fui  ni  mor$^  ni  vie  ^  ni  Anges  ^ 
ni  frincipautez.  9  ffi  puijfances  ,   ni  hataefe^ 
niprofondeur^  ni  chefes  prefenies  j   ni  chefef 
4  venir  j  ne  pourom  nous  feparer  de  la  dile" 
Bion  de  Dieu  qu^il  nouf  a  montrées  en  nofire 
Seigneur  Jefùs-Chrift.  Rom.  8.57.  38. 

VIL  Et  fKjur  finir  ce  difcours  ,  confît 
dercz  que  vous  avez  deux  fortes  de  far- 
deaux ;  l'un  cft  le  pecbç  ,   l'autre  les  af- 
fliâions.    De  l'un  &  de  l'autre  vous  eftes 
foulagez.  Car  quant  au  péché ,  Jelus-Chrift 
s'en  eft  chargé  :  //  apporté  nos  fechez.  enÇon 
corps  fur  le  bois ,  dit  St.  Pierre  i .  Ep.  2.  X4. 
Le  Seigneur  a  jette  fur  Itej  F  iniquité  de  nous 
teus.  Il  a  porté  nos  langueurs  &  chargé  nos  dou^ 
leurs.  Ef  jT?.    Dont  il  dit  maintenant  aux 
pécheurs ,  venez,  k  moj.  Et  ce  foulagement 
eft  tel  qu'il  ne  nous  refte  plus  rien  de  ce 
fardeau  :  car  il  n'y  a  nulle  condamnation 
à  ceux  qui  font  en  Jefus-Chrift.     Quant 
Q  %  au 
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au  fecond,  nous  en  fommcs  foulagcz  par 
PEfprit,  mais  ce  n'cft  qu'en  partie  ,  en- 
tant feulement  que  force  nous  cft  donnée 
à  le  foutenir.  Car  il  faut  que  chacun  char- 
ge  fur  foy  la  croix  &  fuive  JefusTChrift, 
mais  nous  en  (crons  parfaitement  loulagez 
au  Royaume  des  Cieux,  là  où  toute  lar- 
me  fera  effuyée  de  nos  yeux.  Or  à  Dieu 
qui  nous  a  foulagez  par  fon  Fils ,  &  nous 
foulage  encore -par  fon  JEfprit,  fok  hon- 
neur &  gloire.    Amen. 
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SERMON 

VINGT-UNIE' ME. 
DE    N  O  S  T  R  E 

IGNO.RANGE 

AprierDieir,  &du 

SOULAGEMENT 

Que  nous  j  donne  le  St.  Efprit. 
Rom.  8.  verf.  25.  Pareillement  auffi 
V  Efprit  foulage  de  fa  part  nos  foi^ 
hlejjes  y  car  nous  nefçavohs  point  ce 
que  nous  de^vons  prier  comme  il  api 
pàrtient:  mais  l' Efprit  luy^mefrne 
ptrie  pour  nous  par  aesfouptrs  qui^e 
fe  peuvent  exprimer. 

26.  Mais  celuy  qui  fonde  les cœurs's 
eonnoijl  quelle  e(l  l'afe^on  de  l'Ef 
prit  :  car  il  prie  pour  les  Saints  fe^ 
lônDieu. 

t'Eglife  nous  eft  réprefèntée  au- 

I  1%.  de  rApoGal.di&nt,/^/>;7,  Sa- 

gpewrJefHs^  vien.  Eftant  étran* 

^    gère  en  la  terre ,  &  fa  féJicitc 

confiftant  en  fa  communion  glorieufe  avec 

Jefus-Chrift  fon  époux ,  elle  gémit  pouv 
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fon  abfencé,  £c  fbupire  après  Çx  fàinte  Se 
bicnhcurcufc  prelence.    JVIais  aufE  Jefus- 
Chrift  donne  aux  fidèles  de  grandes  con- 
Iblations,  pour  remédier  à  l'ennuy  de  fon 
abfence,  car.il  les  aflèure  qu'il  eli  monté 
à  fon  jPere  &  à  leur  PqfC,  à  (ba  IMeu  & 
à  leur  Dieu:  qu'il  y  a  pluficurs  demeures 
en  la  maifon  de  fon  Père,,  qu'il  y  eft  allé 
leur  préparer  le  lieu  :   qiie  quand  il  le 
leur  auia  préparé  il  retournera  derechef, 
&  les  recevra  à  foy ,  afin  que  là  où  il  cil ,  ils 
foient  auffi  avec  lui  :  qu'ils  favent  où  il  eft  al- 
lé, &  qu'ils  en  fçavent  le  chemin^  luy- 
mefme  s'étant  donné  à  eux  en  qualité  de 
guide  ,    de  chemin  ,    de  vérité  &  de 
vie.    i^elle  doârine  pour  induire  à  efpe- 
rancc  6c  à  patience ,  en  attendant  la  vc- 
nuë  de  l'Epoux.    S'il  eft  allé  à  un  Pcrc 
xommun,  auffi  la  communion  à  fa  gloire 
ne  tardera  point.  S'il  y  a  plufieurs  demeu- 
res en  la  maifon  du  Père  cclefte  >    c'eft 
pour  y  recevoir  non  fèulem^ent  l'aîné,  mais 
auffi  nous  qui  fommes  fes  frères  y  car  s'il 
n'y  avoit  qu  une  demeure ,   ce  ne  feroit 
que  pour  l'ainé  feulement.     S'il  y  eft  allé 
nous  y  préparer  lieu,  &  s'il  doit  venir  de- 
rechef pour  nous  recevoir  à  luy,  n'eft^ce 
pas  pour  nous  réjouir  en  nos  maux  &  en 
nos  affliétions}  veu  que  pend^uit  que  nous 
foufFrons,  fe  prépare  la cliambre nuptiale, 
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pir  le chdp,  VIIL  des  Rom.  if.  i"Ç.  16.  1 5'  i 
&  s'aprefte  lefeftin  des  noces  de  l'Agneau* 
Et  puis  que  nous  fçavons  le  chemin  pour 
le  fuivre,  ôç,  que  nous  avons  la  liberté  de 
rentrer  es  lieux  (aints  par  fon  fang,  ne  de- 
vons-nous pas  doucement  fupportei- fon  ab- 
ibnca,  dans  Tadeurance  d'eltrc  enfin  re- 
ceus  avec  luy  ^  Mais  toutes  ces  confola- 
tions  feroient  défeârueufes,  fi  nous  les  ré- 
parions de  celle  que  Jefus-Chritt  ajoute, 
qu  il  ne  nous  laiflera point  orphelins,  mais 
qu*il  nous  donnera  un  autre  confolateur, 

f)ur  demeurer  avec  nous  éternellement, 
fçavoii-,  rEfprit  de  vérité.  Cardcquojr 
nous  ferviroit  toute  noftre  efperance ,  tî 
nous  n'eftiops  ibutenus  en  nos  maux,  mais 
il  nous  eftions  accablez  du  fardeau  de  nos 
affligions  ,  &  lurmontez  par  TefFort  de 
nos  tentations?  Mais  puis  que  nous  avons 
avec  nous  un  invincible  garant  5  &  uncon- 
lolatew  puiflànt,  à  fçavoir  ,  l'Efprit  de 
vérité,  qui  ell  dedans  nous,  &  qui  dc- 
nnieurc  en  nous ,  c'eft  pour  affermir  nollrc 
joie  ,  nous  glorifier  en  noftre  efperan- 
ce, &  nous  alleurcr  que  rien  ne  nous  fé- 
paiera  de  la  dileétion  deChrill ,  mais  qu'en 
toutes  choies  "nous  ferons  pkjs  que  vain- 
queurs par  celuy  qui  nous  a  aimez.  C'eft  la 
cônfolation  que  nous  propofe  TApoftre  au 
texte  que  nous  avbns  Icu.  Il  iîous  mon* 
tre  ce  garant  &.  ce  confolateur  promis  r 
G  4.  V£[- 
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L^EJ^rit ,  dit-il ,  foulage  nos  foiblef^es  :    Cétr . 
nous  ne  j^avons  foim  ce  que  nous  devons  de 
mander  en  priant  comme  il  faut:  mais  PEf^ 
frit  luj'mefme  fait  prière  pour  nous  par  des 
foupirs  qui  ne  fe  peuvent  exprimer.     Ci-de- 
vant nous  avons  veu  qu'il  a  exhorté- le  fi- 
dèle à  patience,  par  plufîeurs  argumens, 
à  fçavoir  y   par  la  communion  que  nous 
devons  avoir  avec  Jcfus-Chrift  \    par  la 
grandeur  de  la  gloire  qui'doit  eftrercveléc 
en  nous  5*  par  la  condition  de  toutes  les 
créatures  qui  gémiflcnt,  &  font  en  travail 
avec  nous  ;     par  la  nature  de  rcfperancc, 
qui  eft  des  chofes  qu'on  ne  voit  point,  & 
qu'il  faut  par  conféquent  attendre  par  pa* 
tience.    Mais  parce  qu'on  pouvoir  objec- 
ter, que  veu  noftrs  foibleflc  ,  noftre  pa* 
tience  feroit  vaincue  par  la  grandeur  ucs 
maux,  il  ajoute,   que  rEjf rit  foulage  nos 
foibuàes  :  comme  voulant  dire  aux  fidè- 
les :  Ëftes-vous  foibles ,  &  vos  maux  font- 
ils  grands?   voici  le  Dieu  fort  qui  vous 
vient  au  fecours.    Ployez- vous  fous  le  far- 
deau de  vos  aflSidions?  voici  le  Tour-pui{- 
fantqui  vient  le  porter  avec  vous.    Èltes- 
vous  rudement  aflaillis  ?  *voici  l'Eternel 
qui  vient  parer  aux  coups ,  &  qui  devient 
voftre  bouclier.     Et  certes  fi  contre  nos 
foiblefles  le  Seigneur  promet  de  nous  fou- 
kger,  il  ft  compare  à  une  mère  qui  por- 
te 
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fur  le  chap.  VII t.  des  Rom.  v.  %f,  zig[  rf  ç' 
tt  fon  enfant  &  en  a  foin  ;  &  à  un  ber- 
ger qui  ayant  un  foin  général  de  fon  trou*" 
peau,  en  a  un  particulier  des  petits  & 
fbibles  agneaux,  ks  prenant feqtre fes  bras 
ôç  ies  levant  en  fon  fein ,  xjui  bande  la  brebis 
qui  a  la  jambe  rompue  ,   &  qui  renforce 
celle  qui  eft  malade.     Encore  ces  bonites 
inclinations  des  mères  &  des  bergers  ,  ne 
font  qiie  ck  foibles  images  du  foin  pater- 
nel de  Dieu  envers  nous ,  qui  eft  tel  que 
qqand  le  pcre  &  la  mère  abandonneroient 
leurs  enfansj  Dieu  recueillira  toujours  ]e^ 
fiens.  C'eft  ce  foulagement  que  Dieu  nous 
donnepar  fon  Str  Efprit ,  duquel  nous  rous 
Jarlâmes^  Dimanche  dernier.   Maintenant 
^'vAppilre  pafle  plus  avant ,  &  prouve  quç 
c  St.  Elprit  nous  foulage  dans  nos  foi- 
>leflcs,-  par  un  fien  efrçt  particulier  en* 
nous  j  qui  eft  que  fie  fçachans  painp  comme 
4:' eft  qife  nous  devons  prier  y  C Efprit  mejme^ 
fait  requête  pour  nous  par  des  foupirs  cptt  ne 
fi  peuvent  exprimer  "y  oC  que  Dieu  qui  fonde 
les  cœurs ^connai^  quelle  éfi  rajfeêlion  de- 
r^Jprit;  car  il  prie  pour  les  faints  félon  Dieu.  ^ 
Montrant  ainfi  que  nous  forames  foulage;^ 
pjMP  refprit,.  vcu  qu'il  fait  de  teHesreque-- 
S^s  qu'elles  .xie  peuvent' qu'cftre  reçues^ 
&  exaucées  de  Dieu.     Or  parce  qu'il  y  a"- 
Ajuelques  difficultez  en  ce^  paflage  j   nou»^ 
vou*-en  p|-opofèrons  I.  le  fens  :  II,  nous; 
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en  tirerons  les  doétrines  pour  noftrc  ufage 

&  noftrc  inftruâion. 

Premiéreraent ,  l'Apoftrc  pour  nous 
roint.  montrer  la  grandeur  de  nos  foiblefTcs  , 
l'importance  du  (bulagcmcnt  de  TElprit  5 
&  la  grandeur  de  ton.  affiftance  ^  dit  que 
nom  ne  [gavons  p$im  ce  que  mus  devwns prier 
€omme  il  appartient. 

Il  y  a  deux  chofes  en  la  priAe,  la  ma- 
tière de  la  prière,  qui  font  les  chofes  que 
nous  demandons  en  priant:  ôc  l'aâe  de 
prier,  c'eftàdirc,   raâion  par  laquelle 
nous  expliquons  à  Dieu  nos  defirs  &  nos 
neceffitez.     Quelques-uns   raportcnt  ces 
mots  à  la  matière  de  la  prière,  comme  fi 
TApoftre  vôuloit  dire,  que  tel  eft  noftrc 
aveuglement,  &  noftre  ignorance  natu- 
relle ,  que  nous  ae  fçavons  point  faire  choix 
des  chofes  que  nous  devons  demander  à 
Dieu ,  foit  que  quelquefois  nous  deman* 
dions  des  choies  non  cxpédientes^ou  que 
quelquefois  nous  en  demandions  de  vi- 
cieufes,  pour  raccompliflcment  de  nos 
affedions  déréglées,  comme  jadis  les  en- 
fens  d'Ifraël  ne  fe  contentans  pas  de  la  man- 
Ae  que  Dieu  leur  envoyoit  dtt  ciel ,  de- 
mandèrent que  Dieu  leur  envoyaft  de  la 
chair,  &  provoquèrent  par  cette  deman- 
de l'ire  de  l'EterneU  comme  auflîStJeati^ 
Se. St.  Jacques,  deux,  Apoftres  de  Jefus- 
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Chrift,  portez  d'cfprit   de  vengeance > 
demandent  à  Jefus.Chrift  qu'il  fàflc  tomber 

-le  feu  du  ciel  lur  les  Samaritains  pour  les 
conlumer,  parce  qu'ils  n'avoient  pas  voulu 
recevoir  Jefus-Chrilt, dont Jefus-Chrift  les 
tança, difant,^tfwi  nefçavez.  de  /jncl  Efprit 
vous  êtes.  Luc  jp:  Et  la  mcrc  de  Zebédéc 
portée  d'ambition  j  s'étant  imaginée  un 
régne  temporel  &  mondain ,  demandoic  ^ 
à  Jefus- Chrift  que  fes  deux  fils  fuflènt  af- 
(îs  à  fes  coftez,  l'un  à  la  droite,  &  Tau- 
tre  à  Û  gauche  y  à  quoy  la  réponle  de  Je- 

^  (us-Chrift  fut,  Fous  fjejçavez.  ce  que  vone 
demande z^^Muih,  2o.  Ainfî  S.  Jacques  au  4.  - 
de  fon  Ep.  dit,  f^ous  demandez.  <T  ne  recevez^ 
pas ,  powrce  que  'vous  demandez,  mat  :  à  fça- 
voir,  afin  que  vous  l'employez  en  vosvo-' 
luptez,     QuelquefolTnous  demandons  à^ 
k  vérité  des  chofes  permilês-,  que  nous* 
croyons  nous  eftrc  expédientes,  &  toutes- 
fois  ne  le  font  point.     Ainfî  N^yfe  prioit 
tf  entrer  en  Canaan  ,  ne  comprenant  pas 
qu'il  luy  étoit  bien  plus  expédient  d'en«* 
trer  en  4a  Canaan  celefter    St.  Paul  pria* 
mefme  trois  foisy  qu'il  fuft  déhvré  d*ua  » 
Ange  de  Satan  qui  le  buffetoit.  Ilnecom-  • 
prenoit  pas  qu'il  luy  étoit  expédient  d'e-- 
Ibe  iinu  affligç ,  de  peur  qu'il  ne  s'élevaft  -^ 
outre  mefure,.  pour  l'excellenee  des  révc-'- 
lâuons,  jufques  à  ce  que  Dieu  luyeuft^ré^ 
G  6.'  ppndoiî^i 
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pondu  y  Aïa  grâce  te  féff.t:  car  ma  vertu  fefor* 
fait  en  infirmât.  2. Cor.  iz,  Demeftnecnnos 
affligions,  (oit  que  les  afflidions  obfcurcif- 
fcnc  &  troublent  nos-entendemensjfouvent 
nous  demandons  ce  que  nous  ne  devrions 
pas ,  femblables  au  malade  qui  ne  connoift 
point  que  plufieurs  chofes  bonnes  en  el- 
les-mefmes,    luy  font  nuifibles  pour  fon 
indifpofition.    Ou  fbuvent  nous  manquons 
à  demander  ce  que  nous  devrions  deman- 
der,   femblables  à  la  femme  Samaritaine 
qui  ne  connoiflantpas  le  don  de  Dieu,  ne 
demandoit  point  àJefus-Chrift  l'eau  de  vie 
'  éternelle ,  c'eft  à  dire ,  fa  graçe  falutairç. 
Ainfi  nous  ne  fçavons  pas  ce  que  mus  devons 
frier  comme  il  appartient.     Mais  d'autres 
rapportent.ccs  mots  à  Taétedc  prier,  com* 
mç  fi  l'Apoftre  vouloit  dire,  que  (ouvent 
nous  fommes  tellement  opprej[Iez&  réduits 
à  de  telles  angoifles,  que  nous  ne  pouvons 
ien  exprimer,  &  que  noftre  efprit  agité 
e  fçait  ^e  concevoir.     Et  c^ft  le  lens 
ne  nous  eftimons  le  plus  convenable  à  cet 
cîdroit     Car  réduits  à  cet  état,   &; ainfi 
ppreHez  par  l'affliétion ,  nous  ne  pouvons 
xpliqùer  nos  plaintes ,   &  nos  requeftes 
noftre  Dieu.     Que  fait  alors  le  St.  Ef- 
rit  en  nos  efprits  ?    Denieurons-nous  fans^ 
rieres?  Non,  il  opère  dans  .nos  cœurs , 
l.  il  en  tire  des  fpugirs  &  des  gémiflemens^. 


,y  Google 


far  le  chap.  VI  IL  da  Rom.  v.Zf.i6.  f  y7 
qui  nous  font  dé«  rcqueftes  à  Dieu.  Et 
cet  effet  de  rEfprit  eft  remarquable  ;  car 
fi  la. prfiij^iére  expofition  avoit  lieu,  ayant 
dit,  que  nom  ne  f^avons  j>oim  ee  (fuenons 
devons  prier  comme  il  appartient  ;  il  oppo- 
feroit  à  ce  défaut  y  i'Eiprit  nous  illumi- 
nant pour  connoiftrc.  les  chofcs  convena- 
bles à  la  gloire  de  Dieu^  &  à  noftre  falut  que 
nous  dqj'ons  demander.  Mais  il  ne  fait  pas 
cette  oppôfition.  Axe  défaut  de  prier,  il  op- 
pofe  l'Efpri  tijui  prie  Uij-mefme  pour  notu 
par  des  foupirs  qui  ne  fe  peuvent  exprimer  : 
ppur  montrer  qu'il  parle  de  Taâe  de  prier, 
c'eft  à  dire ,  de  la  faculté  d'exprimer  à 
Dieu  nos  prières,  c'eft  à  dire,  que  cet 
a6tê  manquant  pour  l'angoifle  de  nos  eP 
prits,  iî  y  fubftituë.  des  foupirs  qui  tiei>- 
ncnt  lieu  de  prières. 

.  Il  ne  faut  pas  prendre  ce  mof  dV^/rW- 
rables^  ou  qui  ne  fe  peuvent  exprimer  au 
fëns  que  PApoftre  dit  2.  Cor.  1^.  qu'é- 
tant rivi  aux  Cieux5,il  ouït  des  cbofts 
inénarrables,,  c'eft  à  dire,  fi  grandes  qu'a- 
près il  ne  les  pouvoit  raconter,  &  qu'elles 
furpafloient  tout  ce  qui  s'en  pouvoit  dire. 
JMais  ici  cc&fiupirs  inénarrables^  (ont  des 
foupirs  que  nous  ne  pouvons  exprimer,, 
ou  expliquer  devant  Dieu  ,  des  -  gémifle- 
mens  qui  s'entrepouflent , .  fortans  de  nos 
coeurs^  Cms  que  nosentendemens  puiflcnt 
G  7  .  rica^ 
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rien  concevoir,  ni  nos  langues  rien  expri- 
mer.    Tels  eik)ient  les  fbupirs  de  Moyfe 
lors  que  les  enfans  d'ifraël  eftam  enferrez 
entre  la  Mer  Rouge  &  les  Egyptiens ,  ils  ^ 
crioient   &  murmuroicnt  contre  luy,  ne 
voyans  aucune  apparence  de  (klut.  En  quel- 
le angoifle  n'cftoit  point  ce  fcrvîteur  de 
Dieu  ?  c*eft  pourquoy  Dieu  luy  dit ,  Que 
cries^tH  vers  moj  ?    Cependant  nous  ne  li- 
ions point  qu'il  cuft  proféré  aucun  cri ,  8c 
Dieu  luy  dit ,  Que  cries-tu  vers  moy  ï    Ses  - 
foupirs  avoient  été  des  cris,  &  une  reque- 
fte  ample  du  cœur ,  telle  que  la  violence 
du  cœur  ne  luy  parmit  de  rien  exprimer. 
Ainfi  le  Roy  EzecWas  nous  reprefente  les 
foupirs  en  Eftïe  ^8.  Je  grommelais  comme 
la  ^ruè  Cr  comme  rirondele^   je  gémijfois 
comme  le  pigeon.    Ce  n'étoienr  que  des  gé- 
miflèmens  confus.     Ainfi  ne  doutez  point 
qu'Anne  mère  de  Samuel  ayant  le  cœur 
en  amq^tume  i  &  épendant  fon  ame  de- 
vant r  Eternel  5  n*ait  eu  plus  de  ces  foupirs  * 
&  de  ces  gémiflèmens»  que  de  conceptions 
devant  l'Eternel , .  Héli  le  Sacrificateur  ne 
luy  voyant  que  remuer  les  lèvres^  Et  quel- 
les penferrvous  que  fuflent  les  prières  -  de  * 
Jonas  au  ventre  du  poiflbn ,  finon  cesfou-^- 
pirs  desquels  nous  vous  parlons?.:  Et  tou-*> 
testois  il  dit  s^eftre  écrié  du  ventre  dufé-- 
p|iIaey-^&  que  le  Seiggeura^wOW. fa-voix.^ 
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Jkrle  chap.  FUI.  des  Rom.  v.tf.  zi.    ryp 
Ici  repréièntez-vous  PApoftre  St.  PieiTc 

Î)leurant  amèrement  :  fes  propos  ne  nous 
bot  point  récitez,  afin  que  vous  fçachicï 
qu^il  n'avoit  pour  propos  que  fes  larmes , 
-&  pour  prières  que  ces  gémiflèmcns  ici, 
qui  ne  le  peuvent  exprimer,  Repréfen- 
tez-voufi  auffi  la  pecheicflè ,  laquelle  étant 
aux  pieds  de  Jefus-Cbrift  ^  lesluy  arrofant 
de  fes  larmes,  Sf  les  elTuyant  de  fes  che- 
veux, aucune  parole  ou  prière  de  cette 
pénitente  ne  nouseft  recitée  :  Et  pourquoi?  : 
îînon  parce  que  ce  n'étoient  que  des  gé- 
mîfleiîiens.  Et  combien  voycz-voos  es 
Pfeaumes  de  David, de  prières  intcrrcMn- 
pues  &  entrecoupées?  C'cft  fans  doute 
-  que  des  (bupirs  qu'il  ne  pouvoit  exprimer, 
remplifloient  cette  interruption. 

Qcsfrupirs  font  attribuez  au  ^Sir.  E^rity. 
non  qu'il  puifle  foupirer  ou  gémir.    Car 
rEflcnce  Divine  n*cft  point  liijettc  à  c^s 
émotions   ôc  perturbations  ,   mïûs   parce 
qu'il  tire  ces  (oupirs  de  nos  cœurs,  ^  les 
produit  en  nous.     Ainfi  ce  font  donc  nos 
cœurs  quifoupirent ,  mais  par  le  mouve- 
ment &  l'opération  du  St.  Efprit.    .Car  il. 
ne  taut  pas  confondre  le  fujet  dans  lequel  ■ 
font  ces  foupirs  avec  ce  qui  los  produit  & 
les  exécute  en  ce  fujet. 

Et  c'eft  ce  que  nous  voyons  GaL  4-  car 
rApoIlreayaot  introduit  le  St.  Efprit  criani:  : 
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Dieu^  dit-il,  a  envoyé  l^EÇfrit  de  Çon  Fifj' 
en  nos  cœurs  criam  /ibba  Père  :  rApoflre 
en  ce  8.  ch.  des  Rom.  verf.  if.  l'expofc 
que  ceft  nous  ^ui  crions  Abba^  Père  par  le 
St.  Efprit  :  afin  que  vous  fçaehicz  que  ce 
n'eft  pas  le  St.  Efprit,  qui  crie,^  qui  prie, 
qui  gémis ,  mais;  qu'il  fait  que  nous  crions, 
que  nous  prions, que  nousgémiflbns.'C'eft 
en  un  autre  fens.  qu'il  fera  dit  ci-après  que 
Jefus^Chrifl  étant  affts  kla  droite  d'e  Dieu  fait 
requefie  pour  nous  :■  car  il  eft  nollre  Média- 
teur, oCnoflre  Avocat  envers  Dieu,  qui 
par  la  vertu  de  fon  lacrifice  appaife  Dieu  « 
envers  nous,  nous  acquiert  fa-  grâce  &  (a 
feveur,  &  fait  par -fon  aiéritc  quenosper- 
fonnes  6c- nos  prrereij  luy  foienc  agréa- 
bles. Mais  le  St.  Efprit  n*eft  pas  noftre 
Médiateur,  &  il  ne  peut  eftre  dit  faire 
requefte  pour  nous,  finon  entant  qu*il  nous 
fuggere  nos  prières,  &  qu'il  tire  de  nos 
coeurs  ces  foupirs  &  cts  rçqueftes. 

Mais  ici  quelcun  dira,  de  quoy  fervî- 
ront  ces  gémilkmens  qui  ne  fe  peuvent 
exprimer  par  nous>  &  qui  font  tels  que 
nous-mefmcs  ne  les  comprenons  poinr? 
L'Apoftre  répond,  que  celuy  qui  fonde  les 
cesurs^  connoi fi  quelle  eii-l'ajfehion  de  CE[^  . 
prit. 

Vous  foupirez  (ans  m<yt  dire  ,  &  gé- 
«xiflez  fans  que  W  force  de  r^an^oiHe  vous 
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fur  U ch^p.  Fin. des  Rom.  v.iyiô.  i6j. 
permette  de  rien  exprimer  devant  .Dieu  5 
&  néaptmoins  ces.  ioupirs  font  pleins  de 
fens  &  defîgaificatioa.  Le  Plklmifte  nous 
reprefcntc  la  terre  entr'ouvertc ,  quoy  que 
fans  fentiment  5  demandant  la  pluye  à  TE- 
terncl.  Ses  fentes  crient ,  &  fes  crevaf- 
fes  parlent,  &  combien  plus  vos  fbupirs 
&  vos  gémiflèmens  ?  Noflre  amc  efl  envers 
DicH ,  comme  U  terre  qui  a  foif^  dit  le  Pro- 
phète. Et  au  39.  de  Job  il  nous  eft  dit , 
que  Les  corbeaux,  crient  au  Dieu  fort  9  parce 

Îfuils  rùont  point  de  pagure.  Ce  n'ett  que 
a  nature  qui  exprime  ces  cris ,  fans 
qù'iiy  ait  en  eux  aucune  intelligence,  & 
le  Seigneur  les  oit  :  combien  plus  donc  le  . 
Dieu  fort  orra-t-il  les  cris  de  fes  enfans, 
que  non  la  nature ,  mais  fon  Efprit  tire 
de  nos  cœurs  ?  Et  s'il  entend  ia  fignifi- 
cation  des  cris  des  corbeaux,  Bc  leur  ap- 
prcfte  leur  viande,  combien  plus'  recon* 
noillra-t-il  que  les  foupirs  de  {^%  enfans 
luy  demandent  délivrance?  Une  mereoit- 
.elie  le  pleur  Se  le  gcmiflcment  de  fon  en- 
lant,  quoy  qu'il  foit  encore  fansTufagedc 
laraifon,  elle  accourt  promptement,  fon 
pleur  eft  efficace  >&  plus  fignificatif 
que  le  difeours  d'un  grand  Orateur.  Les 
pleurs  donc  &  les  foupij*s  des  enfans  de 
Dieu,  feroient-ils  envers  le  Père  celefte^ 
fans  efficace  &  fans  fignification  ,   quoy' 

qu'eux- 
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qu'eux-mefmcs  Içs  pouflënt  fans  les  conor 
prendre  ?  Celuy  qui  les  produit  en  eux ,  a  af- 
lez  d'intelligence  &  de  conception  pour  eux. 
L'Eternel  regarde  non  tant  au  foupir , 
qu'à  celuy  qui  le  forme  &  le  produit  en 
nos  cœurs.    Ainfi  le  Seigneur  entend  les 
foupirs-  de  Moyfe ,  &  ppur  réponfe  il  fend 
la  mer  devant  luy  %  montrant  qu'il  avcHt 
bien  compris  leur  fignification  :   Ainfi  E- 
zechias  ayant  grommelé  comme  la  giiië  y 
&  gémi  comme  le  pigeon,  obtint  fa  gué* 
rifon.    Les  foupirs  Ce    les  gémiflèmcns 
d'Anne  ne  font-ils  pas  entendus  au  fanc- 
tuaire  celefte ,   comme  des  demande!  ex- 
preflès  &  bien  amples  ?    Et  Jefus-Chrifl 
répondant  à  la  pechcrefle,  Femme  tes  pe* 
^hez,  te  font  pardonnez.^  ne montroit-il  pas 
avoir  pris  fes  foupirs  ^  &  fes  fanglots  pour 
des  demandes  de  pardon  ? 

Que  11  tu  dis,  que  ces  loupirs  font 
fecrets  &  cachez  5  l'Apollre  répond 
que  Dieu  jonde  les  cœurs  ^  c'eft  à  dire  ,  en 
a  une  connoiflance  très-exaâ:e&  très-clai- 
re, laquelle  les  hommes  n'obtiennent  pas 
des  chofcs  occultes  que  par  inquifition  & 
épreuves.  C'eft  un  des  lioms  de  Dieu  que 
le  fcrutateur  des  cœurs.  Le  Seigneur 
fonde  tous  les  cœurs  ,  Cr  connoift  toutes 
les  imaginations  des  penfées ,  dit  David 
i.Cron,28.9,  Et  Salomoti  Prov.  ly.  Le 
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^oufre  €r  Vabyme  fom  devant  U  Seigneur , 
combien  plus  les  cmwr4  des  en  fans  des  hom'^ 
mes  ?  David  Pf.  i  }p.  Eternel  tu  m'as  fondé 
Cr  connu.  Tu  connois  quand  le  m'affieds  <7* 
qttand  je  me  levé  j     $h  aperçoit  de  loin  ma 
fenfee.     Tu  m^enceins^  [oi$  que  je  marche^ 
foif  que  je  m^arreffe  ^  O*  a^  accoutumé  toum 
tes  mes  vojes.  Voire  devant  que  la  parole  foit 
fur  maJangHOy  voici  ^  0  Eternel  j  tu  connois 
déjà  le  toui.     Ta  fcience  efl  par  trop  mer* 
veilleufe  pour  moj ,  cr  fi  bout  élevée  que  je 
n'en  fçaurois  venir  4  houe.    Ou  irai- je  nrrié» 
re  de  ton  Ej^rit }  Cr  oh  fuirai-je  arriére  de 
ta  face  ?    Si  je  monte  aux  deux  j  tnj  es.   Si 
je  me  trouve  gifant  au/èpulcrty  t'y  voiU.  Si 
je  prensles  ailes  de  l'aube  du  jo^n,  O'que  j$. 
me  loge  dtrriéri  U  mer^  u  aaffi  me  conduira 
ta  main  y  t^  ta  droite  nij  empoignera.    Si 
jai  dit  j au  moins  les  ténèbres  me  couvriront: 
^oilk  la  nuit  qui  fervira  de  lumière  tout  autour 
de  moi.  Mefmes  les  ténèbres  ne  me  cacheront 
point  arriére  de  tof.  Tuas  pojjedé  mes  reinsdh 
lorsque  tu  m*aé envelope auventre de mamere^ 
V agencement  de  mes  os  ne  1*4  point  été  caché ^ 
lors  que  j'ai  été  fait  en  lieu  fier  et,  €7*  façon^ 
né  comme  de  broderie  é^  bas  lieux  de  ia  ter-^ 
re.     Tes  yeux  m^ont  veu  quand  fétois  com^ 
me  un  ploton  ^   Çr  toutes  ces  chofes  ^écri* 
voient  en  ton  livre ,  es  jours  quelles  fe  for  m 
moientj  mefme  lors  qu^il  n^j  en  avoit  aucune 
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d'elles.  Hcbf .  4-  Toutes  chofes  font  nues  & 
emeYemenè  ouvertes  anxjenx  de  Dieu ,  it  n'y  4 
aucune  créature  qui  foit  cachée  devant  luj.  Aiiï- 
Ç\r  les  raifons  de  la  parfaite  connoiflànce  que 
Dieu  a  de  nos  coeurs ,  &  contenues  pres- 
ques  toutes  au  Pf-  139.  font  i.  l'infinité  ' 
de  la  nature  de  Dieu  prefente  &  intelli« 
gente  par  tout.  %.  Qu'il  a- formé  le  cœur 
&  connoift  Ion  ouvrage.  3.  Il  preftrve 
&  fouiient  le  cceurjen  lès  opérations.  Adi. 
17.17.  i.Cor.  ii.6.  *  4.  Il  nous  conduit 
Pf.  1^9. 10.  donc  il  nous  connoift  Se  nous 
¥oit. 

Mais  il  y  a  encore  une  particulière  con-. 
noiflànce  de  laquelle  Dieu  connoit  les  fou^ 
firs  de  fifs>  enfans^  Cr  Pafeilton  de  l^Ej^rit , 
a  fçavoîr,  ufie  conïioWance  d^amour  & 
d^aprobation ,  connoiflànce  de  laquelle  le 
Prophète  dit  Pf.  i.  que  le  Seigneur  connoifl 
le  train  des  jujtes^  mais  que  le  train  desme^ 
chans périra.  Là,  connoiftre  ,  c'cft  ap* 
prouver.  Et  c'eft  ainfi  que  l'Eternel  con-^ 
Jioifl;  les  foupirs  de  Tes  en&ns ,  afin  que 
vous  vous  confoiie»  en  voftre  amertume, 
&  au  milieu  de  vos  gémiflemens.  Les  fa^ 
crifices  de  f  Eternel  font  l'E/prit  froiffé  €S 
brifé.  Il  met  vos  larmes  en  {es  vaiflcauxi 
&  en  fbn  regiftre ,  donc  auffi  vos  foupirs.  Jc- 
fus-Chrift  prononce  bienheureux  ceux  qui 
fJeurent,  &  il  dit  qu'ils  feront  confolez.  Et 
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luy-mefine  ne  Ce  dit-il  pas  venu  pottr  eon^ 
filer  ceux  qui  mènent  dueil^  €y  mtdeciner 
ceux  qm  ont  Ucetur  froiféj  pour  publier  mux 
Captifs  U  Uhertt  y  cr  aux  prifomiers  PoU" 
verture  de  la  prifon^  pour  mettrm  en  avant 
la  magnificence  au  lieu  de  la  cendre  ^  rhuile 
de  joie  au  lieu  de  dueil^  le  manteau  de  loiiatH 
ge  au  lieu  de  l^efprit  étourdi  ? 

Afleurcz-vous  en  vos  requefles&envos 
iôpplicacions,  le  Seigneur  les  connoift ,  c'eft 
à  dire  9  les  exauce.  Les  yeux  du  Seigneur 
iont  fur  les  juftes,  &  les  oreilles  attentif 
Tes  ià  leur  cri  :  quand  ils  crient ,  il  les  écou- 
te »  Se  les  délivré  de  leurs  détreilès  Pf.  34* 
Et  PC  I4f .  V  Eternel  efi  pris  de  tous  ceux 
qui  le  réclament^  voine  de  tous  ceux  qui  le 
reclament  en  ver  né.  Il  accomplit  le  fouhait 
de  ceux  qui  le  craignent  j^  O^.  exauce  leur  cri 
O*  les  délivre. 

£t  combien  connoift-il  &  a  agréables 
les  prières  de  (es  enfàns,  veu  que  fou* 
vent.il  a  mieux  aimé  changer  le  cours  de 
la  nature  9  que  de  ne  les  point  exaucer^ 
fendre  la  jner,  arrefter  le  fbleil ,  refliiia- 
ter  les  morts? 

Prov.if.^.  Le  facrifice  du  méchant  eii 
abomination  à  P Eternel^  mais  la  requeftedes 
droituriers  lujf  efi  4  gré.  v.  ap.  V Eternel  ejl 
loin  des  mechunsy  mais  U  exauce  la  requefie 
desjufies. 
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L'Apoftre  ajoute  ici  deuxrtîlbns  ,pour 
lesquelles  (bot  réçuà  de  Dieu  les  requê- 
tes que  le  Sl^  Hlçnt  fait  pour  nogs,  à 
Içavoir,  qu*il  les  £iit  t.pwtrUsfaints^  & 
2.  filon  Dieu, 

I.  Pour  les  faints ,  comme  Dieu  dit  au 
Pf.çi.v»  14.  If.  Puisiju^iim*4ime^eilu€U'' 
fement ,  (juanU  il  me  reclamera ,  />  P exauce^ 
rai^  je  ferai  avec  luy  ,  ^uand  il  fera  en  dc^ 
trefie.  Comme  le  St.  Efpnt^  Tauceur  àé 
ces  prières,  n'habite  point  dans  les  me- 
chans  ,  auffi  Dieu  n*exaMce  point  les  me- 
shans  :  mais  fi  epulcun  eft  firvitenr  de  Dieu^ 
CT  fait  fa  voUmé  ^  il  C exauce  Jean  p.  }i. 
Car  les  fidèles  Ibnt  appeliez  fiants^  non 
feulement  entant  .qu'ils  (ont  dédiez  &  con- 
facrez  à  Dieu  par  le  baptefine,  &  par  un 
fervice  extérieur,  comme  le  temple  &  les 
vaifleaux  étoicnt  feints,  ç'eft  à  dire,  con- 
fecrezà  Dieu:  mais  audi  entant  que  ré- 
générez &  fenftifiez  par  le  St.  Efprit  :  car 
cet  Efprit  fanélifie  ccuj^  ésquels  il  eft,  & 
c'ell  de  cette  faimeté  dont  parle  TApolbc 


j  -    j   I  '  ^-^- —   — ^.w  ^ —   ,^  -,^ 

vemem  d^eau  far  la  parole.  Et  Ëzech.  36. 
jTépandrai  fur  wfus  des  eaux  nettes  ^  C^vous 
ferez,  nettoyez..  Je  vom  donnerai  un  nouveau 
cœur^  O*  mettrai  dedans  vous  un  Ef^itnou^ 
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vcaUf  Z$  f  ^fierai  le  cœur  de  pierre  hors  de 
voiîre  chair ,  Çr^  ferai  qtie  vous  cheminerex^ 
$n  mes  ftatms  ,  Cr  tjtie  vous  garderez,  mes  Wm 
donnmces  ^&  le,s  ferez.. 

Mais  comme  nous  n'avons  encore  que 
les  prémices  de  l'Efprit,  il  y  a  beaucoup 
de  défauts  en  noftre  lanâification.    C'eft 
pourquoy  nous  avons  bcibin  d't&xt  faims  y 
encore  en  une  troifîéme  manière  ,  à  fça- 
voir,  par  lafainteté,  &lajuftice  de  Je- 
fiis-Chrift  noftre  Seigneur  ,  qui  nous  eft 
imputée  moyennant  la  répeniance  &  la 
fby ,  car  fi  nous  cheminons  en  lumière ,  dit  St. 
Jeanj  i.Ep.  i.  7.  comme  Dieu  eft  en  lumière  ^ 
nom  avons  communion  fun  avec  r autre  ^&  le 
fang  de  (in  Fils  ^efus-ChriJl  nous  purifie  de  tout 
pechè.  Et  c'eft  cette  juftice  de Jefiis-Chrift, 
qui  nou$  fait  comparoiiire  juiles ,  &  irré- 
préhenfiWes  devant  Dieu ,  &  qui  eft  la 
vraie  &  principale  raifon,  pour  laouelle 
vos  prières  &  vos  Ibupirs  font  agréables  à 
Dieu. 

L'autre  raifon  qui  rend  nos  prières 
&  nos  (bupirs  formez  en  nous  par  le 
St.  Efprit  ,  agréables  à  Dieu,  c'eft 
Celles  font  f^es  félon  Dieu,  c'eft  à  dire, 
conformément  à  ia  volonté.  Car  rEfprit 
qui  eft  Dieu  mefme,  comment  ne  feroit* 
iî  requefte  félon  Dieu.^  Demandera-t-il 
à  Dieu  deo  chofes  non  convenables  ?  £c 
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aura-t-il  autre  but  que  la  gloire  de  Dieu, 
&  ie  falut  de  fcs  enfans  ?  Ce  qui  eft  par 
ogpofition  aux  requeftes  félon  le  monde, 
qui  procédantes  d'un  efprit  charnel ,  n*ont 
un  but  que  c&arnel  &  mondain,  Ôc  ne  iont 
qu'inimitié  contre  Dieu,  fclon que  dit  T A- 
poftreRom.  8.7.  que  r^etHon  de  la  chair 
eft  inimitié  contre  Dieu  :  mais  les  requeûcs 
du  St.  Efprit  montent  devant, Dieu, com- 
me un  parfum  agréable  9  félon  que  dit 
St.  Jean  en{a  i.  Epit.  ch.  f .  14.  Cest 
ici  Vajfcpirance  que  nous  avons  envers  Dien  , 
^tie.fi  nous  demandons  quelque  fho/e  pion  fa 
volonté^  il  nous  exauce. 
^j  Voilà  le  fens  de  ces  paroles  :  voyons  en 
foint.  fécond  lieu  les  doiSèrines  &  \t%  ufàges  qui 
en  naiflent. 

Premièrement, ^uand  vous  voyez  que 
PApoftre,  ayant  dit  que  F E^rit- foulage  nos 
foihlejjes  ,   ajoufte  que   c'eft    entant  qu'i7 
fa$t  requefte  pour  nous  :  il  conftituë  noftrc 
foulagement  par  T  Efprit  de  Dieu  en  la 
prière.    De  là  connoiffez  Tufage  .&  l'uti- 
lité de  la  prière ,  &  dites  que  la  prière 
eft  Tappuy  du  fidèle  &  fa  force  en  fon  in- 
firmité, comme  le  montre  David  au  Pf. 
1 16.  Les  douleurs  de  la  ntort  nfavoient  en' 
vironné^  £5  les  détrefjesdu  fepulcre  m*avoiertt 
rencontré  :    favois  rencontré  détrejfe  &  en-- 
nuy.    Mais  fitwoquai  le  nom  de  l'Eternel  ^ 
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dif4nt ,  je  te  prie  Eternel ,  délivre  mon  amè^ 
j'e/ïois  devenu  chettf^  &  il  m'a  mil  k  fatir 
veté,  Efles-Yous  aflaillis  des  n}aliccs  fpi- 
rituelles.)  qui  Ibnt  es  lieux  celeftes?  La 
prière  eft  une  armure  (piritUellc  contre 
tous  leurs  efforts,  comme  l'enfeigne  TA- 

ijoftre  au  6.  ch.  des  "Ephefiens.  Dieu  eft 
a  force  duxheiif,  &  la  force  du  pauvre  e» 
fi  tribulaiion ,  c'eft  le  refuge  &  la  haute 
tour ,  &  le  bouclier  de  ks  enfans.  A4ais 
tout  ceci  par  la  prière. ,  Par  la  prière  vous 
empoignez  ce  bouclier,  vous  entrez  en  ce 
lieu  de  refuge,  vous  montez  en  cette  hau- 
te tour.  Auifi  Salomon  dit, que  le  nom  df 
r  Eternel  efi  une  forte  tour^  à  laquelle  U  ju* 
ffe  courra  ^  Cr  y  fera  en  une  haute  retraite. 
JEt  comment  y  courra- t-il  que' par  la  priè- 
re .^>  Glorifiez-vous  en  vos  infirmitez,  & 
fçachez  que  vous  eftes  aflèz  forts,  puis 
que  par  la  prière  vous  obtenez  le  loulagc- 
ment ,  par  le  fécours  du  Dieu  tout-puiC 
fant  dans  vos  plus  grandes  infirmités. 
Qu'y  avoit-il  de  plus  foiblc  en  Ifracl  que  . 
le  Prophète  Elifce?  Il  ne  portoit  qu'un 
ballon  en  fa  main  pour  fe  foutenir  ,  & 
voilà  néantmoins  qu'il  valoit  une  armée 
aux  entans  dliraël,  félon  que  leRoy  Joa^ 
rappelle.  Chariot  d'Ifraél  Ù  fa  chevalerie^ 
2r.  Rois  1 3. 14.  ce  n'eftoit  que  parce  qu'il 
prioit  pour  Ilraëï. 
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Et  en  quoy  Q)nfîftoit  la  force  du  peu- 
ple d'Ifraël,  lors  qu'au  defert  fl  combat- 
toin  contre  AmalcJç  ^  finon  en  la  prière  ? 
Moyfe  étoit  hors  du  -camp  &  prioitpour 
fc  peuple,  Çc quand  ilabbaiflbit  fes  mains 
,  les  Amalekitcs  avoient  ledeflus ,  &  quand 
il  les  élcvoit  Ifraël  étoit  le  plus  fort  j  tel- 
lement qu'il  fallut  que  Moyfè  apuyaft  fes 
fnains  pelantes  pour  prier  inceffamment  : 
8c  'c'eft  cette  force  que  reconnoift  lePro* 
phete  Pf.  10.  Ley  uns^  dit-il  ,  fe  vantent 
de  leurs  chariots^  &  tes  autres  de  leurs  che^ 
vaux ,  mais  nous  nom  vanterons  du  nom  de 
V Eternel  nofire  Dieu.     Ceux-là  ont  plojé  Cr 
font  tombez.^  mais  nous  nous  fommes  relevez. 
•Cr  maintenus.  Pf.  ï8.  4.  jfe  crierai  4  /*£- 
ternel  ,  qti^on  doit  louer  ,    Ê?  ferai  délivre 
tk  mes  ennemis.    Tandis  que  vous  jfeur- 
rez  élever  vos  cœui's  au  Seigneur ,    af- 
feurez  vous  d'eftre   plus  que  vainqueurs 
ée  tou5  maux,  félon  cette  exhortationde 
rApoftre  au  4.  ch:  des  Phil.  Ne  fojez,  en 
fouci  de  rien:  mais  qtfen  toutes ckofes  vosre^ 
que  fies  foient  notifiées  à  Dieu ,  par  prière  CT* 
far  fupplication  avec  action  de  grâces.   Et  la 
faix  de  Dieu  laquelle  furmonte  tout  entende^ 
ment  ^  gardera  vos  cœurs  X7*  vos  fens  en  jf^- 
fus'Çhrifi. 

II.  Auâîîa  prière  eft  voftre  foulagement, 
entant  que  par  elle  vous  déchargez^  voflre 
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^ci  er  v^fiu  angoi^e  fur  Difu.  Car  fi 
c'efl  du.  foulagcnaent  de  vcrfer  fes  larmes, 
&  fts  ioucis  au  fein  d'un  ami ,  combien 

Î>lus  de  les  verfer  au  feiu  dit  Seigneur, 
ci  te  iiddc  trouve  une  merveiUeufe  coq» 
fohûon.  Ici  ion  angoiflè  s'allège,  8c  {bu- 
^vent  co  finiflant  cettccommunication  avec 
.Diai9  il-trouve  en  fon  eiprit ,  &  en  fon 
<2cetM:  une  iiouveUc  joie ,  &  comme  des 
«yons  d'poe  lumière  celcfte,  comme  quand 
que^ue  épaiifc  oué^  ,    tjui  obfcurciiToit 
l?aii\5  étant  déchargée  par  la  pluye,  vous 
iiperccvez  quelques  rayons  du  foleil,  qui 
.donne  à  travers.  Ainfi  en  prend-ildc  Tan- 
^goifle,  au£dele:  lors  qu'il  a  déchargé  fés 
(ennuis  .&  (es  larmes  fur  TEteriiel ,   fl  voit 
à  ,tia^'«rs  des  f  eftes  de  Ion  affliâion  j  quel-  . 
.que  icaypn.de  lurpiére  &  de  confolation 
«n  la  face  de  Dieu,  comme  dit  le  Pro- 
phète auPf.  34.  f.  6.   car  après  avoir  dit, 
jfW  chtrché l^ Eternel^' <:r  il  ma  répondu^ 
cr  m^d  délivwé  deftimPes  mes  frayeurs^  il 
'ajoute^  X'4-*^«an  regardé^  wn  ^m.efi  illumin, 
•^^.e'tftà  dire,,  réjoui  &  coîifolé.     Et 
,<3ertes  regardez  plufieurs^Pfeaumes  6c  ptîe* 
.^•es  de *ce  Prophète  ,^  il  \ts  commence, 
comme  tout  chargé  Û  tout  accablé  d'en- 
'Huis^  &  après  les 'finit  comme  tout  ré- 
joui &  (bulagé.    Gomment  commence- 1- 
il  le  PC  6,  £$iermtni  me  reprend  foim  en 
Ha  t4 
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ta  colère  ^  &  ne  me  charte  point  en  ta  fu- 

reur.  Eternel  aje  merci  de  moy  ,   car  )e  fiéif 

Jans  aucune  force.  Guéri  moy  y  Eternel ,  car 
mfs  jos  font  étonnez»  9  mefme  mon  ame  ef{ 
grandement  éperdue  :  C^iojf  y  Eternel  yjufques 
d  quand^^yai  ahamié en  mon  gémijfenunty 

je  baigne  ma  couche  tontes  les  nuits  y  je  trem^ 
pe  mon  lit  de  mes  larmes  :  &  après  il  con- 

^  dut  en  ccxte  forte,  Jietirezrvoue  arriére  de 
moy  j  vous  tous  -ouvriers  d^ iniquité^  car  tE'- 
ternd  a  oui  la  voix  de  mon  pleur^  L Eternel 
a  oui  ma  fifpplication:  l*  Eternel  a  accepté  ma 
requefie.  Tom  mes  ftinemis  fini  grandement 
honteux  &  éperdm^  ils  s\en  retourneront  y  Us 
feront  confm  fin  m  moments  Ainii  au  PC 
31^  vous  ayez  Je  Prophète  crier  &  gémir 
à  rEtcrnel  en  une  grande  angoiffi:  :  mais 
comme  trouvant  fon  elprit  foulage  &  ré- 
joui, il  conclut,  ^imeK.V  Eternel  vous  tous  [es 
kien- aimez.:  F  Eternfl  garde  les  fidèles,  f^ous 
tous  qui  avez,  voftre  attentp  4  rEtjtrnel  tenez, 
ihony  &  il  renforcera  voftre  fœur^ 

III.  Apriès  quand  TApoftre  avant  que 
nous  dire  y  que  VE^rit  fait  requejfà  four 
nous  ,  pour  nous  montrer  combien  nous 
fommes  redevables  à  la  bonté  du  Sei- 
gneur ^  dit  que  nSus  ne  fçavons  point  corn* 
ment  nom  devons  prier  comme  il  appartient  ; 
aprenons  qu'il  nous  faut  connoiftre  ce  que 
.Dousuc  pouvons  point,  pour  connoiftre 
•  com- 
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fur  le chap^  VllL  des  Rem.  v.%^.l6.  1 7} 
combien  eft  grand  ce  que  Dieu  peut  en 
nous ,  &  combien  excellente  eft  là  grsicc 
envers  nous.  C^r  fi  tu.  dis  que  de  nous- 
me(mes,  nous  fçavons  prier  comme  il  ap-. 
partient ,  tudiminuës  l'obligation  que  nous 
avons  au  St.  Eiprit  de  faire  requefte  pouc 
nous.  •  Appliquons  ceci  à  la  doârine  du 
franc-arbitre  de  l'Eglife  Romaine.  L'E- 
crîturc  nous  dit  que  toute  J'imaginatioa 
des  penfées  de  noftre  coeur  n'ell  que  mal 
en  tout  temps ,  &  que  nous  fommes  morts 
en  nos  fautes  &  péchez  »  ôc  par  conféqucnt 
qpe  nous  n'avons  de  nous-mefmes  aucua 
bon  mouvement.  C'ell  pour  nous  montrer 
combien  nous  fommes  redevables  à  fa  bon- 
té, en  ce  qu'il  nous-  donne  le  vouloir  & 
k  parfaire,  felonfpabon-plaifîr.  Que  fi 
par  la  doârinedu  franc-arbitre,,  tu  dis  que 
nous  avons  des  forces  de  nous-mefmes,. & 
pouvons  par  noftre  propre  vertu  faire  des 
bonnes  œuvres,  ne  diiDinues^-tu  pas  l'o- 
bligation  que  l'Eaiture  fainte  veut  que. 
tu  ^es  à  Dieu  ?     .        • 

Et  pour  combattre  encore  la  doâ:rine 
de  nos  prétendues  forces  par  ce  païlàge. 
La  vertu  par  laquelle  nous  prions,  eft  cel- 
le qui  produit  en  nous  toutes  les  autres  ^ 
bonnes  œuvres  :  car  toutes  les  bonnes  œu^ 
vres  ont  un  melme  principe,  &  font  pro- 
duites par  "une  mefme  vertu*  Or  la  veptu 
B  J  pat 
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par  laquelle  nous  prions^  cft  non  pas  no-^- 
are  force  &  noflre  vertu  naturelle,  tnaîs 
h  fiîule  grâce  du  St.  Efprit ,  donc  auf5 
ce  oui  produit  les  bonnes  œuvres  en  nous , 
a*dt  point  quelque  force  d'un  franc-arbi^ 
tre,  niais  la  feule  grâce  du  St.  Efprit. 
Et  certes  ce  qui  eft  ici  dit  de  la  prière, 
que  nous  ne  fçavons  point  comment  c'èfl: 
gue  nous  devons  prier  ,  cft  dit  en  termes 
equivalens  de  toutes  nos  bonnes  œuvres, 
comme  en  St.  Jean  if.  Jefas*Chrift  dit, 
que  fans  luy  nous  ne  pouvons  rien  faire, 
mais  que  c'eft  de  luy  comme  du  (ep ,  que 
nous  avons  tout  noftre  fuc ,  toute  noftre  vi- 
gueur, t.  Cor.  g.  jT.  Aom  ne  fommes  pasfttf^ 
pfins  de  penfir  quelque  chftfe  de  nous^  corn* 
me  de  now*njeff»es  5  mais  niffre  fu^ fonce  efi 
de  Dieu.  Et  là  raifon  en  eft  toute  éviden- 
te,  à  fçavoir,  qu'avant  que  le  St.  Efprit 
foit  en  nous,  nous  ne  fommes  que  chair. 
Car  voici  les  deux  principes  des  i&ions, 
de  l'homme,  PEfpritou  la  chair.  L' Ef- 
prit donc  n'étant .  point  eneoi*e  en  nous, 
quelles  feront  les  aétionsde  Phomme,  & 
quelle  la  puiflancé  à  bien  faire  ?  Veu  ce 
que  TApoflre  dit  Rom.  8.  que  PdffeSlion 
de  U  chair  eft  inimitié  contre  Dieu  ^  &quV/- 
le  n'efl  point  fujette  k  la  hoj  de  Dieu\  CT 
de  vrai^  qu'elle  ne  le  peut. 
IV".  Ceci  ell  polir  nous  humilier^  &en 

nous 
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furie  chap.r//I,def;Rom.v.t^.l6.  lyf 
pous  Tlumiliant  exalter  la  bonté  de  noftre 
Dieu ,  &  reconaoiftre  la  grande  grâce  que' 
nous  recevons  de  l'envoy  du  St.  Efprit  en 
nos  coeurs,  pour  nous  obliger  à  leconfcr- 
ver  en  nous  avec  d'autant  plus  de  foin  :  car 
ïéprcfentez-vou*  que  cet  Efprit,  i.  vous 
unit  &»  conjoint  avec  Jelus-Chrift  voftrc 
chef,  &.  vou*  tait  eftre  un  mefme  corps 
avec  luy^  félon  qu*ii  eft  dit  i.Cor.  6.  17. 
que  celuy  cfui  efi  ajamt  ah  Seigneur^  eft  ti?i 
mefme  E^rit  avec  Ihj.  Et  ch.  ii.v.  i  2.  i  3. 
Comme  le  corps  eji  un  Cr  a  flufieurs  mcm* 
krcs^  aittft  aujfi  eft  Chrift^  parce  que  nous 
avons  tous  éié  al^rettviK,  d'un  mefme  Ef' 
pW*  •  ^ 

2*  A-iBiefinc  temps,  cet  Efprit  vous  vi* 
vifie^rVOQS  fiait  nouvelles  créatures  ,  afin 
que  veus  cheminiez  en  nouveauté  de  vie  j  • 
klon  qu'en  St.  Jean  }.  il  vous  eft  parlé 
de  rcnaiûre  par  TEfpritj  &  Tite  5.  du 
lavement  de  xegeneration  ,  &  du  renou- 
vellement du  St.  Efprit. 

5.,  Cet  Efprit  vous  ayant  fait  membre 
du  Fils  de  Dieu  ,  &  nouvelle  créature  à 
voftre  Dieu,  dès  lors  il  vous  conduit  & 
gpuverne,  ielon  que  TApoftrc  a  dit  ci- 
deflus ,  que  cettx  qui  font  enfans  de  Dieu  ^ 
font  conduits  par  l'Efjfrit  de  Dieu.  Et  quel- 
le eft  cette  conduite  ?  Il  éclaire  les  yeu^ 
de  voftre  entendement ,  &  vous  conduit 
H  4.       ^  en 
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en  toute  vérité.  Il  écrit  la  Loy  de*  TE» 
ternel  en  vos  coeurs,  pour  vous  faire che- 
toiner  &  courir  es  Toyes  de  voftre  Dieu. 
4.  Outie  cette  juftice  il  produit  en  vous 
la  joie  &  la  paix  Rom.,  14.  Car  ileftl'ar- 
rhe  de  voftre  héritage,  &  le  fceau  dont 
vous  eftesféellcz,  pour  le  jour  de  la  ré- 
demption ;  il  témoigne  à  vos  efprits  que 

.    vous  eftes  enfans  de  Dieu. 

f.  Enfin  eftes- vous  en  angoiflc,  il  cric 

,     en  vos  cœurs  Abba  Père,  Scfait-pourvous 
requefte  à  voftre.  Dieu. 

6.  Mais  voulez-vous  voir  combien  plus 
lom  (e  porte  (on  amour,  vous  n'avez  au- 
cun mal.  qui  ne  le  contrifte,  ni  aucune  af- 
fliction qui  ne  l'afflige.  Car  venez-vous 
aoftçnftr  voftre  Dieu,  en  preftant  l»o. 
rcille  au  monde  &  à  la  chair:  l'iWwftre 
nous  dit  Ephef.  4.  quV/  fe  cmrifte  dedans 
«tus:  &  venez- vous  à  eftre  chargez  de 
quelque  affliétion,  voici  que  l'Ap&ftre  nous 
dit ,  qu'»/  porte  me  partie  de  ce  fardeau ,  qnUl 
fotéptrepour  nous.  Ici  dit  le  fidèle,  ôDieu, 
combien  fommes  nous  ingrats, quand  nous 
toffenfons?  ô.Efprit  du  Seigneur,  com- 
bien fommes-nous  redevables  à  ton  amour? 
Et  que  ne  t'aimons  nous  ,  &  que  ne  te 
cheriflons-nous  de  pareille  aflfeéèion?  Ju- 
Ê^z  d'ici  combien  vous  devez  avoir  foin 
d  entretenir  cet  Elprit,  par  prières  &par 
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fur  le  fhap,  VIIL  des  Kom.v.  7rf.  16.  1 77 
reopncement  à  nou^-mefmes^  &  étude 
continuel  de  fanétification,  afin  que  vos. 
cccurs  luy  foient  un  facré  domicile, eflans 
purifiez  .par  la  foy  &  par  la.repentance; 
cai'  cet  Efprit  qui'eft  faint,  demeurera- 1. 
il  en  un  domicile  infcdé  &. fouillé  ?  Et 
fi  vous  réteignez  en  vous  par  vos  iniqui- 
tez ,  fera'^t-il  requefte  pour  vous  ? 

V.  Or  d'ici  jugez  combien  ôc  de  quelle; 
affedion  Dieu  demande  la  prière.    Car  fi 
vous  ne^pouvez  prier,  il  veut  que  foa Ef- 
prit prie  dedans  vous,  pluftofl  que  de  n'é- 
lire, point  prié  ,.  tant  il  le  plaift  à  l'odeur 
de.  ce  parfum,  &  tant   il- veut  que  cet 
çncens  fume  continuellement  devant  luy» 
Priez  donc  fans  cefle ,  félon  l'exhortatioa. 
'de  TApoftrc  ,  que  le.  Seigneur  ait  tou- 
jours quelque  ofïiande  de  vous,  &  quc^ 
jamais  vous  ne  foyez  à  vuideen  fa.prefçn^ 
ce,  mais,  que  toujours  vous  luy  offriez,, 
ou  vos  prières,- ou  vos  fbupirs, 

.  VI.  Car  fans  ce  moyen  ^  vous  n'^ôb-^ 
tiendrez  chofe  aucune  de  voftre  Dieu:  ir 
ne  vous  veut  rien  donner  que  ce  que  vous» 
pi-enezpar  piiere3,.Sc  ne  vous  départirai 
de  fes  grâces-,  qu'autant  cjue  vous  en  pui* 
ferez  dedans,  luy,  par  vos  requeftcs,  &r: 
par  vos-oraifons  ,..&  ceci"eft  évident  en^ 
cet  endroit»  Car  l'Apoftre  ayant  dit,  que- 
ilE^rit  fodage  nos  fvible([ss  ,   pourquoy  BC^ 
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s'eft-il  pas  arréfté  là,  mais  a  ajouté,  que 
cet  Ej}rûfan  requefie pour  nous}  C  eft  pour 
nous  apprendre  que  Dieu  ne  veut  point, 
nous  foulager  fans  intervention  de  nos  priè- 
res: &  c*eft  l'ordre  que  Dieu  a  comme 
inviolablement  établi >  que  la  prière,  pré- 
cède fcs  dons  &  fes  afïiftances.  C'eft 
pourquoy  le  St.  Eiprit  au  lieu  de  nous  fou- 
lager de  foy-mefme  ,  comme  il  pourroit 
fort  bien,  étant  vrai  Dieu  avec  le  Pere&. 
le  Fils,  recourt  à  la  prière,  afin  que  par 
Tintervention  d'icelle  nous  foyons  foula- 
gez.  AlTujettiflez-vous  donc  à  Tordre  &. 
au  moyen  ,  auquel  le  St,  Eiprit  mefmc 
s'aflîijettit ,  &  ne  prétendez  recevoir  au- 
cune bénédiâion ,  &  afliftancc  du  Ciel, 
fi  vous  ne  ^attirez  par  vos  prières.  Sans-^ 
cette  main  vous  ne  pouvez  recevoir  aucune 
bénédiétion ,..  aucune  bonne  donation,  & 
làns  ce  vaifTeau  vous  ne  pouvez  puifer  d'çau 
vive  :  car  voici  Tordre  établi  de  TEterncl. 
Invoque  moy  en  ta.  necejfite\  €r  je  ien  tire^ 
rai  hors ,  &  tn  m'en  glorifieras.  Cherchez: 
Cr  vous  trouverez,  i  dema/idez^  (3  il  vous  p- 
ra  donne  y  heurte x.  O^  tl  vou^  fera  ouvert. 

VIL  Mais  voyons  un  témoignage  évi- 
dent  de  la  grande  bénignité  de  noftre 
Deu.  II  repute  pour  prières  &  pour  rc- 
queftes  de  fimple?  foupirs,  afin  que  vous 
fçachiez  combien  ce  Père  celefte  fe  con- 
tente 
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tente  de  peu  envers  fes  eitfens  i  &  corn- 
Bien  il  accepte  &  tient  pour  chofes  gran- 
des leurs  moindres  bons  mouvemens.  C'éft 
ce  qui  nous  eft  montré  au  PI.  lo.  où  le 
Prophète  dit,  Eternel^  tu  exauces  lefouhah 
de  tes  delfonnaires.    Et  Pf.  145'.  L'Eternel 
accomplit  te  fouhait  de  ceux  qui  le  craignent  ; 
pour  montrer  que  mefme  il  eft  émeu  des 
bons  fouhaits  de  fes  enfâns  »  &  les  repute 
pour  prières  formelles.     Ainfijefus-Chrift 
prononce  bienheureux  ceux  qui  ont  faim  ^ 
&{î)if  de  juftice  :     Et  Apoc.  z  i .  qu'à  c^- 
Juy  qui  aura  fbif,  il  luy  donnera  de  l*eau 
de  vie.     Or  cette  faim,  &  cette foif  n'eft  - 
autre  chofe  que  des  foupirs  &  des  fouhaits. 
Aulfi  voyez-vous  au  Pf  31.  que  le  Prophète 
nous  montre  le  premier  defir  &  fa  refolu- - 
tion  qu'il.avoit  prifè  de  fe  repentir,  avoir    . 
été  acceptée  de  Dieu  pour  (à  rcpentance 
mefme,  J^ai  dit  ^- je  ferai  confe(fion  de  mes  • 
,  transgreffions  à  P  éternel  y  er  tu  Mofela- 
feine  de  mon  péché.     Comme  un  père  ac- 
cepte les  efforts  de  fon  petit  enfant  es  cho-  - 
fes  qu'il  luy- commande ,  ainfiDieu  accep-  - 
tek.foible  obéiïîance  de  fes  enfans,  &^ 
ineffne  appelle  perfedion  leur  feule  (înce-  - 
rite.     Ainfi  voyez-vous  le  Prophète  Da-  • 
vîd  cftre  appelle  parfait,  auquel  il, y  avoit  « 
tant  de  péchez  &  de  défauts.  C'eft  l'effet  ^ 
de  la-meirnebonté,  -par  laquelle  vos  fîm- 
H  6  '  pk*  * 


,y  Google 


1 8o  Sermon  ^irtgt-'miémc 

pies  foupirs  font  acceptez  pour  des  rcquc- 
.lies  bien  formelles  &  bien  exprimées.C'eft 
pour  vous  faire  voir  combien  Dieu  ell  doux 
&  tàvorable  envers  ceux  qui  ne  font  point 
fous  la  Loy ,  mais  fous  la  Grâce  :  car  fous 
la  Loy  le  deCr  &  la  convoitifè  feule  eâ 
prife  pour  le  péché,  &  menacée  de  la  ma- 
lédiâion  de  Dieu.  Ainiîceluyqui  a  con- 
voité la  femme  de.fon  prochain,  a  com- 
mis adultère,  -  &  s'eft  rendu  coupable  de 
Tire  de  Dieu.  Où  donc  fublGftera  celuy 
qui  n'ayant  eu  recours  à  Jefus-Çhrift,  cil 
jugé  par  la  Loy?  Mais  l'alliance  de  Grâce 
n'eft  que  bénignité  &  douceur  :  en  celle- 
ci  il  ne  rompt  point  le  rofeaucaflë ,  iln'é- 
teind  point  le  lumignon  qui  fiime ,  en  çel- 
k-ci  on  luy  cft  agréable,  félon  ce  qu'on 
%.  2.Cor.8.iz. 

Qu'ici  fe  confole  le  fidèle  en  fes  plus 
grandes  extrémitez:  car  tu  n'es  jamais  fi 
abbatu  que  tu  ne  trouves  en.  toy  quelque 
foupir ,  pour  donner  à  1!  Eternel.  Or  le 
Seigneur  écoute  tes  foupirs,  i]s  luy  font 
<ies  requeftes  agréables.  Et  pourquoy  te 
porterois-tu  au  defefpoir,  vcu  que  quand 
tu  n'aurois  que  ces  foupirs  >  tu  dois  juger 
que  tu  as  le  St.  Efprit  en  toy  y  qui  fera 
fans  doute  agréable  au. Père,  en  la  requê- 
te qu'il  fait? 

YUL  Mais  afin  que  cette  dodrinc  ne 

/  nous. 
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fur  le  chaf.  VIIL  des  Ram.  v.  25 .16.  1 8 1 
nous  porte  à  négligence,  coafidercz^ auffi 
que  Dieu. demande  de  vous,  tout  ce  que 
vous  pouvez.  Il  ne  veut  point  que  vous 
chommiez.  Ne  peut-il  pas  avoir  vos  priè- 
res, iî  veut  avoir  vos  Ibupirs:  ne  peut-il 
avoir  les  œuvres  entières,,  il  veut  avoir 
les  defirs.  Ne  pouvez-vous  offrir  à  Dieu 
de  l'or  &  des  pjerres  precieufès  ,  il  veut 
[ue  vous  luy  offriez  de  l'airain ,  de  la  laine, 
u  bois.  Ainfî  quand  Jefus-Chrift  fit  fon 
entrée  à  Jerufalem.,  les  uns.  étendoient 
leurs  habits  par  le  chemin^  les  autres  des 
branches,  &  les  autres  crioient  ,  Hofan^ 
na,  ô  fils  de  David  ,  afin  que  vous  fça- 
chiez  qu'il  faut  que  chacun  apporte  à  Je- 
fiis-Chiift  ce  qp'il  a.  Si  Jcfus  Chrift  ne 
peut  avoir  de  vous  des  vertus  excellentes, 
une  charité  ardente,  il  veut  avoir  au  moins 
quelque  degré  de  fanâification ,  Se  pour 
le  moins  quelques  fbupirs,  &  quelques  af^ 
feétions,  quelque  branche,-  s'il  ne  peutapr- 
porter  l'arbre  tout  entier. 

IX.  Et  quant  à  ces  foupirs  qui  ne  fe 
peuvent  exprimer  :  Apprenez  quelles  font 
les  peilleures  prières,  ,non  celles  qui;font 
diâées  par  l!éloqUence  ,  mais  par  l'an- 
gôiffe  &  la  necefnté ,  qui  n'ait  autre  ordre 
que  le  zélé  &.  l'afteâion,  &  autre  orne- 
ment que  les  fanglots  &  les  gé'miflçmens. 
Que  vos  prières  foicnt  tirées -da  profond 
•      H  2  de 
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de  vos  cœurs,  &  comme  lancées  vers  le 
Giel,  comme  celles  du  Proplicte,  quand 
il.  difoit ,  O  Eternel ,  jt  t'invoque  des  lieux 
profonds.  Que  vos  prières  foient  le  parfum 
qui  doit  monter  à  l'Eternel,  qu'il  (bit  de 
l'ardeur  de  voftre  afFedion,     Les  prières 
froides  &  ianguiflàntes  ,  qui  ne  font  di* 
âiées  que  p^r  la  coutume,   &  ésquelles- 
vos  efprits  s'égarent  faute  d'attention ,  ne 
font  pas  agréablçs  au  Seigneur  j  ces  prie* 
res  iont  des  péchez,  &  ont  bdoin  d'au* 
très  prières  pour- en  demander  pardon.  Car  - 
ne  prendriez-vous  pas  à  mépris  ,   fi  vos  = 
ferviteurs  vous  parlans,  penfoient  à  autre 
chofe,  &  regardoienc  ailleurs.    Etudiez- 
vous  donc  à  l'attention,  &  par  l'attention 
à  l'ardeur.    Sçachez  que  vos  prières  font 
un  combat  avec  Dieu  y  auquel  il  ne  faut- 
pas  que  vous  foiez  froids  ou  lents,   com- 
me l'Appflre  Rom.  ly.dit,  Frères ^ je  vous  ' 
prie  de  combattre  par  prières  .envers  Dieu 
pour  moy.    Ainfi  la  Cananéenne  combattit- 
Jefus-rChrift  par  fa  véhémence  &  fon  ar- 
deur. Ainfi  Jacob  combattit,  difànt.  Je 
ne  te  laiffèrai  pointy  que  tu  nem^ajes  béni  y 
auffiil  (\Àl  vzmc^tnx.  Le  Royaume  des  deux 
cil  force  ^  les  violons  le  ravivent.  Matth.  1 1. 
'  1L1.  La  prière  dujuflc ,  dit  St.  Jacques  ^faite--- 
avec  véhémence  e/t  de' grande  efficace,  Oçom^ 
bien  cette  ardeur  requife  condamne  noftre- 
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froideur,  &  la  profanéte  de  ceux  qui  mef- 
nje  eh  leurs  aâions  témoignent ,  pen- 
dant la  prière,-  DU  par  Igurs  geftes ,  o« 
par  leurs  4ifcours ,  leur,  irrévérence  envers 
J^ieu! 

Et  combie»  encore  eft  éloignée  de  cet- 
te façon  de  prier  celle  de  PEglile  Ro- 
maine  en  un  langage  non  entendu?  .  Quel- 
le attention  peut-on  avoir  àjce  qu'on  n'en* 
tend  point ,  fecondement  par  une  répéti- 
tion vaine  de  prière  juiques  à  un  nombre 
importun.;  Car  ainfi  font-ils  t;pmbcz.  .en 
Tabus  des  Payens  condamné  par  Jefus- 
Cbrift  au  e^.  de  SMztth.Qtiand  vous  prierez.^ 
dit- il ,  riufez  pçini  de  vaines  redites  comme. 
Us  Payens  :  car  ils  penfent  ejire  exaucez,  par 
le  long  parler.  C'eft  ainfi  qu'ils  ont  cor- 
rompu cette  première  partie,  du,  fer  vice 
divin. 

.  Mais  ils  ont  encore  paflé  ^lus  avant  par 
rinvocatioQ  des  Saints  trepaffez.  Car 
s,'il  cft  queftion  de  celuy  qu'il  faut  invo- 
quer, PApoftre  le  montre  en  ce  paflage, 
quand  il  dit  que  celuj  qui  fonde  les  cœurs  <^ 
cànnoifl  quelle  eft  l'affeBion  de  PEf^rit  erf  U  ^ 
friere.  Celuy  lequel  nous  invoquons,  doit* 
pouvoir  fonder  les  cœurs  ,  &  cqnnoiftre 
raffe^tion  de  l'Efprit.  Or  Dieu  feulfon- 
de  k$  cœurs,,  &  connoift  quelle  eft  Paf- 
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fedrion  de  rEfprit:  donc  Dieu  eft  celuy 
feul,  qu'il  faut  que  nous  invoquions".  Cet- 
te raifbn  eft  évidente  :  car  prefenteras-tu 
tes  fiipplications ,  tes  loupirs ,  &  tes  gé- 
miflcmens,  à  celuy  qui  ne,  les  oit,  &  ne 
les  connoill  point?  Et  diras- tu  que  les 
Saints  connoiflènt  les  cœurs,  veu  que  TE- 
criture  fainte  témoigne  lê  contraire  ?  Car 
voici  que  ditSalomon  i. Rois 8.  Tojfeul^ 
0  Eftrnel  ^connais  les  cœurs  de  tous  les  hom^ 
mes:  &  outre  PEcriture^la  raîlon  le  mon- 
tre clairement.  Car  connoiftré  les  cœurs 
de  tous  les  hommes,  c'cft  la  toute- fcien- 
ce,  propriété  de  TElTence  Divine,  quine 
peut  iâns  idolâtrie  eftre  attribuée  à  aucu- 
ne créature. 

Se  feindre  ici  que  lés  Saints  connoiffcnt 
lès  cœurs  des  hommes  en  la  lacedeDieu^ 
laquelle  ils  voient ,  eft  un  abus.  Car  les 
Saints  trépaflez  voient  à  la  vérité  la  fa- 
ce de  Dieu ,  mais  ils  ne  la  voient  pas  en 
toute  manière.  La^voir  en  toute  manière, 
eft  propre  à  Dieu  feul ,  qui  eftànt  infini , 
fè  cohnoiftauffi  d'une  manière  infinie,  & 
par  confcquent  connoift.toutes  choies  en 
Ion  eflence.  Mais  les  SaintS'  vcij?nt  la 
ftce  de  Dieu  d'une  manière  linmée  & 
finie  ,  à  fçavoir ,  autant  qu'il  elj  èxpé« 
dienr  pour  leur  félicité,  ainfi  ils  i^con* 
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fnr le chap. VIIL des  Rom^ v.i^.zè.  1 8f 
noiflbnc  pas  toutes  choies  ,  .Se  vous  en 
avez  une  preuve  évidente  en  ce  que  les 
laints  Anges  qui  voient  à  la  face  de  Dieu, 
ne  fçavenc  pas  le  Jour  du  jugement, 
Mattb.  zz.  Dire  auffi  que  Dieu  révèle 
nos  cœurs  &  nos  penfées  aux  Saints,  ne 
fuffit  pas  $  car  s'il  n*y  a  aucun  pafîagc 
en  l'Ecriture  qui  nous  montra  cette  per- 
pétuelle révélation  ,  comme  certes  il  n'y 
en  a  points  le  paflage  que  Dieu  (eul  con- 
noift  nos  cœurs  ^  demeure  fans  exception. 
Ajouitons  à  CCS  raifons,  que  toute  bonne 
prière  eft  de  PEfprit  d'adoption,  comme 
l'Apoftre  Ephel.  veut  que  nous  frijons 
en  tout  temps  par  l'Ecrit.  Et  comme  cet 
Efprit  produit  les  foupirs  de  nos  cœurs, 
auffi  nous  fuggere-t-il  nos  prières.  Or 
r Efprit  d'adoption  ne  s'addrefle  qu'au 
Père  celefte^j  car  fbn  cri,  eft  décrier 
^bba  Père  :  donc  les  prières  de  nos  Ad- 
verfaires ,  qui  invoquent  autre,  que  nô- 
ftre  Père  celefte ,  ne  font  pas  de  l'Efprit 
d'adoption. 

Auffi  certes  contreviennent  -  ils  à  la 
forme  de  prier  enjointe  par  Jefus-Chrift  : 
car  il  dit  à  fes  Difciples,  Quand  vous prie^ 
res  ,  priez,  ainfi  ,  Nofire  Pert  qui  es  is 
deux:  montrant  que  fî  nous  invoquons 
autre  que  le  Père  celefte  nous  contievc- 
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nons  à  Ton  enfeigoemeot^  Se  à  ion  ccmsi^- 

mandement. 

Mais   fi  nos   Adverfaîrcs  corrompent 
la  priere-par  kur«  doârines  &  leurs  in- 
ventions ,    gatdons^^  nous  ^  de  nous  pri>-- 
ver  de  refficaee  de  la  prière  par  nos  pe* 
chez.     Car  l'Apoftre   vous  montre  ique 
la  prière  doit  eftre  accompagnée  de  pu-' 
reté  de  vie  &  de  fanâification  ,  en  di* 
lant  ,     que  TEjjfrit  fait  reqmftc  pour   le$ 
Skints  :     afin  que  vous  ne  vous  abufîet 
ppint,    &  ne  vous   flattiez  en  vos  vi- 
ces ,    febn  qu'£ikïe  dit  contre  les  mal- 
vivans  ,   chap.  j.  ly.   Qjiofîd  Ivous   efien^- 
drez.   vos   mains  ,     ;>    ctcherai  mes  yeux 
arrière  M  veus-^,  mefines^  ejHOf^d  t^téj  mul"- 
tipUerez.   ves   requêtes  , ,  je  ne^  les  exau^ 
cerai  point  ^^  vos -^  mains  fovt  pleine  s^  de' 
fang.     Et  tomefois    afin    que   vous    ne 
penfiez  point ,    que  nous  vous  parlions . 
de  quelque  fainreté  abfoluë  ,  .  mais  que  * 
vous  vous   confoliez    en  *  vos  :imperfcc* 
tions,  confîderez  qui  fopt  ceui  que  TA* 
ppftre  appelle  faims  ,     ceux   desquels  il  ^ 
dit  ,  que  l'Ecrit  foda^e  les  foiêlefjes.  Tel- 
le eft  donc  iToftr^  ianâificallôn  ^n  cét-- 
te  vie  ,  qu'elle  a  des  foiblelfes  ,  :  des  in- 
firmitez  &  des  defikuts  ^    pour  lesquels  ^ 
il  nous-  faut,  gémir  6c  demai^er  pardon 
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^  Dieu,  toute  noflre  vie.  Ce  qu'il  faut 
remarquer  contre  la  doâïine  de  PËglû 
^c  Romaines  qui  imagine  es  fidèles  une 
pertcâion  &:  une  fâinâeté  fi  abfolue  , 
qu'elle  iperite  le  Royaume  des  Cieux, 
&  mefme  que  le  fidèle  peut  fai* 
re  des  œuvres  de  fupererogation  ,  c*e(l 
à:  dire  ^  plus  parfaites  que  Dieu  ne  de* 
mande. 

Ils  ne  reconnoiflcnt  pas  la  foiblefle 
des  Saints,  laquelle  St.  Jean  mefme  re- 
connoifloit  en  iby,  difànt,  Si  mus  ai  fins 
qsie  nous  n^ avons  Point  de  péché  ^  nous  nous 
féduifons  nous-mejmes  :  &  que  Jefus-Chrifl: 
oblige  un  chacun  de  reconnoiflrc,  quand, 
il  veut  que  les  plus,  fbgcnerez  deman- 
dent tous  les  jours  pardon  de  leurs  pé- 
chez.   Et  ceci  eift  pour  vous  téjoiiir  & 
confoler  au  Seigneeir  en  vos  imperfec- 
tions ,  de,  ce  que  Dieu  ne   vou*  rejette 
point  pour  vos  infirmitez  ,.  &    ne  kifle, 
pas  de  vous  appcller  faints  avec  tous  vos 
défauts,,  mais  qui  accepte  noftre   obéïf- 
fance,  nonobflant  fa  foiblefle -ôcfon  im- 
perfeâioa    11  en  efface  tous  les  défeuts. 
au  fang  de  ion  bien-aimé. 

Enfin  eiludions-nous  à  une  vraie  fan- 
âifîcation,  veu  que  ccluy  qui  fonde  nos. 
coeuirs,  &  connoifl   nos  foupirs^  voit 
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auffi  nos  defleins  ,  &  nos  plus  fècretes 
penfées.    Oftez  de  vos  coeurs  ces  pen- 
fées  &  ces  aflfeâions,  que  vous  auriez 
honte  d'eftre  veuës  &  connues  des  hom- 
mes  :    n*cn  aurez-  vous  point  dé  honte 
devant  Dieu?     AufE  ne  penfez  pas  d'à- 
bufer  d'une  juttice  apparente  :     car  il 
épreuve   les  reins  ,   &  xyoit  le  fond  de 
vos  imaginations,   ayez    donc   la   veritr 
au  dedans,  &  que  voftrc  juftice  abonde 
par  deflus  celle  des  Scribes  &  de  Pha- 
rifîens.  Nettoyez^  le  dedans  de  vos  cœurs, 
afin  que  vous   foyez    agréables  à  celuy 
qui  ne  s'arrefte  point  à  l'apparence,  mais 
qqi  regarde  au  cœur.     Ayez  le  toujours 
prdent  ea  toutes,  vos.  aéèions  ,    fçachans 
que  ce  grand  œil  vous  voit  &  qu'il  dé- 
couvre vos  fecçets  les  plus  cachez.    Mais 
auflî  puis  qu'il  vous  voit,  vos  affliâiôns 
ne-  luy  font  point   cachées  ,   vos  gémif- 
femens  luy  font  connus,  donc  fans  dou- 
te  ils  émouvront    \^   entrailles   de  les 
compaflions  :  il  connoiftra   TafFeékion  de 
l'Efprit,   qui  fait   requelle   pour^ous, 

Îartant  efperez  en  vos  affliction»  car 
)ieu  ne  rejettera  point  les  foupil^qu^il 
connoift  procéder  de  fon  E(prit  V  &  qui 
luy  font  prefentez  par  Jeius-Chrift.  A 
ce  Père  donc    qui   reçoit  vos  foupirs^ 

au 
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au  Fils  qui  les  prefèute  au  Père  ,  & 
au  St.  Efprit  qui  les  produit  en  nous, 
(bit   honneur  &  gloire.    Amen. 
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SERMON 

VINGT-DEUXIEME. 

ï.  De  la  fcience  des  çonfolations, 

II.  Dé  ramoar  du  fidèle  envers 
Dieu. 

III.  Du  fruit  qui  en  revient  en  ce 
que  tout  coopère  en  bien  à  ceux 
qui  aiment  Dieu, 

Rom.  8.V.  27.  Ornous  fçavons aujji 
*  que  toutes  chofes  aident  enfemble  en 
bien  à  ceux  qui  aiment  Dieu. 

I A  prière,  quieft  la  communi- 
cation du  fidèle  avec  ion  Dieu, 
apporte  en  tous  temps  un  fin- 
gulier  contentement  au  fidè- 
le. Mais  fur  tout  au  temps  d'affliétion , 
auquel  affiegc  de  toutes  parts,  il  fe  tourne 
vers  fon  Dieu ,  pour  luy  reprefenter  fon 
angoifle  ,  &  luy  demander  (oa  fecours. 
Car  fi  c'eft  du  foubgement  de  découvrir 
fon  mal  à  un  ami  1  ce  de  verfer  commeen 

fon 
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fon  fcin  fcs  larmes  9  combien  plUs  de  les 
verfèr  coiiSne  au  fein  du  Seigneur  ,   qui 
les  recueille  &  les  met  en  fon  regiftre.  Se 
qui  nous  promet  qu'il  les  efîuycra  de  nos 
yeux  5  du  Seigneur  encore,   auquel ,  qui 
nous  touche  )  touche  la  prunelle  de  fon 
«il,  &  qui  rcputc  nos  (bufïrances  eftrc 
iês  fbufirances ,   &  nos  affliéiJons  Tes  af^ 
âiâions,  &  c'eft  ce  foulagement  que  nous 
montre  le  Prophète  Royal  David  au  Pf.  ' 
34.  lors  qu'ayant  dit ,  /'^t  cherché  P Eter- 
nel ,  Cr  il  m'a  •  répondu  ,    Cr  nfa   délivré 
.de  toutes  mes  frayeurs  ^  il  ajoute^  Va^t^on 
regardé^  on.  en  efHiiuminé:  pour  nous  mon- 
trer que  par  la  prière.  Dieu  répand  des 
rayons  de  confolation  au  milieu  des  ténè- 
bres d'affliftion.     Et  cènes  ,  fi  comme 
nous  voyons  au  3p.  de  Job  ^  lors  que  les 
petits  des  jcorbeaux  crient  au  Dieu  fort  ^  il 
tes  oit  y  cr  leur  opprfte  Aeur  viande:  'C<mr 
bien  plus  orra-t-il  les  cris  de  les  bien-ai- 
mcz ,  Ôr  les  délivrera,?    Et  £  la  mère  ac- 
court au  cri  de  fon  enfant,  combien  plus 
accourra  le  Seigneur  au  cri  des  fiens^puis 
tju'il  témoigne,  que  quand  la  femme  vien- 
droit  à  oublier  fon  enfant,  il  ne  nous  ou- 
blieroit  paJ^?  C'eftpourquoy  le  Prophète 
David  prononce  abfolument  au   Pf.  34. 
c^c  les  jeux  du  Seigneur  font  fur  les  juftes^ 
mrjes  oreilles  attentives  4  lewr  cri  ^  quand 
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its  crient^  P Eternel  les  exauce^  &  les  dé- 
livre  de  toutes  lems  detr effet.  C9t  combien 
que  cette  vérité  fdît  très-,Gcrtaine ,  &  que- 
ces  paroles  foient  paroles  de  celuy  qui  cft 
la  vérité  mefme,  néantmoins  telle  eft  no- 
ftrc  infii-mité  ,  que  c'eft  une  tentatiba 
fréquente  au  fidèle ,  que  Dieu  a  comme 
bouché  Tes  oreilles  à  ion  cri,  &c  qu'il  efl 
comme  endormi  durant  (es  maux  ^  (es 
gémiflemens.  Car  fouvent  il  crie,  &  Ion 
angoiflè  ne  diminue  point.  Il  regarde  à 
TEtcrnel  comme  la^  terre  qui  a  Ibif ,  6c 
ijéantmoins  fbn  ardeur  &c  là  fècherefle  s'aug- 
mentent.  Mais  d'où  vient  que  cette  tenta- 
tion trouve  lieu  en  nos  eiprits ,  finon  que 
les  yeiix  de  nos  cnt«ndemens  font  encore 
obfcurçis  de  ténèbres  ,  qui  nous  empeP 
chent  de]  reconnoiftre  la  fageflè  des  aâions 
denoftre  Dieu,  &  de  voir  en  nos  maux 
la  diijpenlation  admirable  de  fa  providen^ 
ce  ,  qui  ne  nous  laifTe  (bufirir  que  par  un 
foin  particulier  qu'il  a  de  nofbe  &lur,  voulant  ^ 
que  nos  maux  fbient  des  médecines  à  Tàme  , 
oc  des  occafîons  de  renoncer  au  monde  &  à 
noiis-mefmes,  &  de  fortifier  nofbe  viel 
homme  avec  fès  convoitifès»  &  ainfi  que 
les  maux  nous  tournent  en  biçn,  &  nous 
font  des  acheminemens  au  fàlut  étemel  ? 
Ocfl  ce  que  nous  apprenons  au  texte  que 
nous  venons  de  lire,  où  rApoflrc  pour 
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confoler  les  fidèles  en  leurs   alHi<9:ions^ 
dit  que  toutes  chéfès  aident  enfemble  en  bien 
4  ceux  ifui  aiment  Dieu.  Ayant  parlé  es  verC 
orecedfens  du  foulageojent  que.  nous  donne 
e  St.  Efprit  pai'  la  prière  ,  excitant  des 
bupirs  dans  nos  coeurs  connus  &  agréa- 
bles à  Dieu ,  qui  fonde  nos  cœurs',    il 
vient  maintenant  au-devant  d*Une  objcc-» 
tion  qu'on  luy  pouvoit  faire  en  cette  for- 
te: tu  dis  que  Dieu  exauce  nos  foupirs , 
&  nos  geraiflèmens  ,  pourquoy  donc  ne 
nous  décharge- t-il  de  Taffliétion  &  de  la 
croix  quand  elle  nous  preflè?    A  cela,  il 
répond  que  c'eft  que  Paffliâion  nous  eft 
falutaire,  &  nous  apporte  un  profit  ex- 
cellent, tellement  que  tant  s'en  faut  que 
Dieu  en  nous  laiflant  fouflfrir  ,  n'exauce 
pas  nos  foupirs,  &  ne  voie  pas  Tàficâiion 
de  r Efprit  qui  fait  requefte  pour  nous, 
qu'il  change  de  nature  à  nos  maux,  &fait 
qu'ils  nous  aident  enfemble  en  bien,.    Or 
afin  que  le  fidèle  ne  vienne  par  fecurité 
charnelle  à  s'endormir  en  péché ,  &  à  fe 
laîfler  emporter  fous  prétexte  de  la  faveur 
de  Dieu,  à  l'amour  de  foy-mefme  &  du 
monde,  il  remarque  qui  font  ceux  à  qui 
toutes  chofes  aident,  enfemble  en  bien ,  à . 
ceux  qui  aiment  Dieujafîn  que  ceux  qui  cou- 
rent après  leurs  convoitifes,  fçachent  qu'ils 
n'ont  aucune  part  à  ce  grand  avantage.  Ain- 
Tome  If,  <       I  fi 
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û  nous  avons  en  ce  texte  trois  points  prin- 
cipaux à  cxpofcr  :    le  I^  de  la  fcience  des 
conibiacions  lUr  «s  mots ,  Ornous  fçavons 
Buffi:  le  If.  de  Tamoiu-  de  Diea:  &:  le 
111.  du  fruit  qui  nous  en  revient,  ou  du 
grand  privilège  de  ceux  qui  aiment  Dieu , 
qui  cfk,  que  t^nus  chefs  s  leur  aident  enfem^ 
.  Ht  en  bien, 
^^         L'Apoftre  ne  dit  donc  pas  Amplement, 
Point,  que  touus  chefis  aident  enfeméle  en  ht  en  à 
ceux  epii  aiment  Ditu^  mais  que  nms  tef^a- 
Vous  anfi  :  &  par  ces  mots  il  nous  mon- 
tre, premièrement ,  une  chaine  &  une 
multitude  de confolations, comme  s'ilvou- 
loit  dire ,  je  vous  ai  prbpolé  ci  -  devant 
quantité  de  confolations  y  auxquelles  il  faut 
auffi  jCHndre  celle-ci.     Je  vous  ai  dit  ,  • 

!•  Qu'en  fouftrant  ,  vous  fouffrez  avec 
Pefm-Ckrifi^  vous  elles  rendes  conformes 
à  la  croix. 

IL  Qu'ayans  efté  rendus  conformes  à 
iès  fouflfcances  ,  vous  feret  au(fi  glcrifiez, 
0vtc  htj  :  vous  participerez  à  fa  couronne 
de  gloire,  après  avoir  participé  à  ia  cou- 
ronne  d'épines. 

IIL  Que  tena  hien  corné,  les  foujfrànces 
du  temfjprefent  ne  font  ^as  à  contrepefer  k 
ta  gloèfe  a  venir  ^  qm  doit  efire  rewtee  en 
ams.  Rom.  8.1 8.  Car  nofire  légère  afflic- 
pis^  fU  ne  fait  quepajl^-j  produit  en  nous 
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fur  le  ch^.  VIIL  Au  Rpm.  v.  xj.  ipj» 
un  pifids  éternel  £vme  gloire  exellemmetet  exm 
celieme.  2.  Cor. 4.  17. 

IV.  Que  fi  votï5gémiflè;^cn  cette  vie-fous 
le  faix  de  Taffliâion ,  regardez  que  vous 
avez  pour  compagnie  tomes  les  créatures^ 
qui  feupirem\  cr  font  en  trMVdil  enfemklc 
JHJfies  k  mAimenânt ,  fendant  tjn* elles  Men^ 
dent  que  les  enfMs  de  Dieu  foiem  revelei. 
Rom.  1^.19. 

V.  Regardez  encore  que  puis  que  vous 
nèfles  fmvez,  encore  que  jyar  ef^erance  5  il 
eft  railonnable  que  vous  attendtezi  par  pa^ 
iitnce  ce  que  vous  efperez ,  &  que  vous 
vous  confoliez  en  l'attente. 

VI.  Regardez  encore  que  tEj^rit  d< 
Dieu  foidagé  nos  fohtejfes  :  de  peur  q»c 
nots  ne  luccombions  fous  nos  maux. 

VU.  VE^rit  de  Dieu  prie  pour  nous  par 
des  fovpiys  (fut  ne  fe  peuvent  exprimer  ^  quand 
nous  ne  pouvons  prier  comme  il  faut.  Mais 
voici  enfin  le  comble  de  la  VIII.  confo- 
lation  verf  17.  c'eft  que  toutes  ehofes  ^]uO' 
ques  aux  plus  facheutes ,  notés  aident  enfem* 
Ue  4n  bien.  Vos  plaies  voiîs  deviennent 
un  ^  baumfe  falutaire ,  &:  vos  maux  vous 
deviennent  des  biens  &  des  aides  au  fa* 
lut  5  par  la  grâce  ôc^  lu  providence  de 
Dieu.  D'où  paroift  la  vérité  de  ce  que 
dit  rApoftre  x.  Cor.  i.  que  ^omwse  les  fruf^ 
françes  de  Cbrt^  fondent  en  nous  9  pareil^ 
I  X  Umem 
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î^6       '   Sermon  vingt'^deHxitme 
hment  dujfi  la  confolation  abonde  far  yelns* 
Christ:  car  que  peut-on  dire  de  plus  pour 
encourager  le iidele  dansfes(bufïranccs,&le 
remplir  de  joie  en  fes  plus  grai^des  angoifles? 

Mais  d'où  vient  que  nous  fentonsiîpcu 
de  confolationt  &  qu'en  cette  .abondance 
nous  nous  trouvons  en  avoir  difette  d^uis 
nos  aflBiiétions?  Ceftque  nous  avons  peu 
de  cette  fciencc  dont  parle  TApottre  ^ 
quand  il  dit^  Nsuj  fçavons  aujfi  que  tomes 
chofes  aident  enfemble  en  hien  k  ceux  qui  ai» 
tmnt  Dieu.  Car  les  afFeâions  chamelles., 
Tamour  du  monde  &  de  Taife  de  la  xrhair 
empêchent  que  cesconfiderationsncfoient 
imprimées  avant  en  nos  .cœurs,  &  oblcur. 
ciflent  nos  entendemens,  £omme  des  fu- 
mëes  très-épaiflès,  pour  ne  voir  la  lumie- 
<re  its  confolationi  de  noftre  Dieu.  Tel- 
lement que  d'autant  plus  nous  repurgeons 
nos  cœurs  ^e  fes  afFeétions ,  d'autant  plus 
grande  eft  cette  Icience  en  nous. 

Or  quand  TApodre  nous  parie  de  f^éé- 
voir  les  confolations  du  Seigneur,  ne  vous 
imaginez  point  une  fcience  de  fîmple  fpe- 
culation ,  qui  ne  pafle  point  outre  l'enten- 
dement, mais  une  fcience  qui  poufle  (es 
racines  jufques  au  cœur  &  aux  alBfèâions^ 
pour  de  fcience  devenir  coitfance  j  de  for- 
te que  ce  nous  fçavons^  eft  comme  s*il  di- 
ibiti  nous  fbmmesadeurez,  &  nous  avons 
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\  fnr  le  chap.  VII t .  des  Rom.  v.  zj.  i p/ 
cette  confiîincc  en  nos  coeurs  ,  oiitrc  les 
confolations  précédentes  ,  qvCaulfi  toupes 
chofes  nou^  aideront  en  bieni  car  cette  fcien- 
ce  eft  une  fciencc  de  foy ,  qui  emporte 
une  certitude  &  une  application  particu- 
lière ,  par  laquelle  le  fidèle  (çait  les  pro- 
mcfles  de  Dieu,  non  feulement  pour  les 
connoiftre,  mais  pour  le  les  appliquer 56c 
pour  dire,  cete  promefle  eft  mienne,  el- 
le m'appartient  ;  car  autrement  quel  avan- 
tage aurois-tu  de  fçavoir  que  toutes  chofes 
aident  en  bien  k  ceux  qui  aiment  Dieu^  Ci 
tu  ne  fçais  que  tu  es  de  ceux  à  qui  elles 
aident  en  bien?  Et  c'eft  en  quoy  nos  Ad- 
vcrfairesde  TEglife  Romaine  le  rendent 
ridicules ,  accufans  de  prélomption  une  tel- 
le  application,  &  voulans  bien  que  le  fi- 
dèle croie  en  général  les  promeflès  de  Dieu  j. 
mais  ,  quant  à  l'application  à  fon  par- 
ticulier ,  qu'il  la  révoque  en  doute  ,  étant 
toujours  incertain  de  ion  falut.  Or  c*efl: 
détruire  la  nature  des  confolations  y  qui. 
deviennent  inutiles  làns  l'application.  Cav 
fi,  pour  confoler  l'affligé,  vous  luy  dites 
.  que  toutes  chofis  aident  enÇemhle  en  bien  k^ 
ceux  éjui  aiment  Dieu  y  félon,  cette  doâri- 
nc^  il  vous  dira  qu'il  eft.  vrai ,  mais  qu'il 
doit  douter  s'il  elt  de  ceux*  à  qui  les  maux- 
tournent  en  bien.  Et  ainfi  eft  la  confola^ 
tiûo.  vainc.  G'eft  davantage  rendre  la  foi  . 
Lj.  •  du- 
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du  fidèle,  par  laquelle  il  cft  agréable  à 
Dieu,  femblable  à  celle  des  Diables,  & 
des  réprouvez  qui  (gavent  fort  bien  toutes 
les  promeflès  qui  font  couchées  eu  la  Pa- 
role de  Dieu.  Tellement  que  lî  le  fidek 
ne  içait  autre  choie,  il  n'a  point  d'avan- 
tage fur  ^ux  i  &  la  fcience  luy  fera  inu- 
tile de  melme  qu'à  eux.  Mai^  voici  la 
différence ,  c  eft  que  le  fidèle  s'applique 
ces  promeflès  ,  que  le  Diable  &  les  ré- 
prouvez ne  peuvent  s'appliquer.  Et  le  fi- 
dele  dira  de  loy  avec  T  Apoftix  Galat.  i.  %o. 
Je  vis  en  la  foy  du  Fils  de  Dieu  ,  qui  m  a 
aime\  CT  qtii  s^eji  donné  foy  -tnefme  four  p%oi. 
Rom.  8,  37.  38.  y^  fuis  afjewri  que  rien  m 
mj^nrréi  [égarer  de  U  dileBim  de  Dieu. 

Les  moyens  d*acquerir  cette  fcience  des 
confolations ,  font  principalement,  I.  la 
méditation  de  la  Parole  de  EHcu,  ôcpar-. 
ticulierement  des  Pfeaumcs.  II.  La  priè- 
re. III.  L'étude  de  la  fanôification. 
IV.  L'expérience  &  rexercîce  de«  affli- 
âions« 

Je  dis  la  leélure  ou  la  méditation  de  la 
Parole  de  Dieu  :  car  c'eft  le  Livre  fecré 
où  Dieu  vous  a  écrit  les  promeflesdc  (a- 
iut ,  &  vous  Tes  y  a  fcellées  du  fang  <îe 
fon  Fils  :  c'eft  le  cabinet  où  Dieu  ks  a 
enclofes  :  c'eft  le  trefor  duquel  il  v^utquc 
vbus  les  tiriez,  lelon  que  dit  rApoftre  au 
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fur  le  chap,  VUh  its  Rim,  v.tj.  199 
15*.  des  Rom.  Tomes  Us  chçfes  qui  oui 
été  écrites  aHparavaft$^  ont  été  écrites  fomr 
noftre  tndoârinemcnt  ,  a^n  (jue  par  faticna 
^  confobaion  des  Ecntnrts  nom  ayons  cj^cm 
ranc^.  Et  le  Prophète  David  Pf.  119. 
Ce  fi,  ici ,  0  'Eternel ,  ma  confolation  en  mon  af* 
fipètion^  que  ta  parole  me  remet  envie.  N^eujl 
été  que  ta  Loy.  a  été  tout  mon  plaifr ,  je  fufie 
déjà  péri  en  mon  affitilion.  Sondez,  donc  les 
Ecritures ^  car  vous  avez,  par  elles  U  vie  étetnet" 
le  y  dit  Jefus-Chrift.  D'ici  jugez  combien 
pèchent  ceux  qui  défendant  la  kâure  de 
cette  Parole,  qui  retiennent  cette  clef  de 
conooiflance ,  comme  en  parle  Jefus-  Chrifl 
Luc  1 1.-  &  qui  ferment  cette  fource  la-  ' 
crée  de  laquelle  fa  puifent  le^  ruiflcauxdc 
confolation.  Mais  vous  iifez  le*  Ecritu- 
res,  félon  tant  de  cornsnanderacns  qu'il 
Y  a  au  Vieux  &  au  Nouveau  Teftamcnt, 
oc  félon  ce  mot  fréquent  en  la  bouche  de 
Jefus-Chriil  en  rEyaogîte  ,  N'avez.-vous 
point  letcen  la  Ley}  Matth-  M*  3,  ç.-  Qui 
lit  r entende  z^*  15.'  Comment  lié-^u}  Luc*^ 
iO.  26.  Quefl*il  écrit  en  la^LoyT  Entre» 
en  ce  cabinet ,  en  ce  trefbr  facTé ,  &  faf- 
tes  bonne  provifion  pour  le  jour  de  la  ten- 
tation. .     .  ^  ..  . 

II.  La  prière  eft  le  fécond  moyen  d'acqué- 
rir cette  fçience   dei  conC^ations.    Car 
I  4  ...         par 
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zoo  Sermon  vingt^deuxieme 

par  elle  vous  obtiendrez  le  St.  Elprît,  qui 

gavera  dans  vos  cœurs  les  promeflès  de 
ieu,  &  qui  vous  donnera  cette  fcience 
de  foy  &  d'^plication  :  car  c*eft  luy  qui 
fcellc,  Eph.  i.  Ccqui  rend  témoignage  en 
nos  efprits  que  nous  lommes  enfans  &  héri- 
tiers de  Dieu.  &  cohéritiers  de  Jefus-Chrift, 
&  par  conféquent  que  toutes  (es  promef- 
fes  nous  appartiennent. 

\IU  L'étude  de  la  (anâifîcation  :  car 
Dieu  ne  refpand  point  la  fcience  des  con- 
folations  dans  les  âmes  abandonnées  au  pé- 
ché. Li  fecret  de  PEsemel^  dit  E)avid  au 
pr.X^.  14.  eft  pour  ceux  qui  le  craignent^  & 
*  fon  allimce  pour  la  leur  donner.  Et  St.  Jean 
7. 17.  Si  quelqtCun  veut  faire  favohmé^  il 
conmiifrs  de  la  domine  9  fçavoir  f  elle  efi  de 
Dieu  ^   ou  II  je  parle  de  par  moj'mefme, 

IV.  Enfin  Texperience  &  l'exercice  dei^ 
affliéHons  apprennent  aux  fidèles  qu'elles 
leur  aiderît  en  bien,  commo-dit  PApoftre 
Hebr.  iz.ii.  que  bien  que  le  châtiment 
fur  P heure  ne  femhle  pas  eftre  de  joie  ,  mais 
de  trifiojfe ,  néantmoins  puis  après  ^  H 
rend  un  fruit  paifihle  de  jujUce^  à  xeux  qui 
font  exercez,  par  ce  chafiiment'lk.  Cette 
Icience,  comme  les  arts  &  les  fciencesdu 
monde  5  ne  s'apprennent  que  par  un  grand 
ufage  ôc  exercice.  La  fcience  de  l'expé- 
rience a  une  certaine  qualité ,  qui  la  rend 
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fir  li  chap.  VIN.  des  Rom.  v:  27:     2k>i-^ 
plus  efficace  que  la  Icience  de  la  fîmplc 
connoiflance  &  contemplation  :  c'eft  pour« 
quoy  TApodrc  Hebr.  j.  8.  parlant  de  Je-  , 
lus-Chrilt,  duquel  la  Icience,    quant  à  U 
connoiflànce,étok  parfaite, &  n'avoit  be- 
foin  d*accroiflement  ,   dit   quVi    a  appris^ 
obei^ancc  par  Us  chofes    (juUl   a  foptffertcs^     - 
C'étojt  à  cette  école  de  Tcxperience  que: 
David  avoit  appris  cette  fcience,   quand 
il  difoit,  H  m'a  été  bon  d'avoir  été  affiigé: 
ior  auparavant  faUois  k  travers  champs ,  Ê? 
maimenant  fohjirve  ta  parole:  &  St.  Paul 
Phil.  4.  quand  il  difoit  dans  ià  chaîne  & 
dans  fa  prifon  à  Rome  y^T^^i^fp^i^  d'ciire 
content  des  chofes^  félon  que  je  me-  trûuve.  Je 
j^ai  efire  abbai^é^  jefçai  auffieftre  abondant. 
Par  tout  y  (S  en  toutes  chofes^  jç  fuis  infiruis^ 
tant  k  eflre  rajiajié  qu'k  avoir  faim  y    tant  3^ 
abonder  (ju'k  avoir  difette*  Je  puis  toutes  ch(h^- 
fis  en  Chriffj  qtfi  me  fortifie. 

J'ai  dit  pariiculiercment  le  Livre*  dt»- 
Pfeaumes  j  car  il  renferme  tous  ces  qua-- 
tre  moyens,  contenant  la  parole dePieu ,:, 
les  prières,  1  étude  de  la-fanâ:ification,&- 
l'exercice  des  affligions*  Un  aide  exccK- 
Jent  pour  la  fcience  des  confolations,  cH^ 
de  les  iç^voir  par  coeur,  &de  les  rcppta?.. 
fbuvent  avec  zélé  &  révérence;. 

Voilà  pouf  le  premier  Points    Qpanr  n.î 
au  fécond  ^  qui  cil  de  Tamour  de  Dieu^%*^*'"**' 


,y  Google 


loz  Sermon  vingt- deuxième 

il  taac  que  nous  fçachions  que  cVfl:  que 
Tamour  naturellement  Se  généralement. 
£n  général,  Tamour  eft  une  aifèétion, 
ou  un  defir  d'eftre  unis  à  un  objeâ  agréa- 
ble, ou  le  contentement  que  nous  rece* 
vons  de  fa  communion,  u  nous  Tavons 
obtenue.  Cette  description  de  Pamour 
fe  vérifie  par  les  aâions  civiles  &  ordinai- 
res des  hommes  ,  &  par  la  nature.  Par 
les  adions  civiles  5  car  pourquoy  voyez- 
vous  des  amis  s'entr'embraflèr  &  s*cntre- 
baifer  en  figne  d*ainour,  finon  parce  que 
l'amour  eft  une  affeélion  de  con jonâion  ^ 
P'ici  vient  que  les  perfonnes  qui  (e  font 
haïes  auparavant,  en  figne  de  réconcilia- 
tion, s'approchent  &  s*entre-donnent  la 
«lain ,  ôc  s'embraflènt  en  figne  d'amour  : 
&  l'Ecriture  fàinte ,  pour  décrier  le  grand 
amour  dont  David  &  Jonathan  5'entr'- 
gîmoient,  dit  que  Pâme  de  jfenathan  fut 
née  A  Famé  de  David.  i.Sam.  iS.  i. 

Par  la  nature ,  en  ce  que  naturellement,, 
lors  que  quelque,  bien  nous  arrive,  ou  que 
quelque  objeo:  agréable  (è  prefente,  les 
elprits  fortent  du  cœur  &  viennent  aux 
cxtremitex  du  corps  ,  comme  pour  fc 
conjoindre  à  l'objeâ:  qui  feprefente,  d'où: 
il  eft  arrivé  que  des  perfonnes  font  mor- 
tes de  joie.  Et  voici  comment:  c'eftque 
lobjeét.  de  joie  çmeut-  fubitctnent  &  vioN- 
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pAr  lechap: PIÏÏl  des  Rom.  v\  ly.      roy 
lem  ment  les  eiprits  qui  fortcnt  tous  hors 
du  cœur  aux  racmBresexcéHeurs,  pour  fe 
corijoindre  à  luy':  *  tellcnie^nt  que  le  cœur 
étant  abandonné  de  tous  fes  efprits  défaut 
&  meurt;  &  à  Toppcfite,  lors  que  quel- 
que objeâ:  fâcheux  *  fe  préfente  ,  le  cceur. 
i  reflerre,;les  cfprîrs^fe' retirent  au  dedans 
du  cœiir  j'^pour  fuïV  fobjeâ:  desagréable  ,^ 
&  s'en  éloigner.    .Or  Tifluë,  ôu  Ja  fonîe' 
des  eipritscn  l'amour  vers  Tobjeâ:  qu'on 
aime,   montre  évidemment  que  l'amour 
.eft  une  affeétion  de' conjofiftion  :     Elle 
montre  auflî  qu^à.  bpn  droit  on  dit.xjuc' 
l'ame    eft^pfâs'là  oùelle  aimé,    que, 
là  où  elle^mÎTïie,  c'eft  à  dire,  qu*elle  re-^ 
fide  plus  dans*  i^bbjeâ:  qu'elle'  aime,  que; 
dans  le  corps  qu'elle  informe  :   vcu  que 
par  l'amour  l'homme  fort  comme  hofsde 
foy-mefmc",  pour  s'unir  à  ce  qu'il  aime, 
&  y,^vtt  phts  qut:  'dans  %-mêfme  :/ d^ôù 
vient  ^uc^cJolay  qui  aînie beaucoup  5  s'ou-' 
blié'Tcîy-nfïtfinè ,'  tant  fes  penfées  &  fcs^ 
alîeétions  font  attachées  à  Ion  objeâ:    Or 
il  faut  remarquer  deux  chofes  en  l'amour. 
■  I.  Le  defir  par  lequd  celuy  qui  aime 
fe, porte  à  la  communion  de  la  cnofe  ai- 
mée.    H.  La  joie   &  le  contentement 
par  Jequeî  on  acquiefce  en  cette  cofnmu- 
nioti.     Er  que  dirons-nous  en  ce  que  l'a- 
mour de  Dieu  envers  nous  aboutit  en  ce 
L  d  que 
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204  Sermon  vingt^deuxicme 

que  nous  ibyons  un  avec  luy.  Jean  17. 20;: 
21.  Père  ^  je  te  prie  que  tous  ceux  qui  croiront 
onmoy  fiiem  un  en  nous:  cr  que  le  monde 
eroye  que  c^efi  toj  qui  m^ as  envoyé.  Et  quand 
cet  amour  fera  accompli.  Dieu  fenttouten 
tous  par  une  communion  ine&ble.  11 
nous  feut  rapporter  ces  choies  naturelles 
aux  divines,  d'où  nous  apprendrons  ceea 
quoy  confifte  Pamour  de  l'homme  envers^ 
Dieu,  àlçavoir,  que  c'cftl'affeâion  par 
laquelle  l'homme  defîre  la  co^nmunion  de. 
Dieu  t  &  acquiefce  en  elle  quand  il  Ta  oI> 
tenue,  ,  - 

Ce  que  pour  entendre  il  faut  fçavoir  qu'il 
y  a  plufîcurs  manières  de  cette  commu- 
nion.    La  première,  eft  celle  qu'il  feut 
remarquer  que  noiis  avons  par  la  foy,  qui. 
n'eft  autre  que  noftre  reconciliation  :   car^ 
l'homme  de  fa  nature  eftant  ennemi  de 
Dieu,  éette  inimitié  eft  une  èi5?^ce  d'é- 
lôignement ,  félon  que  nos  pecÉiez  font 
^eMr^tion  entre  nous  &  noftre  Dieu:  mais, 
^BTToppofite,  noftre  reconciliation  eftno- 
fti'e  réiinion  avec  Dieu,  felon  queditl'A- 
poftre  Ephef.  x.  1 5.    Donc  le  premier  de- 
gré d'an^our  de  ITiommç  envers  Dieu ,  eft:. 
.lé  defîr  cTeftre  en  grâce  6c  eii  paix  avec, 
pieu  j     qui  eft  le  '  dcfir  que,  vous  voyez 
au  Péager,  DieH\  fois  propice  envers  moy^ 
qui  fais  pécheur  :.  &  en  cette  pccherefTe^ 
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fisr  le chap.  VtlI. des  Rom.  v.  17.      rof 
lors  qu'elle  vint  fc  jcttcr  au .  pieds  de  Jc« 
fus-Chrift,  &  les  lay  arrofoit  des  fcs  lar- 
mes ,  &  les  efluyoic  de  (es  cheveux ,  à  la* 
quelle,  pour  répondre  à  Ion  defîr,  Jefus- 
Chrift  dit  y  Femme  ^  tes  péchez,  te  font  par^ 
donnez..    £t  ce  degré  d*aaiour  naift  en- 
Khomme  de  ce  qu'il  commence  à  recon- 
noiftre  Dieu  pour  ion  (buverain  bien  y  dont 
ilibupire  ôc  gémit  après  kiy»  iufques  à  ce 
que  par  la  fby,  ayant  embraflé  Jefus- Chrift 
crucifié,  Jefiis-Chrift  qui  eft  livré  pour 
Tes  péchez ,.  &  qui  eft  relTulcité  pour  fa 
juflifîcation ,  il  fe  fènt  en  fon  ame  réiink 
à  ion  Dieuj.  il  voit  rompre  la  paroi  entre- 
moyenne ,  ôc  le  voile  fendaqui  empechoit 
fon  entrée  au  Sanétuaire,  pour  jouïrdcla 
prefence  du  Seigneur. 

Ce  fentiment  &  cette  aflèUrance  de  re- 
^  conciliation  que  iK)U8  avons  par  la  foy  en- 
Jefus  Chrift,  accomplit  ce  premier  degré 
d'amour  envers  .Dieu..    Car  jufques  à  ce 
que  la  foy  aflèure  l'homme  de  fa   recon- 
ciliation avec  Dieu ,  Thomme  ae.  peut  fe.  ' 
repoler  en.Dieu^  ce  qui  eft  requis- pour 
Teflence  j5c.  raccompliflement  de  Pamour:. 
car  Phomme  doute  fi.E^eu  luy  eft  enne- 
mi, &  fi  fes  péchez  attireront  fur  luy  fa 
roalédiétion  ,  tellement  que  nous  dirons 
que  la  foy  eft  la  mère  de  l'amour  divine 
&  que  par  la  doétrine  de  l'EgUfe  RomaU. 
I7  ^  »^» 
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ne,  on  ne  peut  aimer  Dicu>  car  par  elle 
Thomme  doit  douter  fi  Dieu  l'aime  ou  le 
hait.  .Gomment  vous  repoferc^E-vous  en- 
celuy  que  vous  doutez  vous  eftre  ennemi? 
&  comment  aimerci-vous  celuy  que  vous 
ne  Içavez  s^'il  a  refolude  vous  perdre ?Tel 
amour  ne  peut  eftre  qu^.uné  fi'ayeur,^  & 
UQ  trouble  d'dprit.  • 

11    De  cette  réconciliation  avec  Dieu, 
naift  une  autre  manière,  où  un  autre  dc^ 
gré  d'amour  avec  Dieu.     G*eft  que  le  fi- 
dèle (buhaite  la  communion  avec  Dieu  , 
non  fculcnieiK  en  grâce ,  mais  auffi  en  gloi- 
re :  il  (ouhatiê  de  déloger  pour  eftre  avec 
Jefus.-Chrifl::;  car  l*ame  du  fidèle  e'ft  xicja^ 
par  defir  dans  le  Cief,  &comnie  ho«  du^ 
corps  ,    pour  rapporter  ici  ce  que  nous  ■ 
avons  veu  ci-deflus ,  que  Tame  eft  plus  là 
Quelle  aime,  que  là  où -elle  anime.  Et 
n'eft-ce  pas  ce  que  nous  enfeigoe  l'Apoftrc^ 
Phil.g.  quand  il  dit,  que  mftrt  ^cqm/erfit^ 
tion  efi  es  deux  ?  Il  parle  du  fidèle  étant 
encore  au  monde,  &  toutefois  vivant  au 
Ciel  avec  Dieu.  Car  fi  noftre  cœur  &  nos 
aflfcflrions  font  au  CieU  c'eft  là  où  nous 
vivons.     A  quoy  fe  peut  rapporter  ce  que 
dit  TApoftre  Col.  3.  Penfex.  aux  chofes^fti- 
font  en  hatU^  Cr  non  p^m  k  celtes  qui  ftnrt' 
fur  U  terre  ^  c^  vhs  effes  fmns  ,  crvofhc.^ 
vie  eil  cachée  avec  Jefus^Chrifi  en  Dieu.  . 
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furlechap,  VIIL  dts  Rom.  v.  ty.  tof 
Là  il  parle  de  nous,  comme  dereflùfci- 
tez  avec  Chrift,  &  par  conféqucnt  com- 
me déjà  morts  en  nous-mefmes ,  par  IV 
mour  que  nous  portons,  à  Dieu ,  pour  vi- 
vre où  eft  Jefus-Chrift ,  &  où  Dieu  fe  ma- 
nifefte  ôc  communique  à  nous  en  gloire. 
Et  certes  lî  nous  avons  dit  ci-dcflùs  9  que 
l'amour  fait  fortir  hors  du  cœur  les  eP 
pries  pour  s'unir  à  Tobjeâ  qui  ^réc ,  l'a* 
iHC  du  fidèle  ne  fortira-t-clle  point  comme 
hors  du  corps  pour  s'unir  à  fon  Dieu  ?  Ici 
nous  rapportons  ces  extafes,  &  ces  ravif- 
lemens  d'efprit,  ésquels  l'ame,  tant  elle 
eit  bandée  à  la  contemplation  ^  &  à  Ta- 
mour  des  cbofes  celeftes  ,  laiflè  le  corps 
comme  infes^Hble,  comme  fi  elle  en  étoic 
hors, comme  rApoftredit  z.Cor.  iz.qu*il 
ne  fçait  fi  ce  fut  en  efprit  y  qu'il  tut  ravi 
au  Ciel.  Or  du  defir  de  cette  commu- 
nion procède  le  mepri5.de  la  mort:  car 
le  fidèle  confidcre  la  mort  ccnnme  le  jour 
de  fon  entrée  en  la  communion  glorieufe- 
de  fon  Dieu  :  c'eft  fon  defir ,.  puis  que 
tandis  qu'elle  tarde ,  il  efi  comme  étran-* 
ger  &  ablent  du  Seigneur. 

III»  Il  vient  i  mefme  temps  une  autre 
communion  par  l'amour  envers  Dieu  9. 
c'eft  que  le  fidèle  aqoiefce  en  Ion  Dieu  9, 
&  a  Ion  repos  &  fon  contentement  en  lu v, 
qui  eft  une  union  qui  a  du  rapport  à  celle 
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des  chofes  en  leur  centre.     Car  y  eftans*^ 
dles  acquiefcent  en  luy,  s^y  arreftcnt  5c 
terminent  là  leur  mouvement,'  comme ea 
leur  fin.     Auffi  par  l'amour  envers  DieUf 
le  fidèle  termine  en  Dieu^fcs  afFedions, 
pour  ne  les  porter  point  plus  outre,  mais^ 
les  borner  &  les  arrefter  en  luy  ,  comme 
en  fa- fin  dermere  &  (upreme,   &  en  fon- 
bien  fouverain.  Or  je  dis  comme  en  (à  der- 
nière fin,  &  en  fon  bien  (ouverain  :     car 
nous  pouvons  acquicfcer  es  créatures ,  ôc» 
nous  contenter  de  chaque  chofè  en  fon^ 
genre.     Une  iemme  chafte  acquiefce  en- 
Ibn  mari,  &  n'en  dcfire  point  d'autre,- 
un  homme  content  de  (à  condition ,  ac- 
quiefce en  ce  qa-il  a  de  richefle,  &  n'en» 
defire  pas  plus  s  il  acquiefce  en  ce  qu*il  a- 
d'honneurs ,  &  tte   veut   point  monter^ 
plus  haut.    Mais  il  n'y  a  que  Dieu  fèul 
en  qui  nous  puiffions  acquielcer  comme  etv 
noftre  fin  fijpreme,  &  ennoftre  ibuverain^ 
bien.     C'eft  pourquoy  il  n'y  a  que  Dieu 
feul,  qu'on  doive  aimer  d'un  amour  fou- 
irai»-, veu  que  tous  autres  biens  luy  étans 
inférieurs ,   &   n'ayans  qu'une  bonté  fi- 
nie, nous  ne  pouvons  nous  y  arrefter  ab- 
folument,  mais   feulement  pour  quelque- 
ufage.    Et  c'eft  ce  repos  que  vous  voycz^ 
en  David  PC  73-.  quand  ii  dit ,  qa'il  n'a> 
autre  que  foa  Diea.au^Ciel,,  âcû^'it  n'a^ 
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fur  U  chap.  F^in.  des  Rom^  v.  vj.     top 
pris  plaifir  en  la  terre  qu'en  lûy,  que  Dieu 
eft  {à  portion  ^  (on  partage  à  toujours. 
C'eft  ce  qui  rend  le  fidèle  content  en  fâ 
difette  &  en  fa  pauvreté  :  car  il  luy  fuffit 
d'avoir  Dieu  pour  ion  héritage  &  fa  pof- 
iel£on,puis  que  Dieu  eil  fbn  tout,  &  qù*il  lui 
cft  gain  à  vivre  &  à  mourir  Phil.  t.    Si 
le  fidèle  qui  a  fon  f  epos  en  Dieu ,  veut 
comme  par  eflay  parcourir  les  autres  créa- 
tures, pour  voir  à  laquelle  il  le  pourra  ar- 
refter,  il  fe  trouvera  femblable.à  la  co- 
lombe, qui  eftant  mifc  hors  de  F  Arche 
au  temps  du  déluge,  ne  trouve  point  fur 
quoy  pofer  la  plante  de  fbn  pied,  mais  fut 
contrainte  de  retourner  eh  TArche*    De 
mefme  il  trouvera  qu'il  n'y  a  rien  où  il 
puiflè  repofer  fès  afFedions  ,.    mais  qu'il 
faut  qu'il  retourne  à  fbn  Dieu.     Et  de  fait 
comment  pourroient  nos  âmes,  qui  font 
fpirituelles ,  s'arrefter  à  des  choies  corpo- 
relles?   Elles  qui  font  d'une  nature  exceU 
lente ,  pourroient-elîes  terminer  leurs  de- 
firs  à  des  chofe$^  viles  &  inférieures  à  la 
dignité  de  leureflxe?  Comment  nos  âmes 
qui  font  immortelles, pourroient-elles s'ar- 
refter en  des  chofes  périflables  &  pafla- 
geres?  Et  comment  nos  âmes  qui  ont  un 
defîr  infini ,  jx)urroient-clle*  acquiefcer  en 
des  chofes  infinies?     Auffi  certes  il  n*y  a 
rien  ça  ce  fîecle ,:  qui  puiflè  raflàfier  &  af - 
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ibuvir  la  conyoitiic  >  mais  l'atne  y  defîre 
toujours  :  ce  qui  eft  ua  ligne  manifeiiç  qu'il 
y  a  un  autre  objet,  auquel  il  faut  que  Ta- 
me  termine  fes   defirs  &  trouve  fon  re- 
pos.    C'eft  pourquoy  on  dit!  qu'il    faut, 
ufer  des  créatures ,  mais  non  pas  en  joiiir, 
parce  qu'en  ufer  ,   c  cft  s'en   Jervir  lelon 
Tufage  auquel  Dieu  les  a  ordonnées  :  mais 
enjoiiir  c*eit  y  mettre  fon  cœur,  &y 
arrefter  fes   affe<5tions.     Et   Comme  cet- 
amour  divin  chaflc  Tamour  du   monde,- 
auffi  il  combat  Tamour  déréglé  de  nous» 
mefmes,  6c  fait  que  le  fidèle  cxpofe  fa  vie 
pour  fon  Dieu ,  &  tache  de  ne  s'aimer ,  Se 
de  n'aimsr  k&  chofes  les  plus  chères ,  qu'au* 
defTous  de  Dieu,  &  pour  l'amQur  de  Dicu^ 
à  fçavoir,  pour  fon  fervice&  pour  fa  gloire. 
Joint  qu'on  fait  tort  aux  créatures  d'y 
arrefter  fon  cœur  j  car  elles  ne  font  que 
pourxonduire  i'homnae  au  Créateur  :  car 
c'eft  où  elles  le  mènent,  comnac  \t^  ri- 
vières mènent  à  la  mer.    Ce  que   nous 
voyons  d'agréable  es  créatures,  n'cft  qu'u- 
ne image  <Sc  uq  petit  ombn^  des  peife*- 
tions  du  Créateur ,  comme  fi  quelcun  pre- 
noit  l'ombre  pour  le  corps ,  &  la  peintu- 
re ou  le  portrait  pour  la  pcribnne. 

IV.  A  ce^tte  communion  r^ous  en  ajou- 
terons une  autre  qui  eft  .propi'e  àTaraQur , 
àfçavoir ,  la  confonnité  &  la  rdrembknce.' 
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fur  U  chap,  FUI.  des  Rom.  v.  %y.     m 
Car  celui  qui  aime  a  foin  de  fe  conformer ,  & 
comme  de  fe  transformer  en  ce  qu'il  aime , 
&  de  s'y  rendre  femblable.     Ainfî  l'Apo- 
lire  %.  Cor.  5.  dit  ,  que  mua  tous  qui  con^ 
templons  comme  en  un  miroir  Id  gloitedu  Seim 
grieur  k  face  découverte  ^fommes  transformez, 
i  la  mejme  image  de  gloire  en  gloire  9  com^- 
me  par  l'B^rit  du  Seigneur.    Transforma- 
tion qui  transforme  Thomme  de  (à  nature 
en  la  nature  de  Dieu  :  il  aime  ce  que  Dieu 
aime  ,  il  chérit  ce  que  Dieu  chérit,  il  hait 
ce  que  Dieu  hait.    La  conformité  &  la 
reflèmbJance  eft  une  efpece  dé  commu^ 
nion.     Car  celuy  qui  aime  Dieu  y  ayant  (â 
pureté  comme  devant  \ts  yeux,  tache d'e- 
ftre  imitateur  de  Dieu  ,   félon  que  Dieu 
eft  pur  5  &  d'eftre  faint  comme  Dieu  eft. 
..  faint;  car  l'amour  de  Dieu  eft  neçeffaire- 
ment   accompagné  du  defir  de  luy  com- 
plaire ,  Ôc  de  fc  conformer  à  fa  bonne  vo- 
lonté ,   félon  que  dit  Jefus-Chrift  en  St. 
Jean  14.  Si  vous  ni* aimez. ygaxdez^mescom" 
mandemens.  Qui  a  mes  comma»demens  O^ 
les  garde ,  c'e^  celuy  qui^  niaimt.     Si  aucun 
m** aime  il  gardera  ma  p^ole^  O*  celuy  qui 
ne  m'aime  point  f  il  ne  garde  point  ma  paro^ 
le.  Et  St.  Jean  au  2,  chap.  de  fa  i.  Épit. 
Qui  garde  la  parole  de  Dieu  ,   r amour  de 
Dieu  eft   vraiment  accompli  en  luy.      Afin 
que  vous  ne  vous  'imaginiez  point  d'ai- 
mer 
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mer  Dieu ,  tandis  que  vous  ^vous  portez 

de  gaieté  de  cœur  à  transgreflçr  fes  faints 

commandemens. 

Or  cet  amour  a  plufieurs  autres  efteâs , 
comme  font  là  patience  dans  les  travaux, 
regardant  à  fon  Dieu.  Car  fi  nous  lifons 
au  29.  de  la  Gen.  que  Jacob  fervit  fept 
ans  Laban  pour  Racnel ,  8c  que  ces  fept 
ans  luy  femolerent  peu  dis  jours,  à  caufe 
qu'il  raimoit,  encore  que  le  jouri'le  haslc 
le  confumaft,  &  de  nuit  la  gelée,  &  que 
le  fômmeil  s'enfuit  de  devant  fês  yeux  : 
que  ne  fouffrira  point  le  fidèle  pour  Tà- 
mour  de  fon  Dieu  ?  Et  combien  plus  cet 
amouf  luy  fera-t-il  digérer  les  amertumes 
de  la  vie  prefentc ,  '&  luy  fera  mefmc  ché- 
rir ks  liens  &  ks  foufïianees  pour  le  Sei- 
gneur 5  comme  vous  le  voyez  en  Stv 
Paul  ? 

Ainfi  cet  amour  engendre  au  fidèle  un 
plaifîr  de  communiquer  avec  Dieu,  enlr* 
faut  &  écoutant,  &  méditant  la  Parole 
de  Dieu,  &  en  addreflant à  Dieu  fesprie- 
res  8c  fes  aétions  de  ghces.  Car  ces  deux 
aétions  luy  font  une  elpece  de  communion 
avec  fon  Dieu",  veuque  Dieu  parle  à  nous 
par  fâ  Parole ,  &  nouî  parlons  à  Dieu  par 
nos  prières. 

Cet  amour  produit  un  zélé  ardentdans 
tefidek  d*avançer  le  règne  de  Dieu,  Se 

de 
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de  procurer  fa  gloire.  Il  a  une  faintc  im- 
patience de  voir  Dieu  ofiencé,  &  eft  fei- 
fî  de  trifteflè,  lors  qu'il  oit  deshonorer  le 
nom  de  Dieu ,  &  le^  cours  de  (à  Parole  eftre 
empêché. 

Enfin  cet  amour  a  pour  eSed:  infépa» 
rahlc  Tamour  du  prochain  î.  Jean  4. 7.  j^i. 
mms-mus  Pun  P antre:  £ar  la  charité  efi  de 
Dieu.y.%0.  Si  quekun  dit ^p aime  Dieu^  & 
il  hait  fin  frère  ^  il  efi  menteur,  v.  21.  Et 
nous  avons  ce  commandement  de  par  luj^que 
celuj  qui  aime  Dieu^  aime  aujft  fin  frère. 
Celuy  qui  aime  Dieu  ^  aime fbn prochain, 
I.  parce  que  Dieu  le  commande.  IL  parce 
que  par  cette  conformité  il  aime  ce  que  Dieu 
^ime:  car  Dieu  aime  les  hommes.  ITI.  par- 
ce que  nos  prochains  font  l'image  de  Dieu. 
IV*  Et  parce  auffi  qu'ayans  l'image  de 
Dieu  imprimée  en  nous,  par  tout  où  nous 
Ja  trouvons,  nous  la  devons  aimer,  & 
l'aimer  plus  elle  eft  grande  &  vifible  en 
nos  prochains ,  faifant  du  bien  a  tousj  mais 
particulièrement  aux  domeliiques  de  la  foy. 

Concluons  ce  point  par  les  raifons  qui 
nous  doivent  obliger  ,  &  induire  à  aimer 
Dieu.  Nous  en  pourrions  produire  plu- 
fieurSf  mais  nous  ne  vous  en  propofcrons 
que  deux  principales,  fa  perfofl:ion&  fon 
amoun 

I.  Sa  perfeûion.  Tout  ce  cwieft  aima- 
^  ble 
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blc  es  créatures ,  au  prix  de  ce  qui  eft  au 
Créateur,  eft  moins  qu'une  goûte  d'eau 
au  prix  de  TOccean  tout  entier.    Car  en- 
core y  a-t-il  de  la  proportion  entre  une 
goûte  d'eau  &  TOccean ,  comme  du  fini  aa 
fini  >  mais  il  n'y  en  a  point  du  fini  à  Tin- 
fini     Et  je  dis  davantage  que  ct%  goûtes 
de  plaifirs  que  vous  aurez  des  créatures, 
ne  feront  qu'irriter  voftre  foif ,  &  cmbra- 
fer  voftre  conroitife  :  mais  fi  vous  venez 
à  Dieu  la  fource  d*eau  de  vie  étemetle , 
vous  n'aurez  plus  jamais  foif.     Car  PEf- 
fcnce  de  Dieu  contient  tout  bien ,  &  tou- 
te perfeâion.  voire  eft  la  bonté  &  laper- 
feftion    mefme.     Ce   que    toutes  chofes 
créées   n'ont   que   par  participation-,   & 
par  certaine  portion ,  fe  trouve  en  Dieu 
originellement  &  de  foy-mefme ,  en  toute 
perFeétion  &  à  l'infini:  de  forte  que  ce  qui 
eft  es  créatures  de  bon  &  d'aimable,  n'eft 
qu'un  petit  rayon  de  la  lumicre  divine ,  & 
comme  une  onibre  &  une  petite  image  des 
perfedions  divines     Et  tout  le  bien  qui. 
eft  es-  créatures ,  n'eft  que  pour  nous  con- 
duire à  Dieu  ,   qui  en  eft  l'auteur  &  la 
fource ,  &  n'eft  que  comme  un  fîgne ,  ôc 
une  enfeigne  de  ce  que  vous  devez  recher- 
cher, ôc  que  vous  trouverez  en  toute  pcr» 
feâionen  DieumeCne;  tellement  que  ce- 
luy  qui  s'arrefte  aux  créatures ,  fait  com- 
me 
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me  celuy  qui  s*arrelleroit  à  l'enfèigne  d'u- 
ne hoftelerie ,  où  d'une  boutique ,  au  lieu 
d'aller  aux  chofes  réelles  que  Penfeignc 
défignc.    Car  comme  tous  les  fleuves  mè- 
nent à  la  mer  ,  auilt  routes  \ts  créatures 
vous  mènent  à  rEtemcl,  comme  àTOc- 
ccan  de  toute  pcrfeétion.    Qui  a-t-îl  que 
vous  puifficz  defirer  que  vous  ne  trouviez 
en  luy?    Aimcz-tous  la  bonté?  H  aft  la 
bonté  ndcfmé.  Aimez- vous  k  fageflè?  En 
luy  font  cachez  les  trcfors'de&gefle.  De- 
fircz-vous  ta  force  ?  C'eft  luy  qui  cft  le 
tout  -  puiffant.     Aimez -vous  la  vie?  La 
iburce  en  ctt  par  devers  luy.  Aimez-vous 
les  richefl^s,  la  gloire,  ôc  les  pkifirs  ?  Il 
y  en  a  par  devers  luy  une  abondance ,  8c 
une  {umlancc  infinie,  fàface  éfi  un  rajja- 
fiement  de  joie ,    (S  il  y   a  plaifance  en  fa 
droiu  pêHT  jamais, 

II.  Son  amour.  Si  Pamour  mérite  d'e- 

.ftre  îeooflipenfé  par  l'amour  j  quel  eft  Ta- 

mdor  de  noftrc  Dieu  envers  nous?  Je  ploie 

meS' genoux  devant  le  Père  4e  noflre  Setgneur 

yefHs^hrijt y  difoit  St.  Paul  Ephef.  j.^jîw 

'  que  félon  les  richefes  de  fa  gloire^   il  vous 

donne  de  pouvoir  comprendre  avec   tous   les 

Saimsy  quelle  eft  la  largeur  Cr  la  longueur  y 

.Japrofandeur  &  la  hauteur  de  la  dtlelliondc 

•  Chpfffy  fni  fnrpajfe  toute  connoifance. 
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Confîderez  I.  depuis  quand  il  vous  ai- 
me.    C*eft  de  toute  éternité. 

IL  Qui  «fi;  celuyqui  vous  a  aimez.  Le 
grand  Dieu  étemel. 

III.  Qui  vous  eftes  ,  vous  qu'il  a  ai- 
mez. Des  créatures  qui  ne  font  que  pou- 
dre &  cendre,  qui  habitent  en  des  mai- 
(bns  d'argille,  desquelles  le  fondement  efl 
en  la  poudre  ,  ^  qui  (ont  détruites  à  la 
rencontre  d'un  vermiflèau  ^  &  qui  pis  eft 
encore ) des  enfans  d'ire, fes propres  enne- 
mis. A  grand  peint  avient^il  ,  Rom  j, 
qtC aucun  meure  four  un  juiîe.  Mais  encore 
fourra-t'il  eftre  aue  quelcun  ofiroit  mourir 
pour  quelque  bienfaiteur  ï  Mais  Dieu  certifie 
fon  amour  envers  nous^  en  ce  que*  lors  que 
nom  étions  encore  abandonnez,  à  péché ^  Chri^ 
eii  mort  pour  nous. 

IV.  Confiderez  aufli  quel  eft  (on  amour, 
&  quels  en  font  les  effets?  i .  Jean  4.  En 
ceci  efi  manifefte  Vamour  de  Dieu  envers^ 
nouSj  que  Dieu  a  envoyé  fon  Fils  unique  au 
monde  »  afin  que  nom  vivions  par  luj  :  & 
ceci  eft  la  charité^  non  point  que  nom  ayons 
aimé  Dieu ,  mais  pource  quil  nom  a  aimez. , 
(S  a  envoyé  fon  Fils^  pour  eitre  la  propitia" 
tion  pour  nos  peehez.  Lors  qu'Abraham 
voulut  offrir  ton  fils  en  faCTifice,  Dieu 
témoigna  aue  par  là  il  reconnoiflbit  en- 
tièrement ion  amour ,  &  luy  dit  Gen.  %i^ 
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fur  le  ch^p.  FIIL des  Rom.  v.ij.  zif 
Maintenant  fat  connu  que  tu  crains  Dieu^' 
veu  que  tu  rCas  point  épargné  ton  fils  ton  uni" 
que  pour  moj.  Ne  dirons-nous  point  à 
plus  forte  raifon  à  noftre  Dieu  :  mainte- 
nant, ô  Eternel,  nous  connoiflbns  com- 
bien tu  nous  aimes-,  puis  que  tu  n'as  point 
épargné  ton  Fils, ton  unique  pour  nous?  , 
Ici  fi  vous  tfelles  encore  embrafez 
d'amour  envers  Dieu  pour  (on  amour, 
regardez  Jefus  -*  Chrift  en  la  croix ,  fouf- 
frant  poqr  vos  péchez  ,  portant  ^vos  lan- 
gueurs ,  chargé  de  vos  douleurs ,  navré 
pourvus  forfaits,  froiflë  pour  vos  iniqui- 
tés ,^  &  fàîç  malédiétion  ,  afin  de  vous 
délivrer  ^^e  la  malédiâ:ion ,  voire  luy  qui 
n'avoit. point  réputé  rapine  d'çftre  égal  à 
Dieu.  Regardez  Ces  playes,fes  meurtrif- 
fèures ,  fes  cris ,  (es  larmes ,  les  angoifles.  . 
Ce  font  tout  autant  de  témoignages  de 
Coïï  amour.  Jadis  Jonathan  pour  témoi- 
gner fon  amour  à  David,  fe  déveftit  de 
fon  manteau  qu'il  portoit,  ,&c  le  donna  à  . 
David,  avec  fes  habits,  fon  épée,  fon 
arc  Se  fon  bouclier.  Combien  plus  nous 
a  témoigné  fon  amour  le  Fils  etfernel  de 
Dieu ,  qui  nous  a  donné  ,  non  fes  vefte- 
mens  )  mais  ion  fàng,  (on  corps,  foy- 
mefine,  &  qui  par  ce  don  nous  communi- 
que encore  un  nombre  infini  de  biens,  qui 
nous  (ont  encore  tout  aptanc  d'obligations 
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à  raimer,  le  pardon  de  nos  péchez ,  la 
liberté  d'entrer  es  lieux  laints  ,   la  recep- 
tion  en  fon  corps  tnyftique,    pour  eftre 
de- (es  membres  9  noftre  adoption  au  nom- 
bre des  cnfans  de  Dieu  ,  &  des  Héritiers 
de  Dieu,  &  la  qualité  de  combourgeois 
des  faints,  &  de  domeftiques  de  Dieu? 
En  St.  Luc.  7.  nous  voyons  que  la  pauvic 
pechereflè  aimoit  beaucoup ,  parce  qu'il  lui 
avoit  été  beaucoup  pardonné.     Et  nous 
n'aimerons-nous  point  ceux  auxquels  il  a 
été  donné  un  fi  grand  pardon  ?  Jfe  dis  de 
plus,  que  non  feulement  la  remidion  de 
nos  péchez  en  gênerai ,  mais  de  chagun  en 
particulier  nous  oblige  à  cet  amour.     Et 
vous  le  voyez  en  St.  PieiTe  ;  car  ayant  re- 
i:iic  Jefus-Chrift  par  trois  fois ,  Jefus-Chrilî 
par  trois  tois  luy  dit  ,   Pierre  ni  aimes-tu^ 
tnaimes-tH ,  maimes-m  ?  voulant  montrer 
par  tout  autant  de  fois ,  que  le  pardon  de 
chacun  de  nos  péchez,  nous  eft  uncoblî* 
gation  à  l'aimer ,  &  qu'il  ne  veut  antre 
reconnoiflance  du  pardon  qu'il  nous  don- 
ne  que  noftre  amour.  . 

J'ajoute  que  Dieu  verfc  fur. nous  (es  biens 
continuellement:  car  c'cft  le  Père  des  lu- 
mières ,  duquel  dclcend  toute  bonne  do- 
nation: or  les  chofes  infenfibles  nous  en- 
teignent  à  luy  adhérer  à  cet  égard.  Carne 
voyez-vous  point  les  plantes  embraffer  la 
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furie  chap,  VIII. des Rom.v.ty.     Zîjj 
tei>e  par  leurs  racines,  parce  qu'elle  leur 
fait  du  bien ,  leur  Cocnmuniquant  la  vie  &  la 
nouriture  ?  Les  rejettons  des  arbres  tiennent 
à  leurs  troncs.  Les  petits  animaux,  coHjme 
.  les  agneaux  s'attachent  aux  mammellesdo 
leurs  mères  5^ 'où  leur  vient  leurnourritur 
re.    Pourquoi  donc  ne  nous  attachons-nous 
par  nos  afleâions  à  Dieu  ,  duquel  les  biens    . 
découlent  continuellement  fur  nous?  Car 
encore  que  nous  le  devions  aimer,  à  cau- 
fe  de  luy-meime,  8c  non  à  caufe  de  fes 
bienfaits,  feulement  de  peur  que  noftrc 
amour  ne  (oit  fervil  &  mercenaire;  (Car 
une  époufe  ferdit  injurieufe  à  fon  époux  ^ 
qui  feroit  plus  de  cas  des  bagues  &  des 
joyaux  qu'il  luy  donne,  que  de  luy-meC» 
me)  fi  ell-ce  que  le  bien  qu'il  nous  feît, 
nous  doit  eftre  après  \^  autres  confidera- 
tions  ,  un  puiflant  argument  à  l'aimer. 
Ert  voilà  quant  à  l'amour  de  Dieu  ,  au- 
quel quelcun  pourra  oppofer  :  fi.  ncHis  ai- 
mons Dieu,  Satan  s'élèvera  contre  nous, 
fufcitera  le  monde  &  le  péché  contre  nous, 
il  vomira  contre  nous  feu  &  flamme:  têt 
lement  que  nous  ne  polirons  avoit  qu'an- 
goifiè  au  monde.    A  ceci  fatisfàit  ce  que 
nous  avons  à  exaniinçr  en  troifiémc'lieu,  lu. 
à  fçavoir,  le  privilège  ou  le  fruit  de  ra-^^'*^^- 
tnour  de  Dieu,  que  rApoftrenouspropo-- 
fe,  en  difaQt,  quç:  toutes  chofes  aident  en-    . 
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X^iO'  '  Sermon  vingt-deuxième, 
fsmble  en  bien  a  eenx  (jui  aiment  Dieu.  Le  - 
mot  dont  ulè  TApodre,  porte  que  toutes 
chofès  coopèrent  en  bien ,  c'eft  à  dire ,  ppe- 
rent  énfemble  à  ceux  qui  aiment  dieu: 
'en  quoynous  vous  propoftrorts  brièvement 
I.  la  vérité  de  cette  fentencej  II.  foii 
afage. 

Sa  vérité  fe  manifefte  en  la  confidera- 
tion  de  4a  providence  de  Dieu ,  &  du  gou- 
vernement du  monde.     Car  tout  ce  qui 
agit  9  eft  ou    caufe  première ,   ou  caufe 
féconde. .  La  caufe  première  c'eft  Dieu* 
les  caufes  fécondes  font  toutes  les-  créatu- 
res ,   ibît   les  Anges  bons    ou  mauvais, 
foit  les  hommes ,  foit  les  beftes ,   loit  les 
créatures  infenfibles.     Toutes  les  caules 
fécondes  ne  fe  meuvent  que  de  fon  influen- 
ce, laquelle  lors  que  Dieu  retire,  les  eau- 
fes  les  plus  neceOaires  n'opèrent-  point. 
Ainfî  le  feu  ne  brûlait  pas  les  compagnons 
<le  Daniel  en  la  fournaife,   parce  qu'il, 
faut  que  Dieu  cencoufe  avec  les  créatu- 
res, afin  qu'elles  puiflènt  agir,  fclon  que 
rApoftre  dit  ,•  qu'r;^  Dieu  no%s  avons  le 
-T^ouvtment.    Auffi  lie  doutez  pas  que  les 
JJiables  mefmes  ne  fo  pourroient  mouvoir^ 
fi  Dieu  ne  leur  donnoit  le  mouvement  5 
dont  ils  ne  potivoiènï  entrer  en-  des  pour- 
ceaux (ans  la  permiffion  du  Seigneur.  Puis 
.  cpc  ces  caules  iecondes  dépendent  ainû 
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fut  le  ehâf.  yill.det  Rom.  v.  27.  n.1 
de  la  première,  que  choie  aucune  n^ani- 
ve  fans  elle,  il  elt  évident  que  fi  elle  nous 
eft  favorable  &  nous  aime,  elle  neprefte- 
ra  pas  Ion  aflîftancc  aux  caulcs  fécondes 
pour  nous  nuire.  Un  Capitaine  ne  per- 
met pas  que  fes  foldats  nuifent  à  fes  amis: 
mais  fouvcnt  ils  luy  échapent ,  parce  qu'ils 
n'ont  pas  de  luy  leur  mouvement.  Com- 
bien moins  le  grand  Dieu  des  armées,  qui 
a  toutes  les  créatures  à  fa  folde ,  &  fans  qui 
aucune  ne  fe  peut  mouvoir,  permettra-t- 
il  qu'elles  nuifent  à  ks  enfans  ?  Et  cette 
vérité  paroiftra  diavautage  par  fon  contrai^ 
re.  Car  lors  que  la  caufe  première  nous^ 
eft  ennemie,  toutes  les  caufes  fécondes  fui- 
vent  fon  mouvement ,  &  fe  bandent  coi^- 
tre  nous,  comme  Adam  l'expérimenta  en 
fa  rébellion.  ,  Car  a»  t-il  irrité  le  Créateur^ 
voilà  au  lieu  de  toutes  chofes  qui  tendoient 
à  fon  bien  auparavant ,  la  terre  îuy  pro- 
duit des  ronces  &  des  épines  pourlebleC. 
fer  j  en  l'air  s'engendreiit  les  foudres  ,  les 
brnges  &  les  tcmpeftes  pour  l'accabler  j.  il 
fe  trouve  du  poilon  es  plantes  r^  de  la  rage 
&  de  la  furie  es  animaux  y  &  de  la  dif- 
fepfion  en  fa  famille.  Ainfi  toutes  créa- 
tures addreflees  par  le  Créateur  époufedt 
fa  querelle,  &  participent  à  fes  inimitiez. 
Les  infeétes ,  lors  qu'il  efl:  de  befbin ,  luy 
font  des  armées^  Et  quant  aux  hommes., 
K  3.  '         il 
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il  lève  rcnfeîgnc  vers  des  nations  lointai- 
nes.   Il  fiffle  julques  aux  bouts  de  la  ter- 
re,  pour  faire  venir  des  peuples  contre 
les  ennemis.  11  les  prend  comme  marteaux 
en  fe  main  9  &  comme  verges  de  fà  fureur. 
Comme  cette  caufe  première  meut  toutes 
les  fécondes  contre  fes  ennemis,  auilîlors 
qu'elle  nous  eft  favorable ,  elle  les  mcut^ 
éc  addreilè  toutes  à  noUre  bien  ,     les  in- 
ienfibles  mefmes  &  les  irraifbnnables.  O- 
Ice  1. 18,  jfc  leur  traiterai  alliance  avec  les 
besles  des  chytmpsy  C^  avec  les  oifeaux  des 
cieux^  Cr  avec  les  reptiles  de  la  terre.  Et 
vs.  ai.  Je  refpondrai  aux  deux  ^K^  les  deux 
refpondrom  a  la  terre  y  &  la  terre  r  effondra 
au  froment ,  au  vin  or  à  Chuile  :  Cr  lefro" 
nsent  crP huile  refpondrontk IfraiL^tcpimt 
aux  hommes  de  mefine,  félon  que  dit  le 
Sage  Prov.  1 6.  Quand  les  voyes  de  rbomme 
plairont  au  Seigneur  ,  il    appaifera   aujfi  fes 
ennemis  envers  luj. 

Il  paroift  auflî  que  toutes  les  créatures , 
ou  caufes  fécondes  ,  ibnt  aflujetties  à 
la  volonté  &  au  décret  de  Dieu.  A  fà 
volonté,  ainfî  voyez- vous  que  Satan  ne 
peut  rien  contre  Job  ,  que  Dieu  ne  luy 
permifl,  &  qu'autant  qui]  luy  permit :& 
Jcfus-Chrift  dit  expreflement  Matth.  09. 
qvCun  paferau  ne  tombera  pas  en  terre  fans 
noiire  Fer  c  celé  fie  ^  C^  mefines  que  les  che- 
veux 


,y  Google 


fkrU  chap.  VIH.  des  Rom.  v.  27.  IZ  J 
veux  de  noftre  te  fie  font  contez.^ ,  A  fon  dé- 
cret ,  tellement  qu'il  faut  qu^elles  (èiTent 
à  l'exécution  de  ce  que  Dieu  a  décrété  en 
Ibu  confeil  éternel:  de  forte  que  Dieu  ayant 
ordonné  le  ialut  de  ceux  qui  Taiment  y  il 
faut  que  toutes  chofès  fervent  à  Texecu- 
tion  de  celte  ordonnance  éternelle  y  & 
ainfi  qu'elles  ne  puiflent  opérer  que  pour 
le  bien  de  lès  'élcus. 

Mais  il  faut  encore  paffcr  plus  outre. 
Car  puis  que  toutes  les  caufes  fécondes 
font  afîùjetties,  non  feulement  à  la  coopé- 
ration, mais  auffi  à  la  volonté  de  la  caufe 
première,  pour  ne  pouvoir  agir  ni  fans 
elle,  ni  contre  fon  vouloir,  &  qu'elles 
font  mefme  à  fon  amour  &  à  fa  haine  , 
pour  ne  pouvoir  qu'aider  à  ceux  qu'elle 
aime,  &  nuire  à  ceux  qu'elle  hait,  &  que 
néantmoins  nous  voyons  que  ces  caufes 
fécondes  bleflènt  h  fouvent  fes  enfans 
bien-aimez ,  que  Satan  &  le  monde  les 
travaillent  inceflàmment,  &  que  le  fiâele 
eft  ccluy  à  qui  les  affligions  font  les  plus 
fréquentes ,  tellement  que  rApoflre  en 
vient  jufques  là  que  de  dire,  que/  mus 
avons  ej^erance  en  Chrifl  en  cette  vie  finie* 
ment^  mus  fommes  les  plus  miférables  de  tous 
les  hommes,  1 .  Cor.  1  f .  1 9.  il  faut  donc  que 
nous  ajoutions  que  ce  grand  Dieu  ett  un 
ouvrier  merveilleux ,  6c  que  puis  qu'il  ne 
K  4  '  veut 
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veut  ^ue  le  bien  de  fcs  cnfans  ,  par  ne- 
ceffîte  il  cljangc  la  nature  de  leurs  maux, 
&  les  leur  tourne  en  bien,  tellement  qu'en 
les  affligeant ,   il  avance  &  procure  ainii 

,  leur  falut. 

I.  Ceci  paroiilra  évident  fi  nous  confi- 
dei'ons  quelle  eft  la  condition  des  enfans 
de  Dieu  en  ce  fiécle,  c'eft  qu'ils  ont  en- 
core en  eux  delà  corruption,  &  des  relies 
de  la  chair  vrcieufê,  qui  fout  autant  dem- 
pechemens  à  leur  Cilut,  C'eft  pourquoy 
la  fageflè  divine  fe  lert  des  afflictions,  pour 
mortifier  de  plus  en  plus  en  çux  cette  chair, 
6c  crucifier  le  viel  homme  avec  fes  con- 
voitifes,  &  ainfi  avancer  leur  fanâifica- 
tion,  &  its  acheminer -au  làlut  éterneK 
Or  que  ceci  foit  l'efFeâ:  des  afflictions,  le 
Prophète  David  vous  le  montre  en  fa  pro- 
pre pcrfonne,  quand  il  dit  PI.  119.67. 
Devant  que  je  fu^e  affligé^  ferrais ,  mais 
matntenant ,  0  Dieuj  je  garde  ta  parûle^  &  au  v. 
'71  ;  Jim* eft  ban  d^ avoir  été  affligé^  afin  que 
je  garde  tes  commandemens.  Et  l'Apoltre 
Hebr.i2.  JD/V»,  dit-il,  nous  ch.ifiie^puur 
noftre  profit^  afin  que  yious  foyons  participans 
de  fa  faintete.  Or^  ajoute-il,  /^«/f  difcipUne 
fur  Pheurene  fèmhle  pas  eSîredejoyt^  mais  de 

,  triSteffe^  mais  puis  après  elle  rend  un  fruij 
paifible  de  juffice  a  ceux  qui  font  exercez, 
par  elle.     Et  1.  Cor.  1 1.  jQuand  nous  fom* 
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fur  le  chap.  FI  II.  des  Rom.  v.  27.     11  j 

mes  jugez.  9  nous  fommes  enfeignez^  parle  Sei*' 
gnewr ,  afin  que  nous  ne  foyons  condafnnez.  avec 
le  monde  :  &  au  f .  des  Rom.  ne  vousmon- 
tre-t-ilpas  évidemment,  que  les  afiliétions 
aident  en-bien  à  ceux  qui  aiment  Dieu, 
quand  il  dit ,  que  la  trtbulasion  produit  fo^ 
Sience^  O^  la  pktience  exfirience^  C^  Pex* 
perience  e^erance^  ÔC  que  Pej^erance  neceism 
fondpêim?  Et  2. Cor.  il.  ne  vous  mon- 
tre-t-il  pas  eh  (à  propre  perfbnne  y  qu'el-* 
leï  fervent  à  nous  humilier  ,  quand  il  ^it, 
que  de  peur  qu*il  ne  s'élevait  outre  mefii- 
r^,  pour  l'excellence  des  révélations,  une 
écharde  luyaefté  mi(è  en  la  chair, un An^ 
ge  de  Satan  pour  le  loufleter ,  entendant 
quelque -facheufe  &  importune  aflliétion 
corporelle  ?  L'exenjple  de  David  en  fes 
Pfeaumes,  &  voûre  expérience  ,  ne  vous- 
montrent-ils  point ,  combien  elles  rendent 
le  fidèle  arcfent  6c  aflidu  en  prières?  L'e- 
xemple des  fidèles  que  récite  l'Apoftre 
Hebr.  1 1.  ne  vous  montre-t-il  point  qu'elles 
desracinent  nos  afFéétions  de  la  terre,  ôc 
en  delgagent  nos  cœurs  qui  y  tiennent 
trop  fbuvent?  Car  que  montre-t- il  qu'ont- 
produit  leurs  exils  &  leurs  affligions  ?  C'eft 
qu^iîs  fe  font  reconnus  étrangers,  &  pçle-- 
rins  fur  la  terre,.  &.ont  cherché  un  meil- 
leur pais ,  à  fçavôir  ,r  le  celèfte  :  lafa- 
gpfle  divine  failant  en  ceci  comjn.e  wnienie. 
*K  5,  "       :  re 
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re  qui  fevre  fon  enfant,  &  le  dégoûte  du 
lait,  par  quelque  amertume j.  car  làns  l'a- 
mertume des  affliftibns,  jamais  aucun  dé- 
goût ne  nous  prendroit  de  la  vie  temporelle. 
IL  II  y  a  plils,  c'eft  que  la  foy  ,  l'ef- 
perance  &  les  autres  grâces  divines,  font 
afiermies  par  la  fecoufle  des  tentations ,  (èm-  ' 
blables  aux  arbres ,  dont  les  racines  s*af- 
fermiflent,  &  le  fortifient  d'autant  plus 
qu'ils  font  agitez  par  les  vents  &  par  les 
orages.  Enfin  comme  l'Orfèvre  femble 
perdre  fon  or,  quand  il  le  met  au  feu,& 
néantmoins  il  l'en  tire  plus  pur  6c  plus  net, 
ainfî,  encore  que  ce  grand  ouvrier  femble 
çerdre  Ces  enfans,  quand  il  les  met  en  la 
fburnaife  d'affliftions,  ncaiîtm*oins  il  les  y 
purifie.  Scies  y  rend  éprouvez  ,  afin  que 
répretrve  de  leur  foy ^  leur  tourne  a  louange^ 
a  honneur  cr  k gloire  ,  quand  Jefus^Chrifi  fera 
révélé,  i.Pier,  i.  7,  Et  comme  le  vigneron 
femble  perdre  fà  vigne  quand  il  taille  Its 
fàrmens,  &  toutésfois  il  ne  Ait  rien  qui 
ne  ferve  à  la  rendre  plus  fertile ,  doute- 
rons-nous que  le  Père  celefte  j  que  JefiiS" 
Chrift  appelle  le  vigneron  ,  luy  le  fep, 
&  nous  les  (armens,  en  nous  taillant,  & 
en  nous  émondant  par  les  affligions, 
nous  fera  porter  plus  ae  fruit?  C*eft  ce 
que  portent  ces  promeflès  qu*îl  fait  fi 
Tôuvenr,  qu^il  fera  avec  nous  cq  Tafilic- 

tidu. 
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fur  le  chap.  VIIL  dèrkom.JV,  xjl     22,7 

tion.  Car  y  fera-t-il  comme  fpeébteuroi- 
fif  ?  Sera-t-il  avec  nous  feulement,  pour 
nous  voir  JbufFrir,  &  non  pas  pour  rendre 
nos  affligions  profitables?  Entendez  ainfi' 
ce  qui  eft  dit  Pf.  34.  que  Vieu  délivre  [es 
fidèles  de  toutes  [es  defire^eji  Pf.pi.  Méd 
ne  fera  fêini  adrejfe  contre  toj ,  aucune^  flajc 
n'*approchera  de  ton  tahernacle.  Tu  marche-^ 
ras  fur  le  lion  <$  fur  Pa^ic^  Cr  fouleras  h 
lionceau  &  le  dragon.  Car  c*eft  à  dire  ,que 
rien  ne  pourra  nuire  au  fickle  ,  qu'il  fur- 
inontera  les  adverfitez  \t^  plus  grandes  y 
Se  viâorieux  les  foulera  comme  aux 
pieds ,  quand  ce  feroient  comme  dragons 
&  afpics,  puis  qu'elles  luy  feront  truftueu- 
(es,  &  ne  pourront  qu'avancer  îbn  falut 
ëternel  Surquoy  PApoftre  Rom.  8.  s'é- 
crie ,  Qui  nom  feparera  de  la  dileElion  de 
Christs  Sera-ce l^oppreffion j  ou  ï'angoiffe^  ou 
la  perfécution ,  ou  la  famine ,  ou  la  nudité^ 
OH  le  péril ,  ou  l^épéeï  Que  fi  nous  voulons 
voir  dans  une  plus  grande  étendue  cette 
promefle  de  TApodre,  que  toutes  chofes  y 
aident  enfemblè  en  bien  à  ceux  qui  aiment  Dieuy 
encore  qu'il  ne  parlé  que  des  affligions, 
elle  le  trouvera  véritable,  mefme  des  pé- 
chez ,  dans  lesquels  le  fidèle  tombe  par 
ion  infirmité.  Ils  lu/ aident  en  bien^  non 
certes  de  leur  nature  ^  non  plus^  que  les 
affliâ:ions>  mais  par  l'adrefle  adfairable  de 

Digitized  by  LnOOQlC 


22,8      ^    Sermon  vingu deuxième 
celuy  qui  fçait  tirer  la  lumière  de  ténè- 
bres.    Et  certes  que  font'  les  chutes  aux 
fidèles  ?  Ce  leur  font  dés  occafîons  de  s'hu- 

'^^  milier ,  de  rcconnoiftirc  leur  foiblefle  & 
leur  infirmité,  &  d'implorer  l'affiftance, 
8c  conduite  continuelle  de  l'Efprit  du  Sei- 
gneur,^de  veiller  &  de  rejetter  toute  fe- 
•curité  charnelle  ,  enfin  de  chercher  leur 
joffice  non  en  eux-melmes,  mais..en  s'a- 
héàntîiïànt  devant  Dieu ,  &  (è  reconnoif- 
fans-  hç  pouvoir  fubfifter  devant  luy  ,  la 
chercher  en  un  feul  Jefus-Chrift,  cjui  a 

,  tté  fait,  pèche  pour  nous ,  afin  cpie  nous  fujpons 
jufiice  de  Dieu  en  luj.  2.  Cor.  5.  2 1. 

Que  fi  nos  péchez  nous  aident  enfèmble 
^cnbien,  pécherons- nous,  difa  qucleun» 
afin  que  le  bien  abonde?  Ainfi  n'avienne,. 
ce  leroit  mal  comprendre  la  grâce  de  Dieu , 
que  d'en  faire  une  occafion  de  Toffeniêr. 
11  faut  confiderer  ce  qu'eft  le  péché  de  fà. 
nature,  &  non  ce  qu'il  eft  par  accident ,  & 
par  Tœuvre  d'aùtrui>  car  l'œuvre  d 'autrui 
ne  hous  le  rend  pas  excufable.  Quand 
nous  le  commettons,  il  n*efl:  que  péché, 
c'eft  à  dire ,  un  npnftre  d'enfer ,  qui  cho- 
que l'authorité  8c  k  fainteté  de  la  nature 
de  Diçu^,  &  qui  mérite  la  mort  éternelle^ 
&:  ce  qu'il  tourne  en  bien ,  c'cft  l'œuvre 
de  Dicu,&  non  la  noftre  :  &  nous  ne  pouvons 
aon  plus  conclure,  que  nous  devions  pc- 

càer^,' 
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fur  le  chajf.yiIL  des  Rm.  v.  17.  z  19 
cher,  que  conclure  que  les  mecbans  font 
bien  de  nous  perfécutcr ,  puis  que  la  per- 
fécution  nous  tourne  en  bien.  Carlapcr- 
fécution  eft  viticufe  en  ceux  qui  en  font 
les  organes,  qiioy  que  bonne  en  la  main 
de  la  caufè  première,  qui  fçait  convertir 
le  mal  en  bien. 

Or  en  cette  fentence,  le  mot  de  coopé- 
rer, c'eft  à  dire  ,  opérer  enfemble^  quand 
TApoftre  dit,  que /<7«/^i  chofes  aident  en-^ 
femble ,  fîgnifié  ,  que  c  eft  toutes  chofes 
cnfemble  qui  conspirent  à  noftre  bien  avec 
Dieu ,  ce  qui  nous  apporte  une  fînguliere 
confolation.  Car  les  mots  de  toutes  &  d  V»- 
femble  ,font  pour  nous  apprendre ,  que  quel 
que  foit  le  nombre  de  toutes  les  choies  qui 
nous  font  contraires,  de  toutes  nos  afflic. 
tions,  néantmoins  toutes  enfemble  aide- 
ront à  noftre  bien,  qu'il  n'y  aura  exccpr 
tion  d'aucune,  mais  que  toutes,  quand 
mefme  leur  nombre  lembleroit  devoir 
nous  accabler ,  feront  autant  de  biens  pour 
nos  âmes,  &  pour  noftre  falut.  Que  donc, 
ô  Fidèle  ,  la  multitude  de  tes  maux  ne 
t'épouvante  point  j  «  ne  di  point ,  fi  je  n'a- 
vois  que  telle  ou  telle  afifliâion,  mon  mal" 
me  feroit  fuportable ,  mais  la  diverfité  & 
k  multitude  m'accable.  Mais  di  à  J'op- 
pofîte,  puis  que  mes  maux  me  font  des 
aides  à  felut,  plus  grand  en  eft  le  nombre. 
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8c  plus  j^ai  d'aides  &  d'acbeminemens  à  la 
vie  éternelle.  Car  G  rEterael  tourne  en 
bien  le  mal,  auffi  il  tournera  en  multitu- 
de &  en  abondance  de  biens ,  la  multitu- 
de des  maux. 

A  loppofîte,  toutes  chofès  feront  en 
mal  aux  ennemis  de  Dieu:  car  leurs  af- 
fligions leur  feront  par  la  julticedeDieu, 
des  peines  avantcourieres  des  tourmens 
éternels ,  &  par  leur  corruption  leur  fe- 
ront des  occauons  de  murmure  contre  Dieu, 
des  caufes  de  defèlîx>ir ,  &  de  pluficurs 
autres  péchez  auxquels  ils  fe  porteront.  Leur 
profperité  par  leur  ingratitude  accroiftra  le 
nombre  de  leurs  for&ts,  &  les  rendra  in- 
excufâbles  devant  Dieu ,  elle  les  enracine- 
ra de  plus  en  plus  en  la  terre,  augmentera 
leur  orgueil  5  leur  infolence  &  leur  mépris 
de  Dieu ,  pour  enfin  combler  la  melure 
de  leurs  iniquitez ,  &  les  précipiter  en  la 
géhenne ,  pour  nous  apprendre  à  ne  porter 
point  d'envie  à  la  profperité  des  mechans, 
mais  d'aimer  mieux  l'opprobre  de  Chrift 
qui  tourne  en  bien  ,  que  leur  proQ)erité 
qui  tourne  en  mal 

La  raifon  de  cette  diverfité  eft  que 
Dieu  donne  en  fa  colère  aux  mechans,  tout 
ce  qu'il  leur  envoyé,  mais  il  donne  en  fon 
amour,  à  ceux  qui  l'aiment  tout  ce  qu'il 
kur  envoyé.    Çcû  auffî  que  les  mechan? 
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fur lechap. FUI. des  Rom, v. 27.  131 
cflans  deftitucz  des  grâces  dji  St.  EG 
prit,  ils  gaftent  les  meilleures chofes :  car 
la  Loy  leur  eft  iin  miniftcre  de  condam- 
nation ,  TËvangile  leur  eft  odeur  de  mort , 
&  Jefus-Chrift  une  pierre  d'achopemcnt. 
Or  d'ici  nous  naiflcnt  quelques  dodri- 
nés  &  quelques  inftfuâions.  Car  vous 
voyez  combien  eft  admirable  I.  la  prb- 
vidcnce,  non  (èulcmcnt  en  ce  que  toutes 
choies  luy  font  aflujettics ,  mais  eh  ce  qu'el- 
le réduit  en  ordre  les  chofes  les  plus  dé- 
réglées, &:  tourne  en  bien  les  chofes  les 
plus  pernicieufes.  Nous  admirons  la  pro- 
vidence de  Dieu  en  la  conduite  des  {al- 
lons, &  au  cours  du  foleil  &  de  la  lune. 
Mais  certes  elle  n'eft  point  tant  admirable 
en  CCS  chofes  réglées  de  leur  nature ,  qu'es 
déréglées ,  lesquelles  contre  leur  nature ,  el- 
le réduit  à  un  ordre,  &  à  une  fin  excel- 
lente :  car  qu'y  a-t-il  de  plus  admirable, 
que  de  faire  que  Satan  mefme  contre  fon 
rntdifion  ,  opère  le  bien  des  enfans  de 
Dieu  ?  Ce  qui  nous  apprend  cette  faînte 
&  importante  vérité  :  que  la  bonté  &  la 
fagefle  de  Dieu  eft  fi  grande, qu'il  ne per* 
mettroit  pas  qu'il  arriyaft  aucun  mal,  fi 
du  mal  il  ne  fçavoit  taire  le  bien. 

IL  D'ici  auffi,  puis^  que  ks  maux  nous 
font  des  biens ,  nous  apprenons  qu'es»  ac- 
tions les  plus  mauvaifts^  il  faut  diftinguer 
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l'œuvre  des  hommes  d'avec  Tœuvre  de 
Dieu.  Par^exemplei  es  perfécutioiis ,  il 
y  a  l'œuvre  des  mecliahs,  &  il  y  a  Tœu* 
vre  de  Dieu:  des  mechaiis,  d'opprimer  6f 
d'accabler  l'Eglife  5  l'œuvre  de  Dieu ,  d'o-» 
perer  le  falut  de  fes.  enfatis.  Ainfi  une 
mefme  aftion  eft  vicieufe  &  bonne  à  di- 
vers égards.  Entant  que  bonne  Dieu  la 
faitj  car  il  eft  auteur  de  tout  bien  :  mais 
entant  que  vicieufe  il  ne  la  fait  point ,  feu. 
lement  il  la  permet.  Cette  diftinâion 
réfute  la  calomnie  desAdverfaires,  quand 
ils  difènt  que  nous  faiibns  Dieu  auteur  du 
mal.  Mais  c'eft  qu'eux  ne  font  de  Dieu 
qu'un  fpeélaceur,  où  ilcftneceflàire  de  re- 
marquer auifi  fon  opération. 

III.  Ceci  auflî  établit  la  perftverance 
des  fidèles  en  l'amour  de  Dieu ,  contre  la 
doétrine  de  nos  Adverfaires,  qui  tiennent 
qu«  le  fidèle  peut  tomber  en  la  condam- 
nation éternelle.  Car  fi  toutes  chafes  lyj 
aident  en  bien ,  à  quelle  chofe  Dieu  per-  . 
mettra-t-il  de  le  précipiter  en  condamna- 
tion? ou  à  l'opppfite,  fi  Dieu  permet  que  > 
quelque  chofe  puifle  le  précipiter  en  con^ 
damnation,  felon  la  doârine  de  Rome» 
comment  fera  vraie  cette  fentencc  de  l'A- 
poftre  ,  que  toutes, choses  luj  aident  en  bien} 

IV.  Davantage  cette  doétrine  détruit  le 
Purgatoire;  car  toutes  les  affiCticmi  8c 

^    '         les» 


,y  Google 


yir  le  chap,  VIIL  dts  Rom.  v.  27.  2  J  :j 
les  foufFrances  aident  enfemble  en  ,bicn 
aux  enfans  de  Dieu.^  Or  les  peines  du 
Purgatoire  ne  nous  peuvent  aider  en  bien  , 
donc  elles  ne  Ibnt  point.  Car  pour  quel 
bien  fei^oient-elles  ?  Seroit  ce  pour  faire  que 
les  fidèles  renonçaflent  au  monde?  Mais 
ils  n'y  font  plus.  Serojt-ce  pour  morti^ 
fier  leur  chair  ?  Mais  ils  ne  l'ont  plus-  Se- 
roit-ce  pour  (àtisfaire  à  la  juftice  diyine» 
comme  ils  le  prétendent  ?  Mais  outre  que 
cela  n'eft  plus  à  faire  ^  parce  que  Jeius- 
Chrift  y  a  fatisfait  parfaitement ,  je  dis 
que  ce  n'cft  pas  fatisfairc  à^  ce  que  dit 
rApoflre  :  car  fatisfaire  à  la  juftice  de 
Dieu,  c'eft  le  bien  de  la  juftice  de  Dieu^ 
&  non  le  bien  du  fidèle.  Car  vous  don^ 
nez  &  ne  recevez  pas.  Or  ici  TApottr^nc 
parle  pas  du  bien  de  la  juftice  de  Dieu , 

"mais  du  bien  du  fidèle,  &  du  profit  qu*il 
reçoit  de  toutes  \qs  affligions.  Et  certes 
puis  que  [la  juftice  de  Dieu  eft  fatisfaite 
par  le  facrifice  de  Jefus-Chrift,  tellement 
qu'il  n'a  plus  fouvenance  de  nos  péchez, 
&  que  ces  peines  né  peuvent  apporter  au- 
cun profit  au  fidèle ,  n'eft-ce  pas  taire  un 
Dieu  cruel  ^^  qui  fe  plaife  à  tourmenter 

'  fes  enfans  ? 

V.  De  plus  ce  point  nous  apprend  no- 
-ftre  devoir  envers  Pieu,  envers  nos  pro- 
chains, &  envers  nous-mefmes. 

I.En- 
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1.  Envers  Dieu  ,  pour  nous  humilier 
feus  fa  niain  puidànce ,  qui  conduit  Se  ad- 
drcfle  toutes  chofes,  &  qui  convertit  les 
maux  en  biens  5  pour  l'aimer  ,  puis  qu'il 
ne  veut  employer  fa  toute-puiflance  ,  qui 
pourroit  nous  accabler ,  qu'à  nous  faire  du 
bien,  &  que  la  providence  veille  incef- 
iamment,  pour  nous  acheminer  à  la  vie 
éternelle. 

IL  Envers  le  prochain,  pour  l'aimer 
autant  qu'il  nous  fera  poffible^  &  rappor-? 
ter  toutes  chofes  à  fon  bien  :  car  nuirons- 
nous  ,  &  ferons-nous  en  achopement  à 
ceux  à  qui  Dieu  veut  que  toutes  chofes 
ibieht  des  aides  à  iàlut  ?  Certainement  il 
nous  faut  coopérer  avec  Dieu ,  &  leur  ai- 
der-cn  bien  dir^ârement,  par  volonté,  & 
par  amour,  &  non  par  accident  contre 
noftre  deflein ,  comme  les  mechans. 

IH.  Envers  nous-mefmes  ,  pour  bien 
juger  àc  noftre  condition  en  nos  adverfî- 
tez,  pour  nous  réjoiiir  &  nous  confoler 
en  elles,  en  confiderant  qu'elles  nous  ai- 
dent en  bien.  Mais  noftre  mal  eft  que 
nous  ne  levons  point  le  mafque  à  nos  ad- 
verlîtez.  Nous  ne  confiderons  que  leur  • 
face  hideufc,  à  fçavoir ,  ce  qu*elles  font 
de  leur  nature  ,  &  non  ce  qu'elles  nous 
font  par  la  grâce.  Nous  ne  les  regardons 
qu'avec  les  yep  de  la  chair  :  car  fi  nous 
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fur  ie  chap.  VllL  des  Rom.  v.  27,  23  y 
les  confiierions  des  yeux  de  la  foy  1  nous 
verrions  fous  elles  la  face  aimable  de  no-; 
lire  Dieu ,  qui  fous  ramertume  du  calice 
d'affliâion,  nous  prefentc  les  douceurs  de 
fes  délices  i  nous  verrions  Jefus-Chriften* 
courageant  le  fidèle,  &  luy  tenant  ce  lan- 
gage: .Tu  as  l'honneur,  ô  Fidèle,  d'eftre 
un  de  mes  membres  ,  ne  veux-tu  point 
participer  à  ma  croix  ?  ne  veux-tu  point 
foufFrir  &  mpurir  avec  moy  ,  pour  puis 
après  auffi  eflxeglorifié,&  régner  avec  moy? 
Tu  es  mon  enfont,  reçoi  ma  çorreâ:ion$ 
car  fi  je  ne  t'aimois ,  je  te  laiflèrois  à  Ta* 
bandon,  &  n'étant  point  jugé  ni  cnfeigné 
de  moy ,  tu  perirois  avec  le  monde.  Cou- 
rage, car  je  fuis  avec  toy.  Je  te  tiens  par 
la  main  droite,  afin  que  rien  ne  te  fepare 
de  mon  amour.  Je  change  k  nature  de 
tes  maux ,  &  en  fais  fourdre  ton  bien  éter- 
nel. &  ta  gloire,  afin  que  par  moy  tu 
fois  plus  que  vainqueur  en  toutes  chofes , 
&  qu*^ayanc  vaincu ,  tu  fois  ajfu  tvec  moy 
en  mon  throne ,  amfi  que  moy  aujjt  ai  vaincu 
C^  fuis  affts  avec  mon  Père  en  fon  throne,  A- 
poc.  3.21. 

Or  voulez-vous  bienjuger  devosmaux? 
Regardez  les  en  la  croix  de  Jefus-Chrift  : 
car  y  portant  nos  langueur^  &  nos  dou- 
leurs,  il  leur  a  ofté  leur  venin  ,  leur  ai- 
guillon, leur  malédiâioui  Pour  nous ,  rien 

ne 
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ne  nous  peut  plus^ftre  que  bénédidion'^ 
6c  Jefus  Chrift  ayant  porté  Tire  de  Dieu 
en  la  croix,  rien  ne  nous  peut  arriver  coox- 
me  un  effet  de  l'on  ire ,  &  ainïi  vous  ver- 
rez en  la  croix  de  Jefus-Chrift  vos  aiflic- 
tions  changées  en  bénédictions  ,  &  en  ef- 
fets &  témoignages  damour.  Auflî  en 
cette  croix  de  Chrilt ,  vous  trouverez  qu'el^ 
les  font  voftre  gloire,  &  que  par  elles  vous 
eues  rendus  conformes  à  l'image  de  Jefust 
Çhrift  crucifié,   pour  eftre  auflî  rendus 

-  conformes  à  l'image  de  Jefus-Chrift  glo. 
rifié.  . 

,  VI.  De  plus  cette  doélrine  doit  remplir 
le  fidèle  de  toute  afleurance,  pour  dire  avec 
lePfalmiftc,  Pf.  zj.  VEtemd  e(t  w^  Itimii* 
re  Cr  ma  delivf-anct ,  de  qui  aUrai-je  feur  ? 
V Eternel  e/i  la  force  de  ma  vie^.  de  qui  au* 
vai-je  frayeur  ?  Quand  tout  un  c^mp  fe  cam* 
ferait  contre  moj ,  mon^  cœur  ru  craidr  oit  point. 
Car  certes  que  craindrons-nous  ,  puis  que 
tout  nous  tourne  en  bien  ?  &  fi  Dieu  ell 

•  pour  nous ,  qui  fera  contre  nous  ?  Satan 
&  le  monde  machinent  contre  vous,  mais, 
leurs  machinations  &  leurs  complots  doi- 
vent eftre  adreflèz  par  le  Seigtieur.  Re-^ 
preferïtez-voiis  que  quelcun  vous  vouluft 
empoifonncr ,  mais  qu'il  ne  le  puft  fans 
communiquer  fbn  deflein  à  voft;j-e  père, 
à  voftre  mère ,  ôc  à  vos  plus  intimes  artiis, 
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&  que  ic  poifon  paflàft  par  leurs  mains , 
pour  en  difpofer  à  leur  volonté.  Vous  n'en 
feriez  point  en  peine,  6c  le  deflein  de  vo- 
ftre  ennemi  ne -vous  travailleroit  point. 
Car  vous  diriez,  Qu  mes  amis  rejetteront 
fon  poifôn  ,  &  repôuflèront  fon  deflein , 
ou  s'ils  me  le  donnent ,  ils  Taccompagne- 
rontd'un  contrepoifon  falutaire,  ou  ikchan- 
geront  fon  poifon  en  quelque  drogue  ex- 
cellente, qui  me  fervirà  d'une  bonne  mé- 
decine.  Nous  pouvons  faire  la  mefmecon- 
cluiîon  pour  nous ,  contre  Satan  &  le  mon- 
"  de,  ils  machinent  contre  vous  ,  ils  vous 
préparent  à(t%  dards  empoilbnhez ,   mais 
leurs  defleins  font  connus  à  voftre  Père  ce. 
leûe.^    Ils  ne  peuvent  rien  comploter  fans 
fa  permiflion ,  leurs  dards  &  leurs  poifons 
doivent  pafler   par  k%  mains ,  pour  eftre 
addreflbz  félon  lit  volonté.     Or  puis  que 
vous  avez  fon  amour ,  qu'il  ne  vous  a  pas 
épaigné  fon  propre  Fils ,  concluez  qu'il 
fruftrera  les  defleins  de  Satan  &  du  mon- 
de. H  ett  voftre  bouclier  contre  leurs  dards. 
II  a  des  antidotes  contre  leurs  poifons,  & 
cfl  fi  excellent  ouvrier ,  qu'il  les  peut  chan- 
ger en  renacdes  (àlutaires  ,  &  en  aides  à 
-ialut. 

Voycz-vousvosf  ennemis  difpoièz  à  vous 
perfécutcr  ?  Afleurez- vous  en  l' Eternel , 
&  dite*  à  part  vous  :  Ces  chofes  ne  nous 
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tourneront-elles  pas  en  bien?  Leurs  deP 
feins  donc  feront  renverfez ,  &  toutes  leurs 
efperances  fruftrées  :  car  ce  grand  ouvrier 
qui  veille  pour  nous,  convertira  en  bien 
&  en  falut  à  fon  Eglife ,  leurs  aflauts  les 
plus  furieux  5  car  là  parole  cft  certaine  ^jSc 
la  promeffe  plus  ferme  que  les  deux.  &  la 
terre.  Ainfî  s'écrioit  aux  ennemis  de 
l'Eglife  jadis  Efàïe  8.  Foua  peupler  ^  prc 
nez^  confeil^  &  il  fera  dijjjpcy  dites  la  pa^ 
rôle  ,  cr  elle  rtaura.  point  d'effet.  Car  le 
Dieu  fort  eft  aveu  nou^.  Car  voici  ce  que  Dieu 
a  dit  à  fbn  Eglife  Efaïe  5*4.  roici  on  ne 
faudra  point  de  .comploter  contre  toy  ^  mais  ce 
ne  fera  pxs  de  par  moj.  Quiconque  complotera 
contre  tojj  tomberaj?our  l'amour  de  toj,  NuL 
les  armes  forgées  contre  toy  ne  viendront  à 
bien  ^  O^  tu  rendrai  convaincue  toute  langue^ 
qui  fe  fera  élevée  contre  toy  en  jugement.  Cefi 
Jk  ^héritage  des  ferviteurs  de  l'Eternel  y  O* 
leur  juUice  eïi  de  par  moj ,  dit  l'Eternel. 

VIL  Vous  toutes  perfonnes  affligées, 
venez  puifer  de  ce  texte  voftre  confola- 
tion:  vous  qui  elles  tombez  endifette,ou 
que  Dieu  a  toujours  affligez  de  pauvreté: 
vous  qui  eftes  affligez  de  maladies ,  ou 
chaigcz  de  langueurs  :  vous  qui  eftes  blai- 
mez,  &  dont  on  bleflc  à  tort  la  réputa- 
tion: vous  qui  eftes  haïs  &  pUrfecutezpar 
vos  ennemis,  dites;  cette  pauvreté,  ces 
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maladies,  ces  langueurs,  ces  caloranies, 
ces  periécutions,  &  ces  travaux  nous  ai-  * 
deronc  en  bien,  par  la  vertu  &  parla  mi- 
féricorde  de  noftre  Dieu. 

V l H.  Mais  pour  joiiir  de  la  confolàtion  5 
fouvenez-vous  que  la  condition  eft  qtie 
vous  aimiez  Dieu»  Or  pour  l'aimer  dé- 
pouillez-vous deJ'amourdu  monde  &  de 
vous-mefme.  N*  aimez,  foimU  inonde^  ni  les 
chojes  qui  font  au  monde  :  fi  quelcun  aime  le  mon» 
dey  p amour  du  P ère  n^e^ point  en  luj,  i.Jean. 
i.if.  Voftrcameeftfpirituelle,  vouseftcs 
enfans  de  Dieu,  reflufcitez  avec  Jefus^» 
Chrift,  affis  avec  luy  es  lieux celeftes,  que 
voftre, amour,  &  voftre  converfation  foie 
de  bourgeois  des  cieux.  ^ 

Ecoutez  ce  que  dit  St.  Jacques  chap.  4. 
verf.  4.  aux  mondains  adultères  &  aduU 
terefles,  ISie  f^avez.-vous  pas  qjie  V amitié  du 
monde  efi  inimuii*  contre  Dieu  ?  Qui  voudra 
donc  eftr^  ami  du  monde  ^  il  fe  rend  ennemi 
de  Dieu»     Mais,   hélas!    combien  paroift 
hautement  cet  amour  du  monde  corrom- 
pu parmi  noilS?  &  combien  peu  l'amour 
de  Dieu?  Vous  qui  par  vos  ulures,  ôcpar 
voftre  avarice  raviflèz  la  fubftance  de  vos 
prochains:    vous  que  les  fbuilleures&  les 
paiUardiles ,  rendent  efclaves  des  délices 
du  péché  ;  yous  qui  eftes  fans  x:harité  en- 
vers les  pauvres:  vous  qui  par  vos  haines 
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&  vos  querelles  vous  encredéchirez  :  vous 
qui  témoignez  ccxitre  vos  propres  Pafteurs 
vos  mauvail'es  volontcz,  parce  que  vous  ne. 
pouvez  (buftrir leurs  reprebenOons  Scieurs 
cenfurcs  ^  qu*ils  (ont  contraints  de  vous 
feirc  pour  la  décharge  de  leur  confciencc^ 
&  pour  le  iàlut  de  vos  araes,  combien 
eftes-vous  éloignez  d'aimer  Dieu,  &  d'at- 
tirer ta  grâce,  qui  vous  tourne  les  maux 
en  bien  ?  Mais  pleins  de  Tamour  vicieux 
de  vous  &  du  monde  corrompu,  vous  at- 
tirez fur  vous  rire  &  la  vangeancc  de 
Dieu,  qui  vous  tournera  les  biens mefmcs 
en  maux ,  fi  vous  ne  vous  convertiflez  & 
amendez.    • 

Prions  le  Seigneur  qu'il  mette  fon  Ef- 
prit  en  nous ,  qui  nous  régénérant ,  élevé 
nos  efprits  aux  chofes  ceieftes;  Et  parce 
qu'après  la  régénération ,  nous  avons  en- 
"  core  la  chair  en  nos  membres,  qui  nous 
courbe  vers  la  terre,  &  qui,  quand  nous 
élevons  nos  cœurs  au  Ciel ,  les  tait  retom- 
ber en  terre  comme  des  maffes  de  plomb, 
prions  le  qu'il  mortifie  de  plus  en  plus  en 
nous  cette  chair  avec  (es  convoitifes,  afin 
que  nous  donnions  nos  cœurs  auSeigneur, 
comme  il  s'eft  donné  à  nous  j  &  le  Seigneur 
que  nous  aimerons  ,  après  avoir  changé 
nos  maux  en  biens  en  la  vie  preiente ,  en- 
fin nous  introduira  en  une  ^licite,  oii  il 
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rfy  aura  plus  de  maux;  le  cri,  le  dueilJ 
&  le  mvajl  n»y  feront  plus,  toutes  ces  cho! 
les  feront  paflees.  Mais  Dieu  fera  tout  ea 
tous,  &  nous  jouirons  à  pur  &  à  plein 
d'un  ardent  amour  envers  luy,  &  d^unc 
parfaite  fainteté.    Aiaû.  foit-ii 
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'   VlNGT-tRCriSIEME. 

I.  De  noftre  vocation  à  falut. 

IL  Du  propos  arrefté  de  Dieu  ,  fé- 
lon lequel  nous  fommes  appel- 
iez. 

Rom.  8.  V.  27-  Or  nous  fçavons  au0 
Me  toutes  chofes  aident  enfembk  en 
bien  à  ceux  qui  aiment  Vieu^  ifça- 
voir  a  ceux  qui  font  appeliez  félon 
fon  propos  arreflc. 

Ous  lifonsau  14.  des  Juges  que 
Satnfon  propofa  aux  Philiffins 


cette  énigme ,  De  çeluy  qui  de. 
^_^  ,  „  ^  voroit  eft  frocedce  la  viande^ 
O*  du  fort  efi  f  recédée  la  douceur.  Son  jios 
étoit,  que  d'un  lion  lequel  s'étoit  jctteîur 
luy ,  pour  le  dévorer ,  luy  étoit  foiti  du  nùel 
très-doux  &  très-excellent.  Nous  pouvons 
rapporter  cette  énigme  aux  aflauts  de  Satan, 
•di  tournoie  autôunUe  nous,  comme  nn 
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lion  rugiflant^  qui  cherche  à  nous  deyo« 
rer^  &  en  gênerai  à  toutes  Içsaffiâions  du 
fidèle  en  cette  vie.  Car  qu!y  a.t-il  de  plus 
fort  que  .le^  dards  cpSzmm^z  du  malin ,  éç  ' 
de  plus  amer ^que  lés  affliétions?  Maisqu'y 
a-t-il  auflï  de  plus  doclk*que  le  finit  ex- 
cellent que  Dieu  tire  des  plus  amcrcs  ad- 
verfitez  du  fidèle?  C'efl  cette  douceur  ti- 
rée de  cette  amertume,'  que'  nous  montijc 
rApoftre HeBr.  li,  ii.  quand  il  dit,  To$^ 
chaftimem  fnr  l^heiire  ne  fembU  poim  eïhedê 
joie  ,   mais  de  trijfeffe^:    mais  fuis  afnrès  il 
rend  m  fruit  fai^hlede  ju/tsce  à  ceux  quifint 
,  exercez,  far  lujf.     Et  St.  Pierre  dans  (a  u 
JEpit,  chap,  r.  Ï^phs  efies  maintenant  m  *pe9k 
de  temps\cà^trifle£par  diverks  tréuUtionsj 
s'il  e/l  convenable  j  afin  ^ue  lUpreuve  de  v^ 
firefojybeaucot^  plm  frecieufeque  Vorquip^ 
rit ,  Cr  toutes  fois  efi  eprouw  par  le  ftUj  votu 
tour  fie  a  ïoiian^e  .^  €r^  honneur  ,  &  i/^^^3 
qumd  fefus^Chrifi  fera  révèle.     Cette  ifliic 
&c  cet  uiàge  des  affliâio9is»eâ;  de  telle  im* 
portahce  au  fidèle  clans  Ton  état  d'étran- 
ger &  de  voyageur  en  la  terre,  que  s'il 
n^en  efi;  entièrement  perfuadé^  il  ne  peut 
au^efi:re  en  angoifie  continuelle.    Cgrno- 
fire,  condition  en  ce  %cle,  eijb  telle  que 
nous  {omîmes  livret  à  |a  imort,  pour  l'a- 
mçiir  du  Sfeignew^  t^ùs  les  joursL^&  fom- 
x^ià  eHjinez  comm^  brebis  de  ta  bouche;- 
h  z  ne. 
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rie,  &  que  nous  avons  la  lutte, -non  ièu- 
lement  contre  la  chair  &  le  fâng,  mais 
rontre  les  prindpautez^  &  les  puiilànces^ 
&  les  malices  (jpirituelles  gui  (bac  es  lieux 
ccleâes.  Que  fçrçit-ce  de  nous,  û  celujr 
cjqjl  tire  la  lumière  des  ténèbres,  ne  chan- 

rx>it  nos  maux  en  biens,  &  en  âcs  aides 
noftre  fàilut  étemel,  comme  expert  Mé- 
decin denosames,  convertifTantlespoilons 
en  remèdes.  Il  nous  eft  abibjument  ne- 
treflâire  de  connoiflre  cette  confolation  dès 
les  fbndemens.  Or  fi  nous  regardons  en 
nous^  nous  n'y  trouverons  jamais  le  fbn- 
dgnent  de  cette  confolation .'  Car  il  rfy 
a  rien  en  nous  qui  oblige  TEtànel  à  con- 
•vertir  en  bien  les  afflictions  que  nos  pé- 
chez nous  ont  attirées  5  mais  qui  ne  roblî- 
ge  à  verfer  fur  nous  les  torrens  de  fonire» 
&  à  rendre  toutes  nos  adverfîtez  des  pei- 
nes avantcourieres  de  fa  malédii9:ion  éter- 
nelle. Il  faut  donc  que  le  fidèle  lorte  hors 
de  foy-mcfmc;  &  qu'il  cherclie  îa  caufe 
&  le  fondement  de  la  faveur  de  fon  Dieu 
envers  foy,  en  Dieu  mefme,  à  fçavoir, 
au  bon  piaifir  de  (a  volonté,  par  lequel 
feion  fon  décret  éternel,^  fon  propois 
arrefté,  il  nous  a  appeliez  à  la  commu- 
nion de  fon  Fil$  bien-^aimé.  ^.  Et  ç^ét  ce 
fondenjent  lequej  rA]K>ftre  nouspropofel 
maintenant,  pimahclie  dernier  nous  Vous 
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expofàrnes,  que  touits  cbêfes  Mdcnt  enfem^ 
tu  en  bien  k  ceux  qni  aiment  Dieu»     MaÛP 
parce  que  par  Icst.  reliques^  de  la  chair  et^ 
nos  membres,  cçt  amour  a  beaucoup  de* 
défauts  8c  d^imppr^eâions:  car  nous  par«- 
tageon5  etxrore-nos  afièâicKis  entre  Ôieu* 
&  le  mondes  &  nos  cœurs,  conimeappç- 
fantis  par  les  reftcs  du  f>eché ,  au  lieu  d'e- 
ftre  élevez  m  Giel ,  font  encore  engagez^ 
en  la  terre  :  fi  pous^  prenons  pour  fonde-  , 
ment  de  noftre  confolatîon,  Ôcde  l*a0èu- 
rance' de  TiiTuë  iàlutaire  de  nos  maux  y 
noflre  amour  envers  Dieu ,  n'aurons^nous 
pas  fujet  de  doute  6c  de  défiance  ?   UA^ 
poftre  donc  nous  propofe  pour  fondement, 
le  propos  arreilé  de  nçftrc  Dieu,  fèlen 
lequel  il  npus  a  appeltezii^   Toutes  chofisj 
dk-il ,  aident  enÇenibU  en  bien  4  ceux  qui 
aiment  pieu^  à  Jçavoir  à  ceux  qu^il  a  ap^ 
peliez,  filon  f>n  propos  arrefte.     Et  voici  la- 
neceflîté  de  fa  conféquence ,  &  la  force 
de  fon  argument.     C'eft  q^ie  Dieu  qui  cfk 
la  fapience  étemelle  ayant  déterminé  Sc 
ordonné  de  toute  éternité  le  ialut-  de  fès' 
enfans,  puis  que  toutes  choies  font  con- 
duites par  ià  providence,  elle  rsKldreflëra- 
àracquifîtion  de  ce  qu'elle  a  ordonné.  Un< 
homme  prudent  ayant  un  but  &unc  refo* 
Ihtion  y  rapporte  toutes  chofes:;  or  c'eft 
lè  but  &  le  decfet^du  Seigneur,-,  que  le 
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£dut  de  (es  enfàns,  dcmc  il  adreflèra  tou- 
tes choies  à  Pcxcctttion  <le  ce  qu'il  s*elt 
propofé  &i  de  ce  qu'il  a  arrefté.    D'où 
nous  apprenons  combien  fermes  &  (blides 
^QC  les  fondemens  de  ûôflu^e  confolation. 
Les  cieux  &  la  terre  peuvent  eftre  ébran- 
lez^ mais  ce$  fondemens  en  leur  fermeté, 
lurpaflent  les  cieux  &  la  terre:  car  Téle- 
fôon  éternelle  de  noftre  Dîeû*j  qUî  eft  le 
propos  arrefté  de  celuy  pat  devers  lequel 
*/  n'y  et  pùim  de  variatim^  dit  S.  Jacques  i. 
ni  de  changement ,  comment  j^êkrroit^Û  efire 
éhranlé^.hAiit  46.  Mon  confeil  tiendra^  dit 
l'Eternel ,   cr  je  mettrai  en  effet  tont  mon 
bon  plaifir.  Et  pourtant  l'Apoftre  appelle 
l'éleââon  éternelle  de  Dieu,  un  fondement 
qui  demeure  foime^  «.Tim.x.  Le  fonde* 
ment  de  Dieu ,  dit-il  y  demeure  ferme ,  ayant 
ce  feau^  le  Seigneur  cohnoift  teUx  qui  font 
fiens  :    là   il   parle  des   révoltes  ,    pour 
monçer  que  les  éleus  de  Dieu  perfé ve- 
xent en  fon  amour.    Et  Jelus-Chrifl:  no- 
Ifare  Seigneur  Matth.  24.  prédifant  TcflS- 
cace  des  iignes*,  &  des  miracles  des  faux 
Prophètes  es  derniers  temps,  &  la  fcdu- 
âion  de  plufieurs,  montre  qu'il  eft  impôt- 
fible  que  les  éleus  foient  léduits.  A  boù  droit 
dope  TApoftre  fonde  fur  cette  éleftion, 
là  cràfblacion  des  fidèles.     Et  voici  quel 
eft  fon  argument:  ceux  qui  font  appeliez 
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felon  le  propos  arrefté  de  Dieu,  toutes* 
chofes  leur  aident  en  bien.  Or  ceux  qui 
aiment  Dieu ,  font  appeliez  felc»  le  pi^ 
pos  arrefté  de  Dieu.    Donc  t0ut4s  vb9f$f 
aidinr  <nfemble  en  bien  4  ceux  qui  aiment 
pieu.  La  force  de  la  première  propàfition 
eft  en  ce  que,  comme  nous  avons  dit,  il 
faut  que  toutes  choies  fervent  à  l'exécu^ 
tion  du  confeil  de  Dieu.  Autrement  Dieu 
par  la  pmvidencc  ,  &  conduite  prdinaire 
du  monde,  repbgneroit  à  ion  ordonoanoe 
éternelle,  &  à  la  vocation  dont  il  les  ap- 
pelle.   Car  il  appellerpit  fes  enfans  a  falut , 
&  d^autre  part  cette  vocation  leroitanéan<* 
tie  par  leurs  affiiârions,  &  par  les  eôbrts 
4e  Satan.    La  force  de  la  féconde  propo* 
£tipn,  que  ceux  qui  éeimeïH  Dieu  fpm  appeU 
fez,  filon  le  propos  arrefté  du  Seigneur^  cft 
auffi  toute  évidente  j  car  Pamourdc  Dieu 
n'eft  point  une  plante  crue  d'dHc'mefine, 
pu  de  noftre  nature  en  nos  cœurs  :   car 
que  fommes*nous  de  nature  qu'ennemie  dt 
Dieu}  Rom.^.  Enfans  d'ire}  Eph.  x.     Et 
toute'  C imagination  des  penfees  de  nofhre^œuTy 
li'eft-elle  pas  naturellement  mal  en  tom 
'  temps ,  félon  que  Dieu  mcfme  le  prononcé 
Gcn.  6  ?  De  noftre  naturçque  fommes-nous 
que  chair?    Or  dit  TApoftre  l'affeBion  de 
la  chair  eïî  inimitié  contre  Dieu.     IL  faut 
donc  par  neceflité,  que  l'amour  que  nous  • 
L  4  avons 
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avons  pour  Dieu  ,  foit  un  effet  de  la  vo- 
cation, par  laquelle  Dieu  met  (on  St.  E(^ 
prit  en  nous  9  qui  enflamme  &  échaufFe  nos 
coeurs  de  fon amour,  &  que  tous  ceux  qui 
aimem^  Dieu  y  font  appeliez,  félon  fin  propos 
étrreflé.     Et  voilà  queh  eft  l'argument  dcT 
r Apofbre ,  auquel  nous  avons  à  vous  pro- 
poler  ces  deux  chofcs  :    I.  quelle  eft  cet- 
te vocation  de  Dieu  :     IL  quel  eft  ce  pro- 
pos ari^eftéf  félon  lequel  nous  fommes  ap« 
pellesk   ^ 
1;         Le  mot  Sappeller  en  l'Ecriture  cftant 
*^*"^*  attribué  à  Dieu  a  diverfes  fignifîcations, 
d'oii  naiflènt  diverfes  fortes  de  vocations. 
I.  -rf*^r//^r  le  prend  pour  faire  venir  qucl- 
cun  à  foy ,  en  criant  à  luy  ,ou  luy  addreflanc 
iàvoix.  t.  Sam.;.  Dieu  appella  Samuel  par 
trois  fois.    Aux  deux  premières  fois,  Sa^ 
muel  ne  connoiflànt  point  la  voix  de  Dieu, 
accdùrut  ^Héli,&:  à  la  troifiéme  il  répon- 
dit à  Dieu,  Varie  y  Seigneur  ^  ton  ferviteur 
êCoute. 

IL  Apfeller  (îgnific  produire.  Rom.  4. 
TApoftre  dit ,  que  Dieu  fait  vivre  les 
morts ,  &  ç^il  appelle  les  chofes  qui  ne  font 
f  oint  y  comme  fi  elles  efioient^  c*eft  à  dire, 
qu^àTa  foule  parole  il  peut  produire,  Se 
créer  toutes  chofes  par  allufion  à  la  création, 
où  Dieu  à  fa  parole  faifoit  comparoiftro 
toutes  choies.  Èzçzh.^6.i9.yuppelJeraile 
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fur  le  chap.  VtIL  des  Rom,  v:  zj.  249 
fromtnt^  C^  le  mnltipUeraty  ^  ne  vous  en^ 
v&jferat  plur  U  fétmine  j  c'eltàdirc,  je  pro- 
duirai le  froment.  Cette  lignification  eft 
remarquable,  afin  que ,  comme  nous  ver- 
rons ci-après,  nous  ne  nous  imaginions 
pas  que  la  vocatioR  de  Dieu  prélhppofii 
en  l'homme  des  forces  naturelle^,  pour 
luy  répondre  &  aller  à  luyj  niais  pluftoft 
que  nous  Içachions  qu'il  nous  appelle , 
quand  il  nous  vivifie,  &  qu'il  produit  en 
nous  les  fcgccs  que  nou«.  n'avons  point. 

III.  Jfpeller  fignifie  défigner  &  or* 
donner  à  quelque  charge  ou  oeuvre,  fbit' 
Ecçlefiaftique,  foit  politique  :  Rom.  i» 
PauU  appelle  d-  eîire  ApoSire  ,  ce  qu'il  cx- 
pofè  après  difànt^  mk  4  part  pour  annoncer 
V Evangile  de  Dieu.  Et  Efaïe  iZé  zo.  Dieu 
dit ,  jf' appellerai^  Elhkf^  ,  c'^ft  à  dire^ 
qu'il  rétablira  fur  la  maifon  de  David,  à 
la  place  deS^^bna.  v.  if. 

IV.  La  principale  fignification  èSappeh 
Itr  9  cft  que  ce  n^ot  fc  prend  pour  appel- 
1er  à  la  <:ommunion  de  JeTus^Ghrift,  à  là 
vie  éternelle,  &  aux  moyens  d'y  parveoir* 
ti  S.  Pier.  f .  JO.  Le  Dieu  de  tomegtacenoma 
offellez^d  la  gloire  e'terneile  en  Jefits^Chrifi. 
l^Theflàl.  z»  iz.  Dieu  vous-  appelle  f  fan- 
Royaume  cr  a- fa  gloire,  z.  Tiieflàl.  2.  1  j* 
HieH  vous  a  éleus  dès  le  <ommincement  i/^» 
lut  y,  en  J^nBijtcmon  d'Ecrit  y.<r  pm  U  f^i 
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dt  vérité^  s  qmj  U  vous  a  appetUa  par  mon 
Evangile^  en  l'^acquifitian  de  la  gloire  de 
voihre  Seignewr  Jefus^Chriit.  i.  Cor.  i.  9. 
^ieu  efi  fidèle^  far  lequel  vem  avez,  hèap^ 
fêliez,  a  la  eemmtmien  de  (on  Fils  Jefm^ 
Cbrifi  mfire  Seigneur.  l.  Picr.  z.  p.  Noue 
devens  annoncer  les  vertus  de  celùj  qui  nous 
a  appeliez,  des  téneh'es  À  fa  merveilleufe  Iw  . 
fniere^  C'cft  en  ce  feus  que  TApoûre  par- 
le (ïefire  appeliez,  en  noftfe  texte. 

Or  cette  rocati^n  à  falut  a  p||2fîeurs  de- 
grés :  les  uns  généraux  &  communs  sux 
reprouvez  :  les  autres  particuliers  aux  feuls 
éleus  &  fidèles,  qui  font  comme  diverfes 
clpeces  de  vocations.  II  7  a  une  vocation 
générale  à  la  connoiflance  de  Dieu,  com- 
mune à  tous  les  hommes  ^  que  nous  pouvons 
appeller  naturelle,  qui  eft  celle  dont  par- 
le rApoftre  Rom.  i.  ip.  quand  il  dit  que 
€0  qui  fi  peut  connéifire  de  Dieu  eft  manif  éd- 
itez car  Us  chofij^  invifil^les  de  Dieu  y  fa 
pui^ance  y  (S  fa  divinité  fi  vohn$  comme 
4  Vjeil  depuis  la  création  ^  eSans  confide- 
r/cr  en  (es  ouvrages:  &  David  au  PC  ip/ 
Les  cieux  racontent  la  gloire  du  Dietefirty 
€r  Pétendué  donne  k  connoifhre  Couvrage  de 
fij  mains  :  car.  tous  les  hommes^fônt  créé$ 
à  l'image  de  Dieu ,  &  ont  de  certaines 
notions  communes  pour  la  diftinâion  du 
bieaSc  damai,  Se  leur  coqlcience  qui  les 
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fur  le  ehapn  VW\ àe^Romi'O: l'j.  25 1^ 
accufc  ou  excufe;  &  au  dehors  les  œuvre^ 
de  la  création ,  où  le  plus  Idiot  peut  lire 
en  groflès  lettres  la  nature  de  Dieu.  Mais 
cette  vocation  n'eft  pas  fuffiiànte ,  pour 
amener  l'homme  à  la  connoiflànce  falutai» 
re  de  Dieu,  mais  bien  eft-elle  fliffifànte 
pour  le  rendre  inexcu&McQue  fi  vous  dites, 
comment  peut-elle  rendre  l'homme  inçxcu- 
iâble,  fi  elle  n'efUufEfante  de  l'amener  à  la 
connoiflânce  falutaire?  La  réponfe  eft, 
parce  que  ion  infufEfance  provient  non 
d'elle,  mais  de  lafaute  volontaire  de  Phom* 
me  ,  qui  par  ià  desobéïflànce  volontaire 
s'eft  privé  de  l'image  de  Dieu^  par  le 
moyen  de  laquelle  il  pouvoir  des  créatu-' 
res  monter  au  Créaneur ,  &cn  obtenir  une 
connoiflânce  (àlutaire  •  tellement  que  Thom- 
me  fb  plaignant  de  riniuffiiance  de  cette 
vocation ,  feroit  comme  celuy  qui  s'eÛant 
volontairement  g^ftéWes  yeux  ,  accuferoit 
d'imperfeâion  la  lumière  du  foleil,  &  fà' 
clarté  d'infuffifancc. 

Il  y  a  une  autre  vocation  moins  gêné* 
raie,  mais  générale  pourtant  &  commu- 
ne, qui  eft  celle  que  vous  voyez  en  St. 
Matth*  18.  quand  Jefiis-Chrift  envoyé  les- 
Apoftres,  leur  difant,  Allez.  O  endoâri^ 
nez.  tontes  nations  i  par  cette  vocation  il  ap-- 
pelle  indifieremment  toutes^  fortes  depeu-^ 
pies  Dar  rEvangile.'^^  .       »      ^ 

.    t.5>  Eti 


,y  Google 


Zf  i  Sermon  vingt-troifictne 

Et  encore  en  cette  vocation  il  y  a  dî* 
vers  dcgrez  :  car  I.  les  uns.  (ont  appeliez 
d'une  vocation  purement  extérieure ,  tel- 
lement que  la  prédication  n'eft  qu'un  fon 
à  leurs  oreilles  :  Enoiam  ils  ùkm^  &  nUn^ 
tendent  point  ^  comme  étoient  ceux  dont 
parloit  Jefus-^Cbrift  Matth.  1 3-  H  - 

IL  D'autres  ont  un  degré  plus  grand 
de  vocation,  c'eft  que  la  parole  pafie  des 
oreilles  du  corps  à  rintelkgence^  a  Tentent 
dément,  mais  elle  is'arrefte  là,  leur  vo- 
lonté &  leurs  afFeâions  demeurent  en  leur 
corruption  naturelle,  &  ceux-ci  ont  quel* 
que  fcience ,  mais  leur  conCcience  n'eft  point 

Birifiée  des  œuvres  mortes  pour  fervir  au 
ieu  vivant:  ceux-ci  font  ceux  qui  reçoi- 
vent Itlcmence  entre  les  épines,  qui  avans 
ouï  la  parole  de  Dieu,  le  fouci  de  ce  mohdc 
&  la  fàllace  des  richefles  étoufent  la  parole  y 
&  elle  devient infruâaeula  Matth.  1 3.  zx. 
III.  En  d'autres  la  parole  va  encore  plus 
avant ,  elle  vient  jufques  à  la  volonté  ^ 
mais  légèrement  &  (èulement  comme  en 
la  fuperfîcié.  Auffi  elle  eft  de  peu  de  du- 
rée,  &  ce  font  ceux  qui  reçoivent  la  (c- 
Bience  en  des  lieux  pierreux ,  lesquels  ^ 
après  avoir  ouï  la  parole  ^  la  reçoivent  avec 
joie,  mais  ils  n'ont  point  de  racine:  ils> 
croient  pour  un  temps,  &  au  temps  de- 
wmaîioa.ils  fe  rcijurq«^.&  ceux-ci  n'ont. 
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fur  U  chap.  VIIL  des  Rom.  v.  %j.  ly  3 
que  la  foy  tem|>orelle,  qui  eft  le  plus  haut 
degré  de  vocation  que  puiflent  avoir  les 
réprouvez. 

Tous  ces  degrez  de  vocation  ne  iuffir 
fent  point  encore  pour  cette  vocation  des 
éieus,  qui  ell  félon  le  propos  arrefié  de 
Dieu  ,  oC  de  laquelle  ceux  oui  font  appel* 
leZ),  font  in&illibletnent  jufriiîez  &  glori- 
fiez ^  comjlte  TApoflre  le  montrera  ci- 
après  .\  &  pourtant  /efus-Chrifl  noflre  Sei- 
gneur difoit ,  qut  ptHficurjfom  ofpelU^ ,  mak 
ptufont  éleus  :  Matth.  2JL..14.  car  iLparle  des 
degrez  fu^-alléguez  de  voauion,&non  de 
la  vocation  cjue  nous  appelions  feule  effica- 
ce. Car  es  degrez  ius-alléguez,  la  paro- 
le efl  bien  accompagnée  de  quelque  vertu 
de  Dieu,  pour  éclairer  l*entendementj& 
toucher  un  peu  la  yobnté,  mais  non  de 
L'Efprit  de  régénération ,  pour  outre  la 
lumière  de  l'entendement  ).  mnâifierlavo* 
lonté  &  les  afieâions»  &  former  Jelus* 
Chrifl  dedans  nous ,.  le  nouvel  homme  qui 
efl:  créé  félon  Dieu,,  en  juflice  &  vraie  lain* 
teté.  Cette  vocation,  efl  aufli  appellée  inr 
térieure  par  excellence ,  parce  qu'elle  dott» 
oe,  jufques  au  fond  du  cœur  oc  des  afFe- 
£lions,  &  aufS  vocation  fpeciale,  parce 
qu'elle  ne  paflè  point  le  noml^re  des  éleus  9 
comme  noftre  Apoflre  la.&it  ici  d'égale 
L  7  éten:? 
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étendue  a  Péleétion,  difant  qu'elle  fe  feit 

f€lon  le  propos  arrefté.  ^ 

Cette  vocation  eft  celle  en  laquelle  Dieu 
accompagr^e  la  prédication  extérieure,  de 
l'opération  intérieure  de  TElprit  d*adop- 
tioni  Tellement  que  quant  à  Tentcndc- 
ment ,  parce  que  l'homme  animal  ne  corn* 
prend  pom  les  chofes  de  T  Ef^it  dg  Dieu  Cr  >re 
les  peut  entendre^  diamant  qu^elmje  difcernent 
j^irituellemtnty  i .  Cor.  2.  j  4*^  par  cette  voca* 
tion  Dieu  qui  a  commandé  ^ue  la  lumière  res^^ 
plendifl  des  ténèbres^  a  relui  au  cœur  de  fis  elettSy 
pour  donner  illumination  de  la  connoijfance  de 
la  gloire  de  Dieu  en  la  face  de  Jefus^Chrift: 
2.  Cor.  4.  é.  Quant  à  la  volonté  ,  parce 
qu'elle  cft  endurcie  au  péché,  nos  cœurs 
cflans  appelez  cœurs  de  pierre  ,  Dieu  en 
cette  vocation  met  fon  Efprit  en  nous ,  ofte 
nos  cœurs  de  pierre  hors  de  noflxe  chair,  en* 
ftit  des  cœurs  de  chair,  afin  que  nous  che- 
minions en  fcs,  commandcmens ,  Ezech. 
j6.  Vous  avez  des  exemples  de  cette  vo- 
cation en  Lydie  cette  Marchande  de  pour- 
pre, dontileftparlé  Aâ.  i6,  de  laquelle 
-  il  eft  dit  que  Dieu  luy  ouvrit  le*cœur  pour 
entendre  aux  chofcs  que  Paul  difoit  ,  & 
^  Theffaloniciens  desquels  rApoftfc  dit 
!•  Ep/  I.  j-.  Nofire  Prédication  de  PEr 
vangile  tfa  point  eftl  en  vofire-  endroH  ^fitt* 
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lemém  en  forole^  maisaujfi  en  vertus^  &  en 
St.  Ej^rit. 

Or  en  cette  vocatioa  intérieure  remar- 
quons deux  parties , 

I.  l-'operation  de   Dieu  nous  appcl- 
lant , 

I I.  La  réponce  du  fidèle  à  la  vocation 
de  Dieu.  ,   ' 

Pour  voir  quelle  eft  la  vocatTon  donc 
Dieu  nous  appelle ,  il  faut  que  nous  pofîons 
auparavant  quçl  eft  Tobjeâ:  de  la  vocation. 
Ceft  rhomœe  Daort  ep  &s  fautes  &  péchez^ 
£ph.  z.  &:  par  confequcnt  n'ayant  aucune 
vigueur,  aucun  fDouyemeat,  aucune  force 
aux  cbc^  fpirituelles  &  celeites,  d'où  il 
^'enfuit  que  nofbe  vocation  eft  cçtic  ope* 
ration  du  S.  Efprit ,  par  laquelle  nous 
iommcs  vivifiez.^  r^enerez  y  refliifcitez^ 
Car  c'e^  de  c^  termes  dont  ulè  TEçriture  » 
pour  nous  foire  entendre  quelle  eft  noftro 
condition  naturelle^  &  quelle  eft  Toperatioa 
de  Dieu  en  nous.  Et  la  vie  que  nous  re- 
cevons de  Dieu  en  cette  vocation  ,  font 
des  qualité!  que  Dieu  verfe  dedans  nous>. 
à  fçavoir  une  lumière  cclefle  en  rentcnde* 
ment  obicurci,  une  nouvelle  fàiaâreté  en 
nos  volontés  perverties ,  la  pureté  en  nos^ 
afifeâions  daeglées^  d*où  naift  1^  nouvel» 
le  créature  ,  le  nouvel  homme  qui  (b  re- 
çiouveUe  ea  coanoifikncç  3^  félon  l'image  de 
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celuy  qui  la  créé.  Donc  nous  ne  conGde> 
rerons  l'homme  en  cette  première  aétion  de. 
Dieu ,  que  paffivcment,  c'cft-à-dire  non  pas 
agiflant,  mais  recevant  feulement.  Celuy 
qu'on  engendre  ,  qu'on  réflulcite  ,  qu'on 
vivifie,  n'agit  pas,  mais  il  reçoit  k  vie  qui 
eflr  mife  en  luy,  Ici  l'homme  eft  comme 
le  vaiileau  dans  lequel  'Dieu  verfè  k$  gra-^ 
ecs,  comme  le  (ujet  dans  kquel  il  opè- 
re ,  &  comme  la  matière  dans  la(^lle  il 
introduit  une  forme  nouvelle-  Nous  av^ns 
un  portrait  de  cette  vocation  en  la  refur- 
reéfcion  de  Lazare,  veu  au'auffi  nous  fom* 
mes  morts  ^  &  Jefus-Chiiu  parlant  de  noftrc 
vocation,dit  Jcan,f  .2  j*  que  Us  morts  orront  U 
voixdufilsdeDieHi]eSaS'^Chr\^n^ti\cï^\i^ 
fes  forces  cachées,  pais  il  en  produifoitde 
nouvelles,  i^  ne  le  reveilloitpas,  mais  il  le 
vivifioit  &  le  reflu/ciroit.  Op comme  Lazare 
cftanc  vivifié ,  agit  auffi-  toft  ^  (ê  meut  &  fe 
levé  pour  obeïr  à  Jefus-Chrift  qui  luy  crioit  c 
haz^aro  j[ors  dehors ,  Jean.  1 1 .  4^.  Ainfi  de 
cette  opération  de  D^u  naiit  la  répon- 
se du  fidèle.  Réponfe  ^i  n'tft  autre  cho^ 
fè  que  la  foy  &  Tobeiflànce  àlaXainte  y olon- 
té  de  Dieu,  nous  appliquant  fes  prome{Iès,fiC 
cheminant  en  (es  coramandemens.  Auffi->  ' 
"  toft  que  l'homme  eft  vivifié  fpirituellô- 
ment  nous  le  confîderons  comme  opérant  & 
agiiTant }  car  a^*toft  que  Jefus-Cbnft  cOl 
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fur  lech4p.VIILdaRom.v.%7*  4J7 
fom^édedamsnoas,  aufS-toftilopeje.  Et 
Gl  coÀ  que  là  aouvelle  créature  eft  produi- 
te, elle  a  fes  fbnâions  &  fesmouvetnens. 
£t  voici  quelle  eft  (on  aâion,  c'eft  que  (on 
entendement  éclairé  connoift  Dieu  en 
Jefus-Chrift ,  fon  cœur  purifié  reçoit  Jefus- 
Chrift  avec  toutes  fes  graces  Et  ç'eft  la 
Tépon(ê  à  la  vocation  de  Dieu.  En  cette 
réponfe.  Dieu  agit  à  la  vérité,  (car  Dieu 
cft  tomours  en  toutes  nos  bonnes  aétions, 
la  cau(e  principale,  &  le  St.  Efprit  nous 
ayant  vivifiez  &  régénérez  demeure  en 
nous,  &  y  demeurant  y  agit)  mais  il  agit 
par  rentremi(è  de  Tentendement  &  de  la 
volonté ,  tellement  qu'en  cette  (èconde 
partie  nous  ne  confîderons  pas  l'homme 
pafîîvement,  comtne  enlapremiese.  Car 
il  agit  avec  le  S.  Efprit,  &  ayant  eflé  meu 
(e  meut  avec  luy .  Et  c'eft  ce  que  dit  l' A- 
poftre  Phil.  2.  que  Diéunons donne  le  vou^ 
loir  ^:le  parfaire  félon  fon  bon  plaifir.  Car 
iî  montre  que  noftre  volonté  &  nos  af- 
fections agilTent  e(kns  fanélifiées  par  le 
Seigneur.Et  ces  deux  parties  de  la  vocation, 
à  fçàvoir  Puna  en  laquelle  nous  recevons , 
l'autre  en  laquelle  nous  agifîons ,  paioiflènt 
au  pa(fiigc  du  }6  d'E2cch.,,vcrs.  27.  Là 
Dieu  dit,  y^  métrai  mon  Efprit  au  dedans  de 
wus.  En  ceci  certes  l'homme  ne  peut  eftre 
confideré  que  paffivement ,  mais  après  il 
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SijoiJCC  ,^  Es  je  fenù  efue  vous  cheminerez,  en 
mes  commandemens.    C'eft  la  p^tk  en  la 
quelle  nous  agifibns  ,   &  coopérons  avec 
Dieu.    Le  fidèle  reçoit  TËvangile  &  la 
grâce  qui  luy  eft  preiencée  en  la  vocation. 
£t  ici  il  nous  faut  reffixivenir  de  ce  qui  a 
été  dit  ci-deflîjs ,  à  fçavoir  qu -en  TEcriture 
Ste.4^/?r/^  en  Dieu  c'eft  produire,  &que 
Rom.  4.     Dieu    appelle  les  chofes  qui  ne 
p>nt  point   comme  fi  elles   efioiem.      Car 
xx>s  Adverfàires  de  l'Ëglife  Romaine,  au  liea 
de  reconnoiftre  cette  vocation  de  Dieu 
eftre  une  création  de  nouvelles  qualitezen 
nos  âmes  ,  ne  la  reconnoiflcnt  que  com-^ 
me  une  aâion  qui  excite  les  forces  cachées 
en  Thoinme ,  &  qui  réveille  quelque  fâinte^ 
té  qu'il  a,  &  quelque  vertu  pour  recevoir 
la  grâce  qui  luy  eft  préfentée.     AinG  iF 
ne  faudra  plus  dire  avec  l'Ecriture  que. 
Dieu  vivifie  l'homme ,  mais  feulement  qu'il 
le  reveille  :   il  ne  faudra  pas  dire  avec  la 
Parole  de  Dieu,  que  Dieu  nous  reflufcite, 
mais  feulement  qu'il  aide  nollre  débilité  j 
niauflîqueDieu  régénère  l'homme,  mais 
feulement  qu'il  excite  la  liberté  de  fon 
arbitre. 

En  cette  vocation  remarquez  4.  chofes, 
I.  Quelle  eft  la  pcrfonne  appelante, 
z.  La  perfonne  appelée, 
3.  D'où  nous  fommes  appelez, 

4.  Où 
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fur  le  chapn  FI  IL  dts  Rêm,  %  27.  »f  9 
4.  Où  nous  femmes  appelez.  ,. 
1.  La  perfinm  ^p^l^u  eft  ou  prioci* 
j)âle  ou  moins  principale,  La  principale 
ç'eft  Dieu,  dpnj  VApofuedit  i.Tbcfl:  ç. 
Celui  qm  vous  appelé  efi  fidèle  qui  votés  cùU'^ 
firvera  fans  reproche  4  la  venue  de  mfire 
Seigneur  Jefm-Chrifi.  Ce  qui  le  meut  à 
nous  appeler  eft  fa  0:ule  miréricorde^£c 
non  Qos  oeuvres  y  ou  nofUe  di(poâ^on, 
i.Tim.  ï:  9.  Dien.npHs  dfm/e:^o^  appçn 
lez,  far  une  fainte  vocation  ,  non  pas  félon 
nos  œuvres  ^  tj^* félon  fin  propos,  4r- 
reflc  ^  c^  la  grâce  laquelle  nous  a  éêe  don^ 
née  en  peJus-ChriJi  devant  les  temps  ét^* 
nels.  Tite  3.  v.  4.  Quand  la  bénignité  O* 
V amour  de  Dieu  nofire  Sauveur  envers  les  bêm* 
mes  efi  clair emem  appartte^  il  nous  4  ffufvexé% 
non  point  par  œuvres  de  jufiice  que  nous 
euffions^  faites ,  mais  félon  fa  mifericorde ,  par 
le  lavement  de  la  régénération  y  &  le  renouvela 
lewtnt  du  S.  EArit.  La  caufe  moins  princi  - 
pale  font  fcs  (ci-viteurs  &  difpenfateurs  de 
lès  fècrets  9  qu'il  employé  comme  fes  in*^ 
Arumens  en  cette  vocation  ^  où  il  nous 
fcut  toujoui^  remarquer  que  celuj  qui  pUn^ 
t€  n^ejt  rien  y  ni  celui  qui  arrofe:  mais  Dieu 
qui  donne  faccroifement  ,  !•  Cor.  3*  7. 
dont  rApoftre  dit  au  mefme  ch.  vers,  f . 
^ui  efi  Paul  (S  qui  eii  ^polios  ,  finon  Aïi". 
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nifhres  fér  Ufyuelsvofta  avez^creuf  voire  Cûnr^ 

me  le  Seigneur  à  donné  n  chacun  ? 

L'organe  de  cette  vocation  en  la  maiti^ 
àt  la  eaufe  fuprcme  &  de  fe«  ferviteurs,  c'efir 
V  rEvangiie,  Iclon  que  dit  TApoUre  x.  TheH 
2.  Dieuvousaafpelez.par  fiofire  Evangile. i^ 
faauifition  de  U  g/oirc  de  noftre  Seigneur  /V- 
Jiês'IChrifi.  Mais  c'eft  auffi  à  mefine  lemp^ 
h  parole  inteneure  du  St.  Ëfprit  qui  tou<- 
che  nos  cœurs  9  comme  l'extérieure  touche 
les  oreilles. 

II.  Ceux  efui  font  amUfûf  font  les  éleus  y 
jfelon  que  diraci-apresl'Apoftre,  Ceux  que^ 
Dieu  a  predeflinez.  il  les  a  auffi appelez^  O* 
ceux  qu^il  a  appelez,  il  Us  a  auffi  juftifiez.  O* 
giorifiesi.  C'eft'  pourqqoy  Jeliifr-Chriû^^î- 
ioit  Jean.  6.  aux  incrédules,  Jewusaidit 
que  vom  nfétvezs  veu  ,  ^  vom  ne  croyez, 
point*,  Tom  c^  que  mon  père  )  me  donne- 
viendra  k  woj  :  comme  voulant  argumen- 
ter en  cette  forte  :  tout  ce  que  mon  père 
me  donne  viendra  à  moy  :  or  vous  ne  venez 
point  à  moy,  donc  le  père  ne  vous  a  point 
donnez  à  moy  :  Seau  Çh.  10.  f^aus  ne  croyez, 
point ,  car  vous  n^efies  peint  de  mes  brebis  i 
Se  à  l'oppofite  Aét.  15.  Tous  ceux  qui 
efioient  ordonnez,  avieéterneÙe  crurent. 

III.  Letenned'oùnoug{bmmesappeleZ( 
c^eft  l'Egypte  (pirituelle  :-  la  fervitude  da 
pèche,  c'eftla  malediâ:ion&Pire  de.Dicu 
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furtethap.Vni.des  Rom.  v.tj.  i6i 
à  laquelle  nous .  eâions  aflufctis  ,  ce  font 
les  ténèbres  ^  Se  eH  fommc  ceft  la  mort 
fpiritueUe  &  éternelle,  C'eft  là  rioffarc 
€X)ndition  ,  ce  font  les  chofês  desquelles 
Dieu  nous  retire  par  (à^  vocation ,  afin 
qu'icireconnoiflans  noilre  mifêre  nous  ado- 
rions (à  mifericordey  &  contemplions  Té» 
tat  excellent  auquel  nous  (bmmes  appelez^ 
car  5  IV.  deft  à  la  félicité  &  à  la  gloire 
éternelle,  i.Thefllx.  îevcusof  adjuréjiue 
.vous  ch^mimez.  filon  Dieu  qui  vous  appel* 
le  à  fin  Royaume  £?  gloire.  C'eft  pour- 
qudy  la  vie  étemelle  eft  appelée  ,  le  but 
J^  le  prix  de  la  (upernelle  vocation 
Phil.  3.  &  PApodre  prie  pour  les 
Ephef.  au  ch*  i.  qu'ils  ayent  les  yeux  de 
leur  entendement  illuminez ,  afin  qu'ils  fça- 
chent  quelle  çSi  Pefpérance  de  la  vocation 
de  Dieu,  &  quelles^  font  les  richeflès  delà 
gloire  de  fon:heritage  es  Sainâs.  Il  appel- 
le non  feulement  à  cette  fin  ,  mais  auilt  à 
tcms  les  moyens  pour  y  parvenir.  //  nous 
a  appelez,  des  ténèbres  a  fa  merveilleufe  Iw^ 
miere.  i.Pier.i.  Et  comme  dit  TApottre 
jil  nom  a  tran^ortez.  de  la  pui^ance  des  te^ 
nébres  au  Royaume  de  Jm  fils  bien  aimé. 
ColoC  1.13.  Il  nous  appelle  à  la  paix, 
I,  Cor.  7.  Il  nous  appelle  à  la  fknékifica- 
tion^  ivCori.i.  i.Thcfl.4.  L'Apolferc 
comprend  enF  un  mot  &  la  fin  &  les 
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mc^eos  auxquels  nous  (btnmes  appelez 
qiunid  il  dit  i.  Corl  i.  s>  '  que  n^us  avons 
eflé  appelez,  k  U  commmio9  de  Jefmi^Chrifl 
fin  fils  nefhre  Seiffieur  ^  .  car  c'cftala  com* 
munionàfoncorps^  à  Ton  office,  àfesgra^ 
ces  &  à  &  gloire.    Et  c'eft  en  quoy  Je  fidèle 
afiijet  d'eftre  non  (èulementravide  joye, 
mais  auffi  defe  glorifier  iainâenient ,  defe 
voir  par  (â  vecation  cifare  meinhre  du  fils 
deDieo,  eftreiâ  chair  fie  fts  os^  Se  par  cet* 
te  communion  devenir  (x>n  épouiè,  deve* 
nir  enfant  de  Dieu.     Par  le  péché  les  élcus 
eftoient  difperfçz  &  comme  brebis  éga* 
rces  5  mais  par  cette  vocation  ils  font  aflemT 
blezen  un»  &  appelez  en  un  corps  duquel 
Jefus-Chrift  eft  le  chef,  d'où  s'enfuit,  la 
communion  à  fes  grâces  &  a  fon  Efprit ,  îèr 
Ion  qu'il  eft  dit  x.Con  6.  que  celuj  (jui  efi 
ajûinSl  au  Seigneur  e^  un  mefme  EÂrit  avec  . 
lui  :  à  fa  jufiice  pour  en  eftre  juftinez  felon 
quedit  rApoftre  i.Cor.  f.  que  nousfbm- 
mes  juftice  de  Dieu  en  luy  ;  à  fon  o§ce'y  car 
au  Pf  I  Cf.  Dieu  parlant  des  anciens  fidc^ 
les  dit»  Ne  touchez,  point  0  mesoinih^  &ne 
faites  fom  de  mal  a  mes  Prophète^  ÔC   l .  Pien^ 
t.  f .  f^ous  eftes  une  fainte facrijicature  pmr  ùf^ 
frir  des  facrifices  ^irituels  agréables  i  Dieu 
par  Jefus-Chrifi.     Enfin  comme  nous  fem- 
mes appelez  à  la  communionde  fon  corps, 
de  fon  office  &  de  ies  gr^es ,   auffi  de 
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^  ^  fiir  lecbap.  T^IIL  des  Rom.  v.  27.  25  j 
fa  gloire  &  de  fa  félicité  étéraeUe,  dontil 
«eft  dit  que  nous  fommes  appelez  au  banquet 
des  noees  de  TagneaU)  Apocaly .  i  j . 

C'eft  cette  vocation  qui  fait  TEglife,  qui 
£&  raflëmblée  des  appelez  $   car  ai^  le 
mot  d'Ëglife  vient  d'un  mot  qui  fignifîe  ap« 
peler  ,  d'où  il  s'enfuit  que  la  vraie  Eglife 
n'eft  autre  chofe  que  le  nombre  de  ceux 
me  Dieu  a  app^"^^  P^  ^  parole  &  par 
5>n  Efprit ,  -félon  fon  propos  arrefté,  de  leur 
corruption  Sc  perdition  éternelle  ,    à  la    . 
communion  de  Jefus-Chrift  par  une  vraie 
foy  &  fandification  à  la  vie  éternelle. 
C'eft*  comme  dit  rApoftrc  Hebr.  11.  zj, 
au  mefmè  fcns,  rApmbUc  o*  tEgliÇe  des 
premiers  nez.  qui  font  écrus  es  deux  ^  c'eft-à- 
dire  de  ceux  que  Dieu  a  régénérez ,  dont 
les  noms  font  écrits  au  livre  de  vie  de  l'a* 
gneaut  c'eft-à-dire  qui  font  éleus  à  la  vie 
éternelle.     Mais  il  y  a  quelques  quefiions 
touchant  lavpcation  de  Dieu  au'il  faut  que 
nous  vous  propofions  1  pour  içavoir  quelle 
eft  la  diflference  de  la  créance  de  nos  Ad- 
verfaires  d*avec  la  noftre  en  ce  poinét  qui 
eft  très-important- 

Pfemierement  on  demande  fi  Dieu  ^p-  '^^ 
pelle  tous  les  homtnes  d'une  vocation  fufti-tîStt.' 
iante  à  felut,  ç'eft-à-dire  s'il  donne  à  tous 
les  hommes  une  çrace  fuffifante  pour  les 
ûuver.    Car  (i  Dioi  ne  donne  pas  à  tous 
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l64  '  Sermon  vingt-troifiéme 
une  graoe  fuffifatttc,il  fcmblequ'ils  aient  fujet 
de  fe  plàinâre,  &  qu'il  ne  tiéftt  pas  à  eux, 
mais  à  Dieu,  qu'ils  ne  Ibyent  fauvcz.  D'au- 
tre part  fi  Dieu  donnoit  à  tous  unefgrace 
fuffifanté ,  cela  paroiftroit  par  les  effeétsj 
car  tous  (croient  fauvez.  Car  s'il  y  a  de 
la  rébellion  en  rhommc  ,  il  s'enfuit  qu'il 
n'y  a  pas  eu  des  degrez  fuffifans  pour  luy 
ofter  (à  rébellion  &  fon  endorciffe- 
ment.  , 

je  répons  que  la  vocation  à  la  grâce  peut* 
eftre  appelée  fufSlant ,  ou  infuffifànte ,  à  di- 
vers égards.  Car  la  fuffifance  de  la  graccfe 
confidere^  ou  de  la  part  de^Dieu ,  ou  de  la 
part  des  hommes.  De  la  part  de  Dieu 
nous  pouvons  dire  que  meline  la  grâce 
commune  qu'il  offre  à  tous  les  hommes  eft 
fuffifanté  à  falut  :  car  Dieu  ayant  créé 
l'homme  entier ,  &  luy  ayant  donné  en  fon 
entendement  une  lumière  excellente  ,  & 
en  fà  volonté  une  dilpôfition  parfaite  pour 
obefr  aux  commandemens  de  Dieu,  fi  nous 
confiderons  cette  vocation  générale  avec 
cette  perfeftion  originelle  ,  il  n'y  a  nul 
doute  qu'elle  ne  foitfuffi&nte  à  falut.  Car 
il  faut  confiderer  les  aides  à  falut  prcfcntez 
àl'homme^  non  à  l'égard  de  fon  état  pré- 
fent  )  qui  n'eft  que  corruption  ,  &  lequel 
Dieu  ne  luy  a  point  donné,  *mais  à  l'égard 
de  l'état  auquel  Dieu  l'a  créé  duquel  iirfa 
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pas  deu  s'éloigner;  état  lequel  6  Vlkonmf^ 
rfcufl:  perdu  volontairement  par  fonpecbé:, 
ilnereferoitpas  rendu  la  grâce  infwftiftotè. 
Donc  à  l'égard  (JeDieu  qui  a  créé  rhdoj- 
.  me  en  intégrité  ,  la  grâce  commune  qu'il 
prefente  à  tous  les  hon^mes  eft  fuffifgp^ 
à  falut.  Mais  de  la  part  de  l'homme  niejh 
^  nie,  eonfideré  en  l'état  préfent  de  (à  çpr- 
ruption  naturelle  ,  certes  Dieu  n'appçlje 
point  tous  les  hommes, d'une  grace^iifli- 
lânce  ,  comme  nous  Tavons  vcu  ci-ddîus 
en  ces  divers  degrezj  &  certes  la  rai(cn  Ip  ^ 
montre  évidemment.  Car  puis  que  l'hoDH- 
me  eft  mprt  en  fes  fautes  &  en  fes  péchez., 
fi  Dieu  ne  luy  communique  la  grâce  &  J^ 
vertu  intérieure  de  TEfprit  de  régénéra-  - 
tion  ,  il  eft  certain  que  la  vocation  exter 
rieure  eft  infuflifànte  ,  comme  fi  Jefijs- 
Chrift  euft  parlé  à  un  lourd  ôc  à  un  mort^ 
fans  luy  ofter  la  fiirdité  &  fans  le  yivifiei:. 
Si  la  voix  de  Jefus-Chritt  appelant  Lazare 
euft  efté  feule,  &  n'euft  pas  été  accptnps^- 
gpée  dé  la  vertu  divine  pour  le  vivifier ,  elle 
n'euft  pas  efté  (uftilante  pour  le  refl'ufciter.  Il 
n'y  a  nul  doute  donc  que  la  vocation  qui  n  eft 
accompagnée  de  la  vcitu  del'Erprit  de  ré- 
génération ne  {bit  infuffi(ante,à  l'égard  de 
l'homme,  &  toutefois  l'homme  çft  inex^ 
cufableSc  n'a  aucun  fiijet  de  plaii^.  Nous 
\pus  propoferons  une  fimilitude  facile,  pour 
Tmc  //.  M  vous 
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«ouft^ckûrc^rcecce  diftinâion.    Reprélèn- 
!iCZvou8^*aa  bomme  envoyé  ibnièrviteur 
à%iB«iFoyage  de  dix  journées  de  chemin,  & 
M  deMc  de  Targent  (uffiËunment  pour 
roa  voyage  :    mais  il  arrive  que  ce  fervi- 
«ur  Ixnt  &  joue  l*argent  que  ion  maifbe 
fay  a  donné  ,  &  neancmoins  au  temps  de 
ikm  déparc  ,   il  lui  donne  encore  vingts 
'trcQOefeus.  LàdeSus,  fi  on  demande  fi  le 
"inasftre  a  donné  de  Tarant  à  fon  fervitcur 
4letëùaanï^ii  pour  fon  voyage ,    cette  per- 
Ibnae  lie  pourra  «er  qa^il  ne  luy  en  ait 
donné  fofifiRnraenc  ;   car  il  ne  faudra  pas 
fconfiderer  ces  «o.  ^oa  ;o.  fous  qu'il  luy  a 
donnez  aa  moment  de  fon  départ,  feuls ,  & 
mres  &  débauche ,  mais  il  les  faudra  join- 
te à  Targent  <joe  le  fervitcur  a  perdu* 
hivA  on  dira  que  le  maiftre  a  donné  de 
d%genc  fttffiCimfgient,  8c  neantmoins  que  le 
•fervitcur  n^tn  a  pas  fiiffifamment ,   car  il 
^'^â  que  les  juo.  ou  ^o.  fous  que  vous  lui 
•avez  doonélesdemiers,  qui  ne  le  peuvent 
conduire  swi  Heu- où  irous  Penvoyez.    Et 
«neantmoins  pcrifotine  ne  vous  blafîncra, 
mais  tout  k  WaFme  tombera  fer  le  fervitcur, 
êc  on  dira  qrfÇl  rie  fcpeotplaindi'e  que 
<te  lui-itncfiné-8c  non  de  fohtnaîftre.    Ap- 
•pliquons  ceci  à  *noftîic  fojet  :  Oicu  en  la 
création  H'donnç  des  forces  fuffifentes  à 
îhommepour  dbéSr  à  tousfescpmmandc- 
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fur  ie  chap.FJIi.  dis  Jtom.  v.  17.    ^frjp 

mciis ,  mais  rhomrac  -fe  prive  volontaîris- 
ment  Ôcpâi*  Ion  propté  péché  de  fcs  forcfe. 
Après  qu'il  s'di  donié  xle^  forces  îDiéu 

"laydonno  ehcoi-é  quelgae^  ïîïdes  a  fîlùti  \Cbs 
iicfes  poiirïbibles  gûMlesfoient  &  «aTiiffi* 
fautes  d'amener  J%ômnac  à  feîut  a  caufc  de 
là  corruption  ,^  fi  *ous  les  confiderez  joîh» 
ftes  avec  .les  forces  de  k  création  de^ùel* 

' les  îthotnme  "h*a'  pOintdèn'fè priver,  Vûus 
direz  qufe  ©iftii  »a6nhfc  i  tous  les  îiôdimes 

•'une  grâce  fiffïifàntte  â  faîut  \  de  inélbe  giîc 
IQ.  ou  30;  fous  donnez  à  un  ïèrviteur 
;  oinâS'  à  U  preihiere  tomme  font  gtfoanc 
oeut  dire  ôtre  vous  tïe  iuy  i\cx  danrré  4^ 
•aigènt  lliffl^mmenr^  Ôt  qii^fïtïc  tient  iju^à 
uy  qifil  ti'en  ait  aflea.  *Or  fcinosf  A^VeN 
faîreà  tiennçût'qute t>icti  d^hic'à  tombes 
hommes  utie  grâce  fuffifantey  mefmc  itu 
regard  de  l'homme  &  de  la  corruption 
qu'il  s'eft  attirée  ^  ce  qui  eft  codtfe  *JPÉ- 
criture  j  car  voicî  que  dit  Jefus-sChTÎftvett 
Tonziémiede  St.  Math.  3^^  /^  fenâs^raci}^ 
&  Père  Seigneur  du  ciel  tr  deia  terre  ^  de  W 
que  tuas  caché  tes  chojej  Aux  fagesC^  aux  eth 
tendus^  &  les  asrevetéûs.duxpettts'tfffans^  itM 
éiinji  Pere^our  ce  qui  téta  e;fietof^banvlaipr^t 
Math.  13. 1 1.  .parlantâfesâîlciples^.il^t»- 
//  vous  efi  dfnne  de  cmnoififpeJ'Us  fùnre^s  du 
Ji{fyaume  des  Cieux^  mais  il  ne  teurip  fpint , 

donne.  Et  en  S.Jean  6. 6^.6f^1flftn  kitefitrt 
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-^k8     .      Sermon  vingt-ircifiewe 
^veiusquin^  çrffiem point.  Pourtant  vous ai'jedh 
.4ft4€  nul  ne  fCHt  venir  k  mo^  satine  luy  efi don^  * 
,»é'^e  mapf  Perê,[Kt  zvi  tSiGbxié  ,ch  v.44.  /s/ul 
'[  nef  eût  venir  k  mai  y  (i  mon  Péri  e^ui  ma  en^ 
\  'imjtyneli  tire:  «  au  Pfeaume  147,  Dieudç^ 
el^è  fes  fiéuuu  k'Jacehy  (3  Ces  ordonnances 
M  ^rael.  Il  n^a  fM  ain^  fait  k  toutes  1er  ffa^ 
iions  p   (^.potirt^tnf  ne  çonnoi^em-elles  point 
fis  çrkçnnancei.Uoni  ^£t,  14.  i6.~l^Apo£lrc 
,dit^.  que  Jbieià  d^js  hj^p^^^f^}^' ^  laijfé che- 
miner toutes  hs  n^ion^  en  leirs  vojes:  ^ 
combien  y  a-t-il  aujourd'hùy ,  non  'feule- 
ment de  perfonneSf  mais  de  peuples  qui 
, n'ont. point  ouï  parferde  Jcuis-Chrift? 
Pqricil  eft  évident. qiie  Ùieu  rie  donne  pas  à 
^tous  lès  lio.mthe$  ^he  grâce  fuffiiante  à  falut. 
'  '   11  y  çn'a  jjpi  qui  veulent  .eftre  pl^ùs  fub- 
tîls,  à:;qin^  pour  éqhaper^difcnt  que  Dieu 
donne  à  tous  le$  hommes  une  grâce  lufHfante 
àiàluty  op  immédiatement,  ou  médiate- 
.iriènt.  Ceui  î>  ^ui  JéjTuis  Çhrift  .eft  annon- 
'cé/&  offert,  intericiireraiêntsf  à  ceux-là  eft 
^donnée  unç  g^âc^e  rqffifante'  à  filut  immé- 
diatement': mais  les  peuples,  difcnt-ils, 
qui  n'ont  point  ouï  parler  de  Jefus-Chriil, 
Qnt  une  grâce  fuffijSnîe  médiatcment ,  en- 
tant que  s'ils  veulent  bien  uler  du  premier 
'Sccénéral  degré  de  vocation  *  qu^ils  ont , 
qui.  eft  la  cônnpiflànce  de  Dieu  par  Jps 
créatures  ^ '&;  de,  la  Joy .  qu'ils  ont  em. 

prein- 
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furUchap.F'in.desRom.Xf.zj.  z€p^. 
preinte  en  eux ,  ils  viendront  à  un  (ccond 
degréj  &  aitifi  de  degré  en  degré  par-i 
viendront  à  la  connoiflancede  jefos'<Shrifl;î> 
Mais  ç'eft  ne  rien  Hire;,  C^yL  il  y  en  a-^ 
pluâeurs  à  qui  Dieu  n'a  jamais  .donné  aa«l 
cun  ufâgc  de  raiion,  mais  gui  ont  toujours^^ 
elle  hors  dû  fens,  que  dirons^nousàceux»  * 
ci^'car  mefme  fls  n^oat'pas  eu  le  .premier 
dbaréide'Tocajioîï^  ,rr.  •  •    -*  •        .    ". 

«:  Jlf  Dcfneindèiz;  àces  gens/  .fi  Dieuî  eh  • 
donT^nt  Iq^  premier:  degré,  de. vocation, ^ 
donne  aufli  ï  tocs  là  grâce  de  bien,  ufèr  ' 
de  ce  premier  degré  da  vocation  ?  L'évé- 
nement montre. que  non,  donc  ce^prç* 
mier  degré  .n'a  pàseûèfuffîànc  ,1  v^:qu!ilo 
n?n  pas^filli  accompagné  de  h  gtmeLiiS(itmfi 
bien  ufer.  .\  ,■■  <  '■<  l     :     :.i 

.  Ili^  Cette  opiiûon::cpnabat:  ce  'qfad  dic 
PApoftre   I .  Cor.  4. 7. .  Qui  ^fi-ere  qui.  met 
diffennce  entre  toj  CTtm  antre?  Qu'as-m  que 
tu  Tiajes  recetki  ,C?r.^  tpk  Pm  .f)pr^«,  pourquêi'^ 
t^i^n  gltr/'fficsftM.à9mtf9'ï^  m  imJ'fWtfis  ppmt^ 
rscei^?  'Car,£q|ieldLit!imfôibîcp  êè.  la^prè*), 
miéi:e  vocation,;,  il  faut  qu'ait:  ait  receycc&rl 
te  grâce,  fiftbqwJie^n'ait/pfts  cftcJdonâéc» 
à  un  autre,  veu  que  la  différence  qui  cft,^ 
entre  luy  &  un  autre,  vient  hcai  de  luy, 
mais  de  Dieu.,  &  pa^icaQoféqjjent  qtfun^ 
autre  Va  pas; «M  UJtièigrtcôrf^ffiifviW.  '  !  ^    '* 
IV,  GetiBeopinipn  ofteifcrnajîûcrtji  :Oii/ 
M  3  '  fccret 
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27^  Scnmut  vtÊKp-'finÊiftme 

Ibcrct  de  la  Toeaûoo  des  Geatik.  Cu* 
fàfmit  cette  doârîiic,  â  sfj  aitfa  pokit 
de  feciec  en  cette  vocatkm  :  car  il  feroic 
a^  de  dire  que  ce  qoe  Dit^.  or  1»  apfct 
loît  pas  à  la  coodcû&qbk  de  Ciuilkéimt 
parce  qu'ils  s^ufokiie  pas:  Ettca  dM  petskr 
degré  de  vocadoo. 

V.  La  vocaticm  des  Gendb^  uenraic 
encore  cette  opinicm,  es  ç^  qoe  qnaôd' 
Dieu  appelh  les  Gentils  à  i'ÈiRaagtfe,  ils 
abufoient  autant  du  premier  Àgre  degrazr 
ce  que  jaoïais.  ESsk  tff.  i.  j/Pap^fie  tnttÊ^ 
vé  de  €iHx  qtd  t»  m^  chmrclmigm  fmim  :  pa& 
fâge  qui  reavcdc  kdoânneqii&iBnisccxiii- 
bacton&  Us  efloistt  anfi  îddhtœs&cw* 
xompui  que  jamais  ai^sqanKuit,  coaune  fe 
montre  T Apoftrc  Rom.  i . 

VLL'expérîdBccrauffijinienrl&contm 
re$.caf  cncoseqneDieu  héna^  hme&cln 
vertus  morates ,  Scen  (aàStSomaiz  desadie- 
xainemcos  à  &  grâce  ,  néaoODoio&cela n'ar- 
me pa&tCHa»au»(}  &  àrwpofiteyoas  viayei 
JefiB;Chrifl  ap«lferu»Dr%»id,  unepttilf^ 
iacde^  &  laifièv  coix  qpi  abondoienc 
en  Êgeife  Se  eo  vernis  monsé^  entre  les 

.  VIL  Enfin  fi  Dieu^,  félon  Kofage  des 
pcemîéres  graceiCdoiiDUfiiqiioit  la  grâce 
de  rEvan^e^noQs  aurions  appdlea  à*£& 
fUngile  ^  ic^n^Hê  œavres^  qui^rilceque 

.  .  '^î  l'A- 
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[ht  h  ebéf.  FlJf.  des  Rom.^  zj.  z^t^ 
PApoibe  nie  expr€flémenti^.Tix&  s.%Di4i^ 
dic>il,  nêks  a  apùtUcz^  p4r  une  fmtuc  tc«C4h' 
tien ,  mn  peint  jdm  nus  tmww^  mmi  fém'- 
fin  fropés  amiié ^  ^  h  grM€f  qmnmÂ m 
été  donnée  en  j€fiis<:kréfi  énsms  la  ttnfi 
àêmtlu  Ainfi  cettfi^  doâriQC  citmaaitt* 
ftsmem  contraire  à  TEailsice  ËMo&r. 

On  demande  wSk^  d'oà  ^eau  l^efieacr  m 
deU  g^e?  c'eft  à  dite»  d*oè  vient;  qfiiB^; 
9ielques-UQs    croient    ca    PEmiagile» 
&  sépendent:  à  la  vocaitioa,  &  ks  autf es. 
lai  rejettent?    La  répoofe  efL  sûfie:,  félon 
ce  que  niEMift  vous  awiis  propofé  di-deâiis 
de  rEeriiiufC  âmte,  à  i^wfm^  qi»  ïdS^ 
G9m  dir  la.  geaee  vkmt  de  ce  que  Dira- 
w»en  ceux  qMi.  fi»t  de  £bn  éln£nan|^  jtt»«/ 
compagne  h  ipiàiatàom  extérienoc  de  i» 
paretex  ^  ^  vertn  iotamenm  d»  Sc«f  K& 
piit^  leafiéiàsmat  &  vottiair  U  ^ ps-iù^ 
re:  Et  quant  m!icmksdtTincsékùitéde$^ 
autres ,,    ce  £bni  les  téndsrcs  ^  leur  en- 
tendement,  &  kpenmiîcé  deJeu»volon»^ 
té  y  que  la  vocation  extéricar^  ne  pew: 
ofter 9.  n^eâan^Ms  acffiemipagnée\ de  b vQr« ' ' 
tu  »  &  de  VeMaKre  fidi^aice  dtt  St.  Elr 
prit. 

Mais  qnaatinns  Adrci&ircs ,  qui  tâcH» 

nent  qu'à  chacun  c&  donnée  une  gmce 

fuiffifsmte  à  ialut  9  ils  jugent  autrement  des 

raifbns,  pour  lesquelles  ai»  uns  la  grâce 

M  4  cil 
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«ft  efficace,  &  non  pas  aux  autres.  -  Car 

ils  ionc  dépendre  Pcmctce  de  la  grâce  de 

rarbitïc  de  l'homme^  difans  q^e  la  diffé- 

Betut.  rence.qui/e  voit  es  appcllezy  vient  de  la 

bero'  libicric  <}ui  eft  en  la  volonté  d^j-rhomme, 

Arbitr.  pat. laquelle  les  uns  veulent  accepter  cette 

c'n*  g^^^î  ôcles  autres  la  rejettent:  à  quoy 

^  Li'b.  quciques-uns.ajoutent ,  que  quelquefois  Par- 

''  ^^;^'j3itre  de-rhomme  fe^  trouvant  enclift,  &* 

•    '^'  difpofc  à  la  réception  de  la  grâce  ,  quel- 

qiiefois  non  5   Dieu.>  prefente  fa  grâce  à 

ceux  qu'il  veut  convertir,  lors  qu'il  voit 

leur  arbitre  difpofé,  &  aux  autres  la  leur 

prefente,  lors  qu'il  voit  que  leur  arbitre 

nJeft-pas  difpofé.    ^ais  cette  doârineeft 

faiifle,:  car  I.  s'il  en  efl  ainfî,  la  réception 

de  la^race  iera  du  voulant ,  &  du  cou** 

rànt,.  c'efl:  à  dire  de  l'arbitre  de  l'homme, 

SCrnon  de  Dieu  qui  fait  miféricorde,  con- . 

tre  ce  que  dit  TApoftre  Rom.  9. 

.  II.  C'cft  auffi  contre  ce  que  dit  T  Apoilrc 

U'Cot*^j..Q^   efi-eequi  mep  différence 

etffre  toj  O*  un  autrtl  Qt^aMu  que  tu  n^ajes 

*receu}  ^  fi  tu  Vm  receu^  pourquoi  t^en  glo* 

rifier-tu  comme  fi  tu  ^e  Pavois  point  receu? 

Car  l'homme  pourra  répondre:  ce  qui  met 

différence  entre  moy  &  un  autre,  c'eft 

mon  arbitre ,  &  j'ai  quelque  choie  de  moy- 

melmC)  &,  que  je  n'ai  pas  reccu,-  à  fca- 

vpir ,  l'acceptation  de  la  grâce  qui  m'eft 

pre- 
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fitr  le  chap,  FIIL  des  Ram.  v.  17.     Ijl 

prefentce.    Et.pujs  q<|ie  k  foy  coafifte  en; 
ctftte  recepcion  ^  la  foy  nç  fera  pas  un  don 
de  Dieu,  mais  \\n  c^  de  noibe.  pouvoir.. 
U  de  nollre  liberté.    ^ 

IILiCe  ne  fera  pas  Diey  qui  donnera 
le  vouloir  &  le  parfaire,,  mais  ce  fera  la 
liberté  de  la  volonté  9  contre  ce  qui  cft  dit 
au  2r.des  Pbii.y.  i.)  .où  l'i^pqlbepous  montre 
que  tant  s'en  &ut  que  la  grâce  ibit'effiça»\ 
ce ,  parce  que  nous  avons  un  bop  vouloir,; 
qu'au  contraire  nou$  avons  un  bon  vouloir,, 
parce  que  la  grâce  efl  efficace,  $c  qu'elle  le 
produit  en  nous;:  car  voici  les  mots  de  TA*, 
poftre,  Ceft  Dieu  qui  fraduk  en  nous  éfve^, 
effi^sçe  U  vêulèirQf  U  parfiure.y.ffhfi  fifp 
hnpUifir.  V, 

iV.  Cette  doâ:rine  combat  encore  plu*- 
(leurs  autres  paflages  de  rEcriiureycardesv 
cœurs  de  pierre  pourront-ils  accepter  la. 
grâce  de  Dieu  qui  leur  eft  preifentee  :  or- 
de  npilre  nature  nos  cceursfont  comme  4e: 
pierre  ,.Ë2ech<  3^.  Et  quel  pouvoir  peut 
avoir  Thomme  d'accepter  la  grâce  de  Dieu,, 
luy  qui  eft  mort  en  iea  fautes  Sa  en  fespe- 
xhezî  _  . 

Il  ne  fert  de  rièn.rde  dire,  c|u*en  vaim 
Dieu  nous  aiinonceix>it  TEvangile ,  fi  nous^ 
ne  pouvions  kirecevoir  :  cai;  nalifons-nous> 
pas  que  JefusrChrifl:  agpella  Lazare,,  qui. 
dlanc  saoyt ,,  n'avoii  aucun  pouvoir  de; 
M"  (  ^ 
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174  Serm§n  vinp'tT0ipéme 

répondre.  Certes  fi  de  iK^re  vocation  nos 
Adverfiûts  veulent  conclure  le  pouvoir 
d'an  feinc-arbine  y  aoffi  de  k  vocation 
de  Lazare  ,  nous  concIiH^ons  cjoe  ^uoy 
qu'il  fîifl  mort^  i(  avoit  le  pouvoir  de*  re« 
pondre  à  J^is-Chrift ,  &:de  fe  lever.  tAsas 
c*eft  ne  €Oo£kierer  pas  que  Dieu  au  mo- 
zâfenc  qu'il  appeBefes  éleus  ,  tes  vivifie 
ipirituellemene,  comtiarjttdis  effafppcdlanc 
Laz^e,  il  fe  vivifia  ccMporeffirment  y  & 
que  Dfcu  produit  en  nous  la  vokxiré  que 
neus  n'avons  pas,  changeant  f^  J&.voea- 
tion  nos  cœurs  de  picnre  m  efe»  tccms^  de 
chair.'  •  •  '     '•  .     V    '   .  '.  . 

*  On  dcmahdte  ^iflt,  fi^llîoWttiel^trc*; 
Que.   fiftcr  à  la  vocation  de  Dieu?    A  qtro^il^ 
^^^«'  cft  aife  de  répondre  brièvement ,  que  quant 
à  la  vocation  extérieur,,  la  perterficé  de 
l'îiomroe  cft  Écîle,  &  fan  eirforciflemeHt 
û  grand,  qu^dle  vi'tt  point  ^cteèace  en 
luy;  mais  quant  à  fa  vocation  irttériàjre, 
pnr  lagûçire  Cfceu  nôuè  regcné^',  &  nous 
im.  dfes  créatures  nouvelles,  fe  queflfoir 
elt  ridicùFc':  car'c'cft'COaîmejSon'dfefttaii- 
doit^  fi  l'homme  a  peu  refifter  à  (à  créa*- 
tion,  fi^un  homme  peut  empêcher  qtr^il^ 
ne  foit  engendre,  8b  fi  un  mort  peut em^ 
pécher  qu'on  ne  le  refllrfcite;    Car  ESeu^ 
iTgit  ici  par  fa  vertu  tonte -puiflànte,  fàn^ 
toutcsfbis  violenter  nosvolontez:    carvep- 
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fur  le  ch4p.  FUI. des  Rîm.  v.  27.      275 
fàhc  en  nous  des  qualitez  celeftes,  il  don- 
ne le  vouloir,  fc  fait  que  nous  courons 
après  luy.Et  il  eft  abfurde  de  dire  que  Phom- 
me  peut  refiâer  à  cette  grâce  par  (on  endur- 
ciffement,  parce  que  cette  grâce  eftPabo- 
lition  de  rendurciflement ,    fie  que  c*eft 
la  converiion  des  cœurs  de  pierre  en 
cceurs  de  chair.    Contre  quoy  il  nous  faut' 
refeudre  Tobjeâion  de  ronziéme  de  Sr. 
Matth.  où  Jcfus-Chrift  dit  y  Malheur  fur 
tej  CwnzÀny  PMlheur  fur  toj  Sethfdida^  car 
fi  en  Tjr  &  en  Sidon  eurent  efté  faites-  tes 
venm  ijni  anf  e fié  fait  ts  4fr  milieu'  dt  vous  y 
ils  fifftéffent  dès  iarfgtemps  amandex.  Mec  fac 
&  cendre.    Car  ii  feuible  de  ce  paflâgp 
qu'une  grâce  fuffifamd  awt  efté  prefen- 
téeà  ceux  de  Coraiin  8c  deBeth{àïda,la^ 
quelle  ils   avoicnc  rejetcée.   Qr  il  paroift^ 
q»c  cette  grace^  ëtoit  luffilântc,  vcu  que 
Jefus^Chrift  dit  qtafc  <f  autres  én-eufienr 
été  convertis.    A  decîla^réponfc.eftqu^i! 
ftut  entendre  ce  que  dit  Jefus-Oirin  dé 
ocuîf  de  Tyt  fie  de  Sidon,  non  pas  abfo- 
lofiient,  màisrpat  coviparaifen  à*  cecnr  de* 
Corazin  StdeBsth&ïda,  ^(Us-Chriftyon^- 
lant  dire  que  Pendlii^eJflènîCTtt  dt  ÇoraMn  '• 
&  de  Ikthfâïdîi  ftirpàifoitcdtiy  dé'Tyrfit- 
deSidon^  firqâe  fi  telles  viertitseufleftt 
été  faites  en  Tyr  fit  en  Sidbn,  ils  en  cul-  ' 
fent  pjuftôft  été  convertis  qu'eux ,  fie  que  . 
/  .  M'6>  •ees'v 
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Xf^  Sermon  vingt-troifiéme 

ces  vertus  n'euflènt  pas  eu  fi  peu  d'cfiicace 
que  fur  eux  »  encore  qu'abfoluinent  ceux  de 
Tyr  5c  de  Sidonn'cufleritpaspueiirc  con- . 
vcrtis  par  ces  vertus ,  fî  Toperation  du  S.  Eir 
prit  tfcuft  agi  en  eux.  Et  voilà  quant  à  la  vo- 
cation. Nous  aurions  maintenant  à  vous  par« 
Içr ,  du  propos  arreîli.  du  Seigneur ,  c'eft  à  di- 
re 3  du  décret  de  Ton  éleâion  cternellef  de  la- 
quelle.procedela  vocation,veu  que  l' Apoftrc 
d^t)  que  C9UX  qui  aiment  Dieu  fom  appeUez,. 
félon  fon  pffopos  arreïlé.  Mais  nous  aurons 
fujct  d'en  parler  auvcrlètfuivant,  oîi  TA- 
pollre  dit  9  que  ceux  que  Bim  a  prtconnus  j 
il  les  4  prédeftinez.  4  eftre  faits  conformes  d 
Cimage  de  fon  Fils  :  feulement  nous  vous 
dirons  que  ce  mot  éc  propos  ar^e fie  cUgé^ 
néral,  8c  emporte  ce  que  Dieu  a  propo- . 
fé  en  foy  de  toute  éternité ,  ce  que  nous 
appelions  ordinairement  fon  décret.  Ainfi 
l'Apoftre  Rom.9«  ii.  12..  employé  ce  mot, 
difàntj  qu'avant  que  les  enfansfufent  nez^ 
Cr  qu'ils  eufent  fait  ni  bien  ni  «m/  >  afin . 
que^  le  propos  arrefiéyfeUn  féleBionde  Dieu  y 
demeurafij.  wfn  point  par  les  œuvres  ^  mais 
féor  celuj  qui  appelle ,'  il  fut  dit ,  le  plus  grand 
fervira  'au  m,oindre.  Eit  EphefI  J.  St.  Paul 
éit^  quV/  a  eiié  fait  Jklinifire  de  PEv^ngile^ 
^Qur  annoncer  entre  les  Gentils  les.  riehefes. 
tncompréhenfihles  de  Chriit^  afin  que  \a  jfi- 
Jtmcudic  Dieu  qui  efi.  diverfe  en  toms  cho» 
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fkr  le  chap.yill.  des  Rom.  v.  27.  a77 
fâs^  fait  donnée  à  fûnffoifireoHxprwcipautez^y 
Cr  aux  pHijJanees  aux  lieux  celefies  par  fE" 
glife^  Jmvam  le  propos  arrefledèsles  fiecles^ 
lequel  il  a  établi  en  Jefus-Chri^  mflre  Sei^ . 
£new.  Oi- nous  voyons  que  t:c  mot  ne  com- 
prend pas  feulement ,  Tékâion  des  hom- 
mes à  la  vie  éternelle,  mais  généralement 
ce  que  Dieu  a  ordonàé  à  part  foy  de  tou- 
tes chofes.  Car  t<(utes^  chofes  arrivent  feUn 
fin  propos arreSié.  Mais  ici  Ce  mot  fe  prend 
particulièrement  pour  le  décret  de  noâxe 
éleâion comme  Roor.^. 

D'oii  nous  apprenons  I.  Que  noilre 
élèâion  éternelle  eft  kfource  de  tous  le$ 
biens  qui  nous  £bnt  çonlerez:  d'elle  vient 
que  nous  fommes  appelez^  joftîfiezy  i^nâî- . 
nez  9  glorifiez. 

Il,Que  tout  ce  qui  nousa  eflé  donné  dans^ 
le  temps  nous  a  efté  donné  de  toute  éterni-. 
té  9  au  coiifèil  Se  au  propos  arrefté  de  noftre 
Dieu,  afin  que  nous  diuonsavecPApoftre 
Eph.  u  V.  3. 4*  Béni  frit  Dieu  qui  eft  le  Père  de, 
no^re  Seigneur  Jefus^Chrifly  qui  nous  a  henits^ 
de  toute  benediBion  ^irituelle  es  lieux  celefies  en 
Chrift  9  félon  qu^il  nous  avoit  eleus  en  lui 
dtvant  la.  fondation  du  jnonde.  ;  Mais  ici. 
quelcun  pbjëâçra  y  comment  rAppftre 
propofe  le  dect'et,  éternel ,  ou  propos  ot'^ 
refiç  de  Dieu,  afin  qUe  (à  fermeté  n.ous  foie 
enconfolgtion,  veiiquerhoniinac  n'en  peut, 
M  j  avoir 
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avoii  aucanc  œonoiflance  $  car  qai  eff  ce  qui 
a  dlé  au  confeîl  de  Dieu  pour  connoiftre 
qud  eft  fon  propos  arrefté^  &  s*ll  eft  du 
nombre  des  deus.^ 

NoQsrépondbns  qu*il  y  a  de  deux  fortes 
de  certitude  dcdeconnoiflânce,  une  ceiti- 
tude  &  une  cêrm^iffance  dt  fcieme  ^  &  une 
cûnmijfame  de  f^j.  Quant  à  la  connoif* 
fance  de  feience  ,  nul  ne  connoift  le  dé- 
cret de  Dieu  que  Dieu  mefme.  Mais  nous 
connoiiQbns  le  décret  de  Dieu  en  ce  qui 
nous  concerne  nou&nSefines  d'une  conhbif- 
(ànce  de  foy.  Or  nous  avons  cette  certi- 
tude de  fby ,  par  la^  perfuafio*i  ou  témoîi^ 
gnage  du^  &  Ëiptk  en  nous ,  &  par  le  &n^ 
ttmenC  d^s^  effêâs»  en  nous ,  de  cette 
éleâioa  Je  dis  par  le  témoignage  du 
S.  Efprit  en  nous  ;  car  comuie  cet  Efprit 
rend  témoignage  à  noftre  Efprit  que  nous 
fommes  encans  de  Dieu,  A  faut  neceflâire^ 
ment  qu'il  rende  témoignage  que  ilousrfem>- 
mes  éleus.  Cof  nul  i^  enainl  de  Dieu 
qu'il  ne  foit  éteu*  Je  dis  «iffi  parlcfenti- 
mentdese£feâsdet^éleâion,  à  içavocr  par 
h  fby  que  nous  wr)m  en  Jefiis«Chri(l.  Car 
nous'  (entons  en  nous  nn^fmes  que  nous- 
avons  la  foy  comme  le  montre  l' Apoftre 
%.  Cot.  i^.  j.  Exétmintt  vem  vem  mefiffer 
fivourefies  en  Ufry:  cproiivez.vûtiS  vam^m^ 
WH  i  nt  v$m  rteennoijfex^^vms^  fem  ww* 
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fur  U  cbap.  VUL  des  Rêm.  v.  17.  179 
mefmc  ,  4  (avoir  ipêe  Jifiu^Chrifi  efi  en  v$m  ? 
fi  ce  n^efi  ^uen  qiêclipéê  fora  vous  fuffuz^  n^ 
pyvitvini,Q^i  a  k  fq^  cil  ordonné  à  la  vie  étcr- 
ntlle  :  or  j*ay  k  &y  ^  dim  le  fidek  y  donc 
je  fuis  ordionaé  àr  k  vieéresneUe*  A  quoy 
nous  nqportona  9xel(}ues  devrez  de  ûnôi- 
ficatioQ  y  <]ut.rQBl  àa^  eâeâfr  certains  de 
réleâioR  »  pix  k%Mk jQpUir  now  .aâbr- 
mifibotst  auieoAîfminCfik  iioilFe  éleâioo. 
2.  Pierre  i.  la  JBffudiez.  vom  4  ék§mmrpar 
bonnes  œuvns  vaflfe  vocmdon  &  eUikon. 

C'eftà  quoy  k  xsupone  ce  caillou  bknc 
kqoelett  (ioiipé  w  ndek>  Se  l&(ytf?l  put  ne, 
doonoift  &wb  <çk^  qMtr  le  H9§ok.  Car 
nousnecojaaoîâbQs  pAs  rèkâiofid'iwruyy 
&  comme  aûnG.feiç  que  Ic|  S*  Ë4>ric  eu:  le 
feau  &  l'arrhe  de  noftre  héritage,  il  Teft 
at^  de  noi^  ékâM»y  letkmeat  qi^'il  la 
fecUe  en{noS;CCiûirv$. 

Ceft  pottr^uof  ileftiicwaiti}mb4e  (ui^ici 
?Apoifa?e;ac<si)!iipr^  q^ûeftune 

ebme  que  noti»  conneiflânc^avcckdécret 
de  Dira  (^  de  foy  eili  une  chofecachée^ 
pour  nous  appfeodre  q^'il  Smi  juger  de 
AoAre  ékôion  étenaello  par  noi£re  Voca* 
Qoa»    Car  ii  d'aboid  p«ur  coMeâftre  â 
voas.  eftes  ékus  9  voiu  vduks^conme  en* 
trcrdapff  k  Ciel  y  '^pwr  y  décSMwriir  k. 
cdnftfil  deDktv6(ldélideu:endre  eavoi|»^ 
me&ies  y,,  vgu$  presat  m  c&efittsi  daoge-. 
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teax  Se  qu'il  ne  faut  pas  tenir  -,  car  Uf  ju^ 
gcmens  de  Dieu  frn  inc^mprehenfibles  &  fit  ' 
vojes  impoffMes  k  uowver.  Rom.  Ii.  3^. 
Mais  fî  vous  entrez  en  vos  cœurs,  &y  con- 
fiderez  le  témoignage  du  S*  Ëlprit  2c 
v<^e  foy  qui  font  des  eficâsife  voftrc  vo. 
cation  &  de  véHfke  éleâion,  &  quede  voftre 
coeur  vous  montiez-par  <ts  dçgrez  comme 
par  récbelle  de  Jacob ,' jufques  auCid,  vous 
ferez  ^eore^  du  décret  étemel  de  voftre 
éleâion.  Car  comme  TApoftre  dit  que 
ceux  que  Dieu  a  prédeftinez,  il  les  a  ^- 
pelez  &  juftifiez,  auffi  vous  direz  que  ceux: 
qu'il  a  appelez  &juftifiez,  il  lésa  éleus  2c 
prédeftinez.  Qr  Dieu  nous  a  appelez.  2c 
fuftifiez»  doneil  nous  a  éleus  2c  prédeftb- 
nez. 

Pour  oonclufion  apprenons  d'ici  à  admi* 
rer  la  bcHité  8c  la  mtfericorde  de  noftre 
'  Dieu,  d*avoir  vdolu  penCpr  à  nous  dérou- 
te éternité,  2c écsire  nos  noms  enfon livre 
de  vie  avant  que  nous  fuffions.  Et  confît 
derons  combien  g^and  fujet  nous  avons  de 
l'aimer:  car  pourrons  nous  jamais  lùffiiam* 
ment  reconnoiftre  cet  amour  étemel  2c  fc& 
efFeéls  falutaircs  envers*  nous ,  nous  ayant 
par  fa  fainie  vocation*retirez  de  la  fervitu- 
dc  du  pcché  2c  des  enfers,  poùrnoustranfr 
porter  au  Royaume  du  fils  de  fadileâion^ 
Que  de  fts-eoncnûs  U  aods  ait  voulu -^îr^ 
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fur  le  chap.  Fil/,  des  Ramiv.  17.      2$  t  i 
fes  amis,  &  qu*il  nous  ait  voulu,  chetivcs  & 
miferables.  créatures  que  nous  étions,  appe- 
ler à  la  communion  de  fon  fils  bicn-aimé>  r 

-  OrqucLgrand  argument  &  quelle  voca-^, 
tion  avons-nous  à  bien  vivre  en  cette  vo-' 
cation.     Je  vêus  adjure  ,    dit  TApottrc. 
I.  Thef.  2.    que  vous  cheminiez^  dignement  : 
comme  tl  efi  feant  félon  Dieu  qui  vous  appelle 
a  fon  Royaume  cr  a  fa  gloire.  Et  Ephef.  4.  Je 
vous  prie  moj  le  prifonnier  au  Seigneur  que  vous 
cheminiez^  dign^entjcornme  il  eit,  feant  a  la 
vocation  k  laqueBe  vous  efies  appelez. ,  avec  tou^ 
te  humilité  (^  douceur  ,  avec  un  e^it  Patient j 
fupportant  l'un  hiutre  tn  charité. ,   ejtans  foi^ 
gneux  de  garder  Punité  de  PE^rit  par  le  lien 
de  paix.      Mais  voyons-poui  parmi  nous  ces 
ttk^  ?  &  pouvons  nous  dire  que  nous'che- 
minons  felon  noftre  vocation ,  veu  que  par- 
mi nous  les  haines  immortelles  ,  les  van- 
geancesfurieufès,  l'ambition,  Tavarice,  la 
paillardifcibnt  venues  -à  leur  comble  ?  Nous 
Vivons  comme  fi  nous  étions  appelez  à  or- 
dure &  non  à  fanétificatipn. 

Ici  propofons  nous,  mes  Frères,  noftre 
vocation^  &  comme  celui  qui  nousaappc- 
lezcflfaint,  nous  auffi  foyonsfàints  en  tou- 
te noftre  converiàtion  :  laillons  les  chofès 
qui  (ont  en  arrière,  laiHbns  le  monde  Se  fês 
convoitifes,  puis  que  nous  en  fbmmes  re- 
tirez par  la  vocation.  Avançons^  es  chofcs 

qui 
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qui  font  ea  avant ,  tirons  vers  le-hut^  au 
prix  de  la  fupernelle  vocation  de  Dieu  en 
Jefus^Ihn&y  où  eûant  parvenus  naosi  jou^ 
irons  d'une  ^oire  fie  d'une  felidi^  éternel* 
\ty  âc  hœirons  a^ec  ks  faints  Anges  le  nom 
,  ^  cekij  qui  nous  a  appeler  ates  ténèbres  à 
famerwilkufekuffiese.    Ain&fbitii 
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s  E  R  M  O  N 

VfNGT-QtJ'ATRIE^ME*    : 

De  k  FVéconxtQiilancc  de  Diieu  >  Se 
de  Li  Psédeffio^ttioft. 

Rom.  8.  V.  28.  Cétr  ceux  ^H  a.im^ 
nus  éupéorsvm^y  il  lès  s  at^  pri^ 
defimez  k  ^t  ômiformn  0  l^mtt^ 
defmBk:  é^mqu^iJfmkfremer 
n/  entre  fhifiewrsjmv. 

\  Ufm^Chtiti  aoftre  Sdjgneor  acr 
fz.  ék.  tte  St.  iMcr.  ti;  par*» 
le  en  ces  tonnes  acnr  élew^  & 
mix  fidfefesF  qai  cbmpofcm  f5n 
Ëglife  enfla  terre ^  N»  crain'pdfmff  fttittrm^ 
peau  :  car  te  honptaifir  JU  tn^r  Fere  a  éti 
de  1/wr  dowmr  k  ki^foimt.  Ges"  j>aroter 
propofcnt  aux  fi<fete» ,  tf  imc  part  feur  fbî^ 
Wcflc  ,  &  tfautw  part  le  fiMtdeaitttt  de 
leur  affeurance.  Leur  fbitrfclte  cft  qu'Hs^ 
font  un  Dctit  troroeau,  St  mie  par  confé- 
ouent,  fa  ftM&fefle  des  Breoîs  aa  mifiea 
des  loups,  cft  Timagc  die  Pînfinnité,  & 
du  prffl  des  fideïcs',  à  P^ajxl  de  leur  ad- 
verfSirc  le  Diable  qui*  chemine  cominr 
t  un 
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284'         Sermon  vingt-quatriime 
un  lipn  rugiflanr  à  Tei^our  d'eux,   cher- 
chanç  qui  il   pourra  ^eng^loutir.  ^  P*où  il 
femble  qu'au  lieu  d'cftre  afTeurez,  nous 
avons  tout  fujetde  craindre    Car.  tieqsqui 
Job  habitons  en  des  m'aifons  d^argille ,  désquelr 
'^•*^*  les  le  forideEnent  eft  en  la  poudré  >  &  qui 
fommés  conlumez  à  là  rencontre  d'un  ver- 
millèau,'  ne    craindrons -nous  point   les 
dards  enflammez  du  malip  ,  &  la  lutte 
cobtre  les-  Ptincipautez  &  lès  î^uilïànce^  -,  ' 
Ephef.  contre  Jes  Se^neurs  du  ïiiônde,  gouvér- 
«•  '»•  ncur8.4e$  ténèbres  de  ce  fiéclc,  courte  ks 
malices  4>irituelles ,  qui  font  es  \\t\x%  ce- 
leftes  ?  Nous  qui  lonnimes  le  vermiflèau  de 
ïfaïe  Jacob,  ne  craindrons-nous  point*  la  puif- 
^''  '^T^ce.dumçaade  qui  nous:  hait ^  Majs  nçc»? 
cpccf c  qui  poiçpQs  de(4ï?s^noMS  nos  wnèriiis,^ 
à.  ^çàvpir  jno3  convoitifcs ,  qui  notô  ïïdui- 
(ent  par  leurs  fuggeftions ,  .&  noiàs  livrent 
entre  les  mains  de  Satan,   conarae  jadis 
Dalila  livra  Samfon  entre  les  .mains  des 
Philiûins,  ce  traindronsvnous  point?  Le 
rondenicnc  de  noftre  aiTcur^nce  cft  ,  dit  le 
Seigneur,  que  U  bon  plaifir  de  fwUre  Père 
tue  ^  ^^^  ^^  ^^^  donner  le  ^ajfi«»w ,  un  Royau- 
st.)2«me  celefte  &  étcrneL    Et  en  vérité  voici 
un  ferme  fondement  de  ne  poiîit  craindre  : 
car  fi  le  bon  plaifir  de  noftre  Diçu  &  de 
noftie  Père,  fi  û  volonté,  fi  fon  décret 
&  propos  arrefté  cû  de  nous  rendre  fi  hcu- 
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feux,  qui.^de  nos  ennemis  pourm^an^antif 
Ce  bon  pî^iGr  du  Père  ^^  relîftev  4  .<»  vp-» 
ipnfé,  &  renveifcr  (on  .çJecrcç, éternel  ôc 
|î?n  propos  ^arrcfté  ?    Sera-ce.  Satan  ?,  Mais 
]i  ne  peut  contre  la  volonté  du  Seigneur , 
précipiter  des  pourceaux  en  la  mer  ;  com- 
ment donc  poqroit-il  contre  le  bpq  plaiïir 
de  pieu,  ^précipiter  lescnfens  de  Dieu  en 
une' ruine  étçrndlc?    Sera-,çe  le  n^onde? 
Majs  il  ne.  pjcut  i^ous  pftcr  un  cheveu  de 
jqoftre  teftc  laps  la  voloqté  de  noftrePcre: 
comment  donc  nous  ofteroit-il  le  Royau- 
me celefte  contre  fa  volonté?    Sera-ce  la 
chafr  ?  Mais  le  .bon ,  plaifir  du  Perç  eft  qir'elr 
le  foir  détruite,  elje  a  déjà  reccu  le  coup 
'de  la  mort  en  nous,  pour  mettre  en  exé* 
cution  Ton  bpn  plaiGr«     Si  ces  ennemis 
combattent  noftre  falut ,  le  Père  celefte 
leur  oppofe  la  rédemption  de  ion  Fils, 
l'alliftance  4c  Ion  Efprit,  &  le  minifterc 
de  jfes. Anges!     Mefme  il  change  Teftort 
des  créatures,  ennemies  de.fes  enfans,  en 
aides  pour  ledr  falut,  Scenachcminemens 
à  l'exécution  de  fon  bon  plaifir ,   qui  eft 
de  nous  élever  à  fon  Royaume  de  gloire. 
Car  puis,  que  toutes  les  créatures  font  en 
iâmaiq,.  toutes  afiujetties  à  (à  providen- 
\ccy  6ç  qu'elles  ont  toutes  de  luy  l'eftreôc 
.,lei^moûvement ,  ne  les  .addfeflèvoit-^iî  point 
'aM'çxécution  de; fa  volonté?  Sl  Paul  en 
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wAxt  texte  tendra  nous  donoer  cette  of- 
feurance  contre  tous  dangers,  c'elt  pour- 
quoy  il  remonce  à  !a  fermeté  da  décret  de 
Dieu )' dîlant ,  que  ceux  ejuil  ' a  cmnm  an-^ 
féOTéruant^  il  les  m  prédefèinesi  i  tftrc  ecnfor* 
tmcs  k  Pinutge  de  fin  -FHsj  Cr  a  efire  frères 
Cr  cohéritiers  de  fin  PHs  mpre  miné.  Apres 
pluficurs<:on(blatîons  ttz  éàtzn  verf.  pré- 
cèdent, <?r  nom  fçavohs  Muffi^  ji^tot^cj 
chofes  aident  -enfemhk  en  ^en  k  'iCeux  'ijui  ai* 
ment  Dieu:  puis  il  avoit  ajouté  ,  k  j^avoir 
4  ceux  ^ui  font  appelle z,  firlon  fon  fropos  or* 
refté:  comme  s'il  euftvouki  dire:  A  ceux 
que  Dieu  appcHe  felon  fon  propos  arreifté, 
toutes  "chofes  aident  en  bien,  Se 'ferrent  i 
leur  fâkit:  or  ceùk  qui  aiment  Dieu  font 
appeliez  à  ht  vie  éternelle,  félon  le  propos 
que  Dieu  en  a  déterminé  :  donc  toutes 
chofès  aident  enfemble  en  bien  à  ceux  qui 
aiment  Dieu.  Maintenant  il  pourfuit  Ion 
argument,  &  il  vient  à  la  preuve  de  la 
première  propofition.  à  fçayoir,  qu'à  ceux 
que  Dieu  appelle  felon  fon  propos  an'efté^ 
toutes  chofes  aident  en  bien  oc  en  falut^ 
Car ,  dit-il ,  ceux  que  Dieu  a  préconnus ,  il 
les  a  frédeftinez.  k  efire  conformes  k  Tima* 
ge  de  fonJFih.  Preuve  très-folidc;  carc*eft 
comme  s*il  difoit  :  Que  peut-il  arriver,  ô 
Fidèles,  qui  ne  vous  tourne  en  bien, puis 
que  Dieu  par  Famour  dont  il  vous  a  ai- 
mez 
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fftr  lechap.  r/ILdts  Rêm.  v.  28.      1^ 
me2  de  toute  éternité^  tous  a  préordoa* 
nez  à  «lire  conformes  à  l'image  d€  ion 
FilS)  à  fçavoir,  à  fesaâiiâions,  àfafain- 
teté  5c  à  iâ  gloire?  A  les  ^Siiâions^  car 
Jefùs-Chrilt  a  été  affligé,  il  a  été  plein 
de  douleurs,  &  a  fçeu  ce  que  c'eftde  lan- 
gueurs.    S'it  vous  arrive  donc  des .  afflic- 
tions,^ue  vous  feront^^Ues^finondescon- 
fortnite^  à  Jeftis-Chrift  ?   qu*Hine  commu- 
nion de  fes  affliâions  ?  qu^une  participa- 
tion à  (es  foufl^ances?.    Car  puis  que  le 
chef  a  étécon(àcréparplufieursatflia:ions, 
ces  afBiâions  arrivant  aux  mcn4>pes,  >que 
leur  ieront-cllcs  «que  confermitez  à  leur 
chef  ?  flc  ces  conformiez  ne  kur  font* 
elles  pasglorieufes,  eftans  comme  }es  ii- 
-TPées  du  Fils  de  Dieu  ?     Auflî  Jefus-Ghrift 
par  fes  fouffrances  eft  entré  «n  fa  jgloirc. 
Il  faut  donc  auflî  pour  luy  cftre  conformes^ 
-que  vous  y  entriez  par  le  Hicfme  chemin, 
-ôc  ainlî  que  vous  répatiez  à  gloire  d'aller 
au  Ciel  aprçs  Jefus-Chrift  ,  portans  fur 
vous  voftre  croix ,  &   foufirans  avec  luy. 
Mais  de  plus  comme  il  y  aune  image  d'at- 
^âions  en  Jefus*Chrift ,  auffi  il  y  a  cq 
luv  une  image  de  (âinteté  &  d^ôbéïflance» 
^  laquelle  Dieu  vous  a  préordonnez  d'e- 
ûcc  rendus  conformes,  &  à  ceci  fervent  les 
affKéfcionsî  czr  yefrs'Cbrifi  ^  bien  qu^il  fuft 
fils  ^  a  Offris  tmi^ncc  far  Us  chofcs  qiiil 
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z88        '  S€rmon  vingt' quatrième  . 
^/&«f^w,Hebr.  5.8.  Combien  plus  l'ap- 
prendrez-vous  par  vQsafïliâ:ions?  Carcomr 
Ime  il  y  a  en  vous   des  reftes  du  pecbé, 
<m  yous  rendent  diflemblables  de  Jefus- 
fChrift,  &  par  lesquels  vous  avez  enco. 
4-e  beaucoup  de  traits  de  l'image'de  Satan, 
.c*cft  pourquoy  vos  foufïrances  feront  des 
.  moyens  pour  mortifier  dedans  vous  levicl 
.homme  avec. fes'convoitifes,  &  détruire 
,çn  vous  le  péché  ,   afin  d'y  produire  le 
nouvel  homme,  qui  eft  créé  félon  Dieu, 
&  qui  fe  renouvelle  à  fon  image.  Vos  at 
Aidions  ferviront.à  produire  cette  image, 
par  le  décret  éternel  du  Seigneur  :  car  il 
vous  a  élcus,  afin  que  vous  fufliez  fainçs 
&  irrépréhenfibles  devant  luy  en  charité- 
Outre  cette  image  d'afflidions  &  dclaijPfc* 
teté,  il  y  a  en  Jelus-Chrift  une  imajgéde 
gloire.     [efus-Chrift  eft  maintenir  aux 
Cieux  exempt   de   toute  fouffranciç,    & 
jouïflànt  d'une  parfaite  gloire  :  or  vous  fe- 
rez  comme  il  eft.  Dieu  vous  rendra  fera- 
blables  à  luy.    C'eft  à  quoy  il    vous  a 
préofdannez.    En  quoy  donc  vous  pour- 
ront  nuire  vos  fouftrances?   ou  que  pour- 
ront-elles ,  finon  vous  acheminer  à  cette 
gi-ande  gloire,  à  laquelle  Dieu  vous  ap- 
pelle p^r  fon  propos  arrefté.^  Ç'eft  le  fens 
.  &  le  poids  de  ces  paroles  de  l'Apoftrc, 
•  desquelles,  afin  que  nul  ne  vint  à  s*ima. 
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fttr  Uchap.  VÏIL  des  Rem.  v.tSi  zSg 
giner,  que  nous  devions  eftre  tellement 
conformes  à  l'image  de  Jeiùs-Chrift  »  qu'il 
n'y  ait  point  de  diftinétion  cnjre  îuy  fie 
nous^  oc  qu'il  n'ait  aucune  prérogative  par 
deflus  nous,  l'Apoâre  met  en  avant  la  di- 
ftinâion  fie  la  prérogative  de  ia  primogc- 
niture,  coàime  pour  limiter  cette  confor- 
mité que  nous  aurons  avec  Iuy ,  diiânt  que 
Dieu  nous  a  predefiinez  k  efire  aonformev 
s  V image  de  fin  Fils  ^  afin  qu'il  foit  le 
fremier'fié  entre  plufieurs  freres%  Il  y  a 
ici  trois  points  :  I.  la  précounoiflance  fie 
la  prédeftinacion ,  en  ces  mots,  ceux  qtiil 
4L  f reconnus^  ou  connus  auparavant ,  il  les 
a  predeftinez.. 

IL  La  fin  fie  l'effeâ:  de  cette  préde- 
ftination ,  à  fçavoir  la  conformité  à  Pima^c 
de  JefuS'Chria. 

III.  La  limitation  de  cette,  conformité, 
ou  la  prérogative  oue  Jefus-Chrift  aura  par 
deflus  nous ,  nonobflant  noflrc  conformi- 
té, à  fçavoir,  c^il  fera  le premier'néen{re 
flufieurs  frères.  Or  parce  que  la.  brièveté 
du  temps  ne  nous  permettroit  pas  d'exa^ 
miner  toutes  ces  matières  ,  nous  ne  vous 
propoferons  à  cette  heure,  que  le  premier 
point  qui  eft  la  priconnoijfance&c  la  préde* 
Jiination\  de  laquelle  nous  coniîdererons 
I.  les  termes  par  lesquels  l' Apojftre  nous  la 
Tom^IL  N  pro- 
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Zpo  Germon  vingt^quatrieme 
propofe:  IL  fa  nature,  ou  fa  définition - 
ill.  fon  ufage. 
Mnr  Quant  ^aux  termes  ,  ceux  que  Dieu  a 
préconnus  il  les  a  prédeîiinez.  dit  i'Apoftrc, 
Fréconnoijtre  c'eft  connoiftre  auparavant. 
Et  ce  mot  a  trois  fîgnifications. 

L'une  eft  générale,  par 'laquelle  ce 
mot  emporte  une  fimplepréfciencç,  c'eft  à 
jdire ,  une  fimple  connoiflance  des  chofès 
^yant  leur  eftre  ,  .&  n'eft  autre  chofe  que 
prévoir,  Se  un  aâe  de  rentcudement  feule- 
ment. 

L'autre  lignification  eft,  moins  géne- 
-  raie,  par  laquelle  le  mot  de  péconnoiflau* 
ce  fe  prend  pour  une  connoiflance  accom- 
pagnée de  clécret  &  de  volonté ,  &  en  ce 
lens  ce  mot  fignifie ,  ordonnance  &  provi: 
dence  ,  comme  au  t.  des  Aftes  S.  Pierre 
dit  aux  Juifs ,  que  Jefus-ChriSi  a  été  livré 
far  le  confeil  défini  <3  far  la  fréconnoiffan* 
ce  de  Dieu  ,  c^eft  à  dire  par  l'ordonnance 
<&  par  la  providence  de  Dieu.  Car  la  fîm^ 
pie  connoiflance  de  Dieu  n'eft  paslacauiè 
des  çhofes,  mais  le  décret,  &  l'ordonnan- 
ce. Ainfijefus-Chrift  n'a  pas  cfté  livré  par 
la  fimpie  prcicience  de  Dieu,  mais piar  fon 
confeil  définiôc  fon  ordonnance  ou  fa  provi- 
dence. Ainfî  en  la  I.  de  St.Pierrech.  i .  les  fi- 
dèles font  appelez  éleus  félon  la  préccnnoif^ 
fancic  de  Dieu  le  Vcrti^  c'eft  à  dire  felon  fon 
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fur  le  chap.VIII.  des  Rom.  v.%'9.  .  XJ I 
ordonnance  ou  fa  providence  :  &  au  mefmc 
ch.  V.  19.&10.  rApoftre  dit,  que  Jelus- 
-Chti&r  agneau  fans  macule  ^fans  tache  a  efté 
friconnu  devant  la  fondatim  du  monde  , 
mais  ^^il  a  tflc  m^tifejlé  es  derniers  temps 
fçurnoHs:  là  préconnuhgpiRc  ordonné. 

La   troifieme    fignification  eft  enco- 
re mains  générale  par  laquelle  ce  mot  fe 
prend   pour   une   connoiffance  d? amour  & 
d'approoationi  &  en  ce  fens  préconnoiftre 
c'eftconnoiftre  avec  amour ,  choifir  &  re- 
connpiftre  pour  ficnj  comme.  Rom.  1 1 .  où 
PApoftreayanrtit,  Je  d^mande^Dieua-t-iî 
rejette  fon  peuple}  il  répond  /  ^infin^avien-' 
ne^    Dieu  n^a  point  rejette  fin  peuple  le» 
ijucl  il  a  auparofvant  ccnnu^  c'eft  à  dire  le- 
quel il  a  auparavant  aimé  &  choifi.    Car 
rApoftre    allègue  cette  préconnoîflance 
comme  la  raifon  pour  laquelle  il  n'a  pas    v 
rçjetté  fon  peuple.    Auffi  le  mot  de  con- 
miftre  en  PEcriture  fe  prend  fouventpout 
connoiftre  avec  aflfeéfcion,  aimer,  îtpprou- 
vcr  comme  au  PC  i  *  L'Eternel  ^  dit  le  Pro- 
phète, connoift  le  train  des  jjuftes^  mais  le  train  • 
des  nsifchans  périra.    Là  connoiftre  le  train 
des  juftes.,    c'cft  l'aimer^  V approuver^  le 
henir^  cequiparoiftparTantithefei  mais  le 
train  dfis  méchans  périra.  Auflî  au  jour  du  Ju- 
gement  Jéfus-Cbritt  -dit  qu'il  dira  aux  hypo.. 
criteSy  Matt.y.xj.  ^llein  arrière  de  moyzje ne 
N  2  .    :      vous 
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vom  connus  jamaùy  c^efl  à  dire,  jamais  je  ne 
VQUS  ^avouai  ni  reconnus  pour  miens.  Car 
autrement  il  n'y  a  perfonne  ^ue  Jefus- 
Chrift  n'ait  connu.  Et  c'cft  en  cette  der- 
nière fîgnification,  que  iè  prend  le  mot  de 
préconnoiftre^ou de  connoiftre auparavant j en 
ce  paflàge  que  nous  avons  en  main,  Ceux 

Îue  Dieu  a  freoenmt^y  c'eftàdire,  ceux  que 
yicxi.  a  auparavant  aimez.^  choifis^  reconnus 
pour  fiens  ,    il  les  a  prédefiinez.  à  eflre  faits 
conformes  a  l! image  defrnfilsi  Eî  nous  avons 
une  preuve  certaine  que  ce  nK)t  ne  (éprend 
point  autrement  en  cet  endrt>it,  &  qu'il  ne 
îe  peut  prendre  fimpleipent  pour  avoir /^r^- 
wu.    Car  l'Apoftr^  dit  que  ceux  que  Dieu 
0preconnus^  il  Us  a  predeftinez,4efire  cofff<ir<- 
mes  4  l'' image  de  [on  fils  &  À  eftrc  frères  de 
Jefus^Chrijt  ^  Cr  que  ceux  qu^il  a  predeftinez. 
il  les  a  appelez  9  jufiifiez.^  glorifiez..     Il  faut 
donc  neceflàirement  que  ce  foit  une  pre- 
connoi0ance  d'amour  &d'éle£i:ion  à  falut, 
&  non  une  fiiaple  prefcience  qui  s'étend 
^ffi  bien  fur  les  reprouvez  que  fur  les 
.  jcleus. 

A  quoy  nous  ajoutons  qu'il  n'y  a  aucun 
paflage  dans  l'Ecriture  où  ce  mot  fe  pren- 
ne pour  une  fimple  prefcience  ou  prcvi- 
iîon:  d'oùils'enfyit  combien  ont  eue  mal 
ifendez  ceux  qui  de  ce  mot  ont  voulu  éta* 
blîr  la  préviûon  des  oeuvres  8c  des  mérites 
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furie ehap.  FIJI. des  Rom. i>. 28.  19^ 
Comme  caufe  de  l'eleâion.  Car  ils  ont  {<ris 
ce  mot  contre  Tufage  &  le  ftile  de  TEcrî^ 
■turc,  où  il  ne  fe prend,  lorsqu'il  eft attri- 
bué à  Dieu  t  que  pour  (on  ordonnance ,  ou 
pour  ion  amour ,  comme  nous  avons  veu. 
Outre  que  leur  abus  eft  manifefte  en  ce 
que  c*eft  non  quelque  chofc  es  perfonnes , 
n^is  lés  peribnnes  mefmes  qq'il  eft  dit  que 
Dieu  a  préconnues.  Car  TApoCtre  dit  ici 
que  ceHxqmDieu  a  pricmnusj  il  les  a  pré* 
deftinez.  &c.    ,  , 

Or  félon  le  fêhs  de  ces  gens  il  faudroit 
que  l'Apoftre  euft  dit  ;  ceux  en  qui  Dieu  a 
préçomiu  des  œuvres  &  des  mentes,  il  les  a 
predcftinez. 

Qyantaumotdepr^^/^/ri«tfr,  le  mot  grec 
ii^ifie  déterminer  auparavam.  En  l'Ecri- 
ture-il  a  deux  fignifications.  Car  L  il  (c 
prend  quelquefois  généralement,-  pour  tout 
décret  de  Dieu  de  quel^ie  cbofe  que  ce 
Ibit,  comme  Aâ:.  4.  où  le»  Apoftres  di- 
ièntque.les  Juife  fc  font  aflemblez  pour  fai- 
re toutes  les  cbofes  que  la  main  &  le  con- 
lèildeDieu  zyoknt  predefiMes  d'eftre  fai- 
tes, c*eft  à  dire,  avoient  auparavant  détermi- 
nées, ou  ordonnées  d'efb  e  faites.  Et  1 .  Cor* 
a.  7.  Nofis  propofons ,.  dit  l'A poftre ,  la  fa^ 
pience  de  Dieu^.  qui  eft  en  mjfiere  ,  que  Dieu 
avon  deja  devant  les  fié&le  prédefunéc  k 
mfire.  gloire  yjz^^iti^àixCypréor donnée^ 
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II.  Quelquefois  il  fè  prend  fpecialement 
pour  le  décret  du  (âjut  des  hommes ,  comme 
£ph.  I.  Dieu  nms  apr^deftimz^  fowr  n^Us 
4tdopter  a  foy  par  Jgfus-Chrijt  fd<m  U  km  pUi^ 
firdefavQUnté:  &  après.  Nous  fonmes  faits 
jon  héritage  njant  tîié  prtdeftinez.,^  fuivantU 
propos  arreÇtê  de  celuy  qui  accomplit  tn  fflî- 
4i,(4ce  toutes  cbifes^  frlon  le  bon  ptaijk  dffk  vo'^ 
.  lonte:  Ainâ  en  cet  endroit,  CtuxqUiDicu  a. 
préconnuiy  il  les  a  prédefiinez,  i  eftr^  confor^ 
mes  kl*  image  de  [on  fils.     Où  il  ftut  remar- 
quer que  lelon  i'uiàge  de  TËcriture  le  mot 
.de  prédeffination  n'a  non  plus  d'étendue 
que  celuy  d\éleSHon  :  .&  encore  que  com- 
munément on  prenne  ce  mot  comme  gê- 
nerai ,   contenant  fous  foy  l'éleâion  &  k^ 
réprobation,  neantmoins  ce  n'eft point (è- 
lon  la  façon  de  parler  de  l'Ecriture  ,   qui 
n'applique  ce  mot  qu  aux  cleus,  eftant  ràp- 
porté  aux  hoqimes  :     comme  ici  l'Apoure 
dit  que  ceux  qut  Dieu  apncvnnus^  il  les  aftt^ 
deitinez.  4  iHre  rendus  conformes  a  V image 
de  Jefus-Chrifi^  &  au  v.  fuivant  que  ceux 
^e  Dieu  a  prédeiiinez.  il  les  a  ^pele:^ ,  jufH' 
Jiez. ,  glorifiez..  Pour  montrer  qu'il  ne  donne 
non  plus  d'jétenduë  au  mot  de  predeftinex. 
qifà  celui  d^éleusàla  vie  éternelle.     Et  voila 
quant  aux  termes  de  TApoilre  ^   auxquels 
éraportent  d'autres  façons  de  parler  <iont 
ufe  l'Ëaitui:^  en  ce  fujet ,  fçavoir  que  nos 
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fur  le  ehap.  VW.  des  Rom.  v.  a8 .  t9f 
noms  font  écrits  es  deux  &  au  livre  de  vie 
de  Tagncau  j  car  ce  livre  &  cette  écritui^ 
n'efl;  autre  chofe  que  le  décret  de  noftre  fa- 
lut  qui  nous  eft  reprefenté  par  des  façons 
de  parler  empruntées  des  hommes. 

Quant  à  la  nature  de  la  prédiftination ,  ^^^^ 
nous  la  confîdererons^ en  fa  définition,  qui  ^^"' 
cft  que  U  prtd<flirtéttiorf  eft  le  décret  far  /r- 
quel  Dieu  n  félon  fin  bon  plaiftr  ordonne  d'à* 
mener  certaines  perfonnes  k  falut  par  ^efus" 
Chriji  k  la  louange  C^  gloire  de  fa  grâce.  Et 
en  cette  définition,  nous  avons  i.  hcaufe 
de  la  prédeflination  ,  2.  fon  oljeêl  ,  }. 
le  moyen  y  ou  le  fondement  de  fon  execu-  ^ 
tion  ,  4.  CCS  biens-  auxquels  Dieu  noii^ 
a  prédeftinez,  f.  fa  fin.  I.  Sa  caufi  ,  c'eft  li 
kon  plaifir  de  Dieu  ,  nous  l'avons  veu  ci- 
dcflus-és  paroles  de  Jcfus-Chrift,  Ne  crain 
peint  petit  troupeau,  car  leh/t  plaiftrde  voflre 
Père  a  eflé  de  vous  donner  le  Royaume.  Ainfi 
nous  le  montre  TApoftre  Eph.  i.  difànt 
Dieu  mus  a  prédefUnez^pomfnqus  adopter  par 
Jefus^Chrift  en  fiy  félon  le  bon  plaifir  de  fa 
voùnte\  Enfoy^  dit-il,  pour  nous  appren- 
dre que  Dieu  n*a  aucune  caufe  hors  de 
foyquiTaitmeu  à  nous  élire  r  ce  que  pour 
expliquer  plus  expreflement  \  il  ajoute  de 
méfme  félon  le  bon  plaifir  de  fa  volonté^  & 
ontroifiémélieu^  klahûange^àit-û^  delà 
glaire  de  fr  grâce.  Gar  fi  la  fin  deTéleétion 
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eft  la  louange  de  la  grâce,  il  faut  par  ne- 
cefïité  qu'elle  (bit  feite  par  grâce.     Au  p. 
des  Rom.  TApoftre  traitant  cette  matière 
en  Texemplc  de  Jacob  &  d*Efau ,  nous 
oblige  à  la  reconnoiflance  de  ce  bon  çlai- 
fir  du  Seigneur  comme  de  la  feule  cauiede 
noftre  éleélion.     Devant ,   dit-il ,  que  Uf 
enf ans  furent  nés  ,    Cr  qu'ils  eujfem  fait  ni 
hien^  ni  mal^  {afin  que  le  propos  arrejié  fe^- 
Ion  Peleêlion  demèuraft  non  point  par  les  œur 
vres  ,  mais  par  celuy  qui  appelle)  il  fut  dit^ 
le  flu4  grand  fervira  au  moindre.     Et  après 
il  dit  que  Dieu  dit  k  Atojfijf  aurai  merci  de 
qui  y  aurai  merciy  &  je  ferai  miféricorde  k  r^- 
luy  k  qui  je  ferai  miféricorde  5  dont  T  Apoftre 
conclut.  Ce  n^fi  point  donc  ni  du  voulant  ni 
du  courant ,  mais  de  Dieu  qui  fait  miféricorde. 
Et  au  chap.  u .  de  la  mefmç  Epitre  il  appel- 
.  le  Téleâion  ^éUElion  de  grâce ,  puis  il  ajoute  ^ 
Que  fi  cUji  par  grâce ^   ce  n*ep  plus  ^ar  ûf«- 
vresi  autrement  grâce  n'^e fi  plus  grâce.  Maiffv 
c'^efi  par  œuvres^  €e  n^eflplHApar  grâce  :  autre^ 
ment  l'œuvre  nefi  plus  œuvre.     Ces  paflages . 
font  fort  exprès.     Neantmoins  il  nous  faut 
remarquer  que  l'Ecriture  oppofe  au  bon 
plaifîr  de  Dieu  ,   toute  caufc'  hors  de  Dieu. 
Ce  n'eft  pas  que  nous  devions  abfolument 
exclure  la  foy  &  les  oeuvres  de  réleéfcionj^ 
car  comme  en  temps  Dieu  nous  juftifie  par 
la  foy  en  Jefus-Cnrift,,  ôc.nous  achemine 
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fHfr  te  tfrap.  VTTTld'èfiRcyH.  v:  %S.  t^f 
par  bonnes  ccuvtes  a  la  vie  éternelle:  auffi 
d'éternité  Dieu  a  ordonné  de  nous  judifieiT' 
par  la  foy,  8c  de  nous  acheminer  par  dç  bon- 
nes œuvreS)  à  la  vie  éternelle:  maisc'eft 
que  la  foy  &  les  bonnes  œuvres  ne  fom 
qu'un^efteéède  Féleâion,  &  font  non  des 
caufes  du  décret ,  mais  des  moyens  de  l'exé- 
cution de  ce  à  quoy  Dieu  nous  préordon- 
ne par  fpn  décret.  Car  Dieu  prcdcftinant 
à  la  fin,  à  fçavoir  à  la  vie  éternelle,  ilpre* 
deiline  audi  aux  moyens  qui  conduifent  à 
cette  fin  ^  comme  font  la  foy  Se  les  œuvres^ 
Ainfi  Dieu  nous  prédeftinant  par  foo  dé- 
cret à  avoir  la  foy  £c  les  œuvres,  la  foy  & 
les  œuvres  ne  pei^vent  pas-eftrc  les  caules 
de  ce  décret.  Quicft  ce  que  montre  TA- 
poftre  quand  il  dit  Eph.  1.4.  que  Dien  tJOHsa  '- 
yrédeflinez.^  afin  qne  n^us  fujfions [aims  y  non 
pas  donc  parcd  qu'il  nous  prevoyoit  eftre 
iàints:  mais  afin  que  nousl&fufiions.  •  Ainfi 
au  mefme  chap.  v^  J.  il  dit  que  Dieu  nom  a 
prédefiinez.  paur  nous  adopter  a  foy  pof 
Jefus-Chrifi^  &  par  conlequent  pour  avoic 
la  foy,  &  non  pas  parce  que  nous  reufEops>'i 
car  c  eft  par  elle  que  nous  fommes  adoptez 
en  Jefus-Chrift*  Si  donc  Dieu  nous  euft 
confidere^  comme  ayans  la  foy ,  nous^clifant 
à.  caufe  d'elle^  il  ne  nous  euil  pas  prédetti- 
nez  pour  nous  adopter  y  mais  parce  que 
AOU&  étions  déjà  adoptez.  Je  dis  mefma 
N  5.,  •     qy©-* 
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quelaprévifionde  latoy  &  des  œuvres  ne 
peut  que  firivre  le  décret  de  Téleâion  j    car- 
la  previfionn'eft,  que  des  choies  desquelles 
le  décret  &  la  volonté  de  Dieu  ont  préce-^ 
dé.     Car  puis  que  nulle  chofe  ne  peut  avoir 
Peftre  de  loy  mefme,  mais  a  fon  eftre  de 
Dieu  ,   elle  ne  peut  pas  eftre  confîderéc 
comme  future^  que  la  caufe  première  n*ait 
préordonné  de  luy  donner  Teftre^  car  s'il 
n*a  préordonné  de  luy  donner  Telbre,  com- 
ment fera-t-elle  ?  Donc  la  foy  &  les  œuvres^ 
ne  peuvent  eftre  préveucs,  que  Dieu  n'ait 
par  laprédcftination,  préordonné  de  nous 
les  donner.    Ainfi  Dieu,  quant  à  l'ordre  des 
cfiofes  j.  ne  prévoit  la  foy  &  les  œuvres^ 
qu^après  la.prédeftination  qui  cft  Je  décret' 
de  les  produire  en  nous.     La  previfion  des . 
chofès  ne  peut  nullement  donc  eftre  eau-» 
fe  de  la  prédeftination ,  autrement  ia  eau*- 
fe  feroit  après  Tefïèa,  &  l'eiFeét  avant  la. 
caufe.     Et  c'eft  ce  que  TiApoftre  nous  mon- 
tre Rom.  8.19.  quand  il  dit  que  ceux  que 
Dieu  a  prede/lwez,  ^  il  ter  a  Appelez^  crceux^ 
ettt^il  a  appelez.^  il  les  a  ju^ifiez^^C^  veux  qu'' il  4  : 
iflifiez  a  les  a  glorifiez.     Car  il  nous  en- 
îigne  que  de   la  prédertination  dépend  ^ 
vocation ,  comme  de  la  vocation  la  juCti- 
càtion,  &  de  lajuftification  laglorificatiôa 
)r  la  foy  &  les  bonnes  œuvres  aparticn- 
ent  à  la  vocation  :  fi  donc  Ja  vocation  dé- 
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ySr  le  ché^.  PTIV  dis  Vm\  tr.  i  %.    19 j&; 
pend  de  la  prédeftinâtion,  auffi  la  foy  ôc  les 
œuvres  en  dépendront  y^autrèmenc  i!  fau- 
droit  mettre  la  vocation  devant  la  prédefti- 
nati^n,'ôc  rcnvcrièr  Pordre  des  termes  de 
rApoftre.     Davantage  l'éleftion  de  Dieu^< 
n'euftpas  efté  libre,  fi  elle  euft  luivi  la  pré- 
vifîon  de  la  foy. &  des  œuvres.     Cai'Dieui' 
euft  efté  aftreint  d'élkc  à  laviô  éternelle 
ceux  auxquels  il  euft  préveu  la  foy,    Je  dis  • 
auffi  que  cette  opinion  de  la  prévifioa» 
anéantit  le  difcours  de  l' Appftre  Rom.  p. 
&  1 1 .    car  il  euft  pu  en  un  mot  rendre  la  ^ 
raifon  du  choix  que  Dieu  fait ,  laprévifion  • 
delafoy^  de  Tincrédulité,  &  ainfi  fermer 
la  bouche  au  contredifant  :  mais  c'eft  ce 
qu'il  ne  fait  pas ,  mais  comme  ne  reconnoit'  * 
iant  autre  caufe  que  le  bon  plaifir  de  Dieu ,  il^ 
di4;,  Rom. pi-^o. 1 1  O homme ijui es w, tQj qui"^ 
^méfies  contre  Dieui  La  chofe  formée  dira-t^elle- 
dcelny  éjuil'^a  formée^  pourquoj  m^as-m  ainji 
fitite^  L^  potier  de  terre  n'a^t-Ufaspuiffance de  " 
f»ire  d^nne  mefmemajfé  de  terre  unvaijjeau  k^ 
honneur  Cr  tin  autre  k  deshonneur}%t  au  ch .  ii^*  • 
??•  Qlf^  f(f^  j^glf^^^^ font  incomvrehen^bles  <i^^ 
fus  voyes  impoffthles  k  trouver  ! 

En  ce  fujet  ifont  remarquables  deux  ar-- 
guments  d'un  Ancien,  l'un  pris  desenfàns  * 
é&s  jfîdeles>  qui  moumns  entrent  au  Royatr-- 
me  des  Cieux  :  on  ne  peut  .pîïs  dir^  <jic' 
Diculesait  cleus  à  vie,  parce  qij'ii  a -pr«-- 
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^CX>  Sermon  vingt -quâtritme 

vcu  leurs  mérites  »  puisqu'il  s*agitdeceux 
qui  meurent  avant  Tufage  de  la  railbn,  & 
neantmoins  ils  entrent  es  Cicux.  L'autre 
cft  pris  de  la  nature  humaine  de  Jçli|s- 
Chrift  noftre  Seigneur  ,  laquelle  on  ne 
peut  dire  que  Dieu  ait  prédeftinée  pour  fe? 
mérites ,  à  eftre  unie  perfonnelleraent  à  la 
Nature  Divine ,  &  à  obtenir  ce  grand  hon- 
neur d'eftre  par  deflus  toute  créature  \  car 
mefine  Dieu  luy  a  conféré  cet  honneur  y. 
au  premier  moment  de  fon  eftre,  veu  qu!el. 
le  n'a  point  été  ,  quelle  n'ait  efté  unie  en 
la  perlonne  du  Fils  de  Dieu.  Il  n'y  a  donc 
eu  aucune  prévifion,  mais  une  pure  grâce. 
Or  fi  Jefus-Chrift  ,  entant  qu'homme,  a 
efté  prédeftiné  à  la  gloire  qu'il  a  eue  par 
pure  grâce  5  nous  qui  fommes  fes  mem- 
bres ferons-nous  prédeftinez  à  la  gloire  ce* 
lefte  par  nos  mérites  ?  Si  cela  eftoit  nous 
aurions  de  quoy  nous  glorifier  par  deflus 
noftre  Chef.  Cette  caufe  de  la  prédefti- 
m.  nation  nous  montre  quel  eft  fon  objeil, 
à  fçavoir  l'homme  ,  non  reveftu  de  quel- 
>  Que  qualité  qui  meiivel>ieu  à  l'élire,  mais 
1  homme»  ou  comme  nud ,  confideré  {eu-, 
lement  en  fon  eftre  pofîible ,  ou  comme 
corrompu  de  péché,  confideré  en  la  trana- 
gjreffion  d'Adam  5  car  Dieu  choifit  ceux 
qu'il  luy  plaift,  pour  vaiflèaux  à  honlieur, 
•    à/çavoii'  ccr4:aincs  perfonaes  ,    ésquelles 

il. 
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fur  U  chap.VriL 4cjRom,  v.  28.  ^et 
3  mec  fon  plaifîr.  Je  dis^  certaines  pcr-' 
Ibnnes  ,  car  fi  Dieu  euft  ordonné  de  ma- 
nifefter  fa  grâce ,  &  fa  mifericorde  en  tous 
les  hommes,  il  n'y  euft  point  eu  d'ékàion  ; 
car  qui  prend  tout  ne  choifit  pas.  Et  c'eft 
ce  choix  (jue  Jefus-Chrift  nous  montre  en 
S.  Jean  1 3 .  V.  I  î .  Je  jçaj  ceux  quefojf  éltus. 
El  PApoftreRora.p.  ij.  quand  il  dit  que 
Dieu  a  aimé  ?acob  Cr  a  bai  Efaii.  Or  la 
fageflè  de  Dieu.eft  manifcfte  en  ['Pèle-: 
âbion  des  uns  &.  en  Pomifîîon  des  autres  5 
car  par  ce  moyen  il  a>  manifeftéfa  miCeriT 
corde  8c  fa  juftice,  autrement  Tune  de  ces 
deux  vertus  n'euft  point  paru.  Car  fi 
tous  enflent  été  retirez  de  la  corruption  9 . 
la  juûice  de  Dieu  n'euft  point  efté  mar 
nifcftée  en  la  punition  de  quelques  •  uns. 
Et  fi  nul  n'en,  euft  efté  retire  ,  la  miferi- 
corde de  Diei^iî'euft  point  eude  lieu.  11 
a  donc  falu  lé  choix  de  quelques  -  uns  & 
rjomiflion  de  quelques  autres  ,  afin  qu'au 
-falutde  ceux-là  Dieu  declaraftfagraccî  & 
en  la  punition  des  péchés  de  ceux-ci ,  il 
màniteftaû.fa  juftice  Se  fon  ire  contre  le 
p,eché. 

Quant  au  nombre  de  ceux  qu'il  a  éleus, 
encore  qu'il  foit  plus  petit  que  ccluy  des 
repjouvez',  felouque  Jefus-Chrift  dit , que 
flufteurs  fo-nt  appeliez.^    mais  peu  jant  éleus  ^  . 
en  cela  Dieu  a.  rendu  fa  grâce  plusgranda. 
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&  plib  illuftre  envers  ceux  qu'il  a  aimer. 
Car  les  biens  (ont  moins  reconnus  &  moins 
cftimez,  félon  qu*ils  font  plus  communs. 
Par  exemple,  nous  ne  reconnoiflbns  pas,^ 
comme  il  iaut,le  bien  de  la  lumière  du(b- 
leil ,  parce  que  le  foleil  fe  levé  pour  tous  : 
mais  fi  nous  n  eftions  qu'un  certain  nom- 
bre de  perfonnes  ,  pour  lesquelles  feules  ^ 
le  foleil  ie  levait,  &  que  le  reftedu  mon- 
de demeuraft  en  ténèbres,  certes  nous  re* 
putcrions  le  bénéfice  de  fa  lumière  beau- 
coup plus  grand ,  -  comme  fans  doute  les- 
enfans  d'Ifraël    reconnoiflbient  beaucoup  • 
mieux  la  grâce  que  Dieu  leur  taifoit  de  les 
éclairer ,  lors  que  toute  la  terre  d'Egypte 
eftoit  couverte  de  ténèbres,  qu'ils  ne  fai- 
ibient  auparavant ,  qu'ils  n'avoient  points 
d'avantage  par  dçll'us  les  Egyptiens,  félon 
auflî  qu'au    Pf.  147.  le   Prophète  exalte 
la  grâce  de  Dieu  envers  fon  peuple,  de  ce 
qu'elle  n'avoit  pas  été  communiquée  aux 
autres  nations,  //  déclare^  dit- il  ^  fis  paroles  i^ 
Jacob ^les^flatHts  Cr  fis  ordonnances kfjraèt^^ 
il  n'a  pas  ainfi  fan  à  t  ouf  es  les  nations.    Par 
conicquent  plus  petit  eft  le  nombre  des^» 
eus  de  EXieu,  &  plus  grande  çft  la^mi—  ^ 
ricorde  de  Dieu  envers  nous,  pui^-quiî- 
foleil  de  juftice  s'elllevé  pour  noussÔC- 
lie  le  monde  demeure,  en   là  -  puiiîàncc  • 
s&  toiebres,    Di^  noui-  a  t9U$nspmex^m.- 
J  "  R»faf^ 
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fur  te  chaf.  VIlLdcs  Rom.  v.  28.  50; 
Sûyauntedefon  Fils  blen-aimé  ^  dit  St.  Paul 
Gol.  u  1 5^  Ceci  certes  accroit  beaucoup  la 
charité  de  DîcîJ  envers  nous,  &noftre  ooli^ 

ftion envers  luy.  Oreace  choix  des  uns, 
omiffion  des  autres,  contre  lequel  «'aheur- 
^^  l^  jugÇQîC'^t  humain,  fbuvenez-yous des 
raifons  que  l'Apoftfe  propofe  Rom.9.contrc 
robjeâion  qu'il  s'étoit  faite  au  v.  14.  r^- 
t^H  de  rwjtiftice  en  Dieu  y  àfçavoir,  d'élii^ 
ks  uns  &  de  laifler  les  autres ,  étans  d'u^ 
ne  mefme  maflc?  raifons  quîfe  rapportent 
à  deux  chefs,  à  fçavoir  ,  la  fin  de  Dieo. 
&  fbn  droit.  La  fin  de  Dieu  eft  qu'il  ne 
fait  rien  que  pour  fa  gloire,  pour  une  fin 
très-faintb:  car  ayant  dit;  r  a-t-iLdt  l\in^ 
jufiice  en  Dieu}  Ainfi  rinvienne  ,  ajoute-- 
X'A^car  ^Ecriture  ditA^harao^  je$'ai  Jnfci'é 
te  d  cette  fropre  fin  ^  paptr  démontrer  en  toy 
ma  puijiancey  cr  afin  que  mon  nom  foit  pu* 
blié  far  tonte  la  terre  ;  &  au  v.  il*  Qi^eli-^e  y(i 
Dien  en  ^otdant  montrer  [on  ire  ^  c^r  donner 
a  connai^is  fa  pui^ance  a  toléré  en  grande 
patience  Jes  vaiffeatix  d^ire^  apareiihz.  k  per^ 
dition?^.!^.  Et  potér  donner  a  connoifire  les 
richeffes  dei  fa  gloire  ^  es  vaiffeaux  de  mi* 
féricorde  \  lesquels  il  a  préparez,  à  gloirei:- 
Qui  efl  comme  fi  P Apoflre  vouloit  di^ç , 
que  ce  que  Dieu  feit  pour  une  fin  fi  jufte 
&  fi  (àinte,  qu'eft  ia  gloire  ,  pour  fa  ma^ 
ili£cftation,,ne  peut  cfee  accufé  d^injufti— 
."        -      "         ■  ce»- 
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304  Strmonvingt^Mtriime 

ce.  L'autre  raifon  eTt  le  droit  de  Dieu  5 
à  fçavoir  que  Dieu  n'eft  obligé  à  pcrfon- 
ne.  Or  où  il  n'y  a  point  d'obligation ,  la 
jufUce  n*eft  point  oflenfée  :  donc  ce  que 
Dieu  donne,  il  ne  le  donne  point  par  dette 
&  par  obligation,  mais  par  miféricorde,6c^ne 
peut  eltreaccufédlnjuftice.  Etc'eftceque 
rApoftre  veut  dire,  quand  il  nous  apprend 
que  Dieu  dit  au  v.  i  y.  fe  ferai  miféricorde 
kqui je  ferai  miféricorde:  comme  voulant  dire, 
puis  que  l'éledion  eft  une  pure  grâce ,  Dieu 
peut  ne  ladonner  qu'à  qui  il  luy  plait.  A  deux 
pauvres  également miférables, vous donne*- 
rez  à  l'un  &  non  à  l'autre,  fans  que  celuyaui-  - 
quel  vous  ne  donftesj  rien,vous  puifle  accufer 
d'injufticej  car  vous  ne  luy  eftes  point  obli» 
gé.  Et  frles  hommes  ferment  aux  autres  la 
bouche  en  cette  façon ,  Je  peux  faire  du  mien, 
ce  (jueje  veux^  combien  plus  le  Seigneur? 
De  plus  il  nous  feut  ici  remarquer, 
qu'encore  que  Dieu  n'élife  que  qui  il  luy 
plaift ,  £c  qu'il  laiflè  les  autres ,  félon  (on  bon 
plaifîr:  néant  moins  il  ne  pféordonne  pas 
de  punir  ceux  qu^ila  laiflêz,  qu^à  caufe 
de  leurs  péchez.  De  forte  qu'en  la  répro- 
bation il  faut  confîderer  deux  aéles  ;  l'un 
cft  une  fimple  omi{ÎSon,par  laquelle  Dieu 
laifle  quelques-uns  en  leur  corruption,  &) 
paflè  comme  par  deflus  eux  ^  en-tAolfif- 
lànt  ks.autres5,  Ôccet  aâ:e,,,quin'cflqu!un 
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fur  Icchép.  VIIL  des  R$m.  v.  a8.  joy 
déni  de  fa  grâce ,  &  non  une  ordonnance 
de  peine,  n'a  pour  caufe  qui  nous  foittna- 
nifefte,  que  le  bon  plaifir  de  Dieu:  l'au- 
tre aéte  cft  un  décret  de  peine,  &  une  or- 
donnance à  mort 'éternelle.  Et  cet  aélc 
a  pour  fa  caufe  la  prévifion  du  pechèj  car 
en  cet  ade  Dieu  confîdere  rhomme  com- 
me corrompu  de  péché  par  Adam  y 
enfant  d'ire,  &  coupable  de  malediéHon» 
Et  en  voici  une  railon  manifeftc  ,  c'eft 
que  comme  Dieu  punit  Se  condamne  en 
temps  ,^ainfi  a-t-il  ordonne  d'éternité,  de 
punir.  Or  en  temps  »  il  ne  punit  perfon-^ 
ne  qu'à  caufe  du  péché  :  donc  il  n'a  or- 
donné d'éternité  de  punir  perfbnne  tju'à 
caufe  du  péché  :  &  ainfi  la  julliceeft  tou- 
te évidente.  Mais  ici  je  dis  plus  »  à  fça- 
voir,  quant  au  premier  aéte  de  la  répro- 
bation, qui  n'eft  qu'une  fîmple  omimbn, 
encore  que  l'Ecriture  ne  nous  allègue  au- 
cunes raiibns  du  choix  que  Dieu  a  fait  de 
quelques-uns  plutofl  que  des  autres  ,  que 
le  bon  plaifir  de  Dieo^,  qui  nous  doit  fuf- 
fire  ,  puis  que  c'efl  la  règle  /de  toute  ju- 
flice,  nçantmoinsil  ne  faut  pas  douter, 
comme  dit  tiès-bien  un  Aricienj  que  Dieu  Am- 
n'ait  de  très-juftes  caufes  &  raifons  de  cejç^yo- 
.  fîen  confeil  par  devers  foy  ,Jçsquellespeu-cationc 
dant  que  nous  Ibmmes  en  cette  vie ,  nous^i^m* 
font  ipippflibles  à  trouver  &  incomprehen.Lib.  i. 

fibles,*^^^*  ^* 
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3.o6  Sermon  vingt-^uatriéme 

fiblcs  ,  félon  qu'en  ce  fujet  s'écrie  l'Apoe^ 
lire  :   Car  fi  plufieurs  artilans  font  en  leur 
métier  des  chofes  dont  nous  ne  comprenons 
point  kl  railon^lesquelles  toutesfois  nous  pré- 
iûppolonstfeftre  point  fans  raifon,  ferons- 
nous  moins  4'honneur  à  Dieu?  £c  ne  croi«> 
f ons-nous  point  qu*il  a  en  |fa  lagefle  des  rai- 
fons  de  faire  les  ùhofès  qui  nous  font  incom* 
prehenfibles?  Et  c'eftenquoi  nou^  devons 
acquifcer,  afleurez  que  Dieu  qui  eft  très- 
jufte  &  três-fage  ea  toutes  ks  voies ,  a  eu 
c»  celle-ci  des  raifons  de  juftice  &  de  fà- 
gefle,  que  nous  ne connoiflons point, mats 
que  nous  connoiârons  en  la  vie  éternelle* 
Ne  calomnions  point  la  juftice  occulte,  dit 
St.  AmWoife ,  nous  qui  devons  aâions  de 
grâces,  à  la  miféricorde  manifeftej  carla^ 
réprobation  ne  nous  concerne  point.  Nous 
ibmmes  de  ceux  fur  lesquels  Dieu  a  ma* 
nifefté  la  mifèricorde  dcfon  éleâion,  les- 
quels il  a  appeliez  à -la  grâce,  &  auxquels 
il  a  donné  des  arrhes  de  fbn  amour.  Pour- 
quoy  donc  «n  faveur  des  reprouvez ,  vou- 
drions-nous ccnfurer  la  juftice  occulte  de 
noftre  Dieu,  &  nous  troubler  des  fêcrets- 
de  la  réprobation  ?    Nous  étions  tous  en^ 
péché,   tous  coulpables  de  malédiâion,. 
par  la  transgrcfiion  d'Adam ,'  enfans  d*ire 
comme  les  autres  3.  mais  Dieu  nous  a  ren- 
dus agréables  en  fon  bienrainâé.    Pour- 
tant 
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tant  un  Aniten  demande  très  à  propos  fur  xapi- 
ce  fujet,  Si  Dieu  n'euft  pas  fait  juftemcnr>ft»»>« 
tous  les  hommes  ayant  pcché,  de  ks  làif-  f»j, 
fbr  tous  en  leurs  péchez?  Cel^^  certes  ne     ^ 
fe  peut  nier  :  car  ayans  péché  en  Adam , 
nous  étions  déjà  coupables  de  malédiâion, 
c'eft  pourquoy  le  mefme  ajoute  »  Rendons 
donc  aâioA  de  grâce  ànoilre  Redemteurt 
^eu  que  nous  voyons  qu^il  ne  nous  a  pas 
rendu  ce  que  nous  connoiflbns  en  la  con* 
damnation  de  nos  fèmblables^  nous  a^oir 
€té  deu.^    Car  il  nous  pouvoit  laillèr  en 
nos  péchez  comme  eux»  c'eû  à  nous  de 
ma^ifier  ik  miféncorde,  de  ce  qu'il  nous 
a  délivrez.  Enfin  fouvenons-nous  que  ix)us    ^ 
£bmmes  hommes  Se  moins  qu^argille  devant 
Dieu  :  car  avi£  le  dit  TApoâre  Rom.  % 
20.  Qni  es-tu ^  t9ftpn  ecnteftcs  centre  Dieu} 
Xja  ehpfefmtuediréêJ^elU  kcelnj  qui  Pafer^ 
mhy  four^oj  nias^tu  ainfi  faite}  Le  potier 
de  terre  n^a^t-il  pas  pHiffétnce  défaire  d^ufie 
mefme  mafie  de  terre  y  un  vaijfeau  a  hotmew 
C^  un  autre  à  déshonneur}  Et Diea  vous  di- 
ra comme  à  Job  chap.  42-   Qui  efi  celtâ" 
ci  qui  •ebfcurcifi   le    confeil  fans   feience  ? 
Treujfe  tes  reins  comme  un  ^uaillant  homme  y^ 
€7^)0  t'interrogerai  &  ta  m' apprendras ,  ok 
gfiois^tu^  quand  je  fondai  la  terre  :  fttu  as  in* 
ùlUgence  y  montre  le» 

Ul.  Quant  au  moyen  &  au  fondement  de 
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l'exécution  dé  la  prédeftinatioiT,  il^us  avons- 
dit  que  par  ce  décret,  certaines  perfon- 
nes  font  ordonnées  à  falut  pour  y  eftrc  ame- 
néespar  Jefus-Chrift ,  entendais  que  Je- 
ius-Cnrift  eft  le  moyen  fur  lequel  Dieu 
fonde  l'exécution  de  Ion  décret ,  félon  que 
dit  rApoftré  Ephef.  i.  que  Dieu  nous  a 
frédefiinez,^  four  nous  adopter  à  foy  ,  par 
fefus'Chrifi.  Ce  n'eil  pas  que  Dieu  ncus- 
ait  preveus  comme  eftans  en  Jelus  -  Gbrill 
par  la  foy ,  8c  pour  cène  caufe  nou^aitéleus^ 
car  ci-deflus  nous  avons  réftité  cette  pré- 
vifion  :  mais  c'eft  que  Jefus-Chrift  eftant 
Médiateur  entre  Dieu  ^  les  hommes ,  Dieu 
Ti*a  peu  nous  préontonTier  à  h\\M  qu'en  luy 
&  par  luy.  Car  comme  la  communion  que 
nous  avons  avec  luy,  eft  1#  fondement  de 
tous  les  biens  que  nous  recevons  de  Dicu>» 
auflî  a-t-il  &Ilu  que  nous  hiffioos  éleus  en 
luy,  c'eft  à  dire,  que  Dieu  nous  uni ft  à 
kiy  par  la  prédeftinatioi\,  &  nous  donnaft 
à  luy  pour  eftre  fes  membres,  Se  pour  par- 
ticiper aux  biens  auxquels  Dieu  nous^pré- 
deftinoit.  Or  il  faut  confiderer  que  nous 
avons  été  éleus  &  prédeftinez  en  Jefiis*. 
Chrift,  comme  membres  en  leur  chef, 
tellement  que  Jefus-Chpift  a  été  premier 
te  ment  predeftiné  &  ordonné  pour  eftre  ' 
Médiateur,  &  nous  avons  été  prédeftinez 
après  luy  ,afin  qu'en  luy  Dieu  noUs  benift 
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fur  le  clktp.  VIH.  des  Rem.  v.  a8.  309 
de  toutes  benediâions  rpirituelles  es  lieux 
celeftes,  pui&  qu'en  luy  Dieu  amis  toutes 
ies  grâces.  Se  fès  richeflès  celeftes,  &  en 
un  mot  la  vie  éternelle,  i»  Jean^  5. 

IV.  Les  biens  auxquels.  Dieu  nous  a 
predeftinez,  c'efî:  en  un  mot  le  lalut,  fé- 
lon que  dit  rApoftfe  i.TheiT.  f.  p.  Dieu 
ne  nous,  a  point  ordonnez.  À. ire  ,  ma$s  po^ 
Vacquifition  du  fdut  ,    far  nofire  Seigneur 
JefHs-Chrifl\  ou  comme  en  parle  icinoftre 
Àpoitre  ,    d  eftre  conformes  à  Timage  de 
]ftfus'ChriJt  y  qui  confîfte  à  eftre  reveftus 
de  qualitez  furnaturelles,  Ipirituelies,   Sc 
celedes  :  condition  par  laquelle  nous  lom« 
mes  combourgeois  des  Saints ,   domefti- 
ques  de  Dieu ,  une  façrificatùre  Royale , 
la  nation  iainte  ,  le  peuple  acquis.    Et 
pour  en  parler   particulièrement  ,    nous 
iômmies  prec^ftinez,  ou  éleus  à  la  fin,  & 
à  tous  les  moyens  qui  conduifent  à  cette 
£n,    La  fin  c*efl:  noftre  gloire  éternelle, 
.de  laquelle  T  Apoftre  dira  pi-après ,  que  ceux 
que  Dieu  a  predeftinez,il  les  a  glorifiezx'eft 
un  Royaume  çekfte  ,  comme  dit  Jefus- 
Chrift ,  L  uc.  1 2 . 3  X.  Le  bon  plaifir  de  voHr£ 
F  ère  â,  été  de  vous  donner  le  Royaume  :  &  Jcfus- 
ChrilUppelIant  les  éleus  au  dernier  jour  leur 
jdira ,  Matth.  i$.  54.  f^ene^  des  bénis  de  mon 
Pere^  poffedez.  le  Royaume  qui  vous  a  été  pre-^ 
forx  dis  la  fond^ion  dn  monde.    C'eft  cet 
>  état 
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état  auquel  Dieu  fera  tout  en  tous,  auquel 
nous  le  verrons  comme  il  eft,  &  ferons 
ièmblables  à  luy,afinque  nous  nous  éjouiïl 
fions  en  cette  predeftination  y  comme  en 
Tarreft  de  noftrc  félicité. 

Les  moyens  à  la  fin  font  1^  vocation  8c 
juftifictttion  5  félon  qtf  il  dira  auffi  ,  que 
ceux  que  Dieu  a  predéflineZf  H  les  a  appH^ 
lez.  <r  juftifie^y  f.Pier.  j.  tUus  félon  U 
pnyvidence  de  Dieu  le  Père  i  sn  fanffifim 
nation  d^Ej^rit  ,  4  VâUiffance  Cr  aferfien 
.  du  Jang  de  Jefus-Cbrifl.  Sous  la  vocation 
eft  comprife  noftre  foy,  noftre  adoption, 
noftre  fanâification  ,  qui  iont  des  biens 
auxquels  l'Ecriture  témoigne  que  Dieu 
nous  a  predeftinezry  EpheH  i.f;  Dieu  mus 
a  prédefUnejLpQun  mus^  adopter  :  la  foy  y  eft 
auffi  par  conféquent  comprife,  car  Galat. 
3.  £6.  P^ous  tfies  tous  tflfans  de  Dieu  par  la 
foj  enJefus-Chrifi.  x.Theflâl.  i.  13.  Dieu 
vous  a  éleus  a  falta  dès  U  commencemem  ,  en 
fanElification  d'E^ie  ,  &  par  la  foj  de  ve- 
rite.  Eph.  1,4.  Dieu  nous  a  eleus  en  Jefus- 
Chriiî  devant  la  fondation  du  monde  ^  afin 
que  nous  fujftons  faints  CS  irréprthenfibles  de* 
vant  luy  en  charité.  Ch.2. 10.  Dieu  à  frt^ 
foré  les  bonnes  œuvres ,  afin  que  nous  y  chc^ 
minions.  D'où  paroift  combien  eft  ab- 
furdela  conclufion  des  prophanes,  ogâ  di- 
lent,  ii  nous  femmes  predefônez,  nous 
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'  fur  te  chaf.  VlTl.  des  Rom.  v.^S .  311 
parviendrons  à  la  vie  éternelle  ,  quoy  que 
nous  faffions.  ^  Car  cette  conciuiîou  attache 
à  la  prédeftination  une  condition  impoflible, 
à  fçavoir  la  diflblution.  Car  il  eft  impoffi- 
ble  que  la  prédedination  à  iàlut  s'accom- 
pliflêparunevie  diflblue  &  par  leregoedu 
péché  :  &  au  contraire  un  neceflaire  moyen 
pour  la  fin  à  laquelle  elle  tend ,  c'dl  la  fanai- 
fication.  Une  telle  conclusion  rompt  kchai- 
ne  que  fait  noftre  Apoftre ,  dans  le  verfet  qui 
iuit  immédiatement  noftre  texte ,  a  fçavoir 
<^c€Ux  que  Dieu  aprtdefiinezfil  lesaapvelez:: 
Cr  ceux  quHl  a  ^ppelLeTi ,  il  les  a  Muffi  juflifiez,  : 
&  ceux  ^qu^il  a  ju/lifiez  ^  illes  4  auffi  dcrU 
fiez.*  Car  ils  feparent ,  qui  eft  une  cho(è 
impoffible  9  la  vçcation  &  la  juftification 
d'avec  la  glorification  &  laprédeftination, 
xrommc  fi  ceu^  que  Dieu  a  prédeftinez,  il  les 
glorifioît,  avant{que  de  les  avoir  appelez  & 
j^ftifiez  f  &  par  con&quent  avant  qu'ils 
^uflent  une  vraie  fby  accompagnée  de  bon* 
nés  œuvres,  &  œuvrante  pju*  charité* 

V.  Lafin  de  la  prédettination,  c^eftla 
gloire  de  noftre  Dieu  félon  que  dit  TApof* 
tre  Rom.  p.x  j .  que  ce  décret  z'été pour  don* 
ner  à  conmiftre  Us  richejjes  de  fa  gloire  isvaiÇ* 
fioHX  de  miflricorde^  UfqueUil  apréjparesi  4 
gloire  :  &  cette  gloire  de  k^manifeftation 
de  ÙL  grâce  »  félon  .que  dit  1* Apoflre  ËpheC 
I.  que  Dint  nota  a  predefiineK,  4  la  loua»^ 
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ge  de,  la  gloire  de  fa  grâce ,  pour  nous  ap- 
prendre que  comnae  c'eft  la  fin  pour  laquel- 
le Dieu  nous  a  prédeftinez,  auffi  y  devons 
nous  raportcr  toutes  nos  aétibns,  &  quoy 
que  nous  faffions  $  le  feire  à  la  gloire  de  Dieu. 
1 .  Cor.  I  G.  51 .  Carjious  ne  devons  pas  eftrc 
comme  les  reprouvez ,  fl"*  ^^  fervent  à  la 
gloire  de  Dieu  que  paffivement ,  mais  il 
nous  faut  coopérer  avec  Dieu  pour  tendre 
avec  luy  à  mefme  but  en  nos  aâions.  Et 
puis  que  nous  fommes  prédeftiiiez  à  la 
loiiange  de  la  gloire  de  fa  grâce  ,  il  faut 
ouvrir  nos  lèvres  pour  bénir  fon  nom  ^  pour 
annoncer  fes  vertus  &  en  toute  nofbre  vie, 
magnifier  (a  grâce. 

Pour  conclufîon,  reciieillons  quelques  in- 
ftru£tions  &  confolations  decette  doctrine. 

I.  Du  mot  de  préconnoiHre  que  nous 
avons  veu  ci-deflijs  fe  prendre ,  étant  attri- 
bué à  Dieu  ,  pour  une  connoiiîànce  d'a- 
mour •  &  de  bienveillance  envers  nous , 
nous  apprenons  quelk  doit  eftre  récipro- 
quement la  connoifTance  que  nous  avons  de 
Dieu,  àfçavoir  une  connoiflance  d'amour 
envers  luy.  Car  le  connoiflrons-nous  d'une 
lîmple  intelligence  &  fans  atfeâion  ,  s^îX 
nous  cbnnoiâ  en  nous  aimant  &  nous  che- 
riflant  ?  Toute  noltre  fçicnce  nenqusfcr- 
viroit  de  rien.  Et  (ans  une  connoiflance 
fanâifiante  ^  il  nous  dira  un  jour  qu'il  ne 
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Jur  le  chap.  FIIL  des  Rom.  v.  i8.      31} 
nous  connut  jamais  &  que  nous  ne  Tavoni 
jamais  connu.     Car  ijui  dit^  je  Vaj  comtty  o^ 
ne  garde  point  Cet  commandemem  H  eft  men» 
teurj  crU  vérité  n  eft  point  enluj,   i,  Jean. 
1.4,  Or  ici  confiderez  fî  Dieu  vous  1  ai  -^ 
mez  lors  que  vous  n'efticz  point ,  com-*^ 
bien  plus  il  vous  aimera ,  maintenant  que 
vous l\imez  &  Tinvoquez.     S'il  vousa  bé- 
nits lorsque  vous  n'eftiez  en  Jeliis-Cbrift 
qu'à  l'égard  de  fon  décret,  quelle  ellfe  be- 
nédidionenvers  vous,  maintenant  que  par 
fon  Efprît  il  vous  a  inferez  aéluellemcnt 
au  corps  de  fon  fils.     Et  fi  Dieu  vous  aime 
d'éternité  ,  ne  recoropeafercz-vous  point 
.  un  fi  long  amour?  L'amour  continué  long- 
temps 5  furmonte  enfin  les  cœurs  les  plus 
durs  5   un  amour  qui  vous  a  été  porté  des 
avant  la  fondation  du  monde  &  toujours 
continué,   ne  vous  touchera-t-il  point? 
Oux-là  vous  obligent  qui  vous  prévien- 
nent d'amour  &  d'honneur  ;  Et  de  com- 
bien vous  a  prévenu  voftre  Dieu?  de  com- 
bien donc  eftes-vous  obligez  à  luy  rendre 
&  amour  &  honneur  ?  Auffi  cette  éternité 
de  l'amour  de  Dieu  vous  doit  donner  aflèuJ 
rance  &  confolation  contre   \és  péchez 
auxquels  vous  tombez  par  infirmité.    Car 
veu  que  Dieu  vous  a  aimez  d'éternité,  en- 
core qu'il  prévill  tous  vos  péchez,  &que 
cette  prévifion  né  Ta  pas  empefché  de 
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vous  aimer  »  maintenant  que  par  nollre  i^ 

firmité  il  arrive  que  nous  les  commettons  « 

ils    pe    xxcm  pourroiu:    fèparer    de  {on 

amour. 

IL  £n aptes  ^  nous  apprenons  d'ici  quel, 
je  efl  la  vraie  gloire.  Les  hommes  met- 
tent leur  gloire  à  pouvoir  montrer  leur^ 
Qoms  dans  de  vieux  parchemins  ,  ou  fur 
.quelques  vieux  tomheauK:  mais  nous  avons 
pos  noms  écrits  non^n  la  terre^imis  auCief, 
xKm  en  quelque  tombeau  9  mais  au  livre  de 
vie»  nond^uisquelques^entaines  d'annéeSi 
mais  de  toute  Àernité,  fdon  que  nous  dit 
jefiis*Chrtâ;  Imc.  io.  E^m^ez.  vêus  qm 
%fos  mmsfim  <€riu  ^tmc  Citmc»  Si  on  vous 
mescoonoit  en  la  terre  i  es  joui  fiez  ^ous 
que  vousfâ^  connus  au  Ciel  &  qu'il  étoiit 
toit  meatioo  de  vous  gvaot^ue  Je  monde 
iUft^it. 

.  m.  Cette  préde{Hnation<9  &  éleâion^ 
accroît  Tobligation  que  vous  lu}(.  avez  de 
£es  grace^.  Les  biens  qui  ne  vous  vienneni: 
quep^baiàrdt  vous  obligent  moins  envers 
celui  duquel  ils  viennent  9  comme  fi  quel- 
qu'un jette  fur  une  foule  une  poignée  d'ar- 
gent «  ceux  qui  en  reçoivent  hiy  en  Çont 
beaucoup  moins  obligez  ,  que  s'il  les 
avoit  choi&.  Or  ce  n'eft  pis  par  ha« 
zard  que  les  biens  de  l'Ëvàngile  &  les 
gmce$  ialtitaires  £c  celéAes  de  noâre  Dieu 
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fir  le  ch4p.  Vin.  en  Xmm.  v.  %8.  Jîf 
font  parvenus  à  vous.  Mais  c'eft  par  le 
choix  que  TËternel  a  £uc  de  vous  eane 
tom  les  peuples  de  la  terre.  EfiiineZYout 
en  donc  beaucoup  plus  dbhgcz  à  (à  bon* 
té  èc  libéralité.  Que  ce  choix  vous  in* 
cke  inceiinimment  à  célébrer  ion  amour^con* 
noiffiuis  qu'il  vous  auroit  peu  laiflèr  & 
d^odonner.  Que  ceci  meiine  vous  hu* 
nûlie  en  fa  prefeace,  de  ce  que  de  fz  puie 
«race  il  vous  a  choifis  pour  eftre  fes  en- 
&iS|  efbm  de  nature  enhinsd'îre,  comme 
aiiffi  les  autres  §  &  que  vous  éties  en 
nefine  comiption,  avec  les  vaiflëaux  d'ire 
appareiller  à  ire.  Cekfasoite  donc  (à  ini* 
fericorde  &  ne  la  mettons  point  en  ou« 
èli  ,  nous  qu'il  a  faits  vaxClfeaux  de  mi(è^ 
irico«de.  HGrardez  vous  de  le  provoquer 
maintenant  à  ire  par  vos  pecb€2  ,  vot» 
qui  n'elks  point  vaiifièaux  d'ire.  Auffi 
confier  vous  en  luy  ^  car  qae  pouira-t-i{ 
verfcr  dedans  vous  que  fa  mifcricordei 
puis  ^|ae  vous  en  eftes  les  vaifleaux  i  Gem 
tes  il  v^ais  en  remplira  »  mais  auffi  f«€o« 
lirez  la  hxs  qu^il  vous  la  prefente,  trilnque 
vous  ne  feycz  vuidcs  en  la  prefence. 

Et  puis  que  par  cette  doârine  nout 
lommcs  appris  à  reconnoiftre  e^n  toutd 
dho&s  h  gmce  de  noilircDieu,  nous  fom* 
frïes  auifi  obligez  par  elle  à  mettre  bai 
4;out  orgueil  &  toute  préfomption.  Car 
O  z  fi 
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^  opus. ayons iquelque  bon  voulpir  ,   fî  Ja 
coenoiflàncc  jdc  rtyangilc,  fi  la  foy,  d'où 
xious  vient  tout,  cela  que  de  la  prédefti- 
nation  gratuite  de  noftreDieu,  de  (on  boa 
plaifir  ,  félon  ^ue  dit  l'Apoftre  aux  Phi- 
iip.l.J  3 .  que  Dieu  produit  en  nous  avec  efficace 
0r  le  vouloir  cr  le  far  faire  félon  [on  bon 
flaifir  ?  &  Jefus-Chrift  en  St.  Math.  1 1. 
V.  zy,  16  Père  y  }e  te  rtnds  grâce  de  et  que 
tu  ^s  caché  ces  jchofes  aux  fage4  SS  aux  en-» 
unû^s  y   Cr  les  éis  révélées  aux  petits  enfans. 
Jjlèfl  ainjif  Pere^  parce  que  tel  ef  ton  bon  flaifir^ 
ann  que  ce  que  dit  T  Apoftre  i .  Cor.  4.  v.  7. 
ibit  continuellemem:  devant  nous  :     Qui 
cfl^cequimet  différence  emr£  toi  €^  un  autre  î 
O^  quUfl'Cje  que  tu  as  que  tu  ne  Payes  reçu  ?  O* 
fi  tu  rasreçu^  pjourquoi  a'' en  glorifies- tu  comme 
fi  tu  ne  ravois  point'  reçu  ?  Mz\s  û  la  pure 
grâce  de  laquelle  Dieu  nous  a  deiftinez^  nous 
oblige  envei^  Dieu ,  auili  font  les  moyens 
pai'  lefquels  il  .exécute  fon  conièil.    Car 
vous  a}^t  éleus  y  par- quels  moyens  ac- 
£omplira-t'il  ion  décret?  C'eft  en  envoyant 
,  pour  vous  en  la  terre  {bn  Fils  bien-aimé  en 
TaneantifTement  jufques  à  la  mort.    Com- 
me.fi  cejuy  avoit  été  peu  de  vous  avoir 
éle.ust  fîaumpar  les  moyens  par  lefquels  il 
accomplit  fon  décret,  il  ne  vous  euft  témoi* 
gpéuq  ampur  qui  furmonte  toute  connoif» 
faiipî. 
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fkr  lé-chap.  VIIL dti  Roml  i.  28.  ^ti 
Auflî  cette  dôéfcrine  vous  oblige  à  amen-, 
dément  &  jà  fànétification  ^  félon  que  nou^ 
avons  veu  ci-de(Ius  que  Dieu  nous  a  pre-- 
dettinez  à  eftre  faint's.  ^Dont  ColoL  j.  ir. 
Soyez,  {comme  ilens  de  Dieu^  faims  Crbien^ 
aimez.y  réve^u^ des  entrailles  de  miftricorde^ 
de  bénignité:^  d%Hmilite\  de  douceur, d'ej^rit 
patient.  Et  i.Pier.2.9.  f^ous  elles  ta  gêné" 
ration  élue  j  la  facrificature  Royale^  la  na'^ 
tion  fainte^  le  petfple  acquis.  Et  pourquoy? 
Afin^  dif.il  5  qtte  vous  arrnonciet:  les  vertus' 
de  celui  qui  vàiis^  a  appeliez,  d  fi  merteilleufc 
lumière. 

'  Et  le  but  auquel  nous-forames  prcdeftr-' 
nez,  eft  la  vie  éternelle.    N'cft-ce  pas  à* 
nous  de  vifer  à-  ce  but ,  comme-  feifoit  Sr. 
Paul,  bêijfant  les  chofes  qui  font  en  àrriere\^  * 
&  pif  ont  vers  le  bult^-  d  (Ravoir  au  prix  de  tw 
femelle  i^cation  en  /efus-Chrift.    Car  il' 
nous  faut  coopérer  avec  Dieu  y  &  tendre , 
de  tout  noftrc  pouvoir,  à  la  fin  à  laquelle' 
il»  nous  mené  par  fa  predeftination,  conr- 
ni€  jadi»  ont  fait  ces  pcrfonôes  '  dont  par^ 
loit  PApoftreHcb.  1 1.  lesquek  (ereconnoif^ 
fans  étrangers* en  la  terre,  cherchoient  un» 
meilleur  pays,  à  fçavoir  lecelefte.  Rapor- 
tons  à  ce  but  noftre  vie.    Car  fr  nous  n  V 
vons  foin  que  de  faire  nos  affaires  en'  la' 
terre ,  &  de  nous  avancer  au  monde ,  avons-7 
nous  compris  que  noiti^  but  ô£  noilre  Gn^ 
O  3  cfl^ 
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çft  le  Rof  aume  des  Ciei^x.  Certes  vous 
DC  parviendrez  pas  à  cette  fin,  fi  vous  ne 
coopérez  au  deq*et  dy  i^eigpeur  »  Se  ne 
luy.  joigqez .  vo&t  étude  ^  ,so^  ajBfec« 
iïonsi    . 

Êpfia  cette  doûrine  eft  gkiiîe.  dp  .^on?^. 
ablation,  6c eft  la  vraye  foijrce  d'^uraoce 
Chreftiçnne  :  car  que  nous  fpyoas  ua  édi* 
fice  battu  des  vents,  des  pluyes ,  de?  tprf  ens^ 
inutesfQu  U  fandement  de  Dim  d^jmtê^e  ftr^ 

X.  Tm-i'  19*  &  ils  ferpqji..dpiK:  feisiiila* 
blés  à  cette  mai(on  doîit  parle  ] dûs  ChôA 
lidatt,  j.  Zf,  Quand  U  flHj4  f/f^omkecy  &Us 
torrcm  fm  "uenm  9  Cr  les  vents  ^mfp^fir  £f  ^»ft 
hewrfé  cantre  çêtte  nfaif<in^  eUi  n^en.e^^puimi 
-tombée  i  c^  elle  e^oit  foniéit -fm  14  r/fdae;^ 
Car  qui  pourra  ébrat^eç  ç^^  i@»i|dGfn^àt.qui 
tient  plus  fort  c^c  les  çieiixv  &  \%  t€a[Te^^âtr 

2ui  ne  peut  non  plus  ^ftr^  ébranlé  que 
>ieu  mefine  ?  Que  Satan  6ç  TAntechrifl 
failent  tous  leurs  efforts,  il.eft  impoffible 
que  les  é)çq$  périflent^  ëg  i^C;  le»  brebis: 
que  le  Père  a  donne:^  1  aa  Flk  »    par  la 

Îredeâination  luy ibîcfît  r^viçs  des  nains», 
ean  10.  Et  contre  toutes  ajÇUâioas  nouff 
ayons  par  cette  doârine  une  pleine  a(Ièu>« 
rance^  car  clks  ne  pounrom:  que  nous 
acheminer  au  bun  auqui^  Dieunoùsii^leus^- 
2c  nous  coqduke  au^  Royaomâ  des  Cieux. 
'  •      ^       ^      Elles 
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furlt chap  FUI. des  Rom.  v.lS.  ^ly 
Elles  font  des  tempefles,  mais  que  le  Sei- 
gneur a  par  fon  décret  ordonnées ,  non 
pour  nous  faire  faire  naufrage  y  mais  au 
contraire,pour  nous  pouflèr  au  port  du  lalut» 
Car  t^iii€S  chofes  aident  enfemble  en  bien  k  ceux 
qtii  aiment  Dieu,  Con(olons*nous  donc^af- 
(èuronsnous  Se  nous  éjouïïTbns  en  ce  do 
cret  de  noltre  Dieu  contir  tous  les  afiàuts 
de  Satan ,  toutes  adverfitez ,  jufques  à  ce 
qu*enfîn  il  foit  pleinement  accompli ,  c'cft 
à  dire,  qtse  Dieu  après  nous  avoir  appel- 
iez Se  juftifiez,  nous  ^c  glorifies  au  tLo- 
yaume  des  Cieux.     Amen. 
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s   E  R  MO   N 

VINGT-CINQUIEME. 

1.  De  Timage  de  Jefus-Chrift,  & 
de  noftre  conformité  à  elle. 

IL  La  raifon  &  limitation  de  cette 
conformité,  à  fçavoir  la  primoge- 

:  niture  de  Jefus-Cbrift- 

Rom.  8.  V.  28.  Car  ceux  qu'il  a  con^ 
nus  aufaravant  y  il  les  a  aujjîfre- 
deftinez  à  efire  conformes  a  l'image 
defonfils  y  afin  qu'il  foit  le  p-emier 
né  entre  plufieurs  frères. 

I  Es  affliâûons  de  la  vie  prclente 
fe  coniSderent  en  divcrfcs  fà- 
çans,  enelles-mefmes,  en  leur 
^  k)urce,  en  leurs  eflfets.  En  el- 
les-melmes  >  elles  paroiflènt  avec  iine  face 
hideufe  :  car  elles  font  contraires  à  la  na- 
ture, de  laquelle  elles  troublent  Taife  & 
le  repos.  Ce  font  dels  flèches  aiguës,  & 
comme  des  échardes  fichées  en  larchaifjpour 
lesquelles  le  fidèle  gémit  ôc  lamente,  com- 

me 
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furie  chap.  riILdes-Rom.  v:i8.     ^»{ 
me  vous  voyez  quejc  Prophète  s'&rie  h 
l*Et;ernel  JPf.  35.  7V/.  fieches  fim\  entrées  m> 
m9jf,\  0  ta  main  s^efi  enfoncée  JUr  moj  ^    iL 
ri^y  a  rien  d^'enti^  en  ma  chair  js,  a  caufe  de- 
ton  indignation.  Et  au  <$«  de  Job  Les  fie» 
ches  du  Tout'puiffant  font  dedans-  moy  y  des^ 
qHelles  mon  e^rit  fucce  Uvenin.  Les  frayeurs^' 
de  Dieufè  dre^ent  en  bataille  contre,  moy  ^  il 
m'afroijfiy  Csr  s^eSÎ  fait,  de  moy  une  butte  ^ 
fes  archers^  wtom  enclos^    chacun  d'euX'  me-- 
perce  les* reins  f  O^ne  m^éparg^aucurtoment^ 
mais  répand  mon  fiel  par  terrt^     Ces  met- 
mes  amiâions  confîderées  en  leur  fbuFce  ^v 
&  en  leur  origjnc ,  font  de  toute  autre  cou* 
dkion.     Et, cette  origine  eft  ou  plus  pro-' 
chaîne,  ou  plus  éloignée:  laplusproçhai-^ 
ne  c'eft  la  providence  de  Dieti,  c'eil  âfc- 
dire,, la  fagefle  par  ïaaucUe  Dieugouver^ 
ne  Je  moncfc:  la  plus  éloignée  c'ell  le  de^ 
çret  éternel  de  Dieu,,  par  lequel  il  nous^^ 
aéleus  en  Jefus-Chirift.  devant  la  fondatior^^'- 
du  monde,  &  p^  lequel ,  conrune  ilnous;^ 
a.pjjeparé  le  Rovaume  des  Cieux,  auffi  ili 
en  .a. préordonne  la  tribulation.pou«  che- 
min»   Le  fidèle  trouve  fujet  de  Gonlola*»- 
tion  en  Tuac  &  en  l'autre  origine:  caren-* 
la  première 5. fînon  q^e  k  fagefle  de  foat 
Dieu  luy  fûfl fufpeéle ,  ou  qu-'il  revoquaft  en'* 
doute  raraour-  ae  fon  Père  celefte,  il  n&' 
geut  qij'il  ne  prenne  engréccquivienc  de 
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il  màki.    Et  certes  &^Dwné  au  Pi;  141  ,f. 
dit,  i^  i^  'juftc  me  martelé^   et  me  fera 
une  pmmti'i  €?*  jfA7  me  redargue^  ce  me  fi- 
ra  un  haume^  excellèfH^  il  ne  blejjera  point 
ma  tefie  :  combien   plus  reputoit-il  corn* 
me  gratuité,  &  comme  baume  excellent 
d*elfrc  mMtelé  &  redargîié  de  fon  Dieu  ? 
Pcnrunti  dit-iï  Pf  ^S>.  je  me  fm  /rw,  ir" 
n^ai  foint  ouvert  ma  ètwche^  parée  ^ue  âe^ 
toj  qui  Vas  fait:  &  à  ceci  tend  Pexhortâ- 
tien  que  Saîomon  fait  au  iidele,  Prov.  5, 
Aion  filf  ne  rejette  foint  le  chaftimem  9  oh 
rinfiruHion  de  P Eternel,  Cr  net*emnyefoint 
de  ce  qu'il  te  redargue  icarl* Eternel  redorée - 
eeluf  qu^U  aime^  comme  un  père  PienfantaU' 
quel  il  prend  ^aipr.  Tdlçment  ^qu^çn  cet- 
te confideration  les  zfRiStioQS.  qui  ëtoient 
hideu(ès  en  elles-mdmes,  ont  une  face,  ai- 
mable,  &  paroiflent  des  eflFç6ts  d'amour, 
deschalHmens,  de^inftruâtons,  des  en- 
fdgnemcns  ;    &  au  lieu  qu^cUc^  étoient 
comme  ôedhes  Se  échardcs  fachcufcs ,  elles 
deviennent  femblablesà  ççs  flèches  favora- 
bles, desquelles  nous  liibhs^  i.  Samuel  zo.\ 
que  Jonathan  jetta  à  David ,  non  pour  le 
blclér,  mais  pour  Tavertir,   &  pour  luy. 
fcrvir  de  fîgnal  fie  dinftruârion.    Mais  fi 
le  fidèle  monte  à  la  plus  haute  &  plus- 
éloignée  (ouree  de  fcs  affligions  ,  il  trou-^ 
rera  que  le  deact  par  lequd  elles  ont  été 

or»^ 
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ordonnées,  eft  cekiy  mefme  par  lequel  n 
été  arrefté  fon  fakic  étemel  j  que  Dieu 
nous  élifent  en  fon  Filf  bien-aimé,  pour 
participera  fa  gtoke,  nous  a  auflt  préor- 
donnez à  la  parcicipacion  de  fès  fouftran- 
ces,  comme  à  un  ueceOaire  antécédent^ 
Que  fi  nos  affliéèions  ont  pour  fburce  le 
décret  de  noftre  (àlut,  comment  ne  nous^ 
feront-elles  (alutaîres  ?  De  cette  haute  four- 
ce  des  affligions  le  fidèle  defcendra  à  kurs 
eâ«ts,  lesquels  il  trouvera  n*eftre  qu'un 
iruit  paifible  de  iuftice,un  acheminement 
à  la  vie  étemelle ,  &  une  conformité  à 
Jefiw-Chrift  noftre  chef,    Ges  confidera-^ 
tiens  de  nos  afifiiiétîonsy  nous  font  enfci*'- 
gnees  par  PApolbe  en  cette  partie  du  ch. 
H.  de  TËpitre  aux  Romains,  où  il  traite  ■ 
des  afBiâions  :  car  confiderant  les  afflic-- 
tions  en  dles-mefines  comme  douîoureu- 
fes ,   il  dit    que   mus^mefmes  foupitûns  en- 
nmê^mefmts ,   en  attendant  na^re  redtmfh'  • 
tii^n:  les  confiderant  en  la  providence  de''. 
Dieu  y  il  dit   qu'cllss  nom  aident  enfenf- 
klê  en  bien.  Puis  d'ici  montant  à  leur  plus  > 
haute  fourcc,  au  pr#pos  arrefté  de  Dieu^-» 
ii  dit  que   ee    quelles  aident  enfemble  tn^ 
bien  à   ceux  qui  aiment  Dieu  ^   c^eft  (JhUIs 
fânt  appeliez^  félon  fon  prppox  arrefle.    Enfin  ' 
pour  de  cette,  fource  confidcrer  auflî  les  • 
ârfiEiâions  en  leurs  efteâs,  il  dit  que  Die»  ' 
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•  ^4  Sermon  vm^ycinepûémi 

uoHé  A  aujfi  frtdcfiincTL  i  cfhre  rcndm  con* 
formes  i  Vimagc  de  fon  Fils  Jtfus-Chrifk 
Ainû  ii  prouve  que  les  affiîâions  aident 
cofemble  en  bien  aux  fidèles,  parce  que  le 
décret  de  Dieu  eft  que  nous  fbyons  ren- 
dus conformes  à  Jefiis-Chrift  noâre  chef. 
£t  cette  raiibn  eft  fondée  fur  une  tacite 
préfuppofîtion  de  Timmuable  fermeté  du 
décret  de  Dieu  ;  car  c*ell  comme  s'il  di- 
ibity  fî  nos  affliâions  par  le  propos  arre- 
fté  de  Dieu  ,  doivent  nous  rendre  con- 
formes à  rimage  de  fbn  Fils,  comment 
pourroienc-elles  nuire  à  noftrc&lut,  &  ne 
nous  point  aider  en  bien?  &  qu>aura-t-il 
quipuiflc  anéantir  le  propos  arreûe  de  Dieu? 
Puis  il  ajoute  la  fin  pour  laquelle  Dieu 
veut  que  nous  foyons  conformes  à  Ion  Fils, 
à  fçaybir  ,  afn  qu^il  fon  le  premier-né  entre, 
flufiewrs  frères:  qui  contient  la  raifon  &  la, 
limitation  de  -noftre  conformité  à  Jefus-^ 
Chrifl:,  La  raiibn,  puis  qu'il  eft  noftre frè- 
re, il  eft  railbnnable  que  nous  luy  foyons- 
itndus  conformes  :  la  limitation ,  cVift  que 
noftre  conformité  à  luy,  ne  nous  rend  pas;  ^ 
égaux  à  luy,  il  a  fur  ^ous  la  prérogative 
&  l'avantage  de  la.primogenitujce.  Or. 
dernièrement  nou?  vous  propofames  trois 
points  en  ce  vcrfet  :  . 
l^  lyÇ  décret  de  Dieu  duquel  J'Apoftre 
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fur  le  chap.  FUI.  des  Rom.  i/.  z8.  ?  2f 
parle ,  quand  il  dit,  que  uux  qm  Dieu  a 
connus  atiparavanf^  il  les  a  frédefiinez^^ 

IL  La  fin  ou  l'cfFed  de  ce  décret,  à> 
fçavoir ,  mitre  conformité  k  C image,  de  [on 
Fils. 

III.  LaraiToh  Se  la<  limitation^de  cette 
conformité,  à  fçavoirla  primogeniturede  ^ 
Jç^-Chrift  noftre  Seigneur. 

Noijs  vous  avons  traité ci^devaot  lèpres 
mier  i^oint,  il  nous  refte  les  deux  autres, 
qui  feront,  moyennant  Taide  de  Dieu»  le 
fujet  de  la  preiente  àâioa 

Quant  au  premier,  il  nous  faut  voir 
quelle  eft  V image  de  Jefus-^Chrift  j,  puis 
quelle  eft  la  conformité  que  nous  y  devons 
avoir.  Il  y  a  une  image  en  Jefus-Chrift , 
laquelle  il  a  reçue  du  Père  par  fa  génération 
éternelle,  par  laquelle  il  eft. appelle  la^rcf-rHcKi. 
pjendeutde  lagjoire  ,.  &  la  marque  en- 
gravée  de  la  perfonnc  du  Pcre ,  &  rimagçcoi.  x. 
dej  Dieuv  invafible.  Ce  n'eft  pas  de  cette 
image  ,  dont  TApoftre  nous  parle-  en  .no- 
ftre texte.  Car  par  cette  image ,  Jefus-. 
Chrift  f ubfifte  de  toute  éternité ,  &  com- 
me^ féconde  Pcrfonne  de  la  Trinité  :  ainfi. 
ce  n'eft  pas  à  elle  que  nous  forames  con-^ 
formes,  mais  ccft  la  prérogative  qu'il  a. 
fur  nous.  Mais  nous  trouvons  trois  cho-» 
fès  en  Jefus-Chrift,  ésquelles  il  nous  faut 
eftrecpnformes,  (es  fouârances,  fa  pure» 
et?  té,. 
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3  Z(r        Sûrmôfrvittp-cinquiémé* 
té,  (â  gloire :6c ces  trokchofo  fontcom* 
me  trois  images  diverfes  ,  imis  qui  iont 
'  conjointes.    JLcs  ttaits  de  la  première  ima- 
ge (ont  la  ftiite,  les  baniflèmens^  la  pau- 
vreté, l'opprobre,  le^  playes ,  la  mort. 
Les  traits  de  la  féconde  image,  font  les  . 
vertus,  rhumiiité,  la  débonnaireté,  la  pa- 
tience ,  la  charité.    Et  les  traits  de  la  xxmi^ 
iîéme,  (bntlerepos,  la  joie,  la  iclicité. 
La  première  image  lert  à  la  féconde  ,   & 
h  première  &  la  lèconde  conduifcnt  à  la^ 
trpifiéme.    Caries  fouflfrances  font  utiles 
pour  les  vertus,  &  les  louffranccs  &  les 
vertus  conduifent  à  la  gloire.     Ceftoicnt 
CCS  images  de  Jeftis-Chrift  lesquelles  TA- 
poftre  avoir  peintes  aux  Galates ,  par  le 
pinceau  de  la  prédication ,  lors  qu'il  leur 
difoit,  chap.  g.  i.  O  Gâtâtes  infenfez.1  qui- 
v$tu  a  enforctUz.  four  faire  que  vous   rti^ 
h'ipiez.  point  kU  vérité  ^Auxquels  Je fus-Chrijt^ 
s    été  ci'àevant  portrait  devant   les  jeux^. 
cr  crucifié  entre  vous}  Or  pprtraire,   c'eft- 
donner  l'image,  &  cette  image  leur  avoit 
été  relevée  de  fi  vives  couleurs  ,  qu'il  dit 
que  Jefus-Chrift  avoit  été  crucifié  entre 
eux.     L'Evangile  eft  le  tableau  où  nous^ 
avons  cette  image ,  c'eft  le  miroir  dans  Ic-- 
quel  nous  la  voyons  ,  fclon  que   Apoftrc 
dit,  parlant  de  l'Evangile,-.  &  l'oppofant-^ 
àl!oWcurité  de  la  Lox^Mofaïque  ,,2,Cor. 
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fkr  U ckap.  Vin.  des^Rpm.  v.  iS.  ^Zf 
3^.  qt36  noM  e^m^mflons  c^imnt  tm  m  mi^ 
t^ir  la  pW0  4h  SeignetfT  k  faCf  decouvefti. 
C^^fc  donc  de  ce  miroir  Se  de  ce  tâbWà. 
qu'il  fout  que  nou»  la  tirions  y  pour  von» 
la  reprefentei".  Quant  à  la  première ,  Efàîe 
53.  nous  la  repeknîe  vivement.  Et  eft** 
cequelqt^e  knage  belle  à  voir?  Mais  ^dit  le 
Prophète  y  /in'j  4  m  luy  ni  fwme  ni  ap^ 
fartHce^:éjmrjdnêml€  regardons.  Il  fCjavien 
m-  lui  a  l&  voir  qui  fàffe  éjtêe  nt^mk  d^fri^nst 
Il  efih  mei^rifif  cr  le  déhcfété  eP entre  tes  hom^ 
n^s ,  homme  plein  de  douleur  ,  €^  f^aehane 
que  c*eii  de  langueur  :  &  nous  avons  cacbt^. 
fhShe  face  arrière  de  hf^  tam  il  Aoi^ .  méf^ 
frife^  O*  ne^  Pavons  rien  o^mo.  Et  JefUs-i 
Chriftau  PC21.7.  JepêK  unver  cr  non. 
ptûim  un  homme  j  Popprohre  des  hommes  ^  & 
te  meprije  du  peuple.  En  un  mot,  voulez- 
Yous  voir  quelle  eft  cette  image?  confide* 
rez  rétac  eontemtiWe  du  Fils  de  Dieu^. 
depuis  fa naiflàncejufques à fe mort: voyez- 
le  en  fa  naiflance  eftrc  dans  une  étable,  ôc 
en  une  crèche ,  voyez-le  en  ion  enfance 
perfécuté  par  Heroie,  &  emporté  en  E- 
gy pie  de  devant  la  face  de  ce  tyran ,  voyez- 
le  chaflé  de  divers  lieux,  réduit  à  tel  état 
qu*il  dit  que  les.oifeaux  du  ciel, &  les  re-- 
nards  ont  des  fofles,  mais  que  le  Fils  de 
l'homme  n*a  point  où  il  puifle  repoferfoii 
chef.    Voyez-le  œocqiié&  calomnie  des- 

hooas 


,y  Google 


jx8  Sermon  vingt'dnquiéffft' 

hommes,  mefines  appelé  Beelzebub,  voyczv 
lefuancdesgrufnoaux  de  fang,  voyez  qu'on* 
hiy  crache  ali  vifag^  ^  voyez-le  couronné 
d'épines^,  frappé  çnvla^Jouë ,-  fouetté,* 
mis  avec  les  brigands,  crucifié  &  ignomi- 
Bieufcment  &  cruellement  mis  à  mctft.  G'eft 
la  première  image  de  Jefus-Chrifr,  ç!en  (bnt- 
les  xraits  &  les  lineaiïiens- 

Lafeconde  image ^  c'eft  la  juftiçe  &  I» 
fainteté,  qui  reluit  en  luy-,  ii  vous  coi^fi-» 
dereTi  toute  ,fâ  vie.  Voyez  en  luy  le  zelc 
de  la  .maifon  de  TEternel ,  qui  l'a  ron^*- 
Voyez- le  p^r  u/^grand amour  de  Dieu  po- 
&r  tranchement  là  vie. à  la  gloire  de  Dieu 
Ion  Père.  Jean.  i%.  Mammant  mmamee^ 
trouhlte:  O^  ^t^e  dirai- je}  Pere^Mlivre  moy» 
de  cette  heure.  Mais  pour  cela  fuis-je  venU' 
d  cette  heures  Pere^  glprifieton-nom.  VoytT^ 
ion  obeïllànce  au  milieu  de  iesangoilteSy^ 
Fere  ,  non  point  ce  que  je  veux ,  mais  ce  que  tpk 
veux.:  ik  patience  ,  par  laquelle  il  n'ouvre 
ppint  la  bouche,  mais eft mené  à  la  tuerie 
comme  un  agneau  Se  comme  une  brebis 
muette  devaat  celui  qui>  la  tond..  Voyez 
fa  pieté  en  fes  prières  &  fréquentes  &ai'den. 
tes.  Jamais  il  nerompoit  le  pain  qu'en  Ic^ 
vant  les  mains>  au  Ciel ,  £c  beniflànt  le  nom  - 
de  l'Eternel.-  Voyez  ion  humilité^  once 
qu'ellant en  forme deDieUj&a'^ûimant  pa3  ' 
wgine  d'^ftre  ég5làX)ieUj:,it-a^pj^'k^for-p- 
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«  /6r  le  chap.  VIII.  des  Rom.  v.  28,  JXp 
ïnedcferviteur&s'feft  abbaifle  julques  à  la 
mort  de  la  croix.  Voyez  fa  vérité,  en  ce 
qu-s  fraude  aucune  ne  s'eft  trouvée  en  fà 
bouche  :  là  charité  &  fa  miféricorde,  en  ce 
qu'il  a  mis  fa  vie  poui*  nous  :  la  débonnai- 
reté,  en  ce  qu'il  a  pai'donné  à  Ces  ennemis,  $c 
a  prié  pour  eux.  Ces  vertus  font  en  luy 
une  image  agréable ,  non  aux  yeux  du  viel 
homme,  &de  la  chair,  mais  aux  yeux  de 
l'homme  régénéré,  dont  PEglifè  au  Can- 
tique des  Cant.  ch.  y.  v.  i6^  admirant  la 
beauté  de  Ion  Epoux  dit,  que  tout  ceqniefi 
en  hj  yfint  autant  de  fruhaits. 

La  troifiéme  image  c'eft  l'image  de  gloi- 
re ,  laquelle  Jefus-Cbrift  montre  en  la 
transfiguration ,  lors  qu'eftant  monté  en  une 
haute  montagne ,  fa  4ce  relplendit  comme 
le  {bleil,&  les  veftemens  devinrent  blancs 
coùimela  lumière,  &  Moïfe &  Elie  furent 
veus  parlans  avec  luy.  C'éioit  un*  petit 
portrait  que  Jefus-Chritt  montra  de  lagloi-  ^ 
re  à  c^elques-uns  defesdifciples,  &  quel- 
ques traits  de  cette  feKcité  dont  mainte- 
nan t  il  jouit  parfaitement  au  Ciel .  Ce  fut 
cette  image  qui  fut  montrée  à  TApoUre  ,  . 
lorsqu*il  hit  ravi  au  troifiéme  Ciel,  dont  il 
nou^ditCorint.  12.  qu'il  vit  ^sf^j  chines  ini^  ^ 
nanahles^  &  ailleurs  que  ce  fàm  des  chofes 
(jfiotil  rfa  point  v'euës  ,  qtC oreille  n'a  point 
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ouiesj  O*  qui  ne  fnu  foi^t  monUes  en  cmer 
ithomme. 

C'eft  à  ces  trois  images  que  nous  devons 
cftre  rendus  conformes:aux  deux  premières, 
en  cette  vie^  &  à  la  derniere,en  la  vie  à  venir. 
Plufieurs  trouvent  cette  dernière  image  ex- 
cellente ,  &  voudroient  bien  qu  elle  refplen- 
dift  la  première  en  eux;  mais  ils  fuyent  Ti- 
magedefesfoufïrances,  elle  leur  cil  hideu- 
fer  &  c'eft  ce  que  vous  voyez  en  S.  Pieire 
mefme.    Cet  Apoftre  voyant  Jefus-Chriâ 
ITânsfiguré ,  cette  image  luy  plaift^ôc  tran»- 
porté  de  joye,  il  dît  ;  Faifons  ici  trois  t^iberna^ 
des:  mais  voit-il  Jefus-Chrift  lié  &garotté,il 
fe  tient  loîn^  Sc  enfin  il  le  renie.  Jefus-Chsiû 
venant  ànous  avec  rim^e  de  fes  (buffranccs^ 
nous  eft  tel  qu'il  fut  jadis  à  fes  difciples ,  loi^s* 
qu'il  venoit  à  eux  fur  les  eaux  ils  eurent- 
peury&penferentque  c'eftoit  un  phantotne,^ 
Scncantmoins  c'eftoit  Jefus-Ghrift  mefme. 
Ainfinoftre  chair  s?ef&aye  de  Jefus-Cbrift- 
Se  de  ià  croix ,  cette  image  l'of&nfe.   Car 
elle  eft  femblable  aux  Juifs^  qui^^eftantpro* 
misu^  Chrifl  plein  de  gloire  &  de  félicité 
mondaine,  s'ofFenfentduvraîChriil^àcaur 
fe  de  fa  croix  &  de  fon  opprobre  :  ai^  noP 
trechair  qui  s'imagine  âc  veut  un  Evai^i* 
le  accorclant  avec  fçs  defirs  ,  s'offeo^à 
la  rencontre  d'un  Jefus-Chrift  chargé  dcià 
croix^  8c  la  chargeant  fur  ceux  qui  le  fui- 
vent 
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vent.  Mais  fieft-ce,  ô  fidclc,  qa'il  faut 
qu@  tu  fois  rendu  cxH^rme  à  Tiinage  de 
Jçfus-Cbrifty  yoirç  à  riroage  de  fes  afBio 
tiom.  C'eft  rordonnaace  àa  Père  celefte  ^ 
ç'eft  laprédi^n  &  lepréavertiiTeme&tdii 
KJs>  L*ordpnaai»:e  du  Peric  cdbftc  j  car 
ainfien parie  rApoftre  i.Thef.j,  jgj»»»/ 
w  /w>  troublé  is  affiiBims^  car  nms  femmes 
(ïï'dmnez.kçfl^:  8ç  z.Tim,,^.  Tût4sç€iixqm 
V^fil^  vivre^nla  crmmà  At  Mff»,  tn  JffHSr 
Ofrifl  ftmffrifdm  f0rf$mkn.  C'eft  la  pré- 
diction du  Fils.  Jeaû-ï(î.  rom  j^ttirertzi  & 

cbf^ermn  hûTJ  du  Sj^gpgtî  ,  numAt  temps 
vuni  épu  epUconque  V9téf  fcn^Piûurirj  p^fiféi 
f4w}v/^iiîtf:i/)i^^.  EaS.M»th.iO.  f^^Mf 
firêin,  bML  d^  tous  i  Mitfa  da  mM  mm.  Là 
difciflan^if^.ftpm  pmt  dej^ni  h  ma^c  i  m  U 
ffrmcfir  par  d^jrfifi  Seigttiur..  Il  f^t^  ^ 
difiiple  qttUl  faiSi  comme  fon  maijkcj  Cr  fm 
le  fermtenr  fht  cpmmf  fin  Seigneur.  S^ils  enê 
^elc  te  fwredâ  Famille  Bedxjéyhy  c^néiefr' 
ptsûfij  dwtefliquesl  Et ca  ceci eft  noftre 
confektioD:^  nos  afflîâionsibntdescoa^ 
&rmkc2î>i^efi|ÇpChrifi:y.  que  par  die»  noi» 
femmej  coaUne  noftre  matftre^  commrnof» 
tie  Seigneur.  Qui  eft  ce  que  ^efii^Gbrift 
propofe  Jean.  1 5.  Sile  monde  vous  a  enhait^ 
ne  y  fçacbegiatt'ii  m^a  eu  en  haine  pnemier  que^ 
vous.    Aufli  ai^»Ue*t-il  les  aâiâions  de 
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fes  membres, leur  croix,  pour  (àirecotîï- 
parai(bn  de  leurs  (buflfrances  aux  fiennes; 
Math.  16.  Si  quclquîê»^  dit-il,  veut  venir 
après moy  ^qiéU  renonce  ifof  mefme^  Cr  chat' 
ge  fwr  foy  fa  croix  &  me  Jnive.  Et  ici ,  fi 
vous  voulez  voir  que  le  vrai  portrait  du 
fidèle ,  cH  la  conformité  aux  (oufFrarices  de 
Jefiis  Chriftyreprefentez  vous  ce  Simon  le 
Cyrenien ,  duquel  vous  lifeîE  en  TEvangi- 
TyT'  le  que  les  Juifs  luy  firent  porter  la  croix  de 
Jefiis-Chrift.  Auffi  les  fbi^BB^nces  du  fi- 
dèle font  appelées  fouffrnncesde  Ùhrift^  Co- 
loH  I.  &  topfrobre  deChriiij  Hcbr.  u. 
où  rApoftre  dit  que  Mojfe  efUms  plmgranr^ 
desricheffer^  F  opprobre  de  Chrifi^eiue  Us  thre^ 
firs  qui  efiaient  en  Egypte  t^  Sc  au  13.  des* 
Hebn  j^âons  k  Jifks<inifi^  hors  du  campy^ 
fortms  {on  opprobre  :  ce  qui  s'entend  non 
ibulement  à  caufe  de  la  communion  que 
nous  avons  au^  corps  de  Jefus X^hrift,  pour 
laquelle  il.  fouffîe  en  nous  &  nous  en  luy  , 
mais  auffi  à  caufe  de  la  conformité  qui  eft 
entre  luy  &  nous,  comme  Ir montre  TA- 
poftre  z.Cor.4.  quand  ilàii  que  nous  por-- 
tons  en  nofire  corps,  laimmification^ du  Soi* 
gnewr ,  comme  au  6.  des  Gai.  Je  porte  en 
mon  corps  les  flétriffures  du  Seigneur  Je  fus. 
Et  Phil.  5.  10.  S.  Paul  dit  qu'il  veut  çon- 
noiftre  la  communion  des  affîââons  de 
Qirift ,.  en  eftant  rendu  conformei  là  mort^ 
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fur  le^hâp.VIII.des  Rom.v.  28.  J^q; 
Ici  certes  il  y  a  de  la  gloire  de  porter  par 
(es  foufFrances  l'image  &  la  livrée  du  Fils 
de  Dieu,  &  auffi  dermilité,  veu  princi- 
palement que  la  conformité  que  nous  avons 
aux  foufïrances  de  Jelbs-Chrift,  s'étend  à 
cequenosaâiâions  font  comme  le  fiennes 
rendues  le  chemin  de  ]a  gloire,  comme  il  cft 
dit  Luc.  24.  quV7  faUùit  qu^  le  Chrifi{ouf» 
friîi^Cr  ainft  qu^il  entrAfi^n  fa  gloire  Avm  eft* 
il  dit  Aâ:.  ï4.queparplHfiiursopprefflom  il  nous 
faut  entrer  au  Royaume  de  Dieu.  C*eft  cette 
conformité  qu'enfèigne  Jefu^-Chrift  en  ce 
Chapitre  quand  il  dit  que/  rk^usfouffrorts  avec 
luj  5  nom  ferons  glorifiez,  avec  luij  &  de  la- 
quelle il  fe  réjoiiit  i.Tim.i.  Cette  parole 
ejl  certaine  ,  que  fi  nous  mourons  avec  Chrifl 
nous  régnerons aujfi  avec  luy:  2.  Cor.  4.  Nous 
portons  toujours  par  tout  en  noflre  corps  lamor" 
'  tification  du  Seigneur.  Afin  aulTi  que  la  vie 
de  Jefus  foit  manifeftéeen  noftrecoi  pS}  car 
nous  qui  vivons,  fommes  tous  les  jours  livrez 
a  la  mort  pour  l'amour  de  Jefus,  afin  aùffi 
que  la  vie  de- Jefus  foit  manifeftée  en  noftre 
chair  mortelle.  C'eftenquoy  S.  Pierre  con- 
fole  les  fidèles  au  4.de  (à  i  .Epit.  Bien^aimez,^ 
dit-il ,  ne  trouvez  point  étrange  quand  votts 
iffles  cpmme  en  la  fournaife  ,  pour  vojlre  épreu-' 
vCf  comme  fi  quelque  chofed^eftrangevomave^ 
noitj  mais  tirant  que  vous  commun^ique^aux 
foaffrémcçs  de  Chrijl  ^om^ez^^^ms  ,^  ^n 
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^u'^t  k  U  rwtlmm  de  Cm  glêire ,  vms  vam 
éjom^itz.  en  "vous  egaismi.  Mais  id  eti  la 
çonuderation  dePifinÉage  des  foafïrancesde 
Gfarift,  à  laquelle  il  &ttt  que  PE^ëe  fok  reû^ 
jduëamtorme  en  la  cerre,que  dirons*nous^de 
nos  Advei'iàires  dcPËgl&Rom.  qaimei- 
tenc  entre  les  marries  de  TEglife  la  feli*' 
4;ité  &  k  prospérité  tempprella  Ce  fêta 
jdonclatnarque  du  coi^  4e  Chrîft  de  nV 
voir  point  de  conformité  à  ion  chef.  Ce 
fera  la  marche  des  frères  de  Jefus-Cbrift  de 
n'eftre  point  rendus  ccmfonocs  à  leur  û>^ 
né.  Ces  gens  f^erc^nt  volontiers  de 
TËcriture  tous  ces  paûàges  qui^aulioï  d'une 
félicité  temporelle,  ncparlentpourrBgli-. 
iè  que  de  croix  &  d'affliâions  ,  ou  chan- 
geroient volontiers  le  décret â^emel parte, 
quel  Dieu  a  préc^donné  fbn  Eglife  a  por- 
ter les  âéirifluresde  Jefus-ChriS  ,  (on  op« 
probre,  (à  mortification.  Maisne  fiulbns* 
nous  point  par  nos  vices  ce  qu'ils  font  par 
leur  dodîinc  ?  Ne  rejetcons-nous  point  Pi- 
mage  de  Jefus-Cbriâ  lexique  nous  avons 
tant  de  peine  à  charger  noitre  croix  éc  à 
prendre  en  gré  les  chaftimens  q^i  nous 
viennent  de  la  mainpaternelledeDieU)  ^ 
qui  ne  pouvons  aflîijettir  nos  cfprits  à  fon 
bonplaifîr?  N*^fi^<}epasaiâ:»Qtqiiefînoili 
diGons  à  Jefus-Chrift  que  nousa^avc^sque 
Ikire  de  Ion  iouige?  &^  ne  déGlaran^4K>us 
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furleché^.VJIJ.dtsRom.^.xZ.      Jjf 
ppint  que  nous  ne  voulons  point  avoir  de 
parc  en  ce  Fils  dlfaï,  courcxuié  d'épines? 
C'efl  que  Timage  du  monde  âc  laprofpe- 
rite  préfente  du  uecle  nous  plaifent.    Nous 
.aimons  beaucoup  plusTaHè,  les  honneurs 
£x,  les  treibrs  d'Egypte  que  Topprobre  de 
Chrift.    Or  il  ùox,  que  nous  combadons 
nofire  chair  par  la  force  de  TEiprit^  afin 
die  nous  réjouir  8c  mefine  de  nous  glorifier 
es  tribulations  comme  en  Timage  de  Je&s- 
Chriii;.    Et  ici  nous  aurons  part  à  fà  fécon- 
de tinsse,  à  ibavoir^à  fesvertus.  qui  eft  k 
xx>iiformité  â  Jefus-Chrift  dont  parle  l'A- 
poâre  Zr.  G)r,  3.  quand  il  dit  cp^  ^^g^^ 
[daman  mtmr  dt  CÊuémgUt  UgUire  dt  Jf 
Jm^Chrifi  y  nims  fammu  trmufcrwHz^  tn  U 
m^mt  ima^fm  It  S.  Efirit.    Car  là^  par  la 
gbirede  JefUs-Cbrift  il  entend  (es  vertus, 
qui  refpIendifrentenPEvangile.    Or  nous 
.  iommes  rendus  conformes  a  cette  image 
par  la  régénération  5  ou  converfion,  en  la- 

Îuellenous  devons  confidorer  &  l'aâion  de 
)ieu^  &  noftre  coopération.  {^  'aâion  de 
Dieu>  car  du  doigt  de  fon  Ëlprit  il  forme 
dans  nos  coeurs  les  traits  de  {on  image ,  donc 
il  eft  dit  que  nous  fommes  féelkz  par  le 
â.Ëfprits  caren^UantonimprimePima- 
ge  du  feau.  Et  c'efi:  ce  que  Dieu  fidt  lorf^ 
que  par  fon  Ëforit  il  illumine  nos  entende- 
mcm  &  fani^yâe  nos  volomez  &  nos  af- 
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fe6fciôns  f  our  nous  rendre  conformes  à  i'i^ 
mage  de  fa  faindeté.  A  quoy  ayant  égard 
l'Apofb'e  Colof.  î.  dit  que  nous  veftons  U 
nouvel  homme  ,  qui  fe  renouvelle  en  connoif. 
(ance  félon  V  image  de  celuj  qui  fa  créé.  Et 
Eph.  4.  c^tnous  fommes  reveftusdu  nouvel 
homme  qui  eft  créé  félon  Dieu ,  c'eft  à  dire  à 
rimage  de  Dieu,  en  juftice  &  en  vraie  fainHe^ 
té.  Et  ce  nouvel  homme,  parce  (ju'il  eft 
rimage  de .  Jeliis-Chrift,  eft  appelé  Jefus- 
Chrilt  mefme,  tant!  il  a  fon  image,  félon 
quedit'rApoftre  Gal.4.  qu'il  travaille  po$tr 
les  enfanter  jufques  4  ce  que  Jefus-ChriFl  foie 
formé  en  eux-^ifida.  3.  Vous  tous  qui  efl^s  bapti^ 
fez.f  avez,  veftu  Chrift.  Mais  cette  image  en 
nous  a  encore  des  defïàuts  par  rimperfettion 
de  noftre  régénération.  Et  de  mcfîne  qu'en  ^ 
la  nature^  lorfque  Tenfiint  eft  formé  dans 
le  ventre  de  fa  mère,  il  n'a  pas  l'image  de 
l'homme  tout  à  coup ,  mais  du  commence- 
ment ce  n'cft  qu'une  maflc  de  chair,  après 
il  fefeitune  diftindion  générale  du  corps, 
puis  une  plus  fpcciale  des  parties  par  de<:er^ 
tains  lineamcns,  &  enfin  une  parfaite  ima- 
ge: &  comme  un  Peintre  ne  forme  pas  une 
image  tout  à  coup,  mais  tire  peu  à  peufcs 
traits,  jufques  à  ce  qu'enfin  elle  (bit  fem- 
blable  à  ce  qu'il  veut  repréfentcr  :  Auffi 
Dieu  voulant  former  en  nous  l'image  de 
fon  Fils,  n'opère  pas  tout  à  coup,  mais  il 
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fur  le  chap.  VIII.  des  Rêm.  v.  28.  337 
forme  les  Imeamens  fuccefEvement,  y  tra* 
vaillant  toujours  pendant  <juc  nousfommcs 
en  cette  vie /&  ne  parachevant  fon  oeuvre 
que  lorfqu'il  nous  tranfporte  au  Royaume 
des  cieux. 

D'ici  refulte  noftre  copperation  :  car'ce 
que  Diai  ne  forme  point  tout  à  coup  cette 
image,  ii*eft-ce  pas  afin  que  nous  travail- 
lions en  toute  noltre  vie  à  nous  rendre  con- 
formes à  Jefus-Chrift  ?  C'eft  à  quoy  tend 
l'exhortation  qui  nous  eft  feitc  d'imiter  Je- 
fus-Chrift,  I .  Cor.  1 1 .  Soyez,  mesimnatews 
comme  je  le  fuis  de  Chrijt.  Eph.  f.  Soyex. 
tmimeurs  de  Dieu  tomme  chers  enfms  Cr  che^ 
minet,  en  charité^  ainfisfueChriiinomaaimez 
(â  s' eft  donné  foy  -  mefme  pour  nous.  Et  ici 
Jefus-Chrifc  nous  dit  apprenez,  de  moy  que 
je  fuis  débonnaire  ÇS  humble  de  cœur^  (S  vous 
trouverez^reposenvossmes:  pour  nous  mon* 
trer  qu'il  eil  le  vrai  patron  auquel  il  faut 
que  nous  nous  conformions.  Mais  parce* 
^uenousfommes  enclins  à  nous  conformer 
à  l'image  du  fiecle,  à  Pexcmplc  pernicieux 
des  enFans  de  ce  monde,  &àla  chair  qui 
n'eft  que  corruption  ,  l'Ecriture  nous  dit 
I .  PiOTe  I .  Ne  vous  conformez,  point  a  vos 
convoitifes  de  par  ci-devam  en  voSire  ignorant 
ce.  Mais  comme  celuyqui  vous  a  appelez,  eft 
fainty  vous  auffi  fojez.  faims  en  toute  voftre  con-^ 
verfation:  doHtamqu'ileSiecrit.fojez.  faims ^ 
Tome  II.  p  ci^ 
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car  jefukfdint:  &Roin«i2.z.  Nevouscon* 
formez,  pom$  d.fo  prefem  fiecle  ,  maif  foyez. 
tré$iufonno^  far  le  nnouveUemem  de  vofire  en^ 
tenÀemem  ,  afin  que  vous  éfronviez.  tfHoUe  eft  Is 
volonté  de  Diou  ,  bonm  ,  plaifante  C^  par" 
faite.  Ici  donc,  ôfid^e,  que  la  vie,  les 
aâions ,  les  paroleséc  la  fxv>rt  meTtne  de 
Jefus^Chriftyte  foierit  une  image  £c  uopatron 
de  (àioceté  à  imiter.  Voyez-vous  6  patieiKe? 
Cefitm  patron 9  dit  S,  Pierre  i.  ch.2.  f«V/ 
nousalmffé^  afin  que  nous  fmvions  fes  traces. 
Voyez-vous fbnamoqreQvers  nous?  Bien^ 
aimez. j  l. Jean. 4.  fiBieunoujaainfiaimez^ 
nom  notisdovên^an/ft  aimer  Pft^tr antre.  Ëcje* 
fiis-Chrifl  lui-mefiEie  S  Jcan.i  3.^^  votts  don- 
ne un  notiveaté  commandement  que  vous  vous  ai" 
miezs  Pun  C  autre  comme  je  vomatatmex-Voicz 
vous  fa  facilité  à  recevoir  les  pecheursPEçou- 
tezrimitation  à  laquelle  vous  exhorte  P  A. 
poilre  Rom.  if.  Recevez^vous  Pun  l'autre^ 
eommie  aufji  Chrifi  nous  a  reeeus  à  foy  a  la 
gloire  de  Dion.  Voyez-vous  fà  mifericorde 
au  pardon  de  vm  péchez  ?  Comme  Chrifi 
voiu  a  pardonnez,  y  vota  mtfft  fakes  te  fem^ 
tlabUCpkf.^.  Voyez*vous  toutes iês Jun- 
tes afièââom  eaiests  eflèâs?  JL'Àpoffa-e 
vous  dit  Phil.  A.  V  Qn'id  /  aà  u»e  mefine 
affe^ion  en  vous  qui  a  au^  ào  en  jfefits* 
Chrifi.  Et  cette  efiude  de  fenâificatioo  ne 
0OUS  rend  pas  Êukment  cooforaoes  à  la 
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vie  deJcfus-Chrift,  maisauffiàfamoTtgc 
à  fa  refurreâion  j    car  nous  portons  l'image 
de  fa  mort  en  mortification  du  péché ,"  &  de 
ià  refurrcdion  en  cheminant  en  noBTcauté 
de  vie.     Et  pourquoy  penfez-vous  que  l'E- 
criture ûinte  fe  ferve  des  termes  de  cruci- 
fier la  chair  pour  exprimer  le  renoncement 
à  nous  melmes ,  finon  afin  que  nous  fça- 
chions  que  nous  portons  l'image  de  Jefus- 
Ghrift  crucifié  par  le  renoncement  à  nous 
mefmesj  &  c'eitdecettfe  conformité  dont 
nous  parle  l'Apoftre  Rom.  6.  Uef^^vvet.^ 
vous  patj  dit-il,  f«r  n«t,s  tous  quiavonstfié 
b^nfex.  en  Jefos-Chriit^  avetis  été  b^ftifez 
m  fa  mon  ?    Nous  fommts  donc  tnfevelit 
avec  Chrifl  en  fé$  mort  pur  ie  boftefmt  ,  afin 
que  commf  JeÇut-Chrifl  eil  rtjfufeité  de* 
morts  par  la  gloir*  du  Père, ,     mm  attfi  . 
faretUement  chemtmns.en  nouveauté  de  vie. 
Car  fi  nom  avons  été  faits  mu  mefmc  plan- 
te avec  luj  par  la  conformité  de  fa  mort^ 
auffi  le  ferons-nous  far  la  conformité  de  fa 
refmreaion  ,    f^acbans  cela  que  noStre  viel 
homme  a  été crueifU avec Ity  ,  i  ce  que  le' 
corps  du  péché  fi^  détruit  ,  ajin  que  nom 
nefervionstluskpeehé.    Etaprés.     Ce  que 
yefus-Cbrifi  «n  mort  il  eff  mm  pour  une 
fois  d  péché  :  mais  ce  qu'il  eff  vivant ,  iUft 
vivant  4  Dieu,    f^ous  auffi  faites  ainfi  voflr* 
C4me,  que  vous  efies  morts  4  feché ,  mais 
.   P  Z  viviui* 
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vivarn  ï  Dieu  par  Jefits  *  Ctnifi.  Que  le 
feeb/  dwc  ne  règne  faim  en  voflre  cerfs 
mertel^  pour  luy  okéir  en  fis  cenvaitifis  :  c^ 
fféMliquez,  peint  vos  membres  four  eflre 
jnprumens  d'iniquité  d  feché  :  mais  uppli* 
Mez^  vous  d  Dieu  comme  de  morts  effans 
faits  vivons.  Tellement  que  tous  avez  à 
coafîderer  une  conformité  extérieure  Se  une 
intérieure  à  la  mort  &  à  la  vie  de  Jcfqs- 
Chrift.  La  conformité  extérieure  eft 
qu'en  noftre  coips'  nous  portons  (à  mortifia- 
cation,  par  la  participation  de  fèslbuffran- 
ce$.  Se  que  £ivie  (êra  manifeftée  en  noftre 
chai(  par  la  refurreâdon  du  corps.  La  con- 
formité intérieure  eft  lors  qu'en  nos  cœurs 
nous  portons  l'image  de  ia  mort ,  le  viel 
homme  y  eftant  mortifié,  &  l'image  de  fa 
vie,  le  nouvel  homme  y  eibnt  vivifié.  Mais 
poui' avoir  cette  image  ^e  Jefus-Chrift,  & 
pour  luyeftrecot^rmesenfainteté,  il  faut 
que  la  méditation  de  fâ  vie  &  de  fa  mort 
K>it  voftre  continuelle  occupation ,  afin  que 
toutes  &s  aâions  foient  autant  d'aides  à 
former  autant  de  lineamens  de  fonimagc, 
Se  à  efiàcer  autant  de  tmits  de  l'image  de 
Satan  &  du  viel  homme  \  car  nous  avons  ea 
nous  l'image  de  Satan.  Voulez-vous  con- 
fiderer  quelle  eft  cette  image  ?  Repre/ên- 
tez  vous  une  image,  de  laquelle  \t!s  ^oxa 
fooc  rignoraace,  ï^  oreilles  une  (ùrdité  à 
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la  parole  J'e  Dieu ,  la  bouche  la  medi&nce  y 
les  blaiphemes,  les  paroles  fales ,  les  mains  la 
rapacité,  les  pieds  la  légèreté  à  courir  au  mal 
£c  mefme  à  répondre  le  fkng.  En  fomme 
reprefemezvousun  corps  de  péché,  com- 
meenparlerApoftre  Rom.  (T.  duquel  tous 
les  membres  font  autant  de  vices  &  d*int. 
quîtez.  C'eft  l'image  que  nous  avons  de- 
dans nous  naturellement,  de  laquelle  nous 
cflFacerons  autant  de  traits  ,  par  une  vire 
méditation  ,  que  nous  avancerons  en  nous 
l'image  oppofite  de  Jefus-  Chrift.  Car  qui 
ne  renoncera  à  (on  orgueil ,  s'il  a  par  la  for- 
ce d'une  iàinte  mediution  devant  les  yeux, 
cette  humilité  incomprehenfîble  du  Fils  de 
Dieu  ,  par  laquelle  il  s'eft  fait  l'opprobre 
des  hommes?  Qui  pourra  eftrefan^  charité 
&  lans  compaffîon  envers  fes  prochaiins ,  s^il 
a  devant  fes  yeux  ces  entrailles  de  compaf- 
fions  &  cette  dileétion  qui  furmonte  toute 
connoiflànce  ,  de  laquelle  Dieu  nous  a  ai- 
mez, par  laquelle  s'eft  chargé  de  nos  pé- 
chez, &  s'elt  rendi  '^our  nous  malediétion  ? 
Qui  pourra  garder  \  haine  èc  fa  rancune 
s^il  a  devant  les  yeux  efus-Chrift  mourant 
pour  fes  ennemis  &  p«  it  pour  ceux  qui  le 
crucifioient/  Qui  poui  a  eftre  fans  confiance 
dans  les  travaux  &  les  i  'Ufh-ances  ,  s'il  a 
gravée  en  ion  ame  la  cor;  nce  avec  laquel- 
le  Jefus*Chrift  alla  au  c  .anc  de  la  mort, 
P  3  quand 
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quand  Theure  en  fuc  venue?  Qui  (ansper- 
feverance  en  toutes  bonnes  œuvres,  s'il  a 
Rêvant  les  yeux  la  pericvcrance  de  Jefiis- 
Çhrifl  ?  Qui  n*apprendra  d'obéir  à  Dieu, 
s'il  médite  Tobeiilànce  que  Jefus-Chrift  a 
renduor  au  Père  ,  juiques  à  la  mort  de  la 
croix  ?  Certes  autant  que  nous  péchons, 
autant  nous  manquons  en  eétte  médita- 
tion, &  coniîderation  de  la  l>elle  &  ex- 
cellente image  de  Jefus-Chrift. 

Et  voici  une  &ute  notable  que  nous  com- 
mettons, c'eit  que  nous  choiiîObns  cer- 
taines parties  de  l'icoage  de  Jefus-Chrift, 
pour  nous  y  conformer, &  enlaiilbnsd*au* 
très,  croyans  luy  eftre  allez  femblables, 
encore  que  nous  gardions^  de  certains  11- 
néamens  de  Timagp  du  viel  homme,  es* 
quels  nous  nous  plaiibns.  Tel  veut  avan- 
cer en  connoîHance ,  qui  ne  veut  point 
penfer  à  ûnâification,  c'eft  que  de  Tima* 


Il  veut  avoir  les  yeux  du  nouvel  homme 
en  connoiflànce ,  mais  la  bouche  ,  &  les 
mains,  &  les  ^ieds  du  viel  homme,  àfça- 
voir*  la  calomnie,  la  rapine  Se  la  iraude, 
couime  pour  foire  une  image  monftrucufc. 
A  tel  de  Timagede  Jefiis-Chrift  agrée  la 
beneficence ,  à  qui  en  desagrée  rhumi- 
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lité.  11  veut  donner  aux  pauvres ,  mais  il 
veut  demeurer  ambitieux.  Et  à  tel  en 
agrée  Thumilité  à  qui  en  desagrée  la  cfaa-» 
iletç ,  &  à  tel  la  chafteté  à  qui  en  desagf  ée 
la  débonnaireté.  Il  voudra  cftre  chafte, 
mais  il  gardera  fâ  haine  &  fa  rancune  con- 
tre fes  prochains.  Or  ce  choix  nVft  TH)int 
permis  en  Pimage  de  Jefus-Chrift.  Nous 
ne  pouvons  I  à  la  vérité  y  attendre  les  de* 
grez  de  perfeâion,  mais  il  faut  que  nous 
en  ayons  toutes  les  parties ,  &  c'eft  ce 
que  nous  pouvons  en  cette  vie  parTËPprit 
de  noflre  Dieu.  De  mefme  que  deux  ima* 
ges  peuvent  bien  eftre  conformes  au  nom* 
ore  de  leurs  parties ,  &  en  avoir  autant 
Tune  que  Tautrc ,  encore  qu^elles  n'avcnt 
pas  autant  d'excelleix:e,  de  de  perfeàion 
l'une  que  l'autre  en  ces  parties.  Uû  en- 
fant a  autant  de  paities  qu'un  homme, 
encore  qu'il  n'ait  pas  autant  de  force  & 
de  llaturc  que  luy.  11  faut  que  ce  Jefus- 
Chrill  qui  cil  formé  en  nous,  ait  toutes 
les  parties  de  la  (ànébification  de  celuy 
dont  il  porte  le  nom  &  Timage.  Car  fe- 
rions-nous dedans  nous  l'image  de  Jefus^ 
Chrift  difiornac?  la  ferions- nous  ou  fins 
yeux,  ou  fans  mains,  ou  fans  pieds ?Laif- 
îcrions-nous  Jefus-Chrift  en  nous  défec- 
tueux en  fes  parties,  &,i)ar  exemple, fans 
(apience,  &  prudence  fpirituelle  $c  celé- 
P  4  fie, 
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île ,  n'ayant  point  de  mains  pour  donner 
au  difètteux  ,  ni  de  pieds  pour  courir  à 
l^affligé?  .. 

.  Or  à  former  en  nous  cette  féconde  ima* 
ge de Jefus-Chrift,  font trèj-atiles  les  aflSic- 
tions  i  car  la  trihuUtion  produit  U  patience 
Rom.f.  3.  Etfîjcftis-Chriftaapprisobéïf- 
fanccpar  leschofesqu'ila  fouflfertcs,  Heb.f. 
8.  combienplus  Tapprendrons-nousparnos 
Ibuftrances  ?  Ainfi  donc  TApoftre  prouve 
tfès-pertinemment,  que  toutes  chofcs,  ai- 
dent enfemble  en  bien  au  fidèle,  en  aile- 
gant,  que  Dieu  nous  aprédeftincz  àeftre 
conformes  à  l*image  de  fon  Fils:  car  fi 
mcfmc  ,  elles  fervent  à  former  en  nousTi- 
mage  de  (es  vertus,  ne  nous  aident -elles 

Êas  en  bien.^  Mais  ici  quelcun  dira,  corn* 
jcn  peu  ayons-nous  de  cçtcc  (âinteté  de 
Jefus-Cferift  ?  &  combien  font  grands 
nos  défauts  en  cette  conformité?  Ici  pour 
Gonnoiftre  &  admirer  ia  grâce,  &  la  bon- 
té de  ce  miféricordieux  Seigneur,  conG- 
derons  quelle  conformité  il  nous  donne  à 
Jefus-Chrift  pour  nousjuftifier,  nous  ren- 
dre irréprehenfibles  en  fâ  prefence ,  & 
couvrir  toutes  nos  taches  &  nos  deformitez. 
Il  nous  rcveft  de  la  juftice  de  lefus-Chrift. 
il  nous  impute  fon  obéïflance  &:  fa  fainte- 
té.  Or  qu'y  a-t^il  de  plus  conforme^  la 
juflice  &  faintcté  de  Jeius-.Chrift,  que  fa 
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juftice  èc  fâ  (àinteté  mefmc,  laquelle  nous 
avons  parlafoy?     N'appréhende,  donc 
point,  ô  Fidèle,  Iç  grancl  nombre  de  tes 
déformitez,  puis  que  par  l'imputation  gra* 
tuite  de  Di«i,  tu  portes  par»itement  l'i- 
mage de  Jefus-Chrift ,  oc  que  la  juftice 
que  tu  as ,  n'eft  point  la  juftice  qui  elt  de  la 
Loy,  mais  celle  qui  eftde  lafby  deChrift^ 
la  juftice  de  Dieu  par  la  kj.  .  Dieu  nous 
reveftant  de  ce  manteau  précieux  de  la 
juftice  de  Jeftis-Chrift,  nous  rend  beau- 
coup plus  conformes  à  Jefus-Chrift,  que 
Jacob  n'étoit  conforme  à  Elaîi ,  lors  qu'il 
étoit  reveftu  de  fcs  habits-     Ceft  cette 
juftice  que  tu  peux  oppofer  au-  jugement 
de  Dieu ,  &  qui  peut  foutenir  le  fevcre 
cxataien  de  fa  juftice.    Ceft  pour  cette 
image  &  juftice  imputée  que  l'Epoux  au 
Cant.  des  Cantiques  appelle  foirEpoufe 
toute  belle  ,.  comme  étant  en  effet  rarée 
de  la  beauté  de  fon  Epoux,  Scquefabeau- 
tc  &  celle  de  fon  Epoux ,  font  une  mcfmç 
image  &  une  mefme  beauté; 
•   Et  de  la  conformité  à  cette  image  „ 
naîft  noftre  conformité  à  la  troifîéme  & 
dernière,  à  fçavoir,  à  l'image  de  lagloi- 
.  re,  quieft  laccMiformité  que  St.  Jeanen- 
feigne  en  termes  exprès  au  3.  chap.  de  {a 
j.  Epit.  Bien-aimez^n9HS  fommes maintenant 
9nfan$  de  Dm  5  mais  ee  me  neus  provr^ 
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n'eft  pûim  encore  éifféorm.  Or  nous  ffàtuons 
^4fris  qu*il  fers  apparu  j  nous  ferons  fem^ 
blables  a  tu^j  car  nous  le  verrons  ainfi  com' 
me  il  efi.  Pour  vous  mooiXG'  que  ce  lèia 
une  telle  veuë,  &  uoe  tcUe  jfyiïflàncequi 
nous  tnmfbnnera  en  mefine  gloire,  donc 
il  eft  dît  I.  Cor.  if .  i^ alors  Dieu  fer  a  tons 
on  tous.  Et  le  Prophète  PC  17.- O  Dieu^ 
jo^  verrai  ta  face  on  iufiiee^  0  fenû  rajiafié 
do  ta  refemhlance^  ^uand  jo  ferai  réveillé. 
Nous  recevons  cette  conformité  en  nos 
âmes  au  iour  de  noilre  mort  s  car  alors  nous 

rf&ns  de  la  mort  à  la  vie,  &  entrons  en 
joie  du  Seigneur  >  ipais  auffi  nous  la  re« 
cevrons  en  nos  corps  au  jour  de  la  bien- 
heureufe  réfurreâîon.  Car  alors  .^  fé- 
lon que  dit  KApoftre  Phil.  j.  mïtre  con^ 
verfatian  eft  de  bourgeois  des  Cieux^dontnous 
auendons  le  Sauvettr  ,  af  avoir  le  Seigneur 
yefus^Cbrifi^  lequel  transformera  n^e  corps 
vil  9  afin  qu'il  fois  romU  conforme  a  fin  corps 
glorieux.  Et  i.CoiMf.  où  faifant  opp€>« 
uc-ion  de  la  mortalité  de  nos  corps  ^^  que 
nous  avons  reçue  d'Adann  ^  à  Timmorta- 
lité  glorieuiè  que  nous  recevrcms  par  Je* 
fus-Chrift,  il  dit,  Comme  nom  avons  porto 
P image  de  celuj  qui  efi  do  poudre ,  au^p^* 
terons-nom  l'image  du  celotfe  ,  &  par  oocH 
féquent  que  nos  corps  reiTufciteront  en  in« 
corruptioai  en  force  ^  en  gloire.    Au(& 
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comme  il  eft  dit  que  brs  de  U  transfigu- 
ration 5  la  Ésure  de  jefiis*Chrift  rdplandit 
comme  le  foleil ,  auilt  noflre  Seigneur Jeiùs- 
Chrift  dit  que  Usjufies  r/luirom  auUcymme  de 
Dieu  comme  le  fêleil^  Matt.  1 3.43*  Confiderez 
cette  conformité  à  Timage  de  glcHre,  vous 
qui  maintenant  gémifièz  iousie  iàixdevos 
affiiâiions,  &  qui  portez  ]'ppprobre  &  la 
mortification  du  Seigneur  Jeius  ai  voilre 
chair  mortelle  :  C4r  Uku$  kuncêfut  lesfouf* 
finances  du  temps  frefent  ne  fêm  m  4  comrem 
pefera  la  gloire  éternelle^  ifui  doit  eilre  te* 
velie  en  nous^  Rom.  8.  18.  Fofire  vie  eïi 
cachée  avec  cinrift  en  Dieu^  Cr  lors  e^ueje-^ 
fus^Chriii  apparoifir^^  vottsapfaroiftresiavêc 
tuy  en  gloire  y  Col.  3,&  nofire  légère  affiifUon^ 
qui  ne  fait  que  pafferj  produit  en  nous  un  foids- 
éternel  d'une  gloire  excellemment  exHllente  y 
2r,Cor.4,  Et  voilà  quanta  la  conformité  à 
Jefus-Chrift  noftre  Seigneur,  de  laquelle 


âge  de  fin  Fils ,  afin  quUl  foit  lejremier^nt 
entre  ph^eurs  frères  :  qui  eft ,  ainti  >  que  nous 
avons  éx,  cirdefius^  une  railbn  &  une  IL» 
mitation  (k  }a  onuaiére^  en  laquelle  noua 
femmes  conformes  %  Jefus-Chrift.  Une 
laifon^  car  s*ils*^tc  des  foufirances ,  faudra-^ 
t-il  que  noftre  gmé  foit  de  pire  condition 
que  nous?-  que  luy  &ul  porte  la  crohC)^ 
E  6  q^«^ 
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oue  nous  ne  participions  point  à  fes  (ouf- 
mnces  ?  Que  s'il  s'agift  de  l'image  de  pu- 
itté-fic  de  gloire,  tfeft-il  pas  raiionnable 

2ue  puis  que  nous  ibmmes  frères  de  Jefus* 
^hriftj  nous  portions  fon  ims^e  en  lain- 
teté  &  en  gloire?  Ceft  auffi  une  limi* 
tation  de  la  eonformité  que  nous  aurons 
avec  Jefus-Chrift  :  car  nous  luy  (èrons  tel- 
lement conformes ,  qu'il  a  toujours  (ur  nou^ 
]a  prérogative  de  premier-né.  Et  c'eftde 
quoy  nous  vous  parlerons  brièvement  pour 
la  fin. 

Dieu  qui  habite  une  lun>iere  inaccefll- 
ble ,  &  devant  qui ,  comme  dit  Efaie ,  tou* 
tes  les  créatures  font  comme  une  goûte 
dégoûtante  d'un  (beau  ^  ôc  comme  la  me- 
nue pouffiere  d'une  balance,  voire  comme 
une  choie  de  néant,  a  voulu  mantfefter  les. 
richeilès  de  (à  bonté,  en  élevant  en gloi*/ 
re  ce  néant.  Pd!>r  cet  cflFet  il  s'cft  ab- 
baiSe  jufoues  là  envers  les  hommes^  qu'ayant 
envoyé  (on  Fils  pour  prendre  noftrechair^ 
&  fe  rendre  (emblable  à  nous ,  il  fe  forme 
une  famille,  de  laquelle  il  eft  le  Père,  & 
eux  en  font  les  encans ,  âcJefus-Cbriftfon 
Fils  éternel  en  eft  le  premier*  né.  Lui  qui 
eft  noftre  Créateur  Scnoftre  Juge,  fe  rend 
noftre  Père,  &  il  mefle  parmi  nous,  com« 
me  parmi  plufîeurs  frères  ,  celuy  qt|i  eft 
fon  image  parfaite  âc^&  fageflè  étemelle. 
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fur  le  chàf.  VIII .  des  Rêm.  v.  28.  349 
Aînfi  ce  grand  Dieu  fc  fait  une  parenté 
de  chetives  créatures ,  lelon.  que  dit  TA- 
poftre  Eph.  ?.  14.  i  j.  qu'il  fl^t  les  genoux 
devant  le  Père  de  noftre  Seigneur  yefus»  Chrifi  , 
duquel  toute  la  parenté  efl  nommée  es  deux 
^  en  la  terre.  Et  le  fondement  de  cette 
parenté  eft  une  adoption  &  une  généra- 
tion. Une  adoption  :  car  afin  que  nous 
foypns  Tes  enfans ,  il  nous  adopte  en  Je- 
lus^Cbrift..  Et  cette  adoption  fe  fait  par 
la  conjonâion  que  nous  a^^ons  avec  Ibu 
Fils  naturel.  Tellement  qu'un  moment 
que  nous  fbmmes  conjoints  a  fonFils,  nous 
paiticipons  aux  droits  de  fbn  Fils ,  £c  Dieu 
nous  repute  pour  (es  enfàns,  dont  S.  Jean 
au  I.  çh.  de  Ton  Evangile  dit  ,  quU  ceux 
qui  croient  en  ^efus^Chrift  ^  il  leur  a  été  don* 
né  le  droit  d*eftre  faits  en  fans  de  Dieu  i  Sf 
r  Apoftre  ,  que  nous  femmes  tous  enfans 
de  Dieu  par  la  foy  en  Jefus-Chrifiy  Gai.  j. 
dautant  que  la  foy  nous  faiiant  un  avec 
Jefus-  Chrift ,  &  nous  inférant  en  luy ,  nous 
jÊiit  eftrq  enfàns  de  Dieu  en  iuy.  Et  cet- 
te, adoption  eft  accompagnée  d'une  géné- 
ration :  car  il  donne  à  Tes  enfans  une  vie 
ipirituelle  par  la  régénération.  Il  les  en- 
gendre  à  fon  image,  &  Its^  rend  partid- 
pans  dç  fa  nature  diripi^ ,  c^efl  à  dire9.de 
ion  image^  &  de  fa  reflèmblance  en  fain-^ 
teté  &  en  juftice.  C'efl  cette  geueratiou 
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de  laquelle  S.  Jean I  .i  3.  àk^cp&nôHS  nefom^ 
mes  point  nez.  de  fkn^ ,  ni  de  la  volonté  de 
P homme  j,  ni  de  la  volonté  de  la  chair  ^  mais 
qutnoHsfom^es  nez.de  Dieu.  Et  St.  Jacques 
1  •  que  Dieu  nous  a  régénérez,  de  fon  propre 
vouloir  par  la  parole  de  vérité.  Ce  n'eft 
autre  chofe  que  Toperation  de  fon  Esprit 
eti  nous,,  par  laquelle  il  forme  en  nous 
foa  image.  Âinu  tous  les  fidèles  ont  une 
telle  communioa  entre  eux  pâi^  cette  adop- 
'  tion  &  régénération,  qu'ils  font  tous  fre- 
resj  &  telle  communion  avec  Jefus-Chriftr 
qu'ils  font  (es  frères,  étansavecluy  enfans 
d'un  mefme  Pcre  celefte.  Mais  ^oi^i  Ta* 
vantage  çiue  PApoftre  luy  donne  for  nous», 
c -éû  qu'il  eft  le  premier-ni ,  c'eft  à  dire  » 
le  premier ,  le  principal ,  le  plus  excel- 
lent, le  Gouverneur,  le  Seigneur.  Car,. 
comme  nous  voyons  au  4.  de  la^  Gen.  eue 
Dieu  dit  à  Gain  qu'il  a  feigneurie  for  Aocl 
fon  puifoé^Sc  au  ch.  3).  que  Jacob  appelle 
E(âii  fon.  Seigneur  ,  i.  jadis  les  premiers- 
nez  avoient  cet  avantage  ,  (^'ils  avoient 
authorité  for  leurs  frères ,  6c  en  l'abfence, 
ou  par  la  mort  du  père  étoîent  cheâ  de 
la  famille,  &  gouvemears  de  k  meiSao. 
2.  Et  davantage  ib^avoient  une  double  por^ 
tion,  Deut.2.1. 17;  Vhomme  dmnersàfûÉh 
premier^né  la  pertionr  de  deux  y  de  tem  eetpd 
leurra  btf  4tpfmem.    Sa  ttaifiésEie  Ueu  t. 
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furie  chap.  FUI. des  Rem.  v.  28.       jf  I 
le  droit  d*ainefle  etnponoit  l'honneur  de 
la  facrificature.    Aufii  tout  premier.né  en 
Ifraël  étoit  iàint  ^  c'eft  à   dire  faaé  à 
Dieu.    Et  Ruben  perdant  fon  droit  d'ai-,  cro- 
nèfle  à  caulè  de^fon  péché  ,    la  domi-nîq.  s* 
nation  qui  luv  appartenoit ,  fut  transpor-** 
tée  à  Juda,  oc  la  double  portion  à  Jofeph» 
qui  fit  deux  tribus,  6c  eut  deux  portions 
en  Canaan  par  Ëphraïm  &  Manafle^  fie 
la  fâcrificature  fut  transferée  à  Levi. 

4.  De  plus  le  mot  dt premier-né  fe  prend 
pour  une  chofe  qui  furpaflè  les  autres  en 
Ion  efpece ,  comme  Eiaïe  14.  30.  les  41- 
nez.  des  chetifs^  c'ell  à  dire,  \ts  plus  che- 
ti6,  &  les  plus  miierables  de  tous.  Job 
1 8. 1 3.  le  premier^ne'  de  la  mors  ,  eu  pour  pris 
une  mort  fort  terrible,  &  furpaflànt  les  au- 
«très en  douleur  &  violence. 

Enfin  le  premiefné  fe  prend  pour  ua 
enfàntfortcheri,ainfîqu*enJeremie  31.5K 
Ephraïm  eft  appelle  le  premier-né  du  Sei« 
gneur,  c'eft  à  dire,  (on  cber&bien^aimé 
enfant  :  car  autrement  c'eil  Ruben  qui 
étoit  le  ptemier-^né. 

Or  ce  nom  de  prtssner-ut  appartient  à 
Jefus-Chrill  à  tous  égurds.  Pour  Pexcel** 
lence  L  de  &  nature:  IL  de  fixi  o&cci 
III'.  de  &  gloire. 

I.  De  (a  nature.  Quut  à  (a  divimté  U 
eft.  vcDi^l»a«i»  pfemîer.*aé9  pois  qu'il  a 
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feul  été  engendré  du  Père  devant  tous  les 
ficcks  5  &  à  cet  égard  il  cft  Fils  de  Dieu 
par  nature  9  au  lieu  que  nous  ne  lommes 
ehfans  de  Dieu  que  par  grâce. 

Quant  à  la  nature  humaine  »  il  a  été 
conceu  du  St.  Eiprit  (ans  aucun  péché  ^ 
au  lieu  que  nous  femmes  conceus  en  pé- 
ché, &  lommes  de  nature  enfàns  d*irc| 
&  en  cette  nature  il  a  receu  rEfprit  lans 
meiure,  &  a  été  tellement  enrichi  de  dons 
&  de  grâces  9  que  nous  puîibns  de  la  plé- 
nitude. 

Qiiant  à  Ion  office,  cîeft  luy  qui  cft 
noftre  Roy ,  noftre  chef,  noftre  Seigneur^ 
noftre  Sacrificateur, noftre  Prophète  :  c'eft 
luy  qui  nous  a  été  fait  de  par  Dieu  la» 
pience ,  juftice ,  (àndification ,  &  rédemp- 
tion. Nous  femmes  fes  tajcts,  ceux  qu'il 
conduit  &  gouverne  par  Ion  Eiprit,  ceux 
dont  il  a  expié  les  péchez  par  les  louffran- 
ces,  les  difciples,  çeux^  qu'il  a  appeliez 
des  ténèbres,  à  la  merveilieufe  lumière. 

Qu^nt  à  la  gloire  ,  Dieu  Pa  Couverai- 
nement  élevé  ,  ^  luy  a  donné  un  nom  par 
dejfm  tout  nom ,  afin  qifau  nom  de  jefut 
tout  génouil  fe  ploje  de  ceux  qui  (ont  et 
Cieux^  fy*  en  la  terre  j  &  deffous  la  ttrrc^ 
Phil.  z.  Dont  à  bon  droit  TApoftre  Coi 
I.l8.  dit^qiJt'iteftii chef  die  PEglife^  & 
^u'il  ti9m  le  promis  rang  m  mm  çhofes  :  & 
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(kr  le  chap.  FI  IL  des  Rom.  v,%%.  355 
M  mefme  il  cft  appelle  le  premier-né  d'en* 
tre  les  morts  :  non  feulement  entant  qu'il 
eft  refliifcité  le  premier,  &  a  été  fait  le$ 
prémices  des  dornians,  mais  auffi  entan^ 
que  c'ell  par  ia  vcrtii,  que  les  autres  relT 
fufciceront  en  vie  éternelle  &  glorieufc. 
Admirons  ici  la  gloire  &  excellence  de 
Jcfus-Chrift  noftre  aine.  Confions-nous 
en  Ion  amour.  Car  comme  un  Roy  di- 
ftingue  fès  frères  d'aviec  (es  fujcts  ,  &  a 
envers  eux  une  affeftion  pariticuliere ,  & 
les  honore  par  deflusles  autres:  Ainfi  en- 
core que  noftre  aine  foit  noftre  Rov ,  il 
veut  nous  honorer ,  8c  nous  cherir,nonrora- 
me  fes  fujets,  mais  comme  fes  frères.  Et 
combien  eft  admirable  ce  Rot  ,  qui  règne 
en  Perc  entre  fes  cnfens ,  en, frère  entre  {qs 
frères ,  &  qui  par  conféquent  a  un  amour  pa- 
ternel, &  une  dileélion  fraternelle  envers 
nous  ?  Car  cet  aine  n'eft  pas  un  aine  qui 
mette  à  mort  ks  puifnez^commefit  Caïn 
autrefois:  mais  c'eft  un  aine,  qui  au  con- 
traire a  mis  fa  vie  pour  nous.  Ce  n'eft  pas 
un  aine  qui  porte  envie  à  fes  frères ,  com- 
me celuy-là  :  mais  un  aine ,  qui  fe  donne  , 
^  eux  avec  tous  {ts  biens:  mefine  qui  don- 
ne fon  héritage  à  plufieurs  frères^  pour  en 
cela  montrer  l'étendue  de  fa  miféricorde. 
Car  le  nombre  des  éleus  eft  grand  abfolu- 
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ment,  quoyque  petit  à  Tcgard  du  nombre 
des  reprouvez.  C'eft  un  nombre  innom- 
brable quanta  nous,  comme  noftre  Apof- 
4re  remarque  ici  cette  pluralité,  difant  qu'il 
cft  le  premier-ne  entre  plupeurs  frères  ,  fè- 
Ion  que  dit  St.  Jean  Apocalyp.7  v.  y.  10. 
qu'il  y  avoit  une  grande  multitude ,  laquelle 
nulne  fauroit  nomhrer  de  toutes  nations  (£  tri^ 
bus^  cr  peuples  <sr  langues  .^  tjui  (e  tenoient 
devant  le  trofne  ,  cr'enla  préfence  de  Pagneau^ 
vefint  de  hngues  robes  blanches  &  ayant  des 
palmes  en  leurs  mains  :  <rHs  criojent  a  hanse 
voix^ifansylefrlut  eft  de  noftre  Dieu  qui  efi  ajfis 
fur  le  trône ,  i5  de  F  agneau.  A  cet  égard  Jc- 
fus-Chrift  parlant  de  foq  afcenfion  au  Ciel , 
Jean  14.  difoit  aux  fidèles,  qu'il  y  avoit /?/«- 
fiewrs  demeures  en  la  mai  fin  de  fin  Pere^  où  il 
alloit  leur  apprefier  lieu  ,  afin  de  les  y  rece- 
voir avec  luy  ,  pour  fîgnifier  que  tous  tes 
fi-eres ,  en  quelque  nombre  qu'ils  fufTcnc ,  fe- 
roient  reçeus  &  introduits  avec  lui  en  gloire. 
Pour  faire  noftre  profit  de  cette  dodinne , 
I.  confolons  nous  &  nous  glorifions  au  Sci- 
gneurjcar  nous  fommes  enfens  duSouverain, 
nous  avons  pour  fi-erelc  Roy  des  Rois,  & 
en  cette  fîcnne  parenté,  &  en  (à  grâce ,  &  en 
fon  afFeftion  nous  pouvons  nous  glorifier. 
Tous  vos  titres  ,  toutes^  vos  qualitez  font 
infiniment  au  dcflbus  de  la  qualité  de  Frè- 
res de  Jcfus-Chrift.    Quand  vous  auriez 
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/«r  le  chap.  FUI.  des  Rom.  v:i  8.  J  f  f 
pour  anceftres  des  Princes  &  des  Rois  9  vous 
ne  feriez  iflus  que  de  la  chair  &  du  (âng  : 
mais  par  cette  extraâion  &  parenté  gui 
vous  rend  Frères  de  Jefus-Chriu,  vous  eues 
nés  de  Dieu.  Que  donc ,  ainiî  qu'en  parle 
St.  Jaques  )  le  frère  qui  efi  de  bafje  csnanion 
^  fi  gl^^^fif  ^»  fr  hataejfej  mais  toutefois  avec 
lareconnoiflance  de  fa  mifere  &  de  fa  con- 
dition naturelle  ,  de  peur  que  fi  nous  ve* 
nonsàhous  élever  parorgueil^  &àmécon«> 
noiflre  noflre  origine  »  il  ne  nous  fbit  repro- 
ché comme  à  Jeruiàlem  :  Tnss  efietxtraite 
du  pais  dis  Cananéens  i  O*  ton  Père  etw$ 
AmmrheenjO^ta MereHetienne,  Eze, \6. 3. 

IL  Et  maintenant  puis  que  nous  fi>m- 
mes  Fjercs  de  Jefus-Cnrift,  que  fon  Père 
eft  noftrePere,  Scque  fon  Dieu  eâ  noftre 
Dieu,  felonqu'ildit  Jeanxo.  17.  Jemonu 
d  mon  Pcre  ^ kvoftre  Père  y  k  mon  Ditu  Cr 
k  vofire  Dieu  y  mettons  bas  tout  efprit  de 
fervitude  &  de  crainte,  crions  Abbapere, 
en  toutes  nos  neceffitez.  Comment  n'orra- 
t-il  (es  enfans ,  luy  qui  oit  les  petits  du  cor- 
beau, qui  crie,  Quand  la  mère  oiélieroit  lefruk 
de  fon  ventre ,  encore  ne  ioublierai-jepas^  moil 
E(à.  49. 1  f  •  Rejettons  noftre  fouci  fur  luy 
cnnosnecefiitez,  car  il  a  foin  de  nous. 

III.  Que  cette  qualité  de  Frères  de  Je* 
fus-Chrift  nous  enflamme  auifi  de  zèle  9 
pour  maintenir  &  avancer  le  règne  de  Dieu 
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en  la  terre.  Car  ferons-nous  lafchcs  en  la 
çaufe  de  noftrc  Père  &  de  noftre  Frère  ?  Se- 
rons*nous  timides  en  la  terre  pour  la  défcn- 
fe  de  fa  querelle  ?  Montrons  que  véritable- 
ment  le  bon  (âng  ne  ment  point.  Et  puis 
que  Dieu  eft.  noftre  Père,  rendons  lui  Ta- 
mour  ,  la  révérence  &  i'obeïflànce  d'en- 
faris. 

IV.  Puis  qifeftans  Frères  de  Jefos-Chrift 
nous-  fbmmes  héritiers  de  Dieu  &  cohé- 
ritiers de  Jefus-Chrift ,  que  nos  oeuvres 
Ibientàcet  héritage  celefte,  ôcnonauxhe- 
ritages  mondains,  qui  font  pour  ceux  des- 
quels k  part  eft  en  la  vie  prefente. 

V.  Que  cette  qualité  d'enfans  de  Dieu  & 
de  Frères  de  Jefus-Chrift  nous  lie  enlem- 
ble  )  les  uns  avec  les  autres,  par  des  en- 
trailles de  charité  &  par  desafrcâions  cor- 
diales 31  puis  que  nous  fbmmes  tous  enfans 
d'un  melme  Père  ,  tous  engendrez  d  une 
melmefemence  qui  eft  la  parole  de  vérité, 
tous  vivifiez  par  un  melme  Efprit  d'ado- 
ption ,  tous  héritiers  d'utfe  melme  efpe- 
rance,  d'une  melme  gloire.  VI.  Mais  cet- 
te qualité  qui  devoit  jcant  (ervir  à  noftre 
fanaification  n'eft-elle  point  pour  fervir  à 
noftre  condamnation ,  veu  nos  desobeiflàn* 
ces  à  ce  Père  celefte  &  nos  rebellions  con- 
tre Jefus-Chrift  ?  Carfi  Je  luis  Père,  nous 
dira  TËternel,  où  t&  l'honneur  qui  m'eft 
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fur  li  chap.  VIIL  des  Rom.  v.  %%.  Jf  7 
deu  ?  où  eft  la  crainte  de  moy .  A  nous ,  à 
nous  app4rtient  aujourd'huy  ce  qui  eft  dit 
Ëfà.  i.  pour  les  péchez  du  peuple  dlfiiaël, 
Vom  cicuxj  écouteni^  C^toy  terre^  pnite  l^ortil^ 
le  y  car  f  Eternel  dparlé^difam^  yaj  mmri 
des  en  fans  &  les  ai  élevez.^  mais  ils  fi  font 
rebellez,  contm  moj.  Le  bœuf  connoist  fin 
poffejjeur^  O*  Cajne  la  crèche  de  fes  maifires^ 
mais  tfraïl  rCa  point  de  connoi^^nce^  monfeur 
fie  ïCa  point  d'intelligence.  Au  lieu  de  cha- 
rité ,  d'amour ,  de  concorde  fraternelle 
entre  nous  ,  ^combien  y  a-t-il  d^inimitié 
vicieufè)  de  rancune,  de  rapine ,  d'ufure? 
Combien  y  ^a-t-il  de  fouilleure,  de  paillar- 
dife,  au  lieu  de  l'image  de  noftre  Père  ct-^ 
lefte?  Icigemiflbns  fie  par  un  fatnt  amen- 
dement montrons  que  nous  fommes  vrai- 
ment les  enfans  du  Père  celefte  ,  les  en* 
fans  de  Dieu. 

VIL  Auffi  fou  venons  nous  de  r image 
de  9efus^Chrifi  ^  àlaauellc  Dieu  nous  a  pré- 
deftinez  d'eftre  renaus.  conformes  :  fouve- 
nons  nous  en  nos  affiiSlions  de  P image  de  fes 
fiuffrances.  Voys  comparez  voftre  condi- 
tion avec  la  profperité  de  vos  prochains , 
mais  ce  n'eft  pas  la  comparaifon  qu'il  i^ut 
que  nous  faÛions  :  mais  que  nous  regar- 
dions les  foufFrances  duFilsdeDieu,  de  ce 
preroier-né  auquel  nous  fommes  tant  infé- 
rieurs.   Soufl5:cz-vpus  quelque  opprobre, 
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quelque  difettç ,  ou  en  général  quelque  au- 
treaffliââon?  Regardez  fi  vous  trouverez 
ces  chofès  en  Jefus-Chrift.  Et  fi  vous  les 
trouvez  en  fon  image,  pourquoi  ne  les  (buf- 
fririêz-vous  point  ?  Et  pourquoy  en  feriez 
vous  exempte?  Et  quant  à  r$mage  desver- 
tus  de  Jefos-Chrift  &  de  fa  pureté  ,  que 
noftre  ame  fbit  à  chacun  de  nous  comme 
un  tableau,  fur  lequel  nous  tirions  chaque 
jour  quelque  trait  de  conformité  à  Jefus- 
Chrift.  Car  puis  que  cette  image  fe  fait 
fucceffivement  qu'aucun,  jour  ne  fe  paflc 
que  nous  pe  Payons  avancée  de  quelque  li- 
néament, &que  nous  n'ayons  effacé  quel- 
que  trait  de  Tirnage  du  viel  homme  &  de 
Satan  ,  en  gagnant  chaque  jour  quelque 
chofe  fur  nos  imperfeâions.  Et  lî  telle;^ 
eft  la  mîfericorde  de  noftre  Dieu  qu'il  a 
voulu  former  fon  image  en  nos  âmes ,  il  \t^ 
a  par  ce  moyen  marquées  comme  (îennes: 
cônfàcrons  les  luy  donc.  Lors  que  Jefus- 
Chrift  fut  enquis  des  Juifs  s'ils  paieroient  le 
tribut  à  Cefar,  il  fe  fit  prefenter  une  piece'de 
monnoye,  &  leur  dit ,  De  (jui  eft  cette  image} 
&  eux  ayant  refpondu,  de  Cejar.  Il  répondit, 
Dennez.  k  Cefar  ce  qui  efi  à  Cefar  &  à  Dieu  ce. 
qui  eft  à  Diem.  Matt.  zz.  Auflî  je  dis  ièm- 
blablement,  regardons  nos  âmes,  de  qui 
ftnt  elles  l'image.  N'eft-ce  pas  de  Dieu? 
Dédions  les  donc^  Dieu,  puis  qu'elles  (ont 
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furie ché^. y III. des  Rom.  v.xS.  35^ 
à  Dieu,  donnons  les  luy  5  afin  qu'il  les  rcn- 
4e  conformes  à  rimuge  de  fa  gloire  ,  Sc 
«n  jour  nous  rende  en  corps  &  en  ame 
femblables  à  Jefus-Cbrift^  pour  le  bénir  & 
le  glorifier  à  jamais,  &pour  conclure  par  j^ 
le  dire  d'un  Ancien,  Si  nom  defirons  £eflrewà. 
faits  femh tables  a  Dieu  en  le  voyant  comme  il 
eït^  efiudions  mus  de  luy  eiirç  faits  femhla^ 
blés  en  le  voyant  comme  il  s^efl  fait  pour  nom  , 
afin  que  par  limitation  de  fa  facree  humanité  j 
nous  parvenions  à  la  rejfemblance  de  fajouve^ 
rain^  Divinité.     Ainfifoicil 
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s  E  R  M  O   N 

VINGT-SIXIE'ME/ 

I.  De  la  connexion  infepafable  de  ces 
quatre  grâces ,  la  prédcftinâtion, 
la  vocation ,  la  juftification ,  &  la 
glorification. 

IL  De  chacune  à  part. 

Rom.  8.  V.  29.  Et  ceux  qu'il  a  pre^ 
dejtinez ,  il  les  auffl  appelez:  &  ceux 
qu'il  a  appelez  9  (lies  ajujlifiez:  ér 
ceux  qu'il  a  jufiijîezy  //  tes  a  aujjl 
ghrijiez. 

J  Ous  iifons  au  15.  de  St  Jean 
I  des  paroles  de  grande  confola- 
[  tion,  àfçavoirquecommc  Je- 
I  fus-Ghrilt  avôit  aimé  les  Cens , 
it  au  monde,  il  les  aima  jufqucs  à  la 
fin.Ceft  une  différence  qui  eft  entre  Tamour 
de  Dieu  &  l'amour  des  hommes,  que  Dieu 
aime  immuablement ,  mais  que  l'amour  des 
î  hommes  cftfujet  à  changement.  Ceux  que 
Jefus-Chrift  aime, il  les aimejufquesàkto, 
mais  ceux  que  les  hommes  aiment ,  fou- 
vent 
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ur  le  ciéip.  nil.  dis  Rom.  v.  Ip.     Jtf  i 

vent  lis  les  haiflënt  à  la  fin,  fouyent  ceux 
qu'ils  ont  éleus  fe  voient  ,  par  une  fubite 
&  inopinée  dirgrace,  autantabbatus ,  qu^ils 
âvoicnt  efté  chéris  &  fàvorifez  ^  tellement 
que. les  plus  ancrés  en  leursafirâipns,  ne 
peuvent  poflèdcr  leur  faveur  &  leur  bica- 
veillance  qu'avec  incertitude  &  crainte* 
Mais  le  fidèle.  poiTede  Tamour  &  la  bien- 
veiLknce.de ion Dieu^.toutautrenient,  & 
depuis  que,  la  dileétion  de  Dieu  eft  épan* 
iiue  daqs  ibncœur)  >parlc.S.  Efpritauiluy 
eflrdormé,  il  ne  craint. point  d'eltre  aobatu 
par  aucun  accident  de  ramoùr  de  (on  Dieu  j 
mais  il  tft  aÏÏeuré  '  d-cflac  élevé  de  gloire 
€n:glDire5  jufques  au  RoyjLume.dcscieux* 
Défait  les.hQïHipesjibminuabfeSy  mais  i\ 
tCy  ^  en  Di<?u  vairiatioa' aucune  ,  ni  ombra- 
ge de  changccnoitç  v.vDei  plus  les  hommes 
aimans  9  ignorent  quelle. fera. à  Pavenir  la^ 
vie  èc  la  conduite  de  ceux  en  qui  ils  met- 
tent leur  amour^  d*QÙ  il.an:iv£  que  l'.éve-. 
nementimpièvcu  Èhaogfeleur:afféaiian  en- 
vcnrs  cqux  qu'Us  n'eufièat.  point  aûxîez  s'ils 
euflent  preveu  leurs  aâions^.  Mais  Dieu  ne 
met  point  ion  amour  ^  fes  eh&ns  incertain 
nement,  il  prévoit  tous  leurs  péchez,  d'éter- 
nité ».  c*eft  pourquoy  coxnme  la  préyifion> 
de  .leurs  cliates  n^.  peut  empêcher  fà 
bonté  de  les  aimer ,  aimî  quand  leurs  chu-» 
tes  arrivent^  elles,  ne  peuveni^cl^aoger  fcooi 
7^mç  II.  Q^  amour. 
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amoar.  D'où  rient  que  comme  les  efibâs 
d^  la  l^eQveill^iceiiumainc  font  figeas  à 
Î0C?rpptiQa^  ceux  de  la  bienveillance  di^ 
fine  &a£  à  *  roppofite  tellement  enchaif« 
ntz^  .^uc  le  .fidèle  par  le  comm^cemem 
de  Tamour  de  ibn  Dka^  s'en  peut  promet^ 
tre  le  progrez^  &  peut  s'aflèurerd'une  éter*» 
iielle  félicité.  Et  c'eiice  (]ui  donne  la  paix 
iJaaaifdcnce^  ^eftce^iiréjoiiitleâcte** 
le ,  au  milieu  des  affligions  ^  à  fçavotr  que 
nen  ncpcut  ni  chxag/sx  tocakment  t  m  ièu* 
lement  altérer  Pamour  de  fan  Dieu^  ijue 
qooy  qu^il  iôuffire,  que  quoyque  machine 
k  monde ,  jamais  il  ne  fera  féparé  de  la  di-!' 
loâiondeDieu^  maisilvemkfon  &lut  s^ac» 
tompitr^  Ceft  auffien^^poyJDieuconîble 
le  fidèle  Eiâ.  5:4.  ra  Qumd)^  die -il 9  la 
m^magms  fi  rtmmroiim^ .  Cr^ivr  liS  cofttaust 
crcstmiem  r  md-gramté  ne  fe  départie  poim 
detûjff  er  VétUëf^e  de  ma  fsix  ne  bougera 
fmnt.  Ceft  cette  fermeté  que  nous  en-» 
iêigne  rApofbre  S;  Plaid  en  ce  que  nous 
lirons  ka  du  Çhap.  que  nous  ttpofonsi 
CatiinDus  itprdèntet'aatiioér  de  Dicoen-^ 
vers  fes  enfàpfi  &  itemaiible  &  indSfibtiible) 
qu'il  les  conduk^  iotfkillibiemeni  Teko  Ton 
décret  éternel  à  la  rit  bien^^heureufe. 
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[ur  ie  chAp.  VII t.  des  Rom.  v.  19.      3  <5  5 
étt^i  glorifiez^  C'cft  une  amplification  de  ci 
qu*il  avoir  allégué  au  vcrfet  preccdent^à  fça- 
voir  que  ceux  ^il  avait  connm  aufaravam^ 
U  les  trvm  aum  frédefiirtez.  i  efire  conformes 
àVimage  de  /on  Fils  :    Sc  enfcmble  une  con- 
firmation de  ce  qu*il  avoit  dit  auparavant  « 
a  Tçaroir  que  toutes  chofes  (voulant  parler 
des  affliétions  )  aident  enÇembU  en  bien  4  ceux 
qui  aiment  Dien.    II  montre  donc  que  toté^ 
tes  chofes^  Stpar  confequeût  les  plus  gran- 
des adverfitez,  aident  en  bien  au  ûSeUe^ 
rrce  que  Icfropos  arreftedu  Seigneur  j  ell 
ferme  9  £c  que  fes  grâces  lâlutaires  font 
tellement  jointes  &  enchailnées,  que  ceux 
quUl  aprédefiineTLy  il  lésa  aujfi appelez.:  & 
ceuxqu  il  a  appelez.^  illesaauffi  jufiifiez.i  (0 
ceux  tpfil  ajuflificzj  il  les  a  aujp  glorifiez^ 
Enquoy  vous  avez  d*entréc  à  remarquer^ 
que  rApoftre  ne  dit  pas  que  ceux  que  Dieu 
a  prédeftinez,  il  les  appelle  :  que  ceux  qu*îl 
jufHfie)  it  les  glorifie:  mais  aux  termes  du 
temps  pafiëildit,  qpte  ceux  que  Dieu  apre^ 
defiinez  »  it  les  a  appelez. ,  ju^ijlez.  O*  flo^ 
rijiez.jJpour  montrer  la  certitude  du  con- 
fcil  de  Dieuj  car  comme  en  TAncren  TcfU- 
ment  les  chofes  avenir  eltoient  propofécs 
comme  déjà  avenues ,  à  caufe  de  la  certitude 
des  promeflès  de  Dieu ,  tellement  qu'on  dî- 
foit,  l'Enfant  noua  ejf  nt^  le  Fils  nous  4  été 
donnée  torfcrue  Jefus-Chrift  efloit  encore 
Q  2  à 
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ànaiilre,  &  ne  devoir  venir  au  inonde  que 
long-tetnps  après,  auffi  rApoftrc  propofe 
aux  fidelles  leur  gloire  comme  déjà  avenuëi 
pour  montrer  combien  certainement  nous 
ierons  glorifiez.  Ainfî  Ephef.  1 .  il  nous  pro- 
pofe toutes  les  bénédiâions  de  Dieu  com-^ 
me  déjà  conférées  deDieuéscieux,  avant 
que  nous  fuffîons ,  Bénit  foit  Dieu^  quitjlU 
Pertde  mfire  Seigneur  Jefus^Chrift  ^  qui  nom 
M  bénits  en  tonte  binédfpion  j^irituelle  es  lieux 
celé  fies  eh  Chrifl.  Et  cette  façon  clc  parler 
Élit  aubùt  denoftre  Apoftre  qui  eft  de  con- 
foïer  le  fidèle  en  fes  affliétions;  :  car  ainfî 
pendant  qu'il  fbufïre,  ôc  que  toutes  chofes 
îènibient  confpirer  à  fa  ruine,  &  eftre  op- 
pofées  à  fon  falut  éternel ,  il  eft  déjà  glo- 
rifié'de  Dieu  ;  pendant,  qu'il  combat  il  a 
déjà  vaincu  &  déjà  reçeu  la  couronne  de 
vie.  Et  ici  nous  avons  comme  une  chaine 
par  laquelle  Thomme  eft'  tiré  au  Ciel  & 
amené  à  la  béatitude  éternelle,  &  de  laquel- 
le les  chaînons  (c  ticiment  tellement  qu'el- 
le eft  indiftbluble^  car  ileftimpoflibleque 
ceux  que  Dieu  a  prédeftinez  ne  (oient  ap- 
pelezi  Scque  ceux  qu'il  a  appelez  ne  fbient 
juftifiez>  &  que  ceux  qu'il  a  juftifiez  ne 
fôient  glorifiez.  Or  nous  vous  montrerons 
I.  la  connexion  Inieparable  de  «es  chaînons. 
II.  Puis,  autant  que  la  brièveté  du  temps 
nous  le  pourra  permettre ,  aous  lç$  conu« 
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fur  le  chap.  Vf  IL  des  Rom.  v.  zsi]  \6^ 
.  dercrons  chacun  à  part.  Nous  commence- 
rons par  la  liaifon  du  premier  avec  le  der- 
nier 5  qtû  cft  que  ceux  que  Dieu  a  fridefii^ 
nez^^  tl  les  glorifie  findemem.  Cela  ne  peut 
non  plus cftre  révoqué  en  doute,  quelafa"»- 
geflc  &  lapuiflance  de  Dicui  Carpour- 
qùoy  les  hommes  n'amenent-ils  à  fin  leurs 
entreprifes  ?  Certes  ,  c*eft  ou  parce  qu'ils 
les  quittent  ou  changent  pour  les  avoir  mal 
dreffees,  ayans  manque  de  prudence  &  de 
iagefle  :  ou  ne  voulant  les  changer,  c'eft  par-^ 
ce  qu'ils  ne  peuvent  les  exécuter  manquant 
de  force  &  de  puiflance.  Or  ni  l'un  ni . 
l'autrene  doit  dire  ditdenoftrcDieuj  car 
comment  manquera  la  fageflè  à  celuy  qui 
en  ell  la  Iburcey  8cen  qui  babitentlcs  tre^ 
ibrs  de  làgeflc.&  de  fçicnce  ?-  -Cc«miheht 
swffi  manquera  la  force  au  Dieu  fort ,  *^  ^  ht 
puiifance  au  Tout-puiflànt?  Pourtant,  dit-il 
lifa.  46.  mon  confeil  ùendré^CT-'  je  mettrai 
€n  effet  tout  mon  bon  fiai  fit.  Il  n'eft  point 
fujetà  réavis  >  Sciln'eft  pas|comme l'hom- 
me qui  ment,  ou  comme  le  Fils  de- l'homme 
quiferepent.  Auffi  ne  manque -t-il  point 
de  moyens  &  de  force  pour  exécuter  ce 
qu'il  luy  plaift,  &  pourtant  il  ajoute,  Je  met* 
trai  en  tjfeil  tout  mon  bon  plaijtr.  Que  fi 
Dieu  n'amenoit  à  falut  ceux  qu'il  y  a  préor- 
donnez, îl  faudroit  raefme  abolir  fa  pref- 
cience}  car  il  prévoit  ce  qu'il  a  préprdon- 
Q  }  né. 
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pé.  D  feroit  donc  trompé  en  &  prefeience 
fi  ceux  qu'il  a  pré  veus  par  Soa  décret  devoir 
parvenir  au  Royaume  des  deux,  n'y  par- 
venoientpas.  Mais  à  l'oppofîte  l'Apofbe 
%.yim.t.  parlant  des  revokesde  quelques- 
^os,  ajoufte,  TmesfMlefandmemdeDitu 
demeure  ferme  ,  Dieu  ceuavH  eet$x  qui  fmt 
Çtens  :  pour  montrer  que  fa  connoiflance  eft 
m&illible.  Auffi  Jelus-Chrift  Noûre  Sei- 
gneur nous  enfdgne  clair«nent  qu'il  eft 
impoflîble  que  les  éieusfiMcritfeduits,  lors 
qu'il  dit,  Marc,  i  3 .  ai.  DefMtxCbrijs  O-  de 
faux  Prophètes  s'élevèrent  ,  cr  ftr*m  de 
grands  ftgnes^  des  nUrttsles'.  veirepnirfedm- 
re  ht  et  CHS  mefmes  s'il  éttk  ptffiblè  ,    con- 


fermementà  cequ'il  dit  en  St.  Jean.  10.  Je 
danneh  vie  étemtUe  k  mes  h-éit,  cr  eUes  nt 
ftriremjamaif,  mdattfimlesrm/irsdcms 
matUt  mnPereepdme  let  a  données  tfi  plu* 
r^»dftet»iit,  cr  perfmne  ue  Us  peut  ravir 
des  mains  démon  Père:  &  Jean  6.  Ce/HeiU 
-  volonté  de  Ggluj^nfaenvùjé,  que  jem  per- 
de riett.de  tout  ce  qu'il  m'a  ^dmné^  mais  que  je 
k  reffufiite  tut  dernier  jour^  '  Or  Dieu  nous  a 
donnez  à  Jefus-Chrifl  par  fon  décret  im- 
miMble  par  lequel  il  nous  a  éleus  en  luy. 
Mais  à  cette  liaifon  infaillible  que  nous  pro- 
pofons  de  l'Eleâàon  &  de  là  Glorification  , 
pourroient  en  apparence  contredire  cer- 
tains paflàges  par  Icfquels  il  femMe  que 

Dieu 
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fur  le  chap.  VlTt.  def  Rêm.v.  29.  ^6j 
Dieu  efïace  quelqucsfbis  de  fon  livre  de  vie 
ceux  qu'il  y  à  écrits  9  comme  quand  Môvfe 
dit  Exode  5 1.  priant  pour,  le  peuple,  Par-' 
dû»ne  leur:firton'eff4cc  moy  maintenant  de' tm 
livre  lequel  tu  as  écrit  t  àquoy  Dieu  répon- 
^î^  y  Q^i  ^^^^  p^^c  camre  mej  ,  \e 
teffacirai  de  mon  livre.  Et  PC  69.  Da^ 
vid  parlant  de  fès  ennemi j; ,  demande 
qu'ils  forent  effacez  du  Ifvxë  de  Vie*,  &  qu'ils 
ne  ïoîent  ppint  çcrîts  avec  les  juûes.  La 
téponiè  dt,  quant  aOvpafiage  de  f  Exode  ^ 
que  les  paroles  de  Moyfè  doivent  eftre  en- 
tendues conditionnellement ,  à  fçavoir^ 
afîl  étoit  poffiblc.  Gomme  quanij  Jefiis- 
Chrîddit,  Pwre^  que  cette  ^oupe  pa^4rrieré 
de  fi$Tf  9  ït  demandoit.  une  chdfe  qd  9^^^^ 
contre  le  dédet  de  Dieu  v  niais  ârifi  flett'-; 
tremet,  /i7  eft  foffible.  Et  la:  répdftfé^que 
Dieu  fait  à  Moyte,  doit  eftrc  prife  avec 
rapport  aux  paroles  de  Moyfe ,  avec  cette 
condition ,  comme  G.  Dieu  aifbit  ^  s^il  étoit 
^offible  que  j'effiçafle  quelcun  de  ^iorj 
livre,  j*eftacerojs  celuy  qui  auroit  péché ,t. 
&  paitant  non  toy,  mais  le  peuple  qui  m^â 
offenlc.  Quant  au  paflàge  du  PI.  6^.  où  il 
éft  parlé  des  médians,  &où  le  Prophète 
demande  qu'ils  ibient  efïkcez  du  livre  de 
vie ,  ce  n'eft  pas  qu'ils  y  enflent  jamaîsi 
été  écrits  y  mais  c*eft  que  le  Prophète  de- 
mande à  DieUy.  qu'il  manifeïbé  leur  hypo-*-^ 
Q4  cjy- 
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cryGc.  Car  il  y  en  a  plufieurs  qui  (ena* 
Wênt  écrits  au  livre  de  vie  5§c'giiinç  le  font 
point  en  effet  5  mais  feulement  qûaBt  ^ 
rçftîme  des  hommes  >  &  ceux-ci  Iprs  que 
Diçii  découvre  leur  méchanceté ,  font  com- 
me effacez,  parce  qu'ils  y  ctoient  écrits 
^uant  à  Tappàrence. 

,  IL  Comme  la  liaifon  eiî  infailLU^le  de 
ce  premier Vbainon  avec  le  dernier,  âuffi 
Tett-elle  avec  le  fécond  &  le  troifiéme,  à 
fçavoir  avec  la  Vocation  &  la  Juftification, 
tellement  que  ceux  que  Dieu  a  prédefti- 
nez,  il  lès  appelle  &  juftifie  neceflaire-»  . 
inent.  C'eft  ce  qu';ciifeigne  Jefus-Gljrift 
çn  St;  Jean  6/  quancT  il.  dit  ^  Tom  cc^tte^ 
mon  P^ime  do.nne  viendt^X  moy.^  Cayr  ve- 
nir à  Jelus-Chfiil  c'eft  croire  e 
par  confequent  j^^i'ftre juttifî^.  pop^luy , ,  Et 
certes  pourquôy  aurions-nous'  été-  donnez 
à  Jefus-Chrift,  &  inferez  en  luy  par  le 
'  décret  éternel  de  Dieu  y  iînon^  afin  que^  ce 
décret  fuft  en  temps  mis  eh  effet.?  .Et  Je^ 
fus-Chrift  auroit-il  fî  peu  de  foin  de  ceux 
qui  luy  ont.  été'donnçz  ?  fi  peu  d'amour 
envers  eux  ,  qu'il  ne  lès  rendill  en  leur 
temps  participans  de  fes  grâces?  11  ne 
manque  point  de  les  appeller . en  temps, 
félon  que  Jefus-Chrift  dit  Jean  iq.  14.  ./V 
fuis  le  bon  berger ,  (3  connm  mes  brebis^  cr 
fms  connu  des  miennes:  puis  parlant  des 

Gen« 
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fur  le  chsp.  VIII .  des  Rom.  v.  ip.     ^6p 

Gentils  j  y  ai  encore  Vautres  breVts  qui  ne  font 
poim  ds  cette  bergerie.  M  me  les  faut  auffi 
amener^  Cr  elles  orront  ms  voix  j  &  il  y 
aura  m  flul  troupeau^  €T  un  feul  berger.  Et 
comme  ceux  que  Dieu  à  prédeftinez^  il  les 
appelle ^z\xt[\  il  n'appelle  emcacemenc,que 
ceux  qu'il  a  prédeftinez  ,  comme  Jefus^ 
Chrift  dit  St.  Jean  lo.  Vu^  ne crosez^pointy 
C4r  vous  n'eues  poim  de  mes  brebis.  Auffi 
*enSt.  Jean  6.  il  eft  dit  que  Jelus  Chrift 
oonnoifloit  dès  le  commencement,  ceux 
qui  ne  croiroient  point ,  ou  qui  croiroient , 
parce  qu'il  fçavoic  qui  étoientceux  que  le 
Père  luy  avoit  donnez.  Et  c'cft  ce  dé- 
cret éterpel  que  Jefus-Chrift  montre  eftrc 
la  règle  de  la  vocation  ,  lelon  laquelle  les 
hommes  font  appeliez  ou  non ,  en  S.Matté^ 
I  î .  quand  il  die ,  P^e ,  je  te  rends  grâces  , 
que  tu  as  caché  ces  chofes  aux  fages^  cr  les 
as  révélées  aux  petits^  il  efi  ainfij  Père  ^,d*  au» 
tant  que  tel  a  été  ton  bon  plaiftr.  Auffi  no-- 
ftre  Apoftrc  a  dit  ci-deflûs,  que  ceux  qui 
font  appeliez,  font  appeliez  tclon  le  pro* 
posarrettéde  Dieu.  Pourtant  nous  eft-; 
il  dit  au'  5.  des  Aâes  des  Apoftres ,  anon-^ 
çans  l'Evangile  aux  Gentils, que  tous  ceux 
qui  êtoient  ordonnez,  à  vie  •  éternelle  crurent.. 
Mais  ici  fe  pourroient  faire  deux  obje<5tions: 
Pune  que  la  Vocation  a  beaucoup  plus  d'é- 
tendue qi|e  TEledion  ou  la  Prédeftination- 
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à  fâlut  ^    veu  que  plufieurs  (bot  appeliez» 
mais  peu  font  oeus:  &  que  nous  lifoos  que 
Simon  le  Magicien  crut ,  &  d'autres  qui 
n'étoknt  point  ordonnez  à  (alut  :  Se  TE- 
Tangile  nous  parle  d'une  foy  qui  n'eft  que 
pour  un  temps.    La  répcMufe  eft,  quant 
au  premier  paflâge  9  que  nous  parlons  ici 
d'une  vocation  intérieure  &  efficace^  & 
non  pas  fèulemei^  d'une  vocation  exté- 
rieure. Car  quant  à  celle-ci ,  plufieurs  font 
appeliez  qui  ne  £bnt  pas  éleus ,  mais  quant 
à  celle-là  y  ceux  qui  font  appeliez^  (ont 
tous  éleus  &  préordonnez  à  vie.    Vous 
voyez  cette  diftinâion  de  vocation  Aâr. 
16.14.  en  Lydie,  N^chande  de  pourpre  ) 
où  il  efl  dit,  que  Dieu  owt/rit  fmcœurpowr 
tntindrc  aux  çhafis  ijuc  Paul  frechêit.   L'A» 
poftre  en  appelioit  plufieurs  par  la  voca- 
tion extérieure  de  la  prédication  de  laPai- 
lole,  mais  Dieu  a'appella  aue  celle-ci  de 
la  vocation  intérieure  de  (on  Efprit:  di» 
tinâion  aufiî  que  TApoIbe  vous  montre 
t.  Thefi*.  I .  quand  il  dit  aux  &leles »  aux» 
[uels  il  écrit,  Noflre  prédication  de  V  Evan^ 
\ile  fia  point  été  en  nofire  endroit  ^  finle*^ 
nem  en  parole ,  mais  auffi  en  vertu  O*  en 
Rf.  Ujl^riu    Auffi  Jefus-Chrift  noftre  Sei- 
jiicur  en  St.  Jean  6.  préchoit  l'Evangile 
ndifiéremment  aux  Juifs.»  &  (à  prédication 
icoit  uœ  vocation  1  mais  dors  mefine  il  leur 
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/Sr  léthdp.  riTl  dis  gbm.  v.  ZÇ.     "iJt 
dit,  kur  allégant  la  raiibn  pour  laquelle 
ils  ne  ppuvoicQt  croire  en  luy,  Nul  wè 
feH$  venir  i  tft&y  y  fi  won  Père  epii  n^a  en^ 
vûfé  ne  le  tire:  pour  montrer  qu'encore 
qu'il  les    appelaft  tous  extérieurement  ^ 
néaatDoeing  il  ne  les  tiroit  pas  tous,  c'efl 
à^dire^  ne  les  appeUoit   pas  intérieure* 
ment:  car  cette  vocation  ell  fruâueufe 
kfàîUibleinent ,  comme  le  montre  là  mef- 
me  Jefus-Chrift  difânty   Quiconque  a  oui 
dm  Père  &  a  af;fris*^  vient  4  moj.    Quant 
à^ceux  qui  font  dits  avoir  cru,  &  néant-^ 
moins  n'étoient  point  éleus  ,  il  y  a  di-^ 
verfes  fbnes  de  foy,    La  foy  qui  eft  ap- 
peilce  Tite  i.  Ufoy  des  éleus  ^  eft  la  leu- 
te  vraie  foy.  Ceux  qui  reçoivent  cette  foy  ^ 
la  recevant,  font  féellezde  Dieu,&:con}K 
me  marquez  de  fba*  cachet,  pour  le  jouisr 
de  la  rédemption  ^/afîn  de  ne  périr  jamais* 
Us  reçoivent  Tarrhe  du^St.  Eiprit  en  leur- 
cûKir  de  leur- félicité»  felon  queditTApo- 
*fire  Ephef  v.  jijans   cru   vom  a^vez.  étf- 
fklUt,  du  Su  E^rie  de  h  fromefpf  y  ie^pielej^ 
Parrhe  de  noUre  héritage  ^  jufques^^k  la  r^-- 
demptien  de  fa  ^feffion  acq^ife  y  k  la  louanj^eê' 
de{a gloircÉx c'dkdt  cette  foy  de  laquelle 
a  eft  dit  en5t,  Jean  j,  Qm  croit  an  JPHra^ 
ia  vie  étemetlej^ni  croit  au  Fils  ne  fera  ^ûirj$> 
sondamne\    Et  au  ch.  5.  du  mefme  Evan- 
gile xM^  veri(ép  vous  dis ,  ique  celu)  531  oit  ma^ 
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parole  jC^  croit  en  celuy  qni  m*  d  envoyé^  a  la 
vie  éternelle  j  &  ne  vtendra  point  en  cdn^ 
damnation  y  mais  eîf  pajji  de  la  mort  a  la 
vie^  Pour  montrer  neceflaireinent  que  ce- 
luy qui  vient  à  eftre  condamné,  n'a  point 
eu  la  vraie  foy,  mais  n*en  a  eu  qu'une  par- 
tie, ou  que  Tombre.  Qu'«»^  partie^  com- 
me ceux  qui  n'ont  qu'une  connoiflance  & 
croyance  générale  ,  mais  n'ont  point  la. 
confiance.  Ainfi  St.  Jacques  z/zp-  die  que; 
les  Diables  croient  Cr  tremhUm.  Car  la  foy 
des  éleus  ne  confifte.  pas  feulement  ca 
créance  générale ,  mais  aufli  en  confiance  :. 
car  ils  croient  &  ne  tremblent  point.  Je 
dis  auffi,  ou  que  l'ombre  »  c^r  la  vraie  foy 
cfl  comme  un  corps  folidê ,  qui  occupe 
iQUtes  les  dimenfîons  du  cœur ,  fa  longueur^ 
{g  largeur»  ià  profondeiir:  mais  la  foy  à 
temps  n'en  atteint  que  la  fuperficie.  Cel-  . 
le-là  a  de  l'humeur  qui  l'entr.etiait  dans 
le  cœur  à  jamais,  à  fçavoir,  une  fourcc 
d'eau-vive  faillante  à  vie  éternelle,  elle 
reflèmblc  à  Parbredu  Pf.  i.  qui  eft  plan-* 
tiéprèsdesrui(Ieaux,qui  rend  fon fruit  en. 
iâ  laifon,^  &  le  feuillage  duquel  ne  fleftrit. 
point;  mais  celle-ci  qui  n'a  point  cette  hu- 
meur, fe  feche  à,  k  fin,  &  fur  tout  par 
les  perfécutions  ;  celle-là  a  des  racines  au. 
cœur,  par  lesquelles  elle  tient  fermement,, 
fclon  qufaulS  TApo/tre  Eph.j.  nous  parle 
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fur  le  cbap.  f^III.  des  Rom.  t/.  zp.  575 
d'cftre  enracinez  en  charité.  Mais  celle- 
ci  n'a  point  de  racine,,  tellement  que  ceux 
qui  Tont ,  ne  croient  que  pour  un  temps,  & 
au  temps  de  tentation  fe  retirent.     On 

Î)ourroit  faire  ici  une  autre  objeûion,  à 
çavoir,  que  les  petits  enfans  des  fidèles 
qui  font  ordonnez  à  vie  éternelle,  venant 
à  mourir  avant  Tage  de  difcietion ,  ne  font 
point  appeliez  >  car  ils.  lont  incapables  de- 
vocation  :  que  donc  les  chainonsde  cc^ 
te  chaine  5  que  l?Apoflre  nous  montre, 
ne  font  pas  tellement  joints ,  que  Tun  ne 
puifle  cftre  fans  l'autre.  La  réponfe  à  cc(tt 
cil ,  qu'encore  que  les  enfàns  pour  leuF' 
âge,  n'ayent  pas  la  connoiflànce  ,  ih  ont 
en  eux  une  chofe  cquipoUentc  à  la  voca- 
tion, mefme  ce  qui  eft  le  plus  efTcntiel  à 
la  vocation,  à  fçavoir  le  St.  Efprit,  par 
^  kquel  ils  font  conjoints  à  Jefus  -  Chrifl , 
'  comme  membres  à  leur  chef,  &  comme 
cliair  de  fa  chair ,  dont  aufli  par  cette  com- 
munion leur  efl  imputée  la  juflice  de  Je- 
fiis-Chrift,  par  laquelle  ils  font  juflifiez. 
Outre  que  nous  les  pouvons  dire  eflre  appel- 
iez en  leurg  pères,  félon  que  dit  l'Apoflrc 
1 .  Cor.  7.  que  les  enfans  des  fidèles  font  faims-^ 
parce  que  telle  efl  la  teneur  de  l'alliance, 
que  Dieu  efl  non  feulement  noflre  Dieu , 
mais  auffi  le  Dieu  denoflre  femence.  Ain* 
fi  il  demeure  ferme  ,  que  tous.  ceux.  que. 
•       ^CL7  Dieu 
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Dieu  a  frédcfUntz,^  il  Us  a  mffi  appeliez  & 
pfiijiez,.    Gerces,  comme  oq  dit  que  la 
nature  en  (es  opérations  ne  ^t  poiriic  de 
ftut  ,  c'eft  à  dire,  ne  pafle  pas  d'une  ex- 
trémité à  l'autre ,  fansmilieu  âdàns  moyens  y^ 
auffi  k  Maiflre  de  la^nature  ne  mené  per- 
fbnne  de  l'éleâion  à  la-gipire^^  que  par  le 
milieu  $C  les  moyens  de  la.  vocation,  Se 
de  la  juftificadoa.    Autrement  quelcun 
parviendroit  au  Royaume  desCieux,  ian» 
y  aller  par  le*  chemin,  àfç^voirpar  Jefus- 
Chrift  :  quekun  viendroit  au  Père  qui  ny^ 
viendroit  pas  par  le  Fils ,  contre  ce.  que 
dit  Jcfus-Ghriftjean  i^  Je  fuis  l4cbtminy. 
U  veriié  Cr  la  vie  ^  nul  ne  vient  au  Mère  Ji» 
non  par  mnr  &  ce  cyie  dît  5t*  Jean  au  f;, 
ch.  de  fà  I.  Epit.  Qui  a  /*  Fils  a^la  vie  y. 
Cr  qui  n^a^foim  le  Fils  n^a  peint  la  vie  ic^eit. 
ici  le  temeighage  ffie  Dieu  noue  a  donné  la 
vie  étemeUe  ,    Cr  cetu  vie  eQ  en  [on  Fils^ 
Gcâ  auffi  la  neceffîté  de  ce  milieu  ,„  qui 
nous  eft  montrée  en  St.  Jean  ch.  3.  o& 
Jcfus-Cbrift  nous  dit,  que  fi  quekun  n'e^ 
né  derechef  ^  il  ne  peut  voir  le  Rojaume  dr 
Dieu.    Qr  la  régénération  contient  en  fby. 
la  vocation ,  6c  la  juilification.  Nousavons^ 
veu  I.  la  liailon  de  kPiédeftination  avec 
la  Glorification:    2.  de  la  Prédeftipation^ 
avec  la  Vocation  8c  la  Jufldfication ,  pour 
éonduire  àia.Glonficatioa. 

a. 
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farte  chaf.  f^IIl.dej  Rem.  v.  %g.  ^jf 
IIl.  Il  nous  refte  de  voir  encore  i.  la 
liaifon  qu'a  la  Vocation  avec  UJufiificMtion. 
z.  la  liaifon  de  ces  deux  ^ces  avec  la  der- 
nière quieft  la  Glorification.  Q^nc  à  la 
liaifon  qu*a  la  Vocation  avec  la  Jumfication^ 
elle  eft  toute  manifeile  ^  car  il  faut  necef- 
fairementque  nous  foyons  inièrez  à  Jefus- 
Chrift  &  incorporez  en  luy,  pour  en  avoir 
^  les  biens  &  les  avantages  >  il  taut  neceflâi* 
rement  que  nousfoyions  faits  fes  membres 
&  un  avec  luy ,  afin  que  fonobeïflance  foit 
noftre,  &que  nous  ayions  une  juftice  avec 
luy.  C'en  ce  que  nous  enfeigne  l'Âpoâre 
i.Cor.  I.  quand  il dit^  Ccfi de  Dieu quê vous 
efta  in  jfefus'-  Chrifi  qui  vous  m  cfté  fait  fit- 
fienci  ,  jufiici  ,  fanSifcation  Cr  ndemption  t 
pour  nous  montrer  qu'il  nous  faut  eftre  en 
luy  9  afin  qu'il  noua  (bit.  (apiencc^  jnfiice  y 
fdnSifc4$ion  ,  cr  redomfiiott.  Et  Phil.  g. 
Que  je  foie  ,  dit  T  ApoAre»  trouvé  on  Ity^  ajant 
non  ma  Jufiici  qui^  efldola  Loj^y  mais  celle  qui 
ofi  do  la  Foy  de  Chrifl  :  pour  nous  appren- 
dre aufii  que  nul  ne  peut-ellre  jUftifié  par 
Chrift  qu'il  ne  ibit  auparavant  trouvé  en 
Jelus-Chrîft.  Or  c'eft  par  la  vocation  que 
s>ous  fbmmes  appelez  à  la  cooimunion  de 
Chrifl,  &  par  la  communion  à  fbn  corps,  à 
celle defesgrace^  Se  de  fès  bénéfices,  qui 
0e  peut  manquer  à  celui  qui  cil  fait  un 
meime  corps.  3^  une  mefine  plante  ^   une 
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mcfinechairavcc  Jdlis-Chrift.  Comment" 
donc  ne  fercient  juftifiez  ceux  qui  font  ap- 
pelez? Comment  ne  feroicnt  les  membres^ 
de  jcfiis-Chrift ,  rendus  participans  de  To- 
beiflance  &  de  rEfpritdc  vie  qui  eft  eb 
leur  chef? 

IV.  Quant  à  la  liaifon  qu'ont  ces  deux 
chaînons,  la  Vocation  &  la  Juitifieation 
avec  le  dernier  q ui  cft  la  Glorification ,  elle 
eft  aulfi  très-claire  en  l'Ecriture ,  à  lavoir 
que  ceux  que  Dieua  appelez  &  juftifiez ,  û 
les  glorifie  infkiliiblement.  Jdus-Chrift, 
nous  Tenfcigne  manifcfteraent  Jean  6, 40. 
dilànr,  CV/  ici  U  volonté  de  celuj  qui  ma  en^ 
^ojé^  que  quiconque  coniemple  le  fils  Cr  croie 
en  luy^  ait  la  vie  éternelle  j.crfvurtdnt  jele^ 
rejjufciterai  au  dernier  jour.  Jean  4.  Quiboi^ 
ta  de  reau  que- je  luf  donnerai ,  n\auTa  flm  /4- 
maii  foifj  mais  Peau  que  je  luj  donnerai  ferOr 
faite  en  luj  une  fontaine  d^eau  [aillante  à  vie 
éternelle.  Et  S.  Jean  J.  En  vente  je  vouf 
disqueceluy  qui  oit  ma  parole  C^  croit  en  ce'* 
Iptjr  qui  m'a  envoyé ,  a  vie  étemelte ,  &  ne  vien^ 
dra  point  en  condamnation ,  mais  efl  vajjé  de  la- 
mort  k  la  vie.  C'eft  pourquoy  noftre  Apol-. 
tre  dira  ci-après  5 12?*  ^/^  ^*  ^^^  nous  feparera 
de  ladileilion  de  Chrip.  Sera-ce  oppre^^on  on 
angoijje^  ou  la  perfecutiên ,  ou  la  famine  ou 
la  nudité  ,  ou  le  péril  ^  ou  Pépée}  Mais  en  ' 
toutes  4ÇS  cbofes  nens  Jomma  phs  que  vain^ 
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fur  le  chaf.  FI  IL  des  Rom.  v.  %^.  377 
qtieurt  far  ccIhj  qui  nous  a  aimez..  Car  je  fiiis 
ajjeure  que  ni  mort  ni  vpe  ni  Ange^  ni  princi* 
faute z^y  ni  fui^ancesy.ni  choses  fréfemes^  ni 
chofesà  venir^  ne  nous  pourra  feparer  de  ta  dh" 
leclion  de  Dieu  au  il  nous  a  montrée  en  JcfuS' 
Chrt[i,  SemWablement  i. Pierre  iMousfom- 
mes  gardez,  en  la  vertu  de  Dieu  far  lafoj  ,  pour 
avoir  le  falutquieît  prèsd^eflre  révélé  auder^ 
nier  temps.  Et  cet  avantage  du  Seigneur 
êft  fondé  en  la  teneur  de  l'alliance  de  Dieu; 
car  ainfi  parle  le  Seigneur  Jerera.  52,  Je 
traiterai  avec  eux  une  alliance  éternelle  ^  que 
jent  me  retirerai  foint  arrière  d^eux  ,  mais  je 
mettrai  la  crainte  de  moj  en  leur  coeur  ^a^n 
q¥^ils  ne  fo:  détournent  point  de  moj^  ;  Il  cft 
^ûffi  fondp  fur  l'efïiciace  deTintcVceffiori'dt 
Jçlus-jChrifl;  i  car  Jefus-Çhrilt,  intcrçcdc 
|pour  nous  à  la  droite  du  Père,  .&  comme 
iJ  pria  pour  St.  Pierre  que  fa  foynedcfail- 
lilt  point  Luc.  ti.  il  a  prié  pour  tous  \ts 
fidcîesr  j  Jean,  1 7.  zo.  pour  tous  ceux  qiii 
çfoirontenloi  par  laparoledcicsApollrcs, 
6c  après  v.  24.  Mon  defir  eft  touchant  ceux  que 
tu  rn^as  donnez,  9  éjpie  la  où  je  fuis  ils  joient 
auffi  avec  moy ,  afin  qu*ils  contemplent  ma  gloim 
re  laquelle  tu  m'' as  donnée.  Or  comment  ne 
lèroit  exaucée  de  Dieu  la  pricre  de  Ion  Fils 
Jefus-Chrift  qui  dit  en  effet  Jean  n.  4i^ 
Or  je  ffavois  bien  que  tu  n^ exauces  toujours'^ 
Le  âdele  donc  fera  contre  tous  ennemis  > 
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comme  conduit  à  brâs  étendu  Se  à  main  for.: 
te ,  en  la  Canaancelellc.  SMl  eft  aflailli  de 
divers  coo^ts^  T Apoftrc  dit  1 .  Cor.  i  o» 
que  DieudùnneràAvec  lattmation  Cifjui^ajin 
que  mm  la  ftfifftons  foufienir.  Melme  Pf.  34. 
A7  tombe  il  ne  fera  pas  dejette  pins  outre ,  car 
V  Eternel  lujfoufUent  la  main.  Et  partant  il 
parviendra,  nonobftant  fes  chutes  &  fes  in- 
armitct^  au.  but  fupernel  de  fa*  vocation. . 
Ainfiil  (femeurc  très-certain- que  veux  que 
Dieu  a  prédefiinez^  il  tes  a  appelez.^  ceux 
qtt^il  a  appelez^  iL  les  a  fufiifiez  ,  Cr  ceux 
q^il  a  jt^tifiez.  il  t^  a  gUrifitz^'y  quieftla 
perfeverance  des  fidèles  combâttucpar  FE- 
l^ifê  Romaine  9  qui  tient  qjie  p)ufieui:sfDnc 
juftrfiez  qui  dedjéent  totalement  &  m  font: 
jamais  glorifiez^  qui effi combattre  dircc*^ 
tcment  les  termes  de  nofirfe*  Apoftrc.  Et 
voilà  la  liaifbn  de  ces  chainons  ,  lefqaels- 
maintenant  il  nous  fàudroit  confiderercha* 
cun  àpart  :  mais  nous  avons ci^devaht  trait- 
té  ailez  au  long  des  deux  premiers,  àfça* 
voir  de.laPrédeftinatîonj  en  ce  que  TA- 
poftre  nous  a  dit  Cfx&'ixux  tjue  Dieu  a  au" 
paravant  connus  ,  il  tes  a  pre'deJUnez,  a  eftre 
conformes  df  image  de  fin  Fils  :  &  de  la  Vo- 
cation^  cnccqu'ilavoitdit  auparavant  que 
toutes  cho fes  aident  enfenéle  en  hienk  ceux  qui 
aiment  Dieu  ,  a /Ravoir  à  ceux  qut  fint  ap^ 
peliez,  félon  fin  propos  arrefié.     Nous  avons ^ 
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vtxL  que  la  Prédeftinadon  eft  le  déa«t  é^ 
nel,  par  lequel  Dieu  a  ordonné defbn  bon 

Îdaiîir ,  certaines  perfonnes  à  f^c  par 
eiûs-Chriil:,  à  la  louange  &  à  la  gloire  de 
&  grâce,  (Honquedit  TApdbe  Ephef.  i.. 
que  DieunokS4i  tUus  en  y^m^Chrip  devant 
U  fondaeicn  du  mendc^  afin  que  nûus  fufftmsi 
fiintj  &  irrtfrehenfffles  devant  Iny  en  cha^ 
rtfe,  nêus  afant  fridefiinez.  peur  mus  adepttr^ 
dfi^  par  Jefits<l9ri0  feUnie  bon  fUifir  de  pL 
velomé. 

Et  quanta  la  VocaiMi^  c'efi  Taâion  pat 
laquelle  Dieu  nous  a^)eUe  &  extérieure^ 
ment  par  la  prédication  de  (a  Parole,  &  in- 
terieuremencparrefficace  de  fenEiprit,  à 
la  participation  de(à  grâce  en  Jefiis-^^hrift» 
illuminant  nos  encendemens  d\me  lumière 
celeâe,  mouvant  nos  volootez  &  nos  a& 
feâions  pour  recevoir  &  embraflêr  Jèlbs-^ 
Chrifty  &  formant  ai  nos  coeurs  (on  ima^e 
&  ce  nouvel  homme  duquel  PApoflre  dit 
qu*il  efi  créé  felen  Dieu  en  jufiice  O  vraie 
foimeté.  Nous  paflèrons  aux  deux  autres,^ 
àfçavdr  à  la  Juftification ,  &àla  Glorifi- 
cation,  &  nous  ne  vous  les  toucherons  que 
femmairement.  Le  mot  de  Juftifier  fîgni- 
jBe  eifa-e  abfpus  &  déclaré  jufte  en  juge- 
ment par  oppoiîtion  à  eftre  aectfé  &  con^ 
damne^  comme  il  paroift  t.  3^.  33,  de  ce 
cbap,  Quimemtra  aecufation  centre  les  éteus 
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de  Dieui  Dieu  efi  cehi  éfuijuÏÏifie.  Qui  fera  rr- 
lui  'qui  condamnera  ?  Car  puis  que  juflifier 
eft  le  contraire  d'accuferSc  de  condamner, 
il  fîgnifie  neceflaircment  abfbudre  &  dé- 
clarer jufte.  Ce  poinâ  de  la  Juftification 
eft  d'autant  plus  important  qu'il  a  efté  ren- 
du difficile  par  les  controverfes  des  hora* 
mes ,  néantmoins  il  eft  facile  fi  nous  le  con- 
fîdcrons  en  bon  ordre.  Car  parce  qu'il  s'ar 
gift  ici  d'un  jugement  ^  il  feut  produire, 
tout  homme  devant  le  tribunal  de  Dieu  y 
le  confîderer  par  quelle  jufUce  il  peut  y 
fiibfîftcr  &  eftre  déclare  jufte  ;  qui  eft  la 
méthode  de  PApoftre  en  TEpitre  aux 
Rom,  Confiderons  donc  l'homme  com-: 
paroifîant  devant  le  tribunal  du  Juge  fbu- 
verain.  L'homme  eil  confiderc ,.  ou  ea 
l'état  de  ia  nature  corrompue  9  ou  comme 
régénéré.  En  l'état  de  ia  nature  corrom- 
pue ,  Comment  pourra-tril  comparoiftre 
devant  le  tribunal  de  Dieu,  vcu  qu'il  ell 
mort  en  les  fautes  &  ei>  fes  péchez  ?  qu'il 
eft  de  nature  eftfent  d'ire  Eph^  z  ?  que 
toute  Timagination  de  fon  cceuFn'cft  que. 
mal  en  tout  tcmps-GenôrCeft  cette  corrup- 
tion queTApoftre  montre  Rom.  3.  ficfuiv. 
OÙilditquV  ny  a  nul  jufte  non  pas  un  feut  ^ 
Il  dy  a  nul  qm  entende  O*  qui  cherche  Dieu  y 
Us  ont  tous  fêuryoji  iS  ont  efié  enfemble  ren- 
dus inutiles^    II.  fCj  a  nul  qui.  fajfe  hien^  noru 
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furie  chdp. VIU.  des  Rom^  v.  ij.     58 1 
juffies  à  un.     Cefi  un  fepulere  ouvert  que  leur 
f^ofter  ,  ils  ont  frauduleusement  ufede  leurs  Un" 
gués  :  fous  lewrslevresiljadH  venin  d*ét^ic. 
Defiruhion  &  mifere  eiten  leurs  vojes.     Ils 
n'ont  foint  connu  U  voye  de  faix  ^  la  crainte 
de  Dieu  n^efl  point  devant  leurj  jeux:  Puis  il 
ajoute  ,  que  toute  bouche  eSi  fermée  O*  que 
tout  le  monde^efi  coupable  devant  Dieu.     P^- 
q^oy^  dit- il,  nulle  chair  ne  fera  juftifiee  de* 
vam  Dieu  par  les  œuvres  d£  la  Loy  :  veu  que 
tous  ont  péché  cr  font  entièrement  de ftituez^  de 
la  gloire  de  Dieu.     Voilà  la  qucftion  refo- 
laè,  par  les  propres  termes  de  rApoftre^ 
touchant  l'homme  confiderc  en  fi  nature  : 
Car  il  eft  évident  qu'e(ta;)t  ans.  aucune  jus- 
tice, &mefme  chargé  de  péché,  il  ne  peut 
eftre  que  condamné  par  la  Loy.   Car  hi  Loy 
eft  Talliance  que  Dieu  avoit  traittée  avec 
l'homme  en  fon  intégrité  ,  par  laquelle  il 
luyprometoit  la  vie  étemelle,  moyennant 
une  obeiflâiice  parfiiite  :  tellement  que  de- 
puis le  péché,  cette  alliance  de  laquelle  la 
cîaufe  eu,  Fai  ces  chofesCr  tu  vivras  ^  &  la- 
quelle requiert  de  l'homme  fa  propre  &  par- 
feite  juftice^  nefèrt  qu'à  accuTer  Thpmmc 
&  le  montrer  coupable  de  coadamnation.La 
difficultécftquant  à  l'homme  régénéré,  & 
elle  vient  de  ce  que  fa  (ànâification  éblouît 
les  yeux  aux  hommes.  Se  k$  porte  à  la  pré- 
fomption  de  quelque  perfcâion.*    C'eft 
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où  Coût  tombez  nos  adverlaires,  qui  mes» 
connoiflânt  Tout  de  rhomnte  régénéré,  lui 
ont  atcriboé  une  telle  juftice^  que  par  elle 
il  puiflè  accoDBplîr  la  Loy,  &  mériter  le 
Royaume  des  Cieyx.  Mais  <:ette  difficulté 
fera  bientoft  vuidée,  fîici  nousconfiiltons 
la  Parole  de  Dieu.  Nous  reconnoiiS^ns 
l^en  quelque  juâice  8c  fàinteté  en  Thom- 
lae  9  par  la  régénération.  Nous  fçavons 
que  par  elle  eft  produit  en  luy  le  nouvel 
iKMnmequicftcree  félon  Dieu  en  jufiice  & 
ûinteté  y  tellement  qu'il  y  a  une  grande 
difièrence  entre  luy  8c  Thomme  non  r^;e- 
neréénrétat  de  (a  nature^  car  il  chemme 
en  nouveauté  de  vie,  au  lieu  qaeceluy-cî| 
comme  nous  avons  dit,  eft  mort  en  jfes 
péchez ,  mais  néantmoins  il  eft  certain 
qu'il  eft  coupable  devant  Dieu  ,  Se  ne 
peut  par  £i  propre  juftice  fe  garantir  de  la 
malédiâion  de  la  Loy  ;  car  la  Loy  condam-» 
ne  quiconque  n'eft  permanent  en  tout  C9 
qu'elle  preicrit,  &rAi>oftre  St.  Jaques  dé- 
dare  que  cduy  qui  vient  à  faillir  en  un 
poinâ:  eftcoulpable  de  tous.  Or  en  com- 
bien de  poixiâs  ne  faut  point  Thomme  re- 
gcûcré  ?  N'a-t-il  pas  toujours  en  foy  la  con- 
voitife  laquelle  eft  defFenduëpar  h  Loy?  Et 
pour  vous  montrer  combien  fk  jultice  a 
d'imperfcââons  ,  ainfi  en  park  rApoftre 
Rom.  7.  y€  trêftve  cette  Icj  tjhrt  en  mej. 
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Ceft  quéind  jeviux  fuirt  Ubien^  ItméUfiéU^ 
iéêche  4  mojtj  car  J€  prend  ^lédfir.kU  Ipf  de 
J)$<i4  éfuaniÀrk^mmi  imtrttw^     £t  Gai.  f. 
La  chéUr  iommte  contre  l^E^ri^  »  O*  l^M^rà 
sentre  U  ebair^  C  ces  chefis  font  contrétites  /  V 
no  et  rdtttro  :    tettémom  que  votts  ne  faites 
point  ce  ^ue  votu  voudriez,.    De  forte  que 
ceux  qui  eiUbliffoic  la  perfeâioa  dé  Thom^ 
me  re«neré  »  nea>niîaerent  point  ce  coqh 
bat,  oc  (^  la  chair  habite  encore  dans  le 
fidèle  9  9107  qu'elle  n'y  ait  plus  Ton  règne 
ia  fa  domination.    D'ici  viennent  ces  con« 
fèflionsduPrc^hete  P£ip.  Quiconnoit  fes 
fàiêUscommifisparerpetir'i  pnrgomoydesfat^ 
tes  cachées,  Pf.  130.  Eternel  y  fi  tnprtns garde 
JiHx  iniquitoz^SeignetSTy  fm  eft^ce  quipAfifieréà 
Et  Pf«  14^*  N entre  peint  en  jugement  avec 
tonfervftenrf  d?ataant  qne  md  vivant  ne  fera 
jujUJié,  devant  toj,    Âuffî  St«  Jean  i.  dit 
excell^nsient  çptfinowdipntiqnenemn^a^ 
vens  point  de  pecb/j  nous  notts  JÙtd/bas  nous 
wtepnes^  tr  la  vérité  n^efl  point  t$t  nous'^  Sc  Je- 
fils  ^  CIvift   noftre   Seigneur  oblige  les 
plus  juftesi  à  donander  tous  les  jours  par« 
don  de  leurs^pechez.    D'où  il  s'enTuit  que 
Fhonùnéme&Dieregafieré  ne  peut  fubfifter 
4e\^uit  le  tribunal  de  Dieu,  &  y  eâre  décla- 
re juâe  par  (à  propre  juftice  :  &  c'eft  ce  que 
8«  Paul  nous  numtre  Rom.  3.  &  4.   Car 
^yantéichapities  preccdens  convaincu  les 
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Gentils  *dc  pcchc ,   afin  qu'on  ne  vint  à 
conclure,  que  pour  le  moins  les  fidèles*, 
c'eft  à  dire  les  Juifs,  feroient  juftifiezpar 
leurs  œuvres,  l'A poftre  Rom.  3.  montre 
ks  Juifs  coupables  de  rinftadion  de  ht 
Loy,  &  par  confcquent  ^  qu'ils  nb^  peu- 
vent eftre  juftifiez  que  par  la  Foy.  Et  Rom. 
4.  il  produit  l'exemple  d'Abraham  le  pè- 
re dés  croyans ,  (aint  &  regcùeré ,  lequel  il 
montre  n'avoir  point  été  juftifié  par  fès 
œuvres,  afin  qtfil  ri'euft  point  de  quoi  fc 
glorifier  envci-s  Dieu  ,  &  produit  le  té- 
moignage de  David,  qui  au  PC  jz  con^ 
ftituë  la  béatitude  de  Thomme,  en  ce  que 
Dieu  luy  pardonne  Ion  pèche,  &  ne  luy 
impute  point  (ts  iniquitez  ;  d'où  J' Apoftre 
conclut  que  le  Prophète  déclare  la  oeati- 
tude  de  l'homme  à  qulDieaiqiipute  la  ju/ 
fticeiàns  les  œuvres.  Et  certes  il  elt  neceflai- 
re  quePhommeloit  jultifié  lans  les  œuvres, 
fi  la  jultification  &  la  béatitude,  confiltent 
au  pardon  de  ies  péchez.     Cai-  ccUiy  qui 
a  beloin  de  pardon  ,  n'cJt  point  jultifié 
pat  fa  propre  jultice,  &  ne  peut  eltrc  ju- 
fte  que  par  une  juftice  imputée. 

Puis  donc  que  l'homme  confîderé  tant 
en  fa  corruption  naturelle  qn'cn  fa  régé- 
nération, ne  peut  ûjbfifter  devant  le  tri- 
bunaldc  Dieu  par  fa  propre  juftice  >  reftc 
neceflàirement  qu'il  ne  peut  qu'cftrc  ton- 
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fur  le  chap.  VIIL  des  Rom.  v.  49.  }8jr 
damné,  s'il  -n'eft  abfous  &  déclaré  jufte 
par  Ja  jufticc  d'autrui ,  à  fçavoir  par  la  ju- 
fticc  &  la  fanftification  d'un  pleige,  qui 
ait  fatisfait  pour  luy  à  la  juflice  de  Dieu. 
Ce  plcige  c'eft  Jefus-Chrift  noftrc  Sei- 
gneur, par  lequel  nous  fommes  rachetez, 
non  f  oint  par  des  chofes  corruptibles^  comme 
par  de  l^  argent  ou  pof*  de  F  or  y  mais,  par  là 
précieux  fang  de  Chrifl ,  comme  de  P4gneau 
fans  macule  Cr  fans  tache  ^  i .  Pier.  l .  Car 
par  Ton  obéïnance  nous  iomtnes  confti- 
tuez  juftes,  &  ici  vous  rapporterez  tous 
les  partages  de  l'Ecriture,  gui  nous  mon- 
trent noftre  lalut  &  noftre  jufticc  en  luy, 
loit  que  nous  confîderions  fc5  (buftrances, 
par  lesquelles  il  nous  a  délivrez  de  la  pei- 
ne du  pcché,  (bit  que  nous  confîderions 
Ja  juftice  ,  par  laquelle  il  a  accompli  la 
Loy,  dont  il  eft  dit,  que  nous  femmes  ju-' 
ftifiez.  gratuitement  par  la  grâce  de  Dieu: 
qu'/V  nom  a  reconciltez.  à  Dieuj  jûfiifiéz  par 
fon  fang  :  que  fin  fang  nous  purge  de  toutpçm 
che  :  qu'il  a  effacé  l'obligation  aui  étoit  coh^ 
$re  nousj  &  Pa  entièrement  abolie  j  Pajant 


croyans:  Êph.  i*6.  que  Dieu  nous  a  rendus 

agréables  en  luy ,  en  qui  nous  avons  redemp^ 

tion  par  fin  fang^  4  ff avoir  la  remijffon  des 
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offcnces^  félon  les  richejfes  de  fa  gtace.  D'où 
il  s'enfuit  que  celuy  qui  prétend  d'eftrc 
juftifië  par  la  propre  juftice  à  loy-melme , 
s'éloigne  du  Royaume  de  Dieu,  lelonquc 
dit  TApoftre  Rom.  lo.  c\\flfraèl  ne  con- 
noifans  point  la  juftice  de  Dieu  ,  C?-  cher^ 
chans  k  établir  leur  propre  juftice ,  ils  ne  fe 
fini  point  corrigez,  à  la  juftice  de  Dieu.  Et 
Phii.  3.  9.  Que  je  fois  trouvé  en  Chrijl^ayam 
non  point  ma  jufiice  qui  efl  de  la  Loj  ,  mais 
celte  e^ui  efl  par  la  foy  de  Chrifi  ,  ajfavoir  la 
juftice  qui  efl  de  Dieu  par  la  foy. 

La  manière  &  la  forme  eflèntielle  delà 
juftification ,  eft  que  la  juftice  de  Jefus- 
Chriftnous  eft  imputée,  à  Içavoir  ,  Po- 
beiflance  qu'il  a  rendue  à  Dieu  par  (à  mort 
pour  nous  :  caf  la  fatisfaâion  d*un  pleige 
n'eft-elle  pas  allouée  à  celui-,  pour  lequel 
le  pleige  a  payé  &  latisfàit?  Or  Jeîiis- 
Chrift  eft  noftre  pleige,  félon  qu'il  eft  dit 
Hebr.  7.2a.  que  Jefus  a  été  fait  pleige  d^un 
plus  excellent  Teftament  que  le  Vieux. 

Outre  que  Toppofition  que  l'Apo- 
ftre  nous  montre  Rom.  f.  entre  luy  &  A- 
dam,  quand  il  dit  que  comme  par  la  des^ 
ebeiffance  d'un  feul ^plufieurs  ont  été  conftituez. 
pecheurs^ainfi  par  fobe7ffance  d^unfeul  ^plujteurs 
feront  rendus  jujles  y  nous  montre  cette  im- 
putation. Car  comme  nous  avons  étépe^ 
cheurs  en  Adam,  ainfi  fommes-nous  ren- 
dus 
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fur  U  chap.  VIII .  dts  Rom.  v.i$,  3  87 
dus  juftes  en  Jefus-Chrift  ;  or  avons-nous 
été  rendus  pécheurs  en  Adam  par  impu- 
tation, aufli  c'eft  par  itnputatipn  que  nous 
fommes  rendus  julles  en  Jefus-Chrift.  Et 
certes  s'il  eft  jufte  que  le  péché  d'Adam 
nous  fbit  imputé  ,  pourquoy  ne  leroit-il 
pas  jufte  que  la  juftice  de  Chrift  nous  fuft 
imputée? 

Veu  ,  lur  tout  ,  que  comme  nous 
étions  en  Adam ,  auilî  fommes-nous  cqn« 
joints  à  Jefus-Chrift,  &  fommes  en  luy, 
&  qu'ainfî  qu*Adam  pécha  comme  chef  du 
genre  humain ,  dont^tous  les  hommes  furent 
reputez  avoir  péché  en  luy  >  aufS  Jefus- 
Chrift  a  fatisfait  à  Dieu  comme  le  chef 
de  tous  les  fidèles ,  de  ceux  que  le  Perc 
luy  avoit  donnez,  &  qui  étoient  éleus  en 
luy,  par  conféquent  les  fidèles  font  repu- 
tez devant  Dieu  avoir  fatisfait  en  luy.  Car 
les  fidèles  &  Jefus-Chrift  ne  font  qu'un, 
jufques-là  que  les  fidèles  confiderez  en 
corps  avec  Jefus-Chrift  font  appeliez 
Chreftiens,  donc  aufficn  ce  corps  il  n'y  a 
qu'une  juftice ,  à  fçavoir  la  juftice^  du  chef 
qui  eft  Jefus-Chrift. 

Joint  que  nos  péchez  ayans  été  ini- 
putczâ  Jefus-Chriit,  auffi  il  eft  convena- 
ble  que  fa  juftice  nous  foit  imputée.  Or 
Efaïe  53.  montre  que  nos  péchez  ont 
été  imputez  à  Jefus-Chrift,  quand  il  dit 
R  z  que 
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que  U  Seigneur  ^  jette  fur  lui  P iniquité  de 
nous  tous:  &  rApoftrc  i.Cor.f.  qucDï>« 
a  fait  celuj  qui  n'a  foint  connu  le  péché ^ 
efire  péché  pour  nouéj  afin  que  nous  fu(fions 
justice  de  Dieu  en  luj.  Or  a-t-il  été  fait 
péché  pour  nous  par  imputation  ;  donc 
auffi  par  imputation ,  nous  fommes  juftice 
en  luy. 

Et  c'eft  ce  qu'enfcigne  l'Ecriture  en 
termes  exprès  Rom.  4. 6.  que  pieu  alloue 
la  juftice  fans  œuvres.  Et  en  ceci  nos  Ad- 
verfàires  fe  trouvent  très*injuftes  :  car  ils 
cnfeignent  l'imputation  des  ^tisfaâions 
des  Saints,  lesquelles  ils  enfèignent  eftre 
allouées ,  mcwennant  les  indulgences.  Com- 
ment donc  font-ils  tant  injurieux  à  la  ju- 
ftice de  Jefus-Chrift,  que  de  nier  qu'elle 
nous  fbit  allouée  ?  Voilà  donc  la  juftice 
d'autrui  y  par  laquelle  nous  lommes  jufti^ 
fiez.  Nos  Adverfaires  avouent  bien  ces 
pa(Iitges(]ue  nous  venons  d'alléguer,  mais 
l'expolîtion  qu'ils  en  donnent  détruit  tout. 
Car  ils  ne  rapportent  ces  paflàges,  qu'à 
l'efficace  de  la  mort  de  Chrift  ànous  fan* 
âifier,  &  par  la  juftice  deJefus-Chriftils 
n'entendent  que  la  juftice  qu'il  produit  en 
nous  par  Ton  Efprit ,  confondans  la  jufU* 
fication  avec  la  fanélification.  Et  aiofi  ih 
établifTent  la  juftification  des  œuvres  de 
rhomme  régénéré,  contre  le  fondement 
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fw  le  chap,  VIIL  des  Rom.  v.  ip.  389 
que  nous  avons  ppfé  ci-deffus.  Mais  i 
-l'oppofitc  il  eft  aile  de  montrer  que  la  ju- 
Ihce  de  Jcfus-Chrift  nous  eft  allouée  5  car 
Rom.  4  noftre  béatitude  jn'eft-elle  pas  cx- 
preflèment  conftituée  en  une  juuice  aU 
louéc ,  ou  imputée  ? 

ivlaintenant  il  nous  faut  un  moyen  par 
lequel  nous  foit  imputée  cette  jullice  de 
Chrift.  Or  ce  moyen  eft  la  toy,  dont 
Rom. 4.  à  cet  égard  eft  dit,  que  la  foy 
eft  allouée  a  juitice ,  ou  imptuee  ,  c'eft  à 
dire,  Jclus-Chrift  appréhendé  par  la  foy: 
car  c'eft  luy  qui  eft  rEternel  noftre  jufti- 
ce,^^  mais  qui  eft  fait  noftre  pai'la  foy,  fé- 
lon qu'il  eft  dit  Rom.  g.  que  Dieu  a  or'- 
donné  yeus  '  Chrift  pour  propitiatoire  par  U 
foy  y  &  que  la  junice  d^-  Dieu  eif  mMife* 
Jiée  par  la  foy  en  Jefus-' Chrift  envers  nous  ^ 
cr  fur  tous  les  croyons:  d'où.  TApoftre  re-- 
cueille ,  ISjohs  concluons  donc ,  que  rhomme 
eft  juftifti  fans  les  œuvres  de  la  Loy  par  la 

M' 

De  cette  juftificatiQn  naiCt  au. cœur  du 
fidèle  la  paix  de  la  conscience  en  cette  vie^ 
Rom.  f .  Etans  juftifiez.  par  la  foy  ,  nous 
avons  la  paix  envers  I>ieu  par  JefHS*Chriiil 
paix  qui  lurmonte  tout  entendement;  6c 
par  laquelle  le  fidèle  crie  à  Dieu  jibbaPcm 
rcy  &  a  le  témoignage  enfoncœurd'eftre 
de  fes  enfans  ,  &  a  hardieftg  &*  accez.  en 
R  î  con- 
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confiance  en  luy,  £c  éunc  aflèuré  de  Çjl 
Tcconciliation  avec  Dieu ,  fe  glorifie  es 
tribuldtiûnf  j  fçachant  que  puis  que  {k  paix 
eft  faite,  il  ne  les  fouâre  plus  ,  comme 
une  malédiâion  j  &  y^  glorifie  contre  fei 
propres  péchez,  *,  car  il  fe  voit  reveftu  de 
la  juftice  de  Quift ,  de  la  jultice  de  Dieu  : 
car  comment  avec  une  telle  juftice  man- 
quer d'avoir  une  ferme  aflèurance? 

Enfin  de  cette  juftification  procède  la 
glorification  ,    qui  eft  la  conformité  à  Ti- 
mage  glorieufe  deJefiis-Chrift,  de  laquel- 
le nous  vous  parlâmes  dernièrement ,  par 
laquelle  nous  verrons  Dieu  comme  il  efr, 
&  ferons  rendus  iemblables  à  luy,  îoiiif- 
(âns  de  la  félicité,  en  laquelle  s'éjoiiiflbit 
le  Prophète  Pf.i6.  7a  face  eft  ua  raJSa- 
fiemem  de  joie  ,   Cr  il  j  a  plaifknce  en  ta 
droite  pour  jamais.    Cette  gloire  aura  fà 
confommation  au  jour  de  la  bienheureufe 
rcfurredion,  en  laquelle  nollre  corps  vil 
fera  rendu  conforme  au  corps  glorieux  de 
Jefus-Chrift }  &  comme  il  a  porté  l'image 
du  premier  homme  qui  étoit  de  poudre,  la 
mortalité,  la  corruption,  la  foibleflè,  auffi 
portera- t-il  Timage  du  celefte,  la  force, 
ia  gloire,   Pincorruption.     Alors  lera  en* 
gloutie  la  mort  en  viétoire,  toutes  larmes 
cfluiées,  l'agneau  nous  paiftra.  Dieu  lera 
tout  en  tous. 

Re. 
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Receuillons  quelques  doétrincs  de  ce  pat 
lage. 

Premièrement ,  remarquez  qu'en  toute 
cette  chaîne  il  n'y  a  que  grâce ,  foit  que 
vous  confîderiez  le  commencement ,  ou  le 
milieu ,  ou  la  fin.- 

Car  nous  fommes  prédeftinez.^  félon  le 
Ion  plaiftr  de  la  vçlomé  de  Dieu^  k  UloiUn^ 
ge  de  U  gloire  de  Ça  grâce  ^   Eph.  I. 

IL  nous  a  appeliez^  par  une  fimte  vocation  : 
non  point  filon  nos  œuvres  ,  maif  filon  fin 
propos  arrejit  ^  C^  la  grâce  laquelle  nous  s 
été  aonnée  en  Jefus^Chrifl  devant  les  temps 
éternels  ,  i.  Tim.  i .  p. 

JMoj^s  fimmes  juftifiez  gratuitement  par  fa 
grau^  par  la  rédemption  qui  efi  en  jfofiiS' 
Christ  Rom.3.Z3. 

Quant  à  la  gloire,  Nous  fimmes  fauve z. 
par  grâce  ^  par  lafojfy  &  cela  non  point  de 
nous^  c'eft  le  don  de  Dteu^  Eph.2.  8.  Le 
don  de  Dieu  c\ii  la  vie  éternelle  par  Jcfis" 
Chrifl  nojhe  Seigneur^  Rom.  6,25. 

C'eft  pourquoy  cette  chaine  e(t  indiflb- 
lubie.  Mais  nos  Adverfaires  luy  donnent  un 
lien  foible ,  à  fçavoir  les  mérites  &  les  œu- 
vres des  hommes,  par  lesquelles  ils  lient 
ces  chofes,  prétendans  que  Dieu  nous  a- 
prédeftinez ,  parce  qu^il  a  preveu  que 
nous  ferions  bon  ufage  de  noftre  franC'-ar- 
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bitre,  qu'il  nous  juftifie  Se  glorifie  par  nos 
mérites  &  nos  œuvres. 

II.  D*ici  nous  apprenons  combien  gran* 
des  font  les  prérogatives  du  Chrefticn.  Le 
Erophetc  dit  au  Pf.  87.  Ce  qui  fi  dû  de  toj , 
Cité  de  Dieuj  (pmchojes  honorables >  Et  quel- 
les chofes  plus  honorables  peuvent  eftre 
dites  des  ndeles  ^  fînon  que  Pieu  les  a 
éleus ,  appeliez ,  juftifiez  ?  Qu'avant  que 
fuflënt  les  cieux  Se  la  terre,  étoit  faite 
d'eux  mention  honorable  au  livre  de  TA- 
gneau  ?  Les  hommes  fe  glorifient  de  Pan- 
cienneré  de  leur  nom,  mais  ton  nom,  ô 
Fidèle,  ton  nom  eft  phis  ancien  que  le 
monde  :  car  il  eft  écrit  au  livre  de  vie  de- 
vant la  fondation  du  rnonde.  Ejomjfezrvous^ 
dit  Jefus-Chrift  Luc.  10.  que  vos  noms  fon^ 
éerUs  ati  Ciel.  Et  que  fc  peut -il  dire  de 
plus  honorable  pour  nous,  que  Dieu  nous 
a  aimez ,  avant  que  nous  fuffions  ? 

Et  quoy  de  plus  grande  confolaîion ,  que 
nous  avons  été  bénits  de  Dieu  en  Jelus- 
Ghrift  es  lieux  ccleftes,  afin  que  nous  fça- 
chions  que  nous  fommes  de  ceux  à  qui 
Jefus-Chrift  dira  »  Prenez,  les  bénits  de  mon 
Pere^  pojiédez  le  Kojfaum^  qui  vous  eft  pre» 

Îaré  des  la  fondation  du  monde  ?  Mais  com- 
bien encore  chofe  honorable  eft  dite  de 
nous,  quand  il  eft  dit  c^t  nous  fommes ap^ 
fêliez,^  car  ceci  comprend  que  nous  fom« 
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mes  faits  enfans  &  domefliques  de  Oieu*» 
que  nous  fommes  introduits  en  fonregnet 
inferez  au  corps  du  Fils  de  Dieu  i  que 
Jefus-Cbrift  clt  formé  dedans  nous.  Or 
a  une  femme  efl  grandement  honorée  ^ 
qyi  a  porte  en  fbn  ventre  quelque  Princef 
oc  quelque  Roy,  combien  eft  rendu  ho- 
norable le  fidèle  par  cette  vocation  ,  dans 
lequel  eft  formé  Jefus-CHrift  ,  &  dans  le 
cœyr  duquel  il  vient  habiter  par  la  foy, 
&  qui  par  ce  moyen  eft  rendu  le  temple^, 
la  maifon,  &  le  domicile  de  Dieu? 

Et  quel  honneur  nous  eft-ce  d*èftre/«/?A 
ficzy&i  étans  jg(ufiez  rendus  irréprehenfi^- 
blesyiàns  tache,  lans  macule  devant  Dieu? 
Car  nous  fommes  reveftus  de  là  juftice  de 
Jefus-Chrift.  Et  fi  nous  tenons  pour  ho- 
norable ce  qui  eft  dit  de  Mardochée»  qu'il* 
fût  veftu  de  Thabit  Royal  d'Afliierus ,  com- 
bien plus  prendrons^nous  à  honneur  d'e- 
ftre  reveftus  de  la  jûftice  du  Fils  de  Dieu? 
Enfin  combien  fera-t-il  honorable  d'eftre 
glorifié  ésCieux,  d'eftre  introduit  en  M 
joie  du  Seigneur,. d'eftre  aflîs  avec  Jeius- 
Ghrift  en  ton  throne?"  Au  jour  du  fàcre 
de  Sabmon  ,  tels  étoient  les  cris  &  les^ 
chants  de  triomphe  que  la  terre  en  fèn- 
doit  :  mais  ce  n'étoit  rien  au  prix  de  la 

Êloire  &  du  triomphe,  qui  fera  lors  que 
hcUr  glorifiera  (es  enfans.     Ici  feront  les  ^ 
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triomphes  des  Anges ,  la  voix  du  triom- 
phe celcftc  des  Archanges.  Ici  compa- 
roiftra  en  perlbnne  le  Fils  de  Dieu  venant 
au  devant  des  fidèles  es  nuées ,  jx)ur  en- 
trer en  triomphe  au  Paradis  de  Dieu. 

Ici  derechef  difons  que  des  chefes  ho- 
norables font  dites  de  la  cité  de  Dieu.  Vous 
vous  glorifiez  en  vos  bagues,  &  en  vos 
chaines  d'or:  mais  glorifiez. vous  en  cette 
cbaine  des  grâces  de  Dieu,  qu'il  vous  a 
prcdeftinez,  appeliez,  juftifiez,  glorifiez. 
En  ceci  confîfte  toute  voftre  gloire ,  & 
tout  voftre  honneur.    En  ceci   eft  toute 
voftre  confolation ,  &  toute  voftre  joie  ; 
car  c*eft  une  chaine  indiflbluble,  qui  ni  le 
monde,  ni  les  puiflances  de  TEmer,  ne 
peuvent  rompre:  mais  puisque  Dieu  vous 
a  appeliez,  vous  eftes  juftifiez  ,  vous  fe- 
rez  glorifiez.     Sentez-vous  une  fàinte  trî- 
ftefle  d'avoir  ofFenfé  Dieu ,  un  faint  defir 
de  combattre  vos  convoitiiès ,  ôc  d'avan- 
cer en  vous  l'œuvre  de  voftre  (ànââfica- 
tion  ?    fi  vous  avez  faim  &  foif  de  jufticè, 
&  en  effet  fi  vous  tachez  de  reveftir  le 
nouvel  homme,  &  d'avancer  en  vous  Pi- 
mage  de  Jefus-Chrift.?    Concluez  par  ces 
marques  certaines   de  voftre    vocation,, 
que  vous  eftes  juftifiez,  que  la  juftice  de 
Jefus-Chrift  ne  peut  eftre  déniée,  &  que 
voftre  félicité  eft  auffi  certaine ,  que  fi 
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fur  te chap^FÎII^dé^ltam;  v. ip:  i'9f 
dëja  vous  étiez  glorifiez.  Mais  ^uffi  à 
l'oppoiite  ne  vous  abufez  point,  nuln'cft 
glorifié  qu'il  ne  foit  auparavant  partici- 
pant de  la  vocation  en  (àndification  & 
régénération.  Ne  penfez  pas  oftcr  aucun 
de  ces  chaînons  »  &  paflèr  de  Péleétion  à 
Ja  gloire.  Car  (ans  la  lanétification ,  nul 
ne  verra,  le  Seigneur,  afin  qu'ici  nous 
nous  reveillions ,  &  nous  retirions  de  nos 
péchez,  &  nous  étudions  à  la  pureté  du 
cœur. 

Auflî  que  chacun  de  ces  points  ^  ferve  à 
iioftre  inftruélion.     Car  fi  nous  lommes 
Metis^  tachons  de  fcntir  en  nous  les  effets 
de  nollre  éleâion  ,   &  de  Taiffermir  par 
bonnes  œuvres.    -Si  nous  fommcs  appel- 
iez, cheminons  dignement  conjme  il  cft^ 
feant  félon  noftre  vocation ,  vivons  corn^ 
nie  enfansde  Dieu,  comnae  TEpoufe  de- 
Jefus-Chrift,  comme  temples  &.  domîci-- 
ks  de  fon  Elprit ,  honorans  par  noftre  vie  , , 
noftre  Père,  noftre  Chef,  noftre  Epoux,,. 
&  celuy  qui  a  tant  honoré  nos  corps ,  & 
lîos  âmes  que  de  prendre  habitation  dedans-^ 
nous.  Si  noua  femmes  ju/tifiez. ,  montrons-^ 
noftre  foy  ,&  «noAre  juftification  par  nos^ 
œuvres  comme  Abraham  ,  lequel  S.  Jac- 
ques %.  dit  àvoii?  été  juftifie^  c'eft  à  dire , . 
déclaré  jufte ,  par  Ces  œuvres  :  car  devant*: 
bsL hommes. à  qui  la  foy  ne  paroift  point y> 
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cooiment  fânt-il  que  nous  (byoos  judifiez 
que  parles  ceuvres?  Auffi  i^ïflons  le  pé- 
ché >  duquel  pour  nous  laver  &  jufdfier 
devant  Dieu,  il  a  fallu  que  le  iai^duFils 
de  Dieu  fiifc  épandu,  &  que  le  bicn-aimé 
du  Père  ait  été  cruofié.  Et  fi  nous  (bm» 
mes  glorifiez,  ,  cheminons  dès  maintenant 
comme  oombouigeois  des  Saints,  fie  com- 
me domeftiques  de  Dieu.  Quenpftrecon- 
¥erfation  fbit  es  Cieux,reconnoil]bns-nous 
étrangers  id  bas»  n'y  attendons,  n'yefpe- 
rons  point  noftre  gloire;  car  c'eft  au 
Ciel  où  elle  nous  eft  refervée.  C'eft  li 
oii  il  nous  faut  afpirer,  afin  que  chacun 
de  nous  die  avec  Apoftre  j  Je  tire  vers  le 
hmy  d  f^aveir  au  prix  de  la  fufermlle  vecor 
tien  en  pefus^Cbrifi.  Que  chacun  de  nous 
ravi  de  la  grandeur  de  la  gloire  promife, 
die  avec  le  Prophète ,  O  !  qtéond  entrerai-jt^ 
0  me  frefenterai'jc  devant  la  face  de  Dieut  . 
O  !  quand  fè  fera  le  banquet  des  nopces 
de  r Agneau,  auquel  je  ferai  aflîs  à  table 
avec  Abfah^n,  Ifâac  &:  Jacob,  Se  ferai 
r^jpcu  des  fruits  de  rarbredevie,&abrea. 
ve  du  Seigneur  au  fleuve  des  délices? 
Quaqd  fera  le  triomphe  du  Fils  de  Dieu, 
^uquçl  comme  j'ai  iouflèrt  avec  luy ,  adE^ 
je  ferai  glorifié  avec  luy,  &  régnerai  avec 
Ipy  ?  Enfin  au'un  chacun  de  nous  fbupire  ' 
îm  ceflè.  aprcj  la.  venue  de  /cfu5-Chrift., 
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fur  le  chap.  VIII .  des  Rom.  v.  19.  597 
&  die  de  cœur  &  de  bouche,  Vien,  Sei- 
gneur Jefus ,  vien  :  car  il  eft  noftre  vie , 
&Lquand  Chrift  qui  eft  noftre  vie  appa- 
];oiftra ,  nous  app^oiftrons  avec  luy  en  gloi- 
re.   Ainfi  foit-lL 
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SERMON 

VINGT-SEPTIFME. 

Rom.  8.  V.  ?o.  giue  dirons-nous  à  ces 
chofesf  Si  Dieu  efi  pur  nous  y  qui 
fera  contre  nous  l 

L  y  a  trois  principes  &  comme 
trois  yeux ,  par  leîquels  on  con- 
fîderelesafflidions,  la  nature,. 

^^ la  chair  5  &  la  foy.     L'œil  de 

la  nature  les  regarde  avec  crainte ,  l'œil  de 
la  chair  avec  deffiance    &  defefpoir  ,   & 
l'œil  de  la  foy  les  regarde  avec  aflèurance. 
La  nature  qui  aime  là  confervation  ne  les 
voit  que  comme  deschofes  contraires,  qui 
troublent  fon  repos  &  qui  deftruifent  fon 
eftre  ,  de  façon-qu'il  ne  fe  peutqy'elle  ne 
\t$  craigne,  &  cette  crainte  naturelle  ell" 
honne  en  foy,  &  elle  efloit  mefmeen  Jcfus- 
Chrift  Nollre  Seigneur   qui*  a  craint  k* 
mort  &  les  foufFrances.     Mais  la  chair  qui  . 
eft  inimitié  contre  Dieu ,  fe  fentant.  ajour  - 
née  à  foa  tribunal ,  va  au  delà  de  la  nature, .. 
les  regarde  comme  des.  acheminens  à  la 
ttialédiétion  éternelle,^  ne  voir  en  elles  que  *: 
Tire  de  Ditu.    Mais  la.  foj;^,.  qui  reçoit  lei^^ 
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fur  h  chap.  VIIL  des  Rom.  v.  jo.  ^99 
promeflesde  la  paix  &  de  la  reconciliation 
avec  Dieu  Se  enfuite  de  Ton  fecours  &  de 
Ion  affiftance,  les  regarde  avec  afleurancc^ 
Se  d'une  fainte  hardieflè  fe  glorifie  en  el- 
les. 

Or  comme  ces  trois  principes  fe  trouvent 
au  fidèle,  auffi  en  voyons-nous  en  luy  des 
effeébS)  des  a-aintes,  des  doutes  &  de  Taf- 
(èurance  ,  félon  que  ces  principes  agiflent 
en  luy.  Il  faudroit  qu'il  euft  dépouillé  la 
nature  pour  eftre  infenfibla  aux  affliâûons  9 
comme  Job  le  repréfênte  à  fcs  amis  qui  feJob;  «c, 
fafchoient  de  fês  plaintes:  Ma  force  eft-el'-^^' 
le  une  fora  de  pierrei  C^  mâchait  efi-elle  (Car 
cicr}  Auffi  parce  qu'il  y  a  encore  dans  le 
fidçle'des  reftes  de  fe  chair,  c'eft  à  dire, 
de  la  corruption  de  péché,  fouvent  il  ac- 
compagne de  deffiance  &  de  doute  de  la 
faveur  Ce  de  l'affiitaocé  de  Dieu,  la  crain- 
te naturelle,  comme  vous  le  voyez  en  Job,  Job.  6. 
en  David,  en  Jeremie  ,  jufqucs  là  que  le^j-Y^^- 
dernier  dit  au  3.  de  fes  Lamentations  v.  1 8. 
Ma  force  ay  min  tj^erance  font  ferdues  de. 
devers  C Eternel.  Mais  comme  le  fidèle  eft 
agité  de  doutes  quand  il  regarde  fês  maux 
par  les  yeux  de  la  chair),  aufii  eft-ii  très«* 
aflèuré  quand  il  les  regarde  par  les  yeux  d^ 
la  foy .  Alors  appuie  lur  Tamour  &  \qs  pro- 
meflcs  de  fon  Dieu  ,  il  fe  glorifie  contie 
tous  dangers^  &  iès  plus  grands  ennemis  luy 
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paraifleot  comme  chofes  de  néant*  Gt& 
cetteafleurancedelafby,  que  nous  voyons 
en  ces  paroles  de  noftre  Apoftre  es  quelles. 
il  mépniè  tous  dangers,  &deffie  tous  en- 
nemis, di&nt,  après  avoir  montré  ci- de(^ 
fus  la  iRiveur  &  Taffiflance  de  Dieu  :  Que 
dircnS''noiudceâ  chêfèsl  SpDUuêft  pourmus  y 
fui  efi'Ce  oui  fira'cemrc  nous  }  C'eft  comme 
une  conclufion  de  tout  le  dilcour^  préce^ 
dent.  Car  TApottre  ayant  entrepris  en  ce 
Gbap.  de  conloler  le  fidèle  contre  tou- 
tes tentations,  il  a  premièrement  renouflé 
celles  qui  proviennent  des  refies  du  pé- 
ché, &  qui  femblent  répugner  ànoftreju£^ 
tification  ,  montrant  qu'encore  Qu'il  y  ait 
du  péché  habitant  es  fidèles,  neantn^ins 
H  rtj  4  nMintenémt  nulle  condamnation  4.  ceux 
qui  fontenjfcfrs^Chriftj  qui  no  cheminent  poini 
filon  la  chair jmais  filon  l'Efirit  :  Que  la  loy  do 
FE^tde  vie  qui  efi  en  Jefus^Chrift^  nous  a 
é^anchisde  la  loj  dû- péché  Cr  de  la  mort  : 
Que  ceaui  étoit  i^pofjihle  a  la  lojy  d* autant 
quelle  eftoit  foible  en  la  chair  ^  Dieuayantenm 
vojé  fin  propre  Fils  ,  en  forme  de  chair  de 
péché  CT*  pour  le  péché,  a  condamné  le  poché 
en  la  chair ^  afin  que  la  juitice  de  laLoj  fiiil  ac^ 
,eomplie  en  nous* 

De  plus  aue  mefmc  en  la  (ànéèifica- 
tion,  nonobltant  fes  imperfcétions ,  le  6r 
dele  ft  de«  atrbes.dc  £1  ^lidté|,eatant  que 
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fitr  le  chap.  VllL  des  Rom.  v.  }  o.  40 1 
taffeâion  de  l'Elit  eft  vie  &faix  :  8c  que  cet 
Efprit  n'eft  pas  un  E^rit  de  fervitude  four 
eflre  derechef  en  crdime  ,  mais  un  E^rit 
d^adoption  ,  par  lequel  nous  crions  Abha 
Père  ,  cr  lequel  tend  enfemhle  témoignage 
avec  nos  Ecrits  que  nous  fommes  enfans  de 
Dieu.  Il  eft  venu  après  es  tentations  qui 
proviennent  des  afflictions,  montrant  pre- 
mièrement qu'elles  font  la  condition  denof- 
ire  adoption^  difant  I.  que  nous  fommes  heri^ 
tiers  de  Dieu  C?  cohéritiers  de  ftfus^  Chrifi^ 
voire  (i  nous  foujfrons  avec  luj\  afin  que  nous 
[oyions  g^^iff^^  ^vec  luj. 

II.  Que  tout  bien  conté  les  fouffrances  du 
temps  préfent  ne  font  pas  k  comrepefer  a  la  gloi' 
re  4  venir  qui  doit  eftre  révélée  en  nous. 

m.  Quefînousgemiflbns  toutes  les  crea^ 
turcs  auffi  fou^irem  ,  cr  font  en  travail  enfem^ 
ble  jufques  a,  maintenant  ^  en  attendant  que  les 
enfans  de  Dieufoient  révèle t:,^  afin  que  nous 
ne  trouvions  étrange  que  nous  qui  avons  les 
prémices  de  T  Efprit ,  8c  qui  ne  fommes 
iauvez  qu'en  efperance ,  nous  mefmes  fou* 
pitons  en  nous  mefmes,  en  attendant  Tadop- 
tion  à  fçavoir  ,  la  rcdemprion  de  noftrc 
corps. 

IV.  Qu'en  nos  affligions  Dieu  ne  nous 
abandonnera  point ,  mais  que  I^Effrit  fou^ 
lage  nosfoiHeffes  j  &  fait  requefte  pour  nous 
par  des  gemiffemens  qui  ne  fe  feuvent  exprimer  , 
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ôcquc  Dieu  qui  fonde  les  cœurs  y  conntnfi  quel- 
le ejira^Jeaion  de  t'Ej^rit. 

V.  Mefme  que  Dieu  nous  aflifte  en 
telle  forte  en  nos  affli£i:ions  ,  que  toutes 
chofes  noHS  aident  enfemble  en  him  9  par- 
ce que  fan  décret  efl:  que  nous  foyions 
rendus  conformes  à  Jefus  -  Chrift  Noftre- 
Seigneur. 

VI.  Que  ceux  que  Dieu  a  frédejiinez.^ 
il  les  a  appeliez,  y   &i  jufîifiez.  il  glorifie z.i 
qa'ainfi  les  affligions  ne  nous  fauroient  em- 
pefcher  de  parvenir  à  la  gloire.     Mainte- 
nant il  ajoute  ,  Que  dirons-nous  donc  à  ces 
chofes  ?  Comme  s'il  difoit ,  Ces  confolations' 
nous  feront- elles  propofées  en  vain?  Nefê-? 
ront-elles  point  fuffiiantes  pour  nous  afîeu- 
rer  contre  toutes  tentations:  Aurbns-nous 
encore  quelque  doute,  quelque  deffiance  ? 
Nou3  reftera-t-il  encore  quelque  crainte 
charnelle  ?  Si  Dieu  efl  pour  nous^  qui  fera  con» 
tre  nous^  Et  après  il  continue  fon  difcours  par 
diverfes  paroles  àt  confolation ,  Luj  qui  n^a 
point  épargné  fon  propre  Fils ,  mais  l'a  livré 
pour  nous  tous  ,  comment  ne  nous  donner a-t^il 
aujjt  toutes  chofes  avec  luy  ?     Qui  eft  -  ce  qui  /»- 
tentera  accufation  contre  les  éleus  de  Dieu  ? 
Dieu  eft  celui  qui  jufltfie.     Qui  fera  celui  qui 
condamnerait  Chrifi  efl  celuj  qui  eft  mort ,   cr 
qui  pl::s  efl^  qui  e^  reffufcité^  lequel  auffi  efl  k  la 
droite  de  Dieu  ^  Cr  qui  mefme  tnterced^  pour 
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fitrUchap.FIII.des  Rom.v.^o.  40^ 
mus.  Enfin  en  cette  dernière  partie  de  ce 
Chap.  remplie  d'interrogations  fréquentes 
il  nous  propofe  la  viftoire  de  la  foy  &  un 
chant  de  trioniphe,  par  lequel  elle  fe  glo- 
rifie contre  touy  ennemis.  Jadis  les  entans 
d*Ifraël  ayans  paflé  la  mer  rouge,  ôcvoyans 
leurs  ennemis  eftendusfurle  rivage,  s'y  ar- 
refterent  pour  entonner  des  chants  de 
triomphe  ;  aulîî  TApoftre  veut  que  les  fi- 
dèles voyans  tous  leurs  ennemis  fpirituels 
comme  dejS&its  &  abbatus  devant  eux,  jet- 
tent des  cris  de  victoire  &  de  réjouiflan- 
ce. 

L'ordre  des  paroles  de  TApoftre ,  en  ce 
triomphe  de  la  foy,  eft  très-remarquable; 
car  premièrement  ,  il  prend'  tom  mauxéc 
tous  enncmii  en  gros ,  &  dit  yf  Dieu  eft  pour 
musy  qui  fera  contre  nous}  Puis  après  ilfpe- 
cifie  chaque  forte  de  maux ,  pour  montrer 
qu'aucun  d'eux  ne  fera  contre  nous.  Car 
ce  qui  peut-eftre  contre  nous  eft  ou  le  deffaut 
de  {juelque  bien  ,  eu  la  prefence  de  quelque 
nuiL  Le  défaut  d'aucun  bien  ne  fera  con- 
tre nous  j  car  Dieu  ,  dit-il ,  qui  n^a  point 
épargné  fon  propre  Fils  ,  mais  Fa  Itvré  pour 
nous  toHs^  comment  ne  nous  donner  a- 1^  il  auffi 
toutes  chofes  avec  luj  ? 

La  prefence  d'aucun  mal  ne  fera  contre 
nous  :  car  s'il  y  a  quelque  mal  qui  nous  puifl'e 
étonner,  il  eft  ou  dedans  nousj  ou  horsdi 
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nous.  Non  dedans  nous  ^  car  ce  qui  efl  de- 
dans nous  c'eft  le  peche\  qui  nous  pourroit 
apporter  condamnation.  Qr  quant  au  péché, 
Diefi  y  dit- il  9  efi  celuj  qui  nous  juif  if e  , 
Chrili  eit  celuj  qui  eft  mon ,  Cr  qui  plm  eft , 
qui  ejl  reffufcitéj  lequel  auffi  ejikla  droite  de 
Dieuj  é  fait  reque fie  pour J20US.  11  n'y  a  rien 
auffi  hors  de  nous  qui  nous  puiOe  perdre; 
carilferoitou  és  créatures  ^  ou  en  Dieu.  Or 
rien  de  tel  ne  peut  eftre  es  créatures  j  car 
ceferoitou  oppreffion^  ou  angoiffe^  ou  per^ 
ficution  ,  qu  famine  ou  nudité  ^  ou  péril  ou 
épee.  Mais  ,  dit-il  ,  en  toutes  ces  chofis 
nous  femmes  plm  que  vainqueurs  par  celuj  qui 
nous  a  aimez..  Rien  auffi  de  tel  ne  le  peut 
trouver  en  Dieu  5  car  s'il  y  avoit  en  Dieu 
quelque chofe  qui  nous  puft perdre,  cefe- 
roit  le  changement  de  fon  amour.  Or  je  fuis 
ajfeuréy  ditl'Apoftre,  quenimort^  nivie^ni 
Ange ,  ni  principauté  y  ni  puiffance^  nt  chofes 
pre fentes  ,  ni  chofes  a  venir  ,  ne  nous  pourra  fe^ 
parer  de  la  dileSion  de  Dieu  quUlnousamon^ 
trie  en  Je  fus-  Chrifi  nojire  Seigneur.  Or  pour 
cette  heure  nous  ne  nous  arrellerons  que 
fur  ce  deffi  général  de  tous  nos  ennemis: 
Si  Dieu  efl  pour  noas^  qui  fera  contre  nous-} 
Mais  premièrement  font  remarquables  ces 
paroles  de  PApoftre;  Que  dirons-nous  aces 
chofes}  Car  elles  nous  montrent  noftre  de- 
voir, enrouïedela.ParoiedeDieu,.  àfç^- 
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fur  te  ehap.  VIII.  des  Rom.  v.  jo.  40^ 
voir  d'examiner  nos  confcienccs,  pourfça- 
voir  que  c'eft  que  nous  concluons,  &àquoy 
nous  nousi  refoivons  fur  ce  qui  nous  eft  pro- 
pofé.  Car  ici  l'Apoftre  après  avoir  pro- 
pofé  divcrfes  confolatiens  contre  le  péché 
&  contre  les  aflaiétions,  arrefte  fon  Audi- 
teur, s*arreiieluy-mefme,  pour  ruminer, 
pour  examiner  ce  qu'il  avoir  mis  en  avant, 
&  pour  fonder  la  confcience  Jà-dcflus, 
comme  s'il  vouloir  dire  :  nous  avons  ouï 
diverfes  confolations ,  &  qu'en  dirons  nous? 
Pour  nous  apprendre  qu'il  ne  faut  pas  que 
la  parole  de  Dieu  nous  foit  annoncée  poqr 
cftre  ouïe  fimplcraent ,  8c  pour  n'eftre 
qu'un  fon  à  Jnos  oreilles;  mais  il  faut  qu'elle 
nous  fafle entrer  en  nos  âmes,  pour  dire  en 
nous  mefmes,  Ktque  dirûns^nons  4  ces  cho* 
fes?  ne  ferons-nous  point  touchez  de  ce  qui 
nous  eft  propofé?  Dieu  nousreprefentela 
/  fidélité  de  ion  amour  envers  nous  ,  nous 
promet  fon  fecours  &  fon  affiftance.  Et 
^ue  dirons  noHi  d  ces  chojes^  Nous  qui  nous 
deffions  de  fà  providence,  &  qui  nous  tra« 
vaillons  de  fbllicitudes  vaines  &  vitieufes , 

3ui  en  nos  afHiâions  doutons  du  fecouis 
u  Seigneur,  demeurerons-nous  en  noftrc 
dcflBiance  ?  &  fera-ce  en  vain  qu'il  nous  aura 
propofé  ks  promefles  &  fà  parole  ?  Dieu 
nous  commande  de  pen&r  aux  chofes  qui 
font  en  haut  &  non  point  aux  chofes  qui 
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font  fur  la  terre  ,  nous  propofe  que  nous 
fommescombourgeoisdes  faints,  domefti- 
quesdeDieu,  fes  enfatisj  &  partant  nous 
enjoint  que   noftre  converfation  fbit   es 
Cieux.    Et  que  dirom-nouf  à  ces  chofis^ 
nous  qui  engageons  nos  afFeélionsen  la  ter- 
re, nous  qui  ne  penfons  qu'aux  chofcs  qui 
font  fur  la  terre,  nous  qui  vivons  comme  fi 
noftre  efperance  tfeftoit  que  pour  cette  vie 
feulement,  nous  qui  ne  penfons  point  que 
nous  fommes  étrangers  en  la  terre  &  que 
nous  fommesenfans  d'un  Père  Celefte?  En- 
fin il  faut  que,  oyans  les  exhortations  &  les 
enfcignemens  de  la  parole  de  Dieu,  nous 
nous  reprefentions  cette  voix  du  Seigneur 
interrogeant  nos  confciences  &  difànt  :  Que 
dites-vous  à  ces  chofes?  Quelle  refolution 
prenez- vous  à  part  vous  à  Touïe  de  ma  pa- 
role? Eft-ce  de  continuer  vosdiflolutions, 
pour  vous  rendre  d'autant  plus  inexcuik- 
bles ,  ou  d'amander  voftre  vie  .&  corriger 
vos  adions  ?   Auffi  Jcfus-Chrift  nous  dit, 
Luc.  8.  Regardez,  comment  vouâojieTi^  pour 
nous  apprendre  qu'il  ne  fuffit  pas  que  nous 
oyions  Amplement  fa  parole ,  mais  qu'il  faut 
que  nous  entrions  en  nous  mefmes  pour  fça- 
voir  comment  nous  oyons  ,  &  comment 
nous  profitons  en  l'ouïe  de  (a  parole ,  &  ce 
'  que  c'eft  que  nous  difons  &  refpondons  ai 
nos  cœurs ,  à  fes  promefiesi  à  fes  menaces , 
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fur  It  chap.  VIII.  des  Kum,  v.  jo,     407 
à  fes  exhortations  ,  à  fcs  reprehcnfions- 
Ainfi  le  Prophète  David  à  rouîedc  la  pa- 
role de  l'Eternel  entre  en  foy-melme ,  & 
comme  fî  l'Eternel  luy  euft  dit ,  Que  dis-tu 
à  ces  chofes?  il  répond  Pf.  1 19.  ^ay  conclu 
que  ma  portion  est  de  garder  ta  parûle  ,  faj 
fai  le  conte  de  mes  voyes^  &  aj  rebrouffé  che^ 
min  vers  tes  témoignages^  je  me  fitishaité  Cr 
n*ai  point  dilajé  de  garder  tes  commande^ 
mens.     Ainffvoyons  nous  z.Cron.  ch.34. 
que  le  Roy  Jofias  à  Touïe  des  menaces  de  la 
Loy,comme  fi  TEternel  Tavoit  interrogé  au 
dedans  de  ce  qu'il  xvoit  à  dire  fur  les  mena- 
ces qu'il  avoit  ouiës ,  déchira  (es  veftcpicns , 
amolit  fbn  cœur ,  s'humilia  avec  larmes  de- 
vant r  Eternel.     Mais  pour  appliquer  à  nos 
àdverfaires  ces  paroles  de  noftre  Apoftre, 
il  a  ci-deflus  propofé  qu'iV  n^y  a  nulle  con^ 
damnation  à  ceux  qui  font  en  Jefus  -  Chrifl. 
Et  que  diront-ils  à  ces  chofes,  eux  qui  en» 
feignent  que  la  coulpe  étant  oftée,  la  peine 
n'elt  pas  pourtant  remife  3  &  qui  ettablilîènt 
une  punition  après  cette  vie  ,    à  ceux  qui 
font  en  Jefus-Chrift.  11  a  propofé  que  Dieu 
a  condamné  nos  péchés  en  la  chair  de  Je- 
fus-Chrill,  afin  que  le  droit  delaLoy  fuft 
accompli^  en  nous ,  &  que  diront-ils  à  ces 
chofes,  eux  qui  veulent  que  nous  fatisfaflîons 
nous  mefmes  par  nos  foufFranccs,  afin  que 
le  droit  de  la  Loy  foit  accompli  en  nous  ?  Il 

a 


,y  Google 


4o8  Sermon  vingt'ftptiétne 

a  propofé  que  nous  n^ avons  pas  receu  un  Ej^rit 
de  fervitude  pour  éftre  derechef  en  cratme  : 
mais  que  nous  avons  reçu  PE^ii  d^adoption^par 
lequel  nous  crions^  Abba  Père.  Et  que  diront- 
ils  à  ces  chofcs,  eux  qui  enfeignent  qu*il  faut 
douter  fi  nous  fommes  enfàns  de  Dieu  & 
cftre  incertains  de  noftre  falut?  Il  a  propo- 
fé  que  PEj^it  foulage  nos  foibleffe  ,  que 
toutes  chofes  aident  en  bien  k  ceux  qui  ai" 
ment  Dieu  ,  que  ceux  que  Dieu  a  juftifieK. 
il  les  a  glorifiez,.  Que  diront-ils  à  ces  cho- 
fes, eux  qui  combattent  la  perfeverance  àcs 
fidèles?  qui  enfeignent  que  Dieu laifle pé- 
rir plufîeurs  de  ceux  qu'il  a  juftifiez,&que 
plufîeurs  chofes,  au  Ueu  de  leur  tourner  en 
bien,  leur  tournent  en  ruïne  éternelle?  Mais 
nous  de  toutes  ces  confolations  propofées 
par  l'Apoftre,  tirons  la  conclufion  laquelle 
il  nous  propofe  &  difons ,  Si  Dieu  eft  four 
nous ,  qui  fera  contre  nous  ?  Car  c'eft  la  con- 
clufion que  tire  noftre  Apoflre  de  fon  dit- 
cours  précèdent.  En  quoy  vous  avez  à  re* 
marquer  que  ce  Si  dont  il  ufe  ,  n'ell 
pas  un  Si  de  doute,  mais  un  Si  de  conclufion 
&  de  confequence  :  comme  fi  TApottre 
vouloit  dire:  Puis  que  nous  voyons  par  ces 
chofes  que  Dieu  eft  pour  nous  ,  qui  fera 
contre  nous?  Car  que  Dieu  foit  pour  nous 
n'eft-il  pas  aflez  évident  ?  veu  i.  qu'il  a 
envoyé  fon  E^rit  en  nos  cœurs  criant^  Abba 
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fur  le  c hap.  FUI.  des  Rom.  V.  }0.  40P 
Père  :  t.  veu  qu'il  foulage  nos  foibleffes  &  nos 
infirmitez:.  3.  veu  qu'il  tait  que  toutes  chofes 
notu  aident  en  bien:  4.  veu  que  lorlque  nous 
n'cftions  point,  il  nous  a  prédeîîinei.  à  eftrc 
.conformes  à  Pimage  de  Ion  Fils:  5.  lorf* 
que  nous  étions  éloignez  de  lui,  il  nous  a  af^ 
peliez.  ;  6.  lorlque  nous  étions  pécheurs,  il 
nous  a  jufiifiez.:  7.  Et  enfin  nous  veut  re- 
tirer de  nos  mifcres  &  nous  glorifier.  Si 
Dieu  eSl  four  nous ,  iîgnifie  donc  ,  puis 
GU^ainfîeft  que  Dieu  nous  favorife  en  tant 
de  manières,  qui  fera  contre  nous?  Ainfi 
Salomon  i.Cron.  2.  v.  6.  dit,  Si  les  deux  ^ 
mefine  les  Cieu:d  des  Cieux  ne  peuvent  compren^ 
dre  F  Eternel  ,  (S  qui  fuis-je  moy  que  je  luj 
haftijfe  une  maifon^  fi  ce  rfeïi  pour  faire  des 
parfums  devant  luj/}  c'eftàdire,  puis  que  le« 
Cieux  ne  le  peuvent  comprendre  :  félon 
qu'après  il  prononce  cela  mefme  abfolu- 
ment  au  ch.(S.  v.  1,8.  Voila  les  Cieux  ^  mef- 
nies  les  deux  des  Cieux  ne  te  peuvent  compren-- 
drej  combien  moins  cette  maifon  ici  que  fay 
baflièî  {Lt  Colofl.  ^.  l .  Sivou6  efies  rejjufcitet 
avec  ChriPj  cherchez,  les  chofes  qui  font  en  haut 
là  ouChrift  eil  affisàla  dextredeDieu:  c'eft 
à  dire',  puis  que  vous  eftesreflufcitezavec 
'Chrift ,  cherchez  les  chofes  qui  font  en  haut, 
là  oii  Chrift  eft  rfelon  qu'il  avoit  pofé  ab'folu- 
ment  au  dh.  2.  v.  11.  que  les  fidèles  font 
vivifiez,  &  reffufcitez.  enfembleavec  Chrift. 
Tome  //.  S  Or 
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Or  en  cet  argument  de  TApodre,  no^ 
éroDS  deux  propoiîtions,  Tune  que  Dieuè^ 
fo$tr  nom  :  Vzùire  que  rien  nefira^  c'eft  à 
dire ,  ne  prévaudra  contre  mus .  En  quoy 
il  nous  faut  voir  ceux  qui  font  tf  p'otfr  S 
Contre  le  fidèle  »  à  fçavoir  deux  armées  côis- 
'traîres ,  dont  I^ûn'e  eft  pour  luy ,  &  l'aUfrfe  èÀ 
contre  lùy^  apjcèslaïbibleffedecellcquifeUi 
contre  luy.  C*à  efté  la  condition  de  je- 
Îus-Chrîft  nôttïéChtfenlaieiTfe,  ^qdfe 
toute  *fe  Vîe  n'a  éfté  que  côinhâts,  fthto  \k 
mècfiâioh  aeSimèôn.  Luci.^4.  flefiàus 
fowr  unfigi^è  dwjueion  cohirèdirk,  1  l'en  êfl  dfe 
mcfmè  de  fes  ïàcmBrès.  JDê  toutes  pài?6 
fcdifeflènt  cônti'e  eUx^es  ennemis,  teïlè^ 
mèritqUe  leur  vie  n*eft  Qu'une  guerre  con- 
nhi^éDç.  H  vient  cohfre  eux  ùnearmé^ 
Çuîiîantè,  cômpôfee  de  beaucoup  ifenne- 
inis,  dfficréns  j  eh  laquelle  êpt'rént  les^lpritis 
liiaîîns,  les  enfohs  de  ce  fiecle.  lé  peèhé, 
'&  ffes  convoitifës  ,  les  àfHfaîôns  ,  lîfs 
ipâvfx  dû  corps  ,  &  dé  FèTprît ,  &  fed- 
me  la  inôrt  &  tes  enfers.  I.  Le  chef  dfe 
cette  hoîtc  armée  c'èft'Ie  grand  Dragon ,  te 
'ierpeht  ancien,  appelle  le  Diable  oc  Satan 
qui  feduit  tout  le  monde.  Apôc»  li.  Se'f- 
^ht  qui  ayant  combattu  nos  premiers  pa^ 
rensBc  lès  ayant  ïèduits,  auhèimmitie  iiTé- 
conciliable  contre  leur  femence.  lL*Ap6fefe 
St.Pfcrrc  i.Ep4f.topî)ellèunlidnfug:aÈràt 
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ptr  ie  ch^.  VIIL  des  Rom.  v.  }  o.  41  « 
ifsi  tournoie  inceflàmmetit  autour  de  nous, 
cherdiunt  qui  il  pourra  dévorer.  Sous  luy 
fe  àtçQc  oontre  nous  une  multitude  in- 
«ômbruble  d'Ëfprits  marins,  félon  que  dit 
rApoibe  Ëphei.6.  que  fwnf  n'avons  pas  U 
km  conMf  ù  ^ir  cr  iefang  ,  mais  tontre 
4$s  frmcffauèez,^  centre  les  puiffances^  contre 
ies  Seigneurs  an  monde  ^  gouverneurs  des  tt^ 
mékrto  de  'ce  fieole  j  contre  iee  malices  ^iri* 
fuellitSî  ^uifm^^  lieux  celejhs.  Leur  force 
•^  t?éllè^  que  MçG^e  appelle  leurs  dards 
ides  ^dmds  enfammetittlie  leur  ruiê,  qu'il  dit 
rqB^*ïk  A  transfigurent  mefme  en  ^nges  de 
iumiere.  11.  ^wres  ennemis  9  vient  le 
monde  <?t9ik4vtt^  les  cn&ns  de  ce  fiéclé^ 
ifelon  quedit  Jclus  -Chrift,  Si  vous  Aies  du 
monde^  le.monJbe  Mmeroit  ce  ijuifiroit  fienz 
mais  farce 'que  vomn^efies  fas  du  monde  ,  mais 
4^  je' 'VOUS  apélemdumonde^  pourtant  lemof^ 
de  vous  a  en  haine.  DonneKrvom  garde  des 
hommes^  car  He^om  livreront  aux  Confijlhires^ 
&vousfoiieteronPen  leurs  afjbmblees.£t  vomfe^  . 
rtz^f^ene^aux  Prèncts  &  aux  Koiskcaujede 
me)  \  ^  vomferex  baisde^ous  à  canfevde  mon 
mem.  G^eftoientces^nn&misdesqudsdifoit 
le  Prophète  Pf.  i .  fourtfuoj  fi  mutinent  terna^ 
•tiens  cr  ks  peuples  projettent  cho fis  vainesi 
feurquoj  fi  trouvent  en  peffonne  les  Rois  do 
i^WfO^^Cr  les  J^rinoesconfulttnt  enfend^lecon^ 
tr4VBernel^<omrefinOin&i  VSiXjcpecbé 
Si  «C 
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&  les  convoitifes  charnelles  qui  {bnteatious 
fe  joignent  avec^ces  ennemis  5  car  ce  font 
des  ennemis  intérieurs,  ennenïis  ^jomefti- 
queS)  qui  combatent  noftre  (àlut,  &  qui 
ayans  intelligence  avec  Satan ,  travaillent  à 
nous  précipiter  en  ruïne  &»en  condamna- 
tion éternelle.  Ce  font  ces  ennemis  dont 
parle l'Apoûre  Rom,  7.  Je  voj  une  loy  en 
mes  membres  ,  basaill^nt  centre  la  hjdemen 
entendement^  O^me  rendâmeaftifkUlojf  de 
ftché  <fM  €fl  en  mes  menebree.  £t  S.Jac» 
ques  4«  dit  que  nos  volupHK  gnerroieni  tn  nos 
membres:  &  1 ,  Pier.  z .  Bien^aimex^  je  vous 
exhorte  q^  comme  étrangers  h*  "tfojageurs^ 
,  vous  vous  ^fieniez  de$  jconvoitifis  chamelles , 
eiHP^uerroUntcflnsrerame.  IV.  Outre  tous 
;ççs  ennemis  fè  préfentent  toittes  fortes  d*ad« 
^verfîtez  ,  desquelles  nous  fbmmes  aflàillis 
en  la  vie  prefonte ,  dont  auffi  T Apofire  .aux 
Heb.  lo.ji.parle  dcgrandcombasdefit^an- 
ces^  pour  montrer  qu'autasr  qu'ily  ad'af- 
fliâions,  ce  font  autant  d'ennemis  qui  com- 
batent contre  nous.^  Ramensevex.'Vous  , 
dit-il  9  les  jours  precedens  ^  ésquets  ^  afris 
«voir  été  illnminezij  vous  avez,  fomenu  un 
grand  combat  de  fou^ances  :  quand  eCune 
part  vous  avez  été  échaffaudez.  devant  tonsj 
par  opprobres  ,  fir  tribulations  :  C^  ^uand 
d*autre  part  vous  avez  été  faits  compagnons 
de  ceux  qui  efioient  auffi  harajjez^     Auâi 
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fur  le  chap.  FUI.  des  Rm.  v.  3  o*     4 1 J 
ci-après  j  noftrc  Apoflxe  propofcra  Yo^ 

{>re(Iion,  TangoUTe,  la  famine,  la  nudité, 
e  péril,  Tépée,  comme  autant  d'ennemis 
qui  combatenc  contre  nous,  Sc  desquels 
nousibmmes  plus  que  vainqueurs  par  celuy 
qui  nous  a  aimez.  Et  pourtant  2.  Tim.  2. 
il  dit  à  (on  difciple ,  qu'il  enditre  les  travaux 
comme  bon  foldat  de  Jefus-Chrifi^ 

V.  Ënfiûte  de  tous  ces  ennemis  vient 
Izmorty  que  TApoftre  i .  Cor.  1 5 .  z6.  appel- 
le le  dernier  ememi  qm  fera  détrûtt ,  la  rc- 
prcfentant  comme  un  fcrpent  avec  fon  éguil* 
Ion,  qui  eft  le  péché. 

VI.  Ënfia  fe  prefentent  les  portes  de 
V Enfer  c'eft  à  dire,  la  mort  Cr  la  mdédi^ 
ilion  éternelle  ,  Iclquciles,  Jefus-Chrift  en  St. 
Math.  1 6.  nous  propofe  commcf  des  puiflàn* 
ces  qui  combatent  contre  TEglife.  Voila 
quels  (ont  nos  ennemis,  voila  Tarmée  qui 
iepreiente  contre  nous.  Quedeviendroit 
1  homme  y  voire  le  fidèle  »  s*il  étoic  (èui 
oontre  une  telle  force  &  puUIance  ennemie  ? 
Luyquin'eft.^'une  brebis,  fubfîfteroit-il 
contre  le  Lion  rugifl^^t?  Luyqui  eft  de- 
ftruit  à  la  renconti^e  d'un  vermifleau ,  pour-  ' 
roit-il  refifter  au  Dragon  &  à  les  Anges? 
Qu'ici  s'en  aille  à  néant  toute  la  prétendue 
force  d'un  Franc-aibitre  ,  auquel  on  veut 
donner  la  gloire  de  la  perle  verance,  &  delà 
force  duquel  nos  adverlaires  font  dépendre  la 
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viâoîre  de  Thommc  for  (ts  ennemis  fpiri*- 
tuels.   Mais  ici  fi  nous  reconnoiflons  la  foi* 
Uefle  de  l'homme,  &la  puiflancedeceux 
qui  Ibnt  contre  luy,  confideronsàPoppofîte 
ceux  qui  iontpBur  Iny^  Se  qui  combatent  en  ist 
&veur.     Noftre  Apoftre  montre  cette  aF* 
mée  en  un  mot,  quand  il  dit  que  Bkté  fit 
fowr  now.    Car  ious  te  nom  du  chef  il  con>- 
prend  tous  ceux  qui  combatent  (ous  hiy. 
Ce  chef  donc  c*eft  Dieu.    Ceft  le  Créa- 
teur meltne  qui  vient  combatrc  les  créatu- 
res ennemies  de  fesenfàns.   fBerfteibatéUi* 
1er  a  potir  vous ,  diloit  Mojrle  au  peuple  d^hr 
raël  Exode  14.  v.  14.    tr  vous  demeurerez^ 
cois:  dontauflî  v.iy.  les  Egyptiens  dirent, 
voyant'  leur  ruine  ,  Fuj^ns^nous-en  devant 
ks  Ifraelites  5  car  l^  Eternel  bataiUe  wnr  eujt 
contre  les  Egyptiens,    Et  dcrechet  Moyfe 
Deuter.  20.  4.   V Eternel  vofire  Dieu  efi  cehij 
tjHi  marche  avec  vous  pour  combattre  pour  vom 
contre  vos  ennemis  \  &  pour  vous  préfêrver.  ^ 
Auffi  voyons  nous  Jofué  f.  que  Dtee  le 
prefentaà  Jofuéenformed%)rame,  Ayant 
une  épée  dégainée  en  Ik  main  ,  lequel» 
Joiué  luy  difant ,    Es-tu  des  noires  ou  de 
nos  ennemis  ?    répandit  9    Non  ,   mai*  je 
fitis  le  chef  de  F  arme  de  P  Eternel,  z.  Cro. 
13.  12.    Abija  difoit  ,    Dieu  efl  avec  nom 
pour  chef    Et  Ela.  49.    Diett  dit ,  Je  de- 
iMtrai  meti'mefme  avec  ceux  qui  dehatent  eon" 
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i^r^/^^  A«fli  Nehcuïie  exhqrtapt  IcsÉd^"* 
\çs  à  U  réidification  du  Templç,  nppcrfjr. 
ftant  l'oppafition  dcleu.r^eweçtt;sch.4.y, . 
20.  difoji  j  Nû-^re.  DicK  cow^r^ pç^r,  nofts. 
Et  David  PC  14p.  8,  O  Bert^l S^igmenr^  ^Uk: 
farce  4e  m^fiMvetfj  .//f  4C  cqnvet^t  d^  tmt 
fm  ma  tefie  an  jour  de  I4  (^awUe.  Et  c'eft 
ce  qui  nous  eft  ipputré  par  dÂveriçs  fkççn^ 
4ç  parler  de  PEçriçure,  comme  premier 
rçipcat,  que  Pieu  eft  pofir  nms^  Pf.  ^6. 
jfef^m  cd4  ^^  P4^«  efl  ffiur  mfi}..  PC  1 1 8. 
lUE^ernçf,  eftffiur  moj^f  7V  ne  cré^mdr^ipQiml 
JQhp  m^  ferotx  rhmnc'i    VEx^nd  eftpaHr. 

moi  entr^  çeu^  qup  m^iiédm  ;  p^rÇHçjf.  H  W^- 
rai  ctt  çcH^c  qni  m€  h/fffm  Qc  qaç  jç  dçfiye. 
Pf.  1 Z4.  R'emft.  iU  KlÊA^rrifl^i,  a  rï/pç^r  vm^ 
dMmmte^mt^  lj/^(^è}i''JSC^^^.  itÂf  hHTnà.  qm,  ^ 
étipmr  mWj  qumd  les  hommes  fi  /W  elé!V^z,f 
iU  mm  e^i^^em  dès  Içrs  eugl.wi^  tous  viffr 

lu  Auffî  le  dit-il  ci\r€^4vcc  mm^  Bf. 
9^.  if.  jf^  ÇexAi  dvtfi  hfr  qnand  U  firjt  m 
djém^t^.ie  Ven  retiner^^  CS  h: ghrifi^,4i* 

Jarvueur  y  cink  je  juis  avec  Uny  :  m  fois  pain^ 
^pirdfiy  car  U  Cnis  ton  X^ien.  Ivoire  je  tW 
renforce  f  je  t^ai  aidé^  voixe  je  (ai.  mamu* 
m  far  la  drm^  de  m4  j^^kt.  v.  14.  Ne 
erain  pjoint  «  vermi>fieau.  4^  îacçk  ^p  t'aiderai , 
d^  r Eternel ,  tongaxanfç'^efilefi^md'^Jfxaêl. 
ïlh  Ç^i\c&.Mîiant  nçîis  y  Cr  4  noftte 
S  4.  main 
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main  droite.  PG  i6.  ^e  me  fuis  toujours  ^o* 
pofé  llEternel  devant  moj ,  pms  quUl  eft  k 
ma  droite  ,  je  ne  ferai  popjt  ébranlé, 

IV.  A  Nntour  de  nous.  Pf.  i  ly .  Corn- 
me  les  montagnes  font  à  l*entour  de  ferufa^ 
lemj  ainfi  P  Eternel  eft  à  rentour  de  fin  peu* 
pie ,  dès  maintenant  C^  à  toujours. 

V.  Il  le  die  cQxe  le  bouclier  du  fidèle. 
Gen.  i  j.  Abraham  j  ne  crain  point  ^  car  je 
fuis  ton  bouclier  &  ton  loyer  très^grand.  Pil 
7.  Mon  bouclier  ejt  en  pieuj  qui  délivré 
ceux  qui  font  droits  de  cœur  :  pour  nOus 
montrer  qu'il  pare  le  coups  de  nos  enne- 
mis, comme  s'ils  portoient  (ur  luy, 

VI.  Il  fe  die  no&xcforterefiey  noftrc  re- 
fuge  ,  &  retraite  :  pour  nous  montrer  iz 
proteâjon  contre  nos  ennemis ,  Pf  18. 
L^ Eternel  efl  ma  roche ,  C^  ma  fotterejfe^  CT* 
mon  libérateur",  mon  Dieu  fort  efl  mon  ro^ 

^ber^  je  me  retirerai  vtrs  luy  y  il  efl  mon 
bouclier  O^  la  eorne  de  ma  fauveté^  Cr  ma.  - 
haute  retraite.  Et  le  Prophète  Elaïc  zf. 
Seigneur^  tu  es  la  force  du  chetif^  <yla  for* 
ce  du  pdUvre  en  fa  tribulations  i$  refuge  co^i'* 
tre  le  tourbillon  ^  O^  r ombrage  contre  la  cha^ 
leur.  Deuter.  îj.iy.  Cf/?  une  retraite  que 
le  Dieu  qui  eïi  de  tout  temps ,  cr  d'eiirefoue 
les  bras  éternels,  v.  ip. .  O  que  tues  bienheu'^ 
reux  JfraUÏ  qui  efl  le  peuple  femblahlek  tcjy 
qui  ait  été  gardé  par  l'Eternel ^   bouclier  de 

ton 
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fwrte  shap.  FIIL dès  Rom.  v.  3a.  ^hj 
ton  aide^  cr  qui  efi  Npee  fMr  laquelle  tu  as 
ete  hautement  /levé}.  Voilà  ce  qui  cft  dit 
de  ce  chef  de  Tarméc  ,  qui  combat  pour 
nous,  chef  auquel  le  fidèle,  pour  en  par- 
ler plus  particulièrement ,  confîderera  le 
Pcre,  le  Fils,  &  le  St.  Efprit-  Car  cha- 
cune de  ces  Perfonnes,  veut  comme  avoir 
fa  part  en  nollre  défencc,  comme  fi  leur 
gloire  confiiloic  en  noftrc  délivrance. 

Le  Père  nous  tient  en  ia  main ,  nous 
dit  Jelus-Chrift  St.  Jean  10.  xcjj,  Perfonne 
ne  peut  ravir  des  mains  de  mon  Père  mej 
brcbû*. 

Le  Fils  auffi  nous  tient  en  fa  main  Jean^ 
iO.  28.  Mes  brebis  ne  périront  jamais^  C^ 
nnl  ne  les  ravira  de  ma  main.  Le  Fils  eftcet^ 
Ange  qui  alloit  devant  le  camp  des  enfàns» 
diiraël,  &  qui  les  conduifôit  a  bras  éten- 
du, &  main  forte  en  la  terre  promife.- 
fi^'oici^  fenvêye  monjinge  devam  //yr^.difoit 
Dieu  le  Père  aa  peuple  d!Ifraël ,  afin  quil 
u  garde  par  U  chemin ,  £?  qu^il  t^imroduife^ 
au  lien  que  ie  iai  préparé,  Ëxod.  XJ.  V.  lû^ 
G'étoit  l'Ange  lequel  nous-  avons  veu  ci- 
deflus,  que  Jofué  vit, s  qui  s'appelloit  /r 
chef  de  IWmée de  l' Eternel  ^  Jofue  y,.  C'cft 
ce  Michel ,  <jui  Apoc.  i  z..  donne  batail-^ 
le  avec  les.  Anges  ,  contre  le  Dragon  Se 
Ses  Anges,  pour  le  (alat  de  fon  Egife; 
AufliApoc.  17,  nous  cft  regrefemé  l'A- 
S  s,  gneaui 
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gneau  combattant  avec  fon  armée  contre 
TAntcchrift,  &  il  eft  ditv,  i^.\\à^ctHxqm 
font  avcclfijy  &  qui  compofenc  Ion  armée, 
fom  appeliez.  eUus  cr  fidèles.  Voici  donc  cet 
Agneau ,  qui  à  la  tefte  de  fon  troupeau ,  qui 
efl  i'  Eglife ,  combat  pour  elle  contrc  le  Dra- 
gon ,  &  contre  les  loups  raviflànts.  Agneau , 
qui  ayant  une  fois  répandu  fon  Ivmg  au. 
combat  fingulier  qu'il  a  eu  contre  le  Dra- 
gon en  la  croix,  combat  encore  en  la 
terre  avec  Ion  Ëglife  militante  contre  Sa- 
tan ,  jufqucs  à  ce  qu'il  Tait  ccmduite 
viâorieufe  ',  &  triomphante  dans  ks 
Cieux. 

Le  St.  Efprit  prend  &part  en  ce  com- 
bat î  6e  pour  vous  montrer  qu'il  eft  auffi 
pour  nous ,  TApoftre  Rom.  8;  dit ,  qu%'/ 
fauUae  nos  foihlejfes.  Il  nous  fortifie  au 
combat ,  pour  nous  rendre  vainqueurs.  Il 
eft  appelle  le  Confolateur,  pour  vous  ap- 
prendre qu'il  relevé  le  fidèle  ^  &  Tcncou- 
rage  es  combats  &  es  tentations.  Et  il  a  - 
tant  à  cœur  noftrevidoire,  que  PApofee 
Eph .  4.  le  reprefcnte ,  comme  contrifté  de- 
dans nous ,  lors  que  nous  permettons  au 
viel  homme,  &  à  la  chair  d'avoir  l'avan- 
tage fur  nous. 

Or  ayans  pour  nous  l'Eternel ,  le  Vere^ 
le  Fils  X  &  le  St.  Efprit ,  pouvons-nous 
pas  dire  avec  aflèurance,  Qtii  fera  contre 

mtu.'i:: 


,y  Google 


fur  Ir  ch^f.  Fftl^det  Rom:  pi  50:     41 9 
mt^s}    }Asàs  Dieu  employé  poqore  pour 
Qous,  non  par  dlefeijt  dsforpKjïlW^PPPr 
iponçrer  fa  gjoû^c ,  dps  ^rq[)ée$  4^  cr^am« 
xps ,  qui  fou$  li^  CQiï^attent  contre  nos^ 
ennemis.     Ùc$  créatures  font  principalp'- 
ment  les  Anges  j  cpmoqe  npHS  voypfls  ep 
ï;»  bataille  décrite  Âpoc.  17.  où  il  no^s  e^ 
montré  que  Michel  &  fes  Ap§ej  can;ib;?;- 
trient  comrp  le  Dragpn.    Qpo.  5  j^.  Jacob  ^ 
réçQUHiai^t  en  Coii  p^yç ,  2^  ^ppjrebeQdaq^ 
|a  reneontrp^'Efîi.UjVoiiunP  artr>ee  ^'An- 
ges qui  luy  viennent  au  deyant  :  &  ai;  6.  du^ 
z.Liv.  des^tlpisj  Iqrs  qi|e  le  ieryiteivd'Si- 
îilec  étoit  effraye  delVm^^  ^i^§  Sywn?, 
qy'il^ivoitapperçi^ëyElifée  luy  dit^  Pi^ÇX^^ 
pf^ot  y.carcfux  ^i  fqjlt  avec  nous  ^  fot^  enfluf 
gTMul  mp^rfi^o  cof^q^j^font  apect^o^  \  Sc  par- 
ti prière  \\j^  fit  ouvrir  le?  yeux,  j5c  qe  feryitçur  ^' 
yit  une  çio^tagr^e  pleine  de  çhey^ii^  ^À^ 
chariot?  de  feu^à  l'entqHr  d' Elîrq^-    Ç\é- 
toit  Tarpee  des  Anges  de  l'Eternel  qui; 
i?ét;oit  cagapép  ^tour  de   ce  jPropbetc ,  ^ 
ielon  qu'il  eil  dit  JPf.  54.  VAp^  M  ^'^-  ' 
urnd  fe  ca^fe  k  rçfttpwr  de  c^ptx  q^  le  cr^ir  ' 
gfiejLt  O"  les gfTMftif  :   §c  au  Pf.  9 1.  L'£- 
Htnel  4P^^P'i^  charge  dp  tfiy  k  fes  Ange$  ^n 
t^y(ils  te  gfr4ent  en  toutes  tes  vojet.     Il  a 
bien  d'aptres  armçes  en  rpain  ,  quaqd  il  eft 
ejcpçdieqt  >  ca^  mefmes  les  infeéles  luy  f^-^^ 
.des  arméps  contre  les  ennemis  de  ^r^.:^-^ 
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glile,  comme  il  arriva  jadis  en  Egypte» 
Les  chbfes  inanimées ,  les  élemens ,  l'air, 
le  feu,  les  foudres,  les  vagues,  les  vents, 
combattent  quand  il  luy  plaift ,  pour  (es 
cnfans,  &  réduifent  à  néant  les  armées 
que  les  hommes  appelloient  invincibles, 
Pf.  104.  //  fait  des  vents  Ces  Anges  ^  O^  du 
feu  brûlant  Ces  firviteurs.  Mefme  bien  fou- 
vent  il  tourne  nos  ennemis  contre  eux- 
mefmes,  &  fait  que  ceux  qui  font  contre 
nous ,  s'cntrecombattent  fomme  s'ils 
étoient  pour  nous  contre  eux-mefmes* 
Cela  arriva  jadis  en  la  défaite  deMadian, 
dont  il  ell  dit  Juges  j.zz.  que  T Eternel  mit 
té^ée  (Cun  chacun  contre  fon  compagnon  par 
tout  le  camp.  Mais  lors  mefme  que  les  en- 
nemis font  bien  unis,  il  les  combat  par 
eux-mefmes,  faiiànt  que  par  leurs  deflèins 
ils  avancent  leur  piopre  ruïhe  j  car  Dieu 
confond  fes  ennemis  mefme  politiquement  y. 
faifànt  que  les  complots  de  la  ruine  de 
TEglife,  fe  trouvent  eflre  les  moyens  de 
la  délivrance  de  PEglife.  Au  Livre  d'Ef- 
ther  Aman  voulant  détruire  les  Juifs,  les 
délivre,  &  fe  perd  par  (es  confeils.  Ainfi 
l'Eternel  étant  pour  nous,  non  feulement 
les  Anges,  mais  les  infeéles  ,  &  les  élé- 
mens,  &  nos  ennemis  mcfmes ,  s*îl  eft 
expédient ,  combattent  pour  nous.  Et  c'eft 
çQcjai  remplit  le  fidèle  d'une  faintc  har- 
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fur  le  chaf.  Vljtl.  des  Rom.  v.  J  O.  4X  * 
diefle,  pour  dire  ,  ^«i  fera  centre  nous  ^ 
Car  cette  façon  de  parler  par  interroga- 
tion, montre  une  particulière  adèurance^ 
&  un  mépris  de  toute  puiflance  ennemie. 
De  cette  façon  de  parler  ufè  le  Prophète 
Pf.  Zj.  L^ Eternel  efl  ma  lumière  &  ma  dé^ 
livrante^  de  qui  aurai^je  pettr?  V Eternel eft 
la  force  de  ma  vie^  de  qui  aurai-je  frayewr} 
PC  56.  7*  m^afiettre  en  Dieu  y  que  me  fera 
la  chair:  que  me  fera  P homme}  Et  l.Cor. 
1  f .  rApoftreufed*unefemblableinterroga- 
tion  contre  k  mort  &  le  fepulcre  s  O  mort  t 
OH  eft  ta  viBoire^  0  fipulçre\  oùefttonéguil^ 
Ion  r  Et  en  ch.  8.  des  Rom.  Qui  efl-ce  qiA 
intentera  accufation  contre  les  iléus  de  Dieu  ? 
Qui  fera  celtty  qui  condamnera  ?  Qui  e^'ce 
qui  nous  feparera  de  la  dtleSlion  de  Chrifi  ? 

Car  ne  prenez  pas  cette  interrogation 
comme  une  fimple  demande,  fi  nousiaurons 
des  ennemis  contre  nous?   En  ce  fêns  il 
ne  Eut  pas  dire,  Qui  fera  contre   nous?  $f. 
Dont  auffi  un  Ancien  fur  ce  paflage  s'ad-  ^^'^^ 
dreflànt  à  PApoilredit,  Que  demandes-tu  ^mt. 
qui  fera  contre  nous  fi  Dieu  eft  pour  mous'i 
Tout    r univers  .  s'*  élevé    cmtre    nous^    le 
^Diable  ,     les  tyrans ,     mefme    nos    concis 
toiens  9  nos  parens  j  nos  domestiques  ,   no-- 
fire  chair.    Et  certes  il  eft  évident,  fitoft 
que  Dieu  eft  pour  nous,  fitoft  que  nous 
nous  rangeons  à  luy  &  à  Ton  Eglile,  Sa^ 
S  j  taa 
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4x^  S^mi^n  vwgtT^tiim' 

taa  qui  nous  voit  écHp^r  ï  (^  rpg^i 
écume  de  rage,&  n<»is  fiifcitf  4ç  fws  epftpz 
4es  ennemis,  &  des  adverû»?:Kelleiopnf  guç 
G'eft  une  chofe  ccrpaine,  que  la  feYQW  §^ 
h  paix  de  noûre  Dieu ,  m  iuivie  djs  Tiw- 
mitié  du  monde  ,  félon  que  dit  Jefus- 
Chrift^  rmfirfz.  hais  df  $m  i  .^^^  ^^ 
n^A»  «w.  5i  wntf  èiei^d^  mowitj  hm%ifù 

V^Hs  tttfkfs  fw»  dn  m9^(U  5  V^«^  V^  J^ 
wHi  4i  thns  4h  mndjfy  p^r^m  U  mndç 
V9HS  a  en  hme*    Pouitant  en  Efeïp  S4^ 
Dieu  dit  à  leryfekm  ^  c'eft  à  dire  ^  à  ^m 
Eglife.,  qu'on  ne  manquera  ppintdf  cpuh 
ploter  contre  eUe  :    mais  c'eft  ^\pf^tmm 
prévaudra  cpotre  nous.  Vmi  ^«^  npf^tdr^  ^ 
fQim  de  complom ,  m^^  f^  ne  firapmf  4^  p0f 
moy.   Quimqt^f  çamfJoifr4  ^mretmy  9  tpm* 
herdfour  r^mour  dp  toj.  Nu/hf  mms  /(V- 
gies  contre  jioj  w  viendront  A  kiep.   Apfli  ^ 
Prov;  21.  //  if  y  ^  ni  fag^ji^yni  fntellpgçnce^ 
nicçftfeilj  pçnr  faire  tejtfi  ^  fj^erml-     ^^ 
pourtant  Abija  difoit^aux  enfens  d'ifraël, 
qui  s.'étoient  révoltez  contre  Dieu,  8f  qui  ' 
feifoient  la  guerre  à  ceux  dejuda  9  0  enf^ns 
étlfriél^  voici  DifiH  eft^v^c  mnj  pfur  chff^  ^ 
Cr  [es  Sacrificateurs ,  Ç^  les  fromp^nes  re^ 
fonnantes  ponr  hruire  contre  v^usi  iSece^mk^-* 
tez^pôintc^ontre  V  Eterml  yij  Dimdcvosper^s^y^ 
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fiiT  le  chap.  nil.  da  Rom.  v.  } o.  41,  j 
sar  il  ne  vom  en  prendra  poé  bien*  X*  Cioo. 
13.12. 

Et  qui  ppurroit  çftrc  contre  rEternçl? 
//  eft^  copme  dit  Job  p.  pige  de  c^wr  cr 
robnfie  de  farce.  Qni  e^'ce  ^ui  s^efi  eppefe 
4  Iffjff  cr  ien  efi  bUa  trmvé'i  11  tran^pme^ 
Us  montagnes  f  ^  elles  if^  fsntent  rien^ 
qH499d  U  les  A  renverf^es  en  fa  fureur.  Il 
ébranle  \^  terre  de  fin  lieu  y  Q^  fes  piUiers 
fin(  feceiifsi.  S'il  ravit  ^  epU  le  Inj  /<• 
ra  repulre  ?  fU  efl-cç  qi^  luj  dvra  ,  qne 
faif^yi  ?  L^s  braves  feçaureurs  font  ahba^us 
fms  /i^.  Ër^ïe40.  if»  17.  l^s  nations  fent 
dcvam  r^ernel^  coaeme  Mne  goûte  dégoûtant 
d\n  fif^  )  C$  font  réputées,  cpmme  la  ntfpui 
pP^tére  d'iine  balance,  f^a^la  il  a  jette  ça 
<^  là  les  JfUs^  comme  de  la  poudre.  Toutes 
Us  nations  (ont  devant  luj  comma  un  rien  y 
f^  il  If  s  tient  pour  psoins  que  rien  y  Cr  pour 
çbofe  4f  ttéatit.  Nahum  i.  L>es  montagnes 
tramblent  de  par  luj ,  C^  les  cofieaux  s^écow 
lem  :  la  tçrre  monte  en.  feu  y  a  caufe  de  fa 
prefence^  O*  U. terre. habitable j  C^taus  ceux, 
qui  j  habitent.  Qui  fubfifiera  devant  fon  in-» 
dignation}  Et  qui  demeurera  ferme  en  Par* 
denr  de  fa  çolere}  Sa  fureur  s'épand  comme . 
un  feu  y.  cr  If  s  rochers  fc  démoltffent  devant 
luj.         • 

Q^e  s^il  i^ut  examiner  chacun  de  nos 
ennemie K- qui  cft-ee  dlentï'eux  qui  pourra.. 
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4*4  Sermon  vingt-fi^ticmc 

prévaloir  contre  nous?  Sera-ce  le  Drav 
gon,  le  vieux  ferpent,  que  nous  avons  veu 
ci-defliis ,  eftre  chef  de  l'armée  ennemie? 
Jefus-Chrift  a  brife  la  tefte  du  ferpent, & 
St.  Paul  Rom»  ch.  id.v.  20.  dit,  que  k 
Dieu  de  faix  brtfera  en  bref  Satan  fous  nos 
fpeds.  Auffi  Apoc.  \z.  fl  cft  dit  exprefle- 
ment,  que  le  Dragon  cr  fis  Anges  ne  fu^ 
rem  f  oint  les  flus  farts  ^  &  il  elt  ajouté  y. 
que  les  fidèles  Pont  vaincu  ,  à  caufe  du 
fang  de  H  Agneau.  Ce  fang  épandu  en  la: 
croix,  cft  noftre  vidoire  certaine  contre 
les  malices  fpirituelles  5  car  Jefus-^Chrifi 
a  dépouillé  les  principautez,  t  C^  les  puif^ 
fances  ,  (S  les  a  publiquement  menées  en 
montre  ^  triomphant  d'' elles  en  lu  croix ,, 
CoL  1.  Ëtans  marquez  du  (àng  de  T  Agneau ,- 
TAnge  deftruéècur  ne  nou*  peut  frapper. 
Mais  outre  cette  viéloire,  &  cette  force 
du  fang  de  P Agneau-,  nous  avons  la  force 
de  (à  providence  divine  1  à  laquelle  font 
aiTujettis  ces  Ëfprits,  &  qui  eil:  comme 
une  haye  &  une  doifon  autour  de  nous, 
laquelle  il  leur  eft  impc^ble  de  rompre, 
ou  d'outrepafler  ,  comme  Satan  difoit  ja- 
dis à  Dieu  de  Job  ch.  i.  v.  10.  Tu  Pas  en- 
ceint  tout  4  P environ  ,  enfemhk  fa^  maifon  CT* 
tout  ce  qui  luy  appartient  :  deforfe  qu'il'  ne 
peut  offenfer  Job,  ni  en  fès  biens  ^  ni  ea 
£l  perfonne,  qu'autant  que  Piea  lup  ea. 
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donna  la  pcrmiflion,  &  non  jamais  en  (a 
vie,  parce  que  Dieu  le  luy  défendit  &  Vtn 
empêcha.  C'eft  cette  providence  de  laquelle 
le  Dragon  eft  lié ,  pour  ne  pouvoir  nuire  aux 
ciifans  de  Dieu.  Si  donc  Ditn  e^  pmir  nous  » 
comment  Satan  iêra-t-il  contre  nous  ?  Luy 
qui  ne  peut  entrer  en  des  pourceaux  contre  la 
volonté  de  Dieu,  comment  fera-t-il  le  plus 
&n  contre  les  en  tans  de  ce  Père  celfeftè? 
^  Enfin    nous    (bmmes     sardez  de    la 
part  dé  Dieu  contre  Satan  oc  Tes  Anges  ^ 
par  les  bons  Anges  5  qui  font  plus  forts 
tous  Dieu  pour  nous  conferver,  que  Sa* 
tan  &  fes  Anges  contre  Dieu  pour  nous 
perdre.   Pf.  34.  8.  V^n^e  de  l'Eternel  fe 
campe  k  Ctntottr  de  ceux  qui  craignent  Dieu  ^  ' 
Cr  les  garantit.  Hebr.  i.  14.  Tom  les  An^ 
ges  font  Ecrits  adminiflratewrs  envtijcz.  pour 
fervir^  pour  r amour  de  ceux  qui  doivent  re: 
avoir  l  héritage  de  falut.     Et  2.  Rois  6. 
V.  1 6.  Elifée  le  Prophetp  dit  à  fon  fer- 
viteur,  à  l'égard  d'une  armée  d'Anges 
qui   le:  confervoit  ,    comme  nous  avons 
déjà   dit   ci-defliis ,   Ne  crain  point  :  car 
ceux  qui  font  avec  nous ,  Çont  en  plu/s  grand 
nombre  que  ceux  qui  font  avec  eux.     C'eft 
pourquoi  TApoftre  en  ce  cbap.  chante  le 
triomphe  colitre  tous  ces  Efprits.    jfejuis. 
affeure^  dit-il,  quenijinges^  ni  principau- 
tés 9  ni  puijjances  ,  ne  nous  pourra  feparer  de 
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4l6  Sermon- vin^t-fifticm^ 

U  diU^Un  éjuc  DUa  nms  a  mmt^^e  en  j^ 

fus-Chrill  n^fire  Seigneun.        - 

Que  fi  ces  chefe  de  Tarméé  enneijMe 
font  amfl  abbatus,  coavneat  prévaudra 
contre  nous  ce  qui  combat  fous  eux?  Que 
pourra  k  mpnde^    puis  qw  le  Prince  de 
ce  monde  eft  déjà  vaiïKxi?    Auifi  Jefos-- 
Chrift  difoit  à  fes  difeipleg,   rosés-  muz, 
an'goifje  an  monde- y   mais  ayez,  tmcwaeagej 
faivainct^le  monde:  &  pour  nous  mon- 
trer que  nou^  participons  à  cette  viâca» 
fe,  S«.  Jçan  dans  fa  ».  Epit.ch.  4-  dit. 
Mes  petiu  en  fans;  cekjf  qui  eif  qn  vous  y  eft 
'^tis  grand  qne  cduf  ^  efi  at^  monde.  Et  att 
cliap,f.  C-eltici  (a  viàoire qui  (urmonte  le 
h  mende ,  ajfavoir  neHrefoi.  G^eft  poorquoi" 
les  fidèles  par  kur  foy,  le  glorifient  con- 
tre le  monde ,.  fçaehans  ou  que  fes  ^fiferts 
feront  réduits  à  néant ,  ou  que  mcfpKS  ik 
leur  aideront  &  forviront  en^kn.  Au  Pf.2. 
ils  appellent  des  deofus  vaines  ,   les  ontrc- 
pri&s  des  homme»  qui  s'afleqf)blcnt,&cen- 
fiiltent  enfembk  contre  FEçernel  &  conr 
tre  Ion  Oinét     Cehy^  difeBC-ik,  î^*  ^^fi' 
de  es  Cienx  s'en  rira^  ie  Seigneur  fi  m^qtêe^ 
ra  d'eux^  il  parlera  à  eux  en  fa  colère  y  €r 
tes  rendra  éferdm  en  Voir  doter  c^fon  trei*    Si 
ai-jef  leur  dit- il,  fa&ré  mon  Roj  fnr  Siom 
montagne  4^  ma  fmnteté.    Et  S'ils  ac  vîea- 
nent  à  fa^iferce  3s, &  à  faire  hommage  à 
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furie  chaf,  Vftt.  des  Rom.  v.  p.     4^^ 

ce  Roy  de  Sion,  il  les  mettra  en  pièces  j 

cemme  un  vaiffeau  de  Petier^     PareiUement 

Efk.  8.  Vous   peuples  ^fenélez.  veus  ,    C^ 

V9US  fireji  défaits  ,  équipes^-wus  ,    C^  vous 

fire:^  froiffeii éprenez,  cenfeity  Cr  il  fera  diffx-^ 

féy  diiesUpmeleytS  elle  n  aura  foint  etefm^ 

feBi  car  te  Dieufoirt  eH  avec  mus.   Et  le 

Flrophetc  PC  j.  ayant  ^^  O  combien  font 

mulripliem  ceux  qui  me  prejptnti  tant  de  gens 

fétevem  contre  moj  \  il  ajoute  ^  Maistoy^  £- 

ter  net  ^  #/  un  bouclier  autour  de  moy  9  ma 

gtêire^  €f  cèluy  iqui  me  fait  lever  la  teSe. 

Auffî  Et^hias  diioit  aux  eafans  dlft^ël, 

il.CrQiO.  31.7.  Fortijiet.'-vous^  O'vousren^ 

fifccTiy  ne  craignez,  point ^  &  ne  foj^z^poinî 

cffir^ez.  four  h  Roj  des  A  Syriens  :   car  il  y 

^  avec  nous  un  plus  puijfant  qu^avecluj.  Avec 

luy  efilebras  delà  chair tmais  r Eternel no/fre 

Dieu  efl  avec  nous  pour  nota  aider^Çi  pour  mener 

nos  batailles.  Comment  les  hommes  nous 

époùvaflteront-ils ,  veu  cjue  Dieu  tiem  leurs 

cœurs  en  fà  main  &  les  encline  oà  il  hiy 

plaiil:?  Tous  font  devant  Dieu  comqie  la 

ienenuë  pouflîere  d'une  balance. 

Venons  au  pèche  ,  à  la  chair  ,  8c  aux 
cMvoitifes.  Le  pecbé  nous  doit  eftr^er 
par  fa  laideur,  pour  Péviter  avec  haine: 
mais  il  ne  doit  pas  nous  effrayer  par  dé- 
fiance &  par  defefpoir  de  le  vaincre  >  car 
fi  Dieu  cft  pour  nous  par  le  lavement  de 

rége- 
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4z8  Sermon  vingt^feptiéme 

régénération^  &  par  le  renouvellement  de 
ion  £(pric,  le  péché  eft  mortifié,  la  chair 
cft  crucifiée  avec  les  convoitifesj  &  que 
pourra-t-elle  donc  contre  nous?  Rien  que 
ce  qu*un  foldat  bleflë  &  frappé  à  mort ,  qui 
peut  fe  mouvoir  pour  quelque  temps,  & 
porter  quelques  coups,  mais  qui  appro- 
che à  fa  fin,  &  eft  près  de  perdre  tou- 
tes fes  forces.  Car  nous  fçavonsj  dit  PA- 
poftre  Rom.  6. 6^.  que  n$flre  viel  homme  a 
été  crucifié'  avec  Jefus-Chrift  ^  a  ce  que  U 
corps  dépêché  fuit  détruit  y  O*  que  nous  ne 
fervions  plus  a  péché.  Auffi  ce  corps  de  pé- 
ché eA  appelle  viel  homme  ^  parce  qu'une 
choie  vieille  perd  fà  vigueur, &  approche 
de  fa  fin}  mais  PEJ^rit  efl:  appelle  nouvel 
homme  ^  parce  qu'il  croift  &  s'augmente 
en  forces.  Si  donc  ce  nouvel  homme  efL 
en  nous,  que  pourra  le  viel  homme  contre 
nous?  II  pourra  à  la  vérité,  combattre 
contre  le  nouvel  homme  ,  félon  que  dit 
rApoilre  Galat.  5.  La  chair  convoite  con^ 
tre  l'Ecrit  :  mais  le  viel  homme  ne  pré- 
vaudra point.  Et  il  fera  du  fidèle  comme 
de  Rebecca,  qui  a  voit  en  f  on  ventre  deux 
enfans,  qui  s'entre-poufibient.  il  fut  dit 
que  le  plus  grand,  c'eft  à  dire  ,  l'ainé, 
lerviroit  au  moindre.  Auifî  dans  le  fidèle, 
le  viel  homme  fera  aflujetti  au  nouvel  hom- 
me,  qui  efl  créé  lelon  Dieu  en  jufiice  Of 

vraie 


,y  Google 


fwr  le chap.  VIIL  des  Rom.  v,  30.  419 
tfraie  ffUmetê^  &  qui  fi  renouvelle  en  con^ 
neiBance  y  félon  timage  de  celuj  qui  Fa 
créé. 

Derechef,  fi  Dieu  eft  pour  nous,  parla 
juftificatioQ  &  par  Timputation  de  Pobeïf^ 
iance  de  Jefùs  Chrift ,  comment  fera  le  pé- 
ché ou  la  Loy  contre  nous  ?  Car  fi  le  (âng 
duFilsdeDieuaeââcé  nos  péchez,  com- 
ment viendront-ils  en  conte  contre  nous?Or 
le  Ëin^  de  Jefus-Chrifl  nous  purge  de  tout 
pcche. 

Nous  femmes  à  la  vérité ,  (biiillez  de 
nôus*mefines ,  maisces  fbiiiUeures  ne  pour- 
ront rien  contre  nous  ,  d'autant  que  nous 
Ibmmes  lavez  &  blanchis  au  fang  de  Ta* 
gneau.  Nous  fbmmes  de  nous-mefmes  in- 
juftesSc  pécheurs,  mais  parrobeïïTancede 
Jefus-Chriftnousfommes  conftituez  juftes. 
Comment  fera  le  neché  contre  nous  5  puis 
qu'il  a  été  ofté  de  aeflus  nous ,  félon  que  dit 
EfàiedeJefus'^Chrifl,  que  te  Seigneur  a  jette 
fur  It^  r iniquité  de  nomtomi  &  St.  Pierre, 
cfîil  a  forte  nos  fechez,  en  fin  corps  fur  le  bois  : 
&  S.  Paul  qu'iY  a  été  fait  pèche  pour  nous^ 
4tfin  que  nous  fuffions  jufiic^  de  Dieu  en  l$ij> 
l^  Seigneur  rCa  plus  aucune  mémoire  de  nos 
péchez..    Il  les  a  mefme  jettez.  au  profond  la 
mer  y  ditMichée:  il  ne  fera  donc  plus  con- 
trenous.    Comment  fera  la  Loy  contre 
nou$,  fi  Jefùs*Chrift  efl  pour  nous?  mefr 
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me  k  Loy  comnie  mni&étc  de  mmt  Se  et 


,,_,„  tadapti ^ ^. 

Dku  fem-t^elle  contre  noos  fi  |eâis*Chtïft 
eft  ^otir  bous  ?  kiy  qai  ooos  'il  i^coûcij^e^ 
à  Dieu  fax  fonHasa^  mv  quî^  âdftrep^^  f 
luy  ^QÎdl;  le  bien^ime  m  (^i  k  Pétt  ûotts 
a  rendus  sffireables,  ^ 4i^k  k  pttîx^fiâi- te 
fang  de  la  Croix?  La  jufticede  Dieu  fera-t* 
eUerônti'e  noos ,  fi|efiis«OlMrift  eft  pour 
nous,  vca  que  >ià  jjdftîct  ^nms  dftdbméC)^ 
eft  Itjuflice^eDieu,  &loti^(&rA|>offire 

feimm»  p^icefiiefidigULùjj49Mlis4^^fi^lw4 

juitice  de  Diea  ixoQs  MVQ>fis  fmr  ^mm ,  la 
jiifticc^  Dieu  $  (»r ttôùsi à^^fis  fGUt  nou^ 
cetey  qui  ^  4ippdBé  l*BBerâd  «otbfe  j^Ki. 
ce.;  Celui  cft  qui  il  ^pl^e  tes  tfetfoi^  de 
(a^rnoe^  Se  eni}ùi  4a  wïfef iccn^de'fe^rlfie 
coRtre  iaconda&itiaoion.  ËAltty^^ncaiÂ 
nous  siaas|;lo^iâofi(s  scomre  la  Lof ,  Contre 
&soôndanHiatîoiis.  Etceci«ainfî<}diifidéré) 
>que  devimd^oiit  hi  ^Siâm  ?  que  fe- 
ront-elles J  &  <yic  poûW)i«:-^es  cottwt 
nous?  Pourr4«t«dfeS'tsMefefaer  mibe  «h 
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Mais  t.  dlçs  feront  des  épreuves  (khitai- 
tes  y  afin  que  noftre  fby  ,  beaucoup  plus 
precicufè  que  Por  qui  périt,  Se  toute«foÎ8 
cft  éprouvé  par  Je  feu  f  eftant  épit)uvée 
ttotis  tourne  à  homieur,  gloire,  Se  loiian* 
ge^quàndJefifô-Chrift  fera  révélé,  i  .Pier.  i  .7. 

II.  Elles  ferviront  à  nous  rendre  de  plus  m 
bïus  conformés  à  Piraage  dé  JcfùyjChrîft 
Nt^flre Seigneur,  &à produire  €n  musdi*» 
Vétffcs  vertus  comme  tfàits  deceCceii^^ag^ 
Gar.latvibulationprod^t  h  patiMce^  &k 
pâtièûcerépreuve,  &  TépreuVerèipcianoB^ 
laquelle  ïifrcônfond  point  R<>to.f.  confot^ 
memfchtâ  ce  qurdft  ëk«d)h  i^.que  lecb»^ 
ÎKmè^»ftcdre^èîft#  4%éi»e  il  te  icniMe 
pasdftoèdé  }6yê,  toàirééfrîft^eflè,  *éam> 
mons  prddnît^'iiou^unfrakpdîfibk  dejup- 
ciccêc  deïirihteté.'dëhëfiDteuèft  piiH^ttOw, 
^ons-nous  eft6nnèS&  dès  éffîâiote  ?  Mais 
nous  nous  gldiiBerdà^és%]^!tlatk»!».  Nous 
fouf&ons  avec  Ghrift  ^n  ^nôulsfdyion^ 
^oilfièz  avec  kiy,-  &  <}ûe  par  lesdpprdfîoôs 
Àdùs  pairvenîons  au  Rbyâân^  dès  Cieux. 
Ainfi  au  lieu  d'tUtc  contre  *ièusi  «ïtes  fe 
trouvent  cfflre  pour  nous  ;  dar  quand  nous 
jlbmmes  jugez  ,  nous  fiynûftiiës  tbSsig^t 
-pic  It  SôJgnttfr  -,  «afin  ^  riôus  ne  fo- 
yions  vis  èônâaildiiéz  avec  k  iitonde.  Bc 
'rApdftCë  à  dstte  oiccâlfioh  'à  ^  ci-ddTus, 
i^txe  /M^rir  ^Jh^/^J  autcm  '}fl^f^k  4h  'éim 
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d  ceux  qui  aiment  Dieu.  Et  c*efl  de  quoy 
il  faut  que  nous  nous  fouvenions ,  pour 
n*cftre  pas  i  caufe  de  nos  affligions  &  des 
adverfitcz  de  TEglifc,  comme  eftoit  jadis 
.Gedeon,  duquel  nous  lifons  Juges  6.  v.  12. 
quel' Ange  de  l'Eternel  luy  ayant  dit,  F  Eter- 
nel eft  avec  toy  ^il  ïépondil^Helas^mon  Seigneur  ! 
Efi'il  péjfible  que  P Eternel  foit avec nouj>  Et 
fourqucj  nous  font  avenues  toutes  ces  chofis  ici  ? 
JBt  OH  font  les  merveilles  de  t Eternel  que  nos 
f  ères  nous  ont  racontées  i  difans ,  P Eternel  ne 
nous  a-t'il  pas  fait  monter  hors  d^ Egypte? 
mais  maintenant  l'Eternel  nous  a  abandon- 
nez, I  &  tioue  a  livrez,  en  la  main  des  Madia^^ 
nites.  Il  né  confideroit  pas  qu'encore  que 
Dieu  foit  pour  nous,  il  ne  nous  exempte  pas 
du  combat  de  diverfes  aflBiiâions ,  mais  c'eft 
pour  nous  rendre  vainqueurs  en  ce  combat, 
comme  il  dit  alors  à  (îcdeon,  If  autant  que 
je  fuis  avec  toj  tu  vaincras  les  Madianites. 
Ainfi  Dieu  déployé  fa  vertu  en  noftre  in- 
firmité ,  &  ne  permet  pas  que  nous  foyions 
tentez  par  defliis  nos  forces,  mais  il  donne 
avec  la  tentation  Tifluië,  &  davantage  fa^ 
changer  nos  maux  de  nature,  &  nous  lès 
rend  des  aides  &  des  moyens  de  falut. 

S'il  eft  ainfi  des  affligions,  quereftera- 
t-il  qui  foit  contre  nous?  Sera-ce  la i»arr? 
Mais  l'Eternel  eft  poi^r  nous  ,  par  dever^ 
lequel  eft  la-fource  de  la  vie,  Jefiis-Chrift 
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^.p>iwr  hottaenqme&lavic.  Car  c'di  ici 
l«.té(noigt)ogc  qiae  Dieu  nous  a  donné  la 
vi^y  &  cette  if  ie  elt  en  fon  Fib ,  qui  a  le  Fils 
aïk  Tic.  CcQQnoeor  donc  ftra  la  mort  con« 
tre  nou»,  veu  ^e  nous  avons,  ce  Fils  pour 
nQW  9.  qui  s  âUftrun  ctluf  ifHi  avoii  Pempi'» 
re  de  la  nwft  9  a^  ^il\détivra/l  toni  c$ujù 
€pi^'fwt  h  er4i»tc  àf,  ta,  mêrt  y  eftêiêitt  utè* 
H'iiur  vki  affuiieais  4'fetvàudcl  DelàvtenT 
queTÀpoûic.  v.Conif.  dit  que  la  mon  m 
efile^dmtie  enviSairty  8c  s'écrie ,  Où  êfi^ 
immm  ta.viii^irpt  oùt^y  i pfukrel  ton  ^ 
goMm^'  Maia  à  y  a  de  plus,  ^ue  la  mort; 
fetnéuvtrcftcopoutnous^^c^c^eft  un  feX^ 
fa|$r  à  la.  vie  ,  &bn  que  dit  Jcfos^Chrift, 
Qhif  ''  fti  croit  em  tn^'  «r  '^  viendiM  foim 
m  omddmmaliên  ^  mais  et  c0  faffé  de  U 
tmatt  k  Uvie:  &  l' Apoftre  la  foubaitte  à  cet- 
te occafîondirant,  MenAtfir  tend  k  déloger 
fmàcefke^aviffCbrîA. 

Quoy  donc  ?  'Bx&ù.hs  pwtn  de\  enfea^s^ 
feraot^tcUescontrenous?  ^laî^J^&s-Chvifl; 
piiononco  claireipent'Matii.  1 6c  1 9«.  qùV/tfirj 
ne  prévaudront  point  contre  fon  Bglife ,  à  fça* 
voir  contre  ièséleuS)  âc  ndetles,  leiquels 
\\  a  garantis  de  la  malediâiè».  Car  que> 
poura»t  centre  nous  k  nialeéi&ioa:»  puil^ 
que  Jefiis-Ç^rift  a  été  f^t  malediâton»  ^^vt 
que  nous  «n  fnffions  délivi^?  Rien  donc 
-  ne  fera  contre  nms^  Dieueflantpoor  nous» 
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à  fçavQÎr  pour  nous  vaincre.  Diffinguons 
donc  entre  le  combat  8c  la  viâoire.  Rien 
ae  fera  contre  nous  ,  non  pas  pour  nous 
combattre  9  mais  pour  nous  vaincre.  Car 
fi  nous  penfîons  eibe^garantis  decombaç, 
nous  confondrions  Tëtat  de  PËgliiè  mi« 
litàntcave  cduy  de  la  triomphante. 
•  Mais^  Poppofîte quelle  eftla  condition 
de  ceux  qui  ont  Dieu  contre  omi  Que 
tout  le  monde  fbit  pour  eux ,  les  Grands  du 
Cède  )  les  honneurs  ,  les  oignitez  ,  les 
richeflès  ?  JCombien  grande  t&.  leur  miferc, 
puis  que  Dieu  eft  contre  eux?  Que  pourra 
pour  eux  le  \x9$,  de  laxhair ,  contre  le  bras 
de  rEteroel?  Toutes  chfiks^  -voire  cdles 
qui  (cmbleût  leur  eâre  les  plus  favorables^ 
leurs  tournent  en  ruïne  9;  &  les  portent  à  une 
perdition  éternelle.  Enfin  tout  ië  trouvera 
ep  effeâ  atraîr  été  contre  eux* 

Et  de  toutxçci  refiilte.le  devoir. du  fidc^ 
le,  àfçavoif  de  faire enforte  que  Dieu  foit 
pour  nou^  ,  ôc  de  Pattirer  à  noiJre  parti 
par  la  foj  ,"  far  prières  ,  par.  tepentaif 
ce. 

I.  Par  lafpy^  car  par  elle  nous  nous  re- 
tirons en  la  ciacfaette  du  Souverain,  .&nous 
nous  log^QOS;  à  l'ombfe^du  Tout-puiflànt , 
dont  irêftdit.Pf.vgii.  O  Diet^  quêtes ^fitns 
fiint*ffraH(U^  ^fieiUias  refermsilpntir  €efix  qui 
fi  retirent  vers  toj  en  ta  prefem^e  ides  Fils  des 
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fur  le  ehap.  FUI,  dts  Rêm.  v.  }0,  4^  j. 
hommes  !  Tu  les  caches  en  la  cachette  dt  devant 
Vorgued  deshommes.  Et  Pf,  ixf.  Ceux  qui 
fi  confient  en  r Eternel  feront  comme  la  mon^* 
tagne  d€  Sion^  laquelle  n€  peut  efire  ébranlée  ^ 
mais  fi  maintient  k  toujours, 

IL  Par  la  prière  j  car  Dieu  eft  tioflrc 
boucliery  nôirre  forcereflè  ,  noftre  haute 
cour,  noftre  rocher:  mais  tout  ceci  par 
la  prierez  Car  par  la  prière  nous  prenons, 
ce  bouclier  ,  par  la  prière  nous  entrons 
en  cette  fortereflè,  nous  montons  fur  cet« 
tehautetour,fur  ce  rocher.  Dont  le  Pro- 
phète dit  Pf.  18.  jf  invoquerai  k  Seigneur 
tn  le  louant  ^  €^  je  ferai  fauve  de  mes^  len^^ 
nemis. 

,  lll./P^  larepentanc^i  car  Dieu  (ëra-^C-U 
pour  nous  fi  nous  fommes  contre  luy  par 
nos  péchez  ?  Sera  -  il  avec  nous  ,  fi  pat 
nos  iniquitez  nous  faifons  fepatation  eqtre 
Dieu  &  nous  ?  Sera-t-il  le  projeâcûr  des; 
iniques  9  comme  complice  de  leur  iniquir 
té?  Sera-t-il  le  bouclier,  la.fortereffe,.&) 
le  rocher  de  ceux  qui  luy  font  la  guerre, 
par  leurs,  crimes  ?  Pourtant  Jofué  difoit 
aux  enfens  d'ifraël ,  L^ Eternel  voftre  Dieu 
i^  celuj  qui  combat  pour  vous.  Prenez,  donc 
garde  foigneufemem  fur  vos  âmes  ,  que  vous 
aimiez,  l^ Eternel  noflre  Dieu  ,,  (iutr:ement  fi  , 
vous  vous  détournez,  amuni^ment  ,',Cr  adhe^ 
ux^  aux  nations ,  fçackez.  pour  certain  qu€ 
T  z  rEter- 
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P£temel  vofhi  Dieu  ne  pourjuivra  fins  4 
df^ffeder  tes  ruttions  de  vafire  prefence.  Dieu 
eu  toujours  pour  nous  9  fi  nous  meftncs  par 
VM  péchez^  ne  fbmmes  contre  nous  meA 
mes  'f  car  nous  nous  privons  nous-mefines 
de  Ton  afliftance  &  de  ifbn  fecours.  Mais 
recherchons^nous  que  Dieu  (bit  pour  nous, 
nous  qui  ne  recourons  qu'au  bras  de  la  chair 
en  nos  ^iâions  ?  Nous  qui  au  lieiu  de  nous 
aflèurer  en  Taffiftance  de  l'^Eternel,  recou- 
rons contre  les  adverfitee  aux  moyens  Se  aux 
voyes  illégitimes  pour  fious  en  délivrer? 
Qui  prenons  pour  nous  ,^  non  pas  PËtemeî^ 
TMàÈ  le  menfôoge  &:  I4  &dude  Se  Pînjuftice? 
Nous  auffi  difons-nous  que  Dieu  eâ  poer 
iibû^  qui  nous  deffiônsde  fôn  (ëçours^n  nos 
âffitétions^ 

ÇçacbonsauSI  que  fi  Dieu^  combat  pow 
nous ,  it  faut  a^ili  que  nous  combations  avec 
kiy ;  Jadis  en  Ig  def&ite  de  Madian ,  il  yoa« 
loit.queV&ncriafl,  Nnée  de  tEHrneterde 
Oêdeim^  pour  nous  mcmtrcr  qu'il  faut  que 
rioiis  mrticipions  ^u  combat.  Ça?  ferions- 
nous  lalbhes ,  &  demeuterions-nous  les  bras 
croîlez  pendant  que  T  Eternel  bataille  pour 
nous?  Combatoas  doncques  avec  luy  contre 
9iaean,êc  contre  le  monde^dc  contre  tous  nos 
ennemis  5  pour  les  combattre  tous  enièm* 
biè  eftcacement ,  combattons  feulement  le 
péché  Se  U  chftîr  avec  lès  convoitifes.    Car 
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le  péché  eft  Téguilbn  de  Satan  &  de  tous  nos 
cûoemis ,  lequel  luy  eftant  arraché  ,  par 
amaodement  de  vie  ^  par  renoncement  à 
nous  mefines^ils  ne  nous  pourront  nullemeai 
endommager.  Car  comment  nous  ble&i* 
roient-ils  s'ils  n'ont  cet  éguiflon  ?  Auffi  ne 
difbns-nous  pas  que  Dieu  eft  pour  nous, 
pour  négliger  de  nous  fortifier.  Mais  pre^ 
norts  toutes  les  armures  de  Dieu  ,  étfin  ^ue 
ffem  puiffions  refifler  au  mauvéûs  jour  ,  cr 
ajMs  touifurmontéf  demeurer  fermes^  ayant 
la  ceinture  de  vmté  Cr  le  halecret  de  jufti^ 
cej  la  chauffât  de  la  préparation  de  VEvan^ 
gile  de  paix  ,  li  bouclier  de  la  foj  pour 
efieirj^re  tout  les  dards  tnfiammez^  du  malw^ 
le  cafq'AC  de  falut  Cr  Vépte  de  l'Elit  qui 
efl  la  parole  de  Dieu  ,  prians  en  toutes  fortes 
de  prières  O^  de  requefies  en  tous  temps  ,  en 
ej^rit ,  cr  veiUans  d  cela  avec  toute perfevtraiu 
ce.  Eph.  tf. 

Enfin  d'ici  apprenons  quel  eft  le  vrai 
moyen  de  nous  confoler  ennosaffliéfcions, 
c'cft  qu'en  chacune  d'elles  nous  regardions 
celui  qui  eft  pour  nous  contre  elle.  Vient-il 
contre  nous  quelque  opprobre,  quelque  per- 
te, quelque  difette?  regardons  que  contre 
cet  opprobre,  cette  perte,  cette  difette  vous 
avez  l'Eternel,  qui  eft  voftre  gloire,  voftrc 
loyer  &  voftre  richeflè.  Ainlî  nous  ferons 
plus  que  vainqueurs  en  nos  afflictions,  &  en- 
T  3  fin 
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fin  ayaos  vaincu  nous  recevrons  la  Gouron* 
ne  de  gloire  au  Royaume  des  Cieux,  là  où- 
nous  ne  combatrons  plus ,  mais  tous  nos  en- 
nemis feront  mis  fous  nos  pieds ,  la  mort  qui 
eft  le  dernier  ennemi  fcra  engloutie  en  vic- 
toire, &  Dieu  fera  tout  en  tous.     Amen. 


SERr 


Digitized  by  V^OOQIC 


41^ 

SERMON 

ViNGT-lfîUlTIEME. 
PRONONCE* 

•  a; 
CHAR EN TON 

Au  mois  de  luillct  1 6 z  7.  &  Répété 

en  1641.  raprès-midi  d'un  jour 

de  Gène  de  PASQUE. 

^argné  fin  'pt'.à^e  Bh  ,^  mais  ^Và 
'  'avré  tout  fioùs  t(m$  t  cààmfnt  né 
;  whts  donnerait-il  aujji  toutes  chofes 
',.  àveciuy?- 

IPmi  li(0oa  au  if.  xte  T Exode i 
i  g»6  l€$) '  enfàhs '  Id^fraël .  ayam 
J  palfé   la  ^Mer  RougCL,  &  le 

|.voyans  délivrez  de  la  piuffan- 

oc  dcPharao  &  de  Ion  armée,  qui  yavoit 

été  iubmergée,  chantèrent,- un  Cantique 

ji*aâ:ion  de  gr^çe^ .  Se  ie  promirent  par  la 

T  4  gran- 

Digitized  by  LjOOQIC 


^40  Sirmon  vwgtfhuhieme 

grandeur  de  la  délivrance  qu'ils  avoient 
reçue  »  8c  de  la  bienveillance  que  Dieu 
leur  avoit  témoignée,  qu'ils leroientviâx)- 
Tieux  de  ions  kucs  autros  onneinis ,  & 
qu'ils  feroient  introduits  eh  la  terre  de 
Canaan:     DohIcht  ^    difbienç-ik. ,    yiî- 
^•'♦'  (ira  Us  tmbhûns  de  iu  Pdeftine;,    Lh  Prin* 
T.  I j.   ^es  dCIÀom  Çftont  éperdus  ,    £f  trensblement 
faipra  les  forts  de  Jkhab  :   tous  les  habitons 
«4x7.  de  Canaan  (è  fondrpm*    lu  introduirai  cr 
plantâfos  tan  jmttple  4»  4a  ^mmagm  de  ton 
héritage^  au  lieu  que  tu  as  chaifi^  pour  ta  d^ 
mean.    Nous  avon^  Mte  PiWds  ^  I*  fëîK 
la  tpefmc  chofe  que  les  ânfaas  d'iftuël, 
par  beaucoup  d  •'<malogie  âc^dl^proportion , 
puis  que  noUs  avons  veu  par  le  Sacrement 
SUqUél  tous  avons,  f  $rticip4  ^  /I4  !reikin^ 
tien  .'admirable  que  npus,.avons^r^ob€apuë 
par  lé  lahg  de  telîis-CktiÀ^.^.in^  ^^^^  » 
Comme  danis'utiè  'Mcjt'  R'ôugë^Ala  jiuiuàn- 
ce  de  Satan  a  été  i!lét;milè;^'n;^W 
premièrement ,  que  nous  rendlôte  'grtces 
a  Dieu,  pour  ce  grand  bénéfice  dcnoftrc 
redem[ltiari  :  feconddméhi  H  ^êsâi^f^^Jiai^ 
confidenoims  i  l'a(Ieurân<S6    ^!à¥  ^^t^^^^ 
^heilleufe  délivrance,  Se  <ié  àgfxW^t^ 
feit  de  la  charité  de  l>ieû  'n^  doAttë 
désormais  contre  tocis  maux  5  &  aSnVft 
tous  ennemis  3  &  la  certituâ^  qoe  tKàjs  ai 
«vons  d^eftre  imrodc&s  *eâ  !i  Caflaaii  c^ 
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leftc,  pour  dire  avec  TApottre^  Si  DéiH 
ffi  fur  npHSj  f$ii  ffl-^ce  ^ui  fera  cnttrt  noftsi 
Lhj  é/ni  n'a  point  épargni  fin  fréfre  Fii^^ 
msis  lU  lé^rif  pour  nous  têm^  somment  fido 
HOHs  éé&nntnt'Ml  ^uffi  iomts  ckofes  tivoc  èuj  t 
Aiiiffi  ce  font  ces  dernières  paroles  que 
nous  avôâs  enttejH'is  de  méditer  à  ]'heu* 
re  prcfènte  ^  tnc^nnant  Taffiftance  itDiciàé 
Le  but  de  PApoftre  en  la  plus  grande 
parde  de  ce  ch4>,  eft  d'afleorer  &deCoa* 
Idler  les  fidèles  dans  les  affliâions^  &  pour 
cet  effet  TApoftrc  dvoit  propofé  9  I.  te 
don  qui  nous  a  été  &it  de  TËfprit  d'adop** 
tioni  par  k^I  nous  crions  Abba  Perc. 
il.  La  compagnie  <)ue  nous  avons  de  tou- 
tes les  créatures^  quifoupirent  avecnous^ 
c!n  attendant  que  les  enfans  de  Dieu  ibient 
ïevekz  »  ayans  été  aOujetties  à  la  vanité^ 
ious  Ve^peraocé  qu^elles  ont ,  qu'elles  ie« 
TOnt  mifes  eu  la  tiberté  de  la  gloire  desen^ 
£ttis  de  Dieu.  Hi^  La  ésrmeté  du  décret 
^ar  lequel  Dieu  nous  aéleus  àeftre  rendos 
conformes  à  rimage  defonFils^  &  la  cer«> 
titude  avec  laquelle  il  exécute  &  accôsN 
pKt  fon  propos  arrefté.  Enftritc  dé  quoy 
ai  dit,  Qtfç  dirons^otn  donc  k  tes  chhfrsi 
Jt  Dieu  eitfoHT  Hom^  ^i  fera  contre  nom  ^ 
Et  voici  maintenant  es  paroles  que  nolss 
cxpoTcMiSy  une  preuve  que  Die»  eUfonr  nons^ 
il  t»  argjiment  d'«fiëurance  d'obtenk*  ie 
T  s  ^^- 
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Êcours  de  Dieu  :  car  il  y  a  deux  cau(ê$  de 
douter,  qui  fe  prefencent  à  nos  efprits: 
i'4inc  eft  Vaffiihion   qui  nous  prefle:   & 
Tautre  ie  f  eché  âoni  nous  fommes  cou- 
pables. Car  toufFrans  tant  d'adverfit^z ,  à 
peine  pouvons -nous  nous  perfuader  que 
nous  fotnmes agréables  à  Dieu,  iêlon qu'au 
6.  des  Juges  Gedeon  répondit  à  l'Ange 
qui  luy   difbit  ,   le   Seigneur  efi  aveetoy: 
'Hélai  !  fi  le  Seigneur  eft  avec  nous  ,  po$er^ 
quoy  mus  font  avenues  toutes  ces  miferes'i 
Et  d'ailleurs  étans  de  nature  enfkns  d'ire, 
•p.ourquoy  nous  aflcurer  que  Dieu  eft  pour 
uous ,  nos  pas  plutoft  qu'il  eft  contre  nous  ? 
Il  levé  ces  deux .  doutes   en  nous  difant^ 
rque  Dieu  rfous  a  donné  fon  fropre  fils  :  car 
il  n'y  a  pas  de  plus  grand  argument  de  la 
rfàveur  d'un  Père  ,  que  le  don  qu'il  feit 
de  fbn  propre  Fils  5  il  Ta  donné  pour  nous 
•racheter  de  nos  péchez  &  de  nosmifercs: 
&  ce  nous  eft  une  nouvelle  preuve,  prife 
udc  la  dignité  &  de  l'excellence  de Chrift, 
^augmentant  du  plus  grand  au  moindre, 
qu'il  ne  nous  refufera  à  l'avenir  avec  un  fi 
grand  prefent ,  qu'eft  celuy  de  (on  propre 
F4IS ,  rien  de  ce  qui  nous  fera  expédient 
pour  la  gloii^  d&  Dieu,  Se  pour  le  (a|ut 
de  nos  âmes ,  contre  le  péché  &  les  affli- 
gions. Dieu  qui  n^a  pas  épargné  fin  propre 
Fits^y^  mais  l'a  livré  pour  nommons, ^  comment 

ne>^ 
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fur  le  chap,  rtll.des  Rûm.  tC  3  T.  44^ 
*«?  noHS  d^nnera-t'il  aufft  toutes  chofss  avec  • 
hty}  Où  nous,  avons  deux  points- princi- 
paux à'  examiner  :  -  I.  le  -don  que  Dieu 
nous  a  fait  de  (on  propre  Fils  :  II.  la 
confequenceque  nous  devons  tii^r  de  ce 
don,  a  fçavoir,  que  Dieu  nous' donnera 
toutes  chofcs  avec  fon  Fils. 
En  ce  don  nous  n'avons  qu*à  pefer  tous  J-. 

t  j      11  A       rt  ri         *  Point,. 

-m  mots  de  i  Apoftre ,  qui  en  montrent 
--abondamment- la  grandeur  ,  &  y  remar- 
tqucr  I.  ccluy qui  donne,  c'eft  Dieu.  - 

II.  Ce  qu'il  donne ,  frn  F  Us  y.  fon  propre 
Kh. 

II L  Commentai!  Ta  donné,  «'4  foinh 
-Épargne. 

-;    IV.   Pour  qwi-îL  IV -donné j   pour  mm- 
t^us. 

Vi  La-raaniere  du^ don,' telle  que D/Vn' 
.  donnera  toutes  chofes  avec  luj^ 

I.  D/>«  eflJe  donateur.  Pourquoy  l'A- 
poftVe  ne  dit- il  pas,  le  Père  a  donné  fon 
-prôpreiFite,.mais  .D#fïi  a.  donné  î     li  «a- 
•nomme  Dieu,  par  fob  cflence  à -deux  fins  : 
-  i^nevppùiJ  nous^aÛèurer  d'autan^  .plus  -,  car 
il  y  a  tel  père  qui  pourroit  nous  avoir  don-- 
né  foh^fils,  qui  ne:  nous  pourroit  pas*don- 
:  ner  beaucoup  de  chofcs  avec ,  i-caufe  de  " 
r  ifl  foibleiîè.,  SM  -pauvreté^  cuânfuffilânce* 
r  Mais  celuy  qm  donne- rci»fonFil&elli)/Vii5r> 
-iuûndment  bon,  puiBaiot.,  iage^,  &  capa- 
T  (î^  bl<^c 
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444  SènmfÊ  ving^^hlAtUr^ 

ble  de  nous  rendre  iptiverMoeineEit  heu- 
reux en  fainteté,   âc  en  gldre  'éaerijeilft* 
L'autre  fin  eft  de  nous  nacocrer  iâ  grai^ 
deur  de  Tamour  de  Diea^    Gar  que  «ims 
donnions  à  nos  égaux  ^  ouàceux^uxquefe 
nous  (bmmes  Ik^  de  <xnninumon  ait  ùa^ 
ou  par  leurs  bienfaits^  cela  fe  pdDt  faire: 
mais  ici  celuy  ^  donne  a*a  butte  c6m- 
mumon  de  nacwe  aireîC  n(M$,  &  «A  daâ- 
«iment  au  deûas^ie  noos^  £c  nous  «kijr^ëie- 
vbns  toutes  chofcs.    Sa  bonté  cil  donc 
d'autant  plus  grti^de  «q&r'hdbttsni^  'udb  lu- 
mière inaccefEble,  il  s^QÏi  approché  de  iickB.^ 
^ueftdnt  im  efti^  Inâiii^  il  sVft  abbàiflè 
vers  le  néant  pour  Télever  5  qu'eUiahtGrca- 
«sur  4e  covibcs  cbofëi,  iilna  mâié  de  t)au- 
vres  &.  chetives  créatures.    Si  Abraham 
qui  devott  tout  à  IMèu^^  tionme  lêt^t  fà 
créature ,  a  écé  réputé  atroir  .graadcmckic 
aiffté  Dieu  y  d^avctr  voulu  %  fecrlfief  foa 
fils  à  fon  coftxmndetnenC)  <x>mbîen  ^s 
efl  incomprehonfiMe  rameur  dé  Dieueo- 
vefls  nouiS)  de  nonts  avoir  doimé  fon  pro* 
pre  ¥i\sy  poul:  Saariâc^eiar  Sc  pour  vî- 
âimc? 

II.  Ge  que  EMcu  a  donné  ,  c*éft  frfi 
Fils.  Surquoy  L  compares  cet  objet  avec 
tous  les  autres.  Certes  ce  nous  eft  un 
grand  cérhoignage  de  l'amocn-  de  Dieu  » 
<]u'tl  nous  ait  àa&sA  enJMreatîoaies  crëà- 
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fitr  le  €hàp.  f^ïiLdu  Rom.  ^.^i.  i^f 
tores,  Pr.8.  Pour  noftre  garde  ks  Ati^ 
ges,  Hebr.i.  &Pn34*  &  feusleVieiik 
Teitament  au  peuple  d'ûbtcl  k  cerrs  et 
Canaan ,  &  qu'il  ait  àoaaé  de  vcrttpg  m 
temps  les  Prophètes.  Mai&  oombien  'C&<t 
plus  ^ue  tout  cek^  es  nous  avonr  'dl)tiné 
/ô;»  FHs  ^  Hdbr.  i.  /^^Mt^  il  ^  ^ettAU  hM- 
iifr  dé  toutes  ckojw  :  par  k^  fi  A  fidê 
les  fiecUs^  kqnH  €ils  eft  h  rt^ImtiMr  fk 
Mi  gloiht^  «Cj  ta  nrnnpa  mjgrMéi  ide  U 
^trfonftt  dn  P&t^  €r  ftutirm  ternes  'ck^ 
^  forjk  fftrollt  fmffÀme,^  tribmont  4tî¥t 
m  dcfks  dtt  iti^i^  ij9te  tPtu  kn  j^^^  4$ 
Ditu  Padorwm} 

IL  iSrafideres  que  P  Apoftre  n\i  pitô  ^  » 
^|iie  ÏMeti  j[  donné  J^fii^Clirift,  tasi^  fin 
.fUà.  Or  ici  ttiedites  quelle  eft  ratimit  & 
i'afièâioh  que  les  |>eres  ont  natureUemCfit 
envers  lecirs  enfans.  Un  {)ere  donne  ti^t 
pbur  fes  enfans.  Les  p^es  &  mères  tx^- 
Yftillem,  &  jeûnent  âc  té  négligent,  £c 
8V»tklient  eux^mdTmes  pour  leurs  enfàns, 
&  hà(àrdent.&  txïettentc  ieur  vie  poureux: 
ia  ici  il  riajgit  de  ce  que  Dieu  le  Père  a 
donné  Ton  Fils  à  la  mort  pour  nous.  Or 
ccmikierez  qtie  tout  ce  que  nous  avons  d'a- 
mour pour  nos  enfans^  n'eli  qu^on  petit 
fssyim  de  Tinânie  pèrleâion  dont  DieU  ai* 
me  {otk  Fils  9  &  comme  une  petite  goûte 
ca  comparait  de  rOcceaiu  Ou:  I.  tout 
T  7  ce 
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44^  Sermon  vhi^-huitrime^ 

ce  qu'il  y  a  en  nous  de  perfedion  vient  dd 
Dieu,  &  par  conféquent  elle  ett  bien  plus 
par6ïte  en  Dieu,  qui  en  eft  la  fource  & 
la  câufe  qu^n  nous,  qui  n'en  recevons  que 
reflet  &  le  ruiffeau. 

II.  Plus  la  nature  de  Dieu  eft  parfaite  au 
defliis  de  la  noftrc  ,-  plus -eft  parfaite  fon 
amour  envers  fbn  Fils  au  deflusde  l'amour 
que  nous  portons  .à  .nos  eûiam; 

III.  Enfin  le  Perecelcfte  Matdi.  j.  17. 
a-crié  d[X.CAcl y  Celttf'cUfi mm  Fiis  bieH^ 
mméy  en  qui\j^aipris  montonylaifir^  D'où  ^ 
paroift  l'amour  incomprehenfrole  que  Dieu 
a  eu  pour  noftre  fàlut,  de*,  nous  avoir  doa- 
né  fqn  Fils  pour  nous  fauver  mciine  par  fâ  - 
mort^  félon  que  dit  St.  Jean,  le  èien-aimé 
du  bien-aimé  du  Père,  en:fa  i,Ejy.ch.4. 
£n  cela  eji  wamfefiée  la  charité  de  Dieu^eH" 
Vers  nous  y  que  Dren.' a  envoyé  fon  Fils  uni^ 
qHjg  au  monde  ^  afin  qurnons  vivions  par  Iféy. 

SEn  ceci  efi  la.  charité  <^  $jon  point  qne  nous 
aj^ni  aimê^  Dieu^  mair  parce  que  Juy  fous  a  -- 
aimez.  ^  cr  a  envoyé  fon  Pris' pour  eftre  la  pro^ 
pkiasi/>n  pour  nos  péchez..  Et  Jça^*-Chrift  dit 
à  Nicodéme  Jean  5.  16.  Dieu  a  tellement 
aimé  le  monde^  jjuUi  a  donné  fon  Fils  uni^ 
que^  afin  qt^  quiconque  croit  en  tuy  ne  pé' 
riffepointy  mais  qu^H  'ait  ta  vir  éttrnelU. 
Mais  le  titre  qui  eft  ici  donné ,  honfeule- 
ment  *de  /'i//.,  mais  de  pr^opre  FiU.^  dl  - 
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fur  le  chap,  VIIL  d&s  Rom^  v.^i.     4477 
d'un  grand  poids  pour  rehauflèr  le  prix 
du  don  que  Dieu  nous  en  a  fait.    Car  il . 
y  a  une  génération  proprement  dite ,  8c  une 
qui  n'ell  génération  que  par  convenance  & 
fimilitude.     La  génération  impropre  con* 
fîile  feulement  a  communiquer  quelque 
rëflemblance,  dont  parlç  St.  Pierre  en  là. 
Zi  Ëpit.  di.  I.V.4.  diCmt f  que. nous  fommcs^- 
faits  ùarticipans  de  la  natur^divweyetafjs  écha» 
pez.de  la  cçrr$fMn  quieflat^  monde  ^  en  corf" 
voitife.  Et  St.  Jacques  j*  18.:  LePere  des  /«- 
mi  ères  nous  a  de  fon  propre  vouloir  engendrez, 
par  la  parole  dç  vérité  $  afin  que  nous  fujfions  * 
C9mme  les  prémices,  de^.fes  criamesi     Cette 
génération  impropre  ne  convient  pas  au  -. 
Fils  de  Dieu,  qu'il  nous  a  donné  ,   puis 

Ïu'il  eft  ici  appelle  propre  Fils.  Ileftdonc 
'ils  par  une  génération  proprement  dite , . 
qui  confifte  à  communiquer ,  non  quelque 
reffemblance  5  mais  à  communiquer  la  pro- 
.pre  cflence  &  nature  à  Son  .Fils ,  auquel 
fens  il  eft  appelle. fouvent  en  l'Ecriture, 
Fils  unique ,  pu  feul  xng^endre  du  Père ,  &C 
eft  élevé  par  fà  qualité  de  Fils  au  deflus 
des  Anges,  Hebr.  i.  Ôc.des  Rois  de  la. 
,  terre ,  qui  par  quelque  rëflemblance  feu- 
.  lement  font  appeliez  en  fans  de  Dieu.     Au* 
quel  des  Anges  a-t-il  jamais  dit  ^  ceft.  toy 
qui  es  mon  Fils^  je  t^ai  aujourd'hui .  engen^ 
drél  £4  derechef, je  Ihj  ferai  Pçre^p  H  me  . 

fera  i 
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44$  Sermon  viffgp-hmiéme 

fâTM  Fils  ?  D'i)ù  il  è'eiifoit  que  Cîhtift  îeft 
trai  Dieu  cbillitîc  proptt  Fils  dfe  Di€u^ 
|K)(Iédalit  |>ar  une  '^éht^mm  pto^metic 
^ite^  la  Ytaië  &  ^roipi<ê  âature  &  cSetiCé 
de- Dieu,  fdon  auffi  que  récriture  ùimt 
du  Vieux  &  di).  Nouveau  TeÛameM; 
luy  en  donne  le  htm  ^  k  gfôd'é  ,  6c  la 

^  ^    «èuvfes  ,   Htbr.  I.  //  4it  éjusm  m  tUi^ 
'Et  ïfHtfimèlti  Angti  4eDièn  P^W^m.     A 

▼*«•   detechôfj  ODtept!tmrf9f^iim^tM^étfiai9^ 

^^^-    ëtsfkcU^.  ODkk\MtDiiHï'^tfi^S4'kmte4i€ 
lieffè   par  dtffm  Us  t^mfMgtn^s.      A^m^ 

T.  lo.  q^^y^  ScignttéTyas  f&ndéUferrt  disit  mfh»m^ 
cernent ,  ^  tes  Vieux  font  les  m^urei  ée  tu 

▼.  II.  mains.  llsferirànt^inaistHesféni^âffem^&ili 
s^envieillmmtûus  cemme  un  vefiemem.  Êfiu 
p.  j-,  en  cette  claire  prédidbn  du  Md^ie, 
IJ  Enfant  nôHs  efl  né  Je  Fils  nous  a  efiedonne^SS 
V  empire  a  été pofé fier frn  épatie^  ^  on  apptUeim 
jon  nom  r  Admirable^  le  ConfeiUer  ^  le  Dienfe^t 
tcrmijjnnt^  U  Père  d^éterni$e\U  f rince  de  paix. 
îjeaii.  î-zo.  Jefus-Chrifl  fonFiisifilevrai 
Dieu  Cr  là  vie  éternelle.  Phil.l»(f,  J^ns^Chrip 
nUpoint  réputé  rt^ine  d^efirc  égal  i  Dieu. 

D'ici  il  s'enfuit  I.  que  le  don  que  Dka% 
Élit  de  fon  propre  Fils  cft  un  don  d'an  hien 
infini  ic Couver ainy  qui  doit  eftre  eftimé  aU 
defius  de  tout,  &  préfcfé  à  tout  felôn  le  ju- 
gement  qu'en  fàifoJt  St.  P^àil  Pbil.  3.  7. 
Cmiiceéjpdm^étokgamf,  pCaj  régime  m*  tflrt 

dom* 
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fur  le  çh^.VJN.4ti  HmK  v.  3 1 .  4^ 
diH9Mêg$  fmr  V^éOM^deChri^^  voke  je  rr- 
^Hfe  tmes  chefn  m'efin  dmmiMgt  fwr  /Var- 
cêlUnccdeUvifnmiffamt  àe  Jejus^Chrifl  mm 
Seé^MHt^  ^pçMr  ramMtr  dtuptd  fe  wu  fuis  pivi 
de  tûHtcs^ejchofk*^  €^  ie^  refufe  eemme  fiem9i 
^n  gtieje  g^ne  Chriitz  ixHQfortùCtncnt  aa 
propre  jugement  qu*çn  feit  Jefijs-^Chrift 
Math.  10.  &  Luc.  14.  Qmsime  perey  ou 
mere^  ou  femme  ^  euenfam^  oh  fa  propre  vie  ^ 
f^  fuemo^iàil-il^n'eitpas^défffe  de  imj,  &  il 
ne  pem  efire  mo»  difciple.  Dk>ù  jugez  II.  fi 
Iji  C9afequoncederApoftit^;cftfbrte,  qœ 
i)ieH  nowdmnera  toutes  dhofe$  avec  luy. 

Eûfin  ,  ^r  et  mot  <k  propre  FUj  ^ 
il  eft  rcflaurquftble  qu-ea  cette  prdpregene* 
nation  9  ^  y  a  une  Tuifoga  d'amour  qui  im^ 

nùsiènùgm-y  icàt  nous  nous&fiattfK  d^^ofc 
nmsenfam  eh  les  angendtanc:  Êiaf^^<te 
èveijOtfttoÂilièsifioi»  ksin^^dtdiHshcWi'de 

i^fttte:  M^sDâiea  étant  itffmi,  ^êrigendre 
SbiiiFib  dédias  foy*)  d'où  <refuitè  que  l^e<<- 
(bnce  du'FUs  eft  ta  ^fieftne  toÊftfre,  &c  (\i» 
i^aiboiiir  dont  it  aioie  ibft  pr<^i^  ^Filfi  ^  eft 
pfcB^andeedvdusIui)  qm  B*i\é»ât^spffé 
de  luy  )  au  lieu  quUldit  parceiife  â!ii«é  d'df^* 
fence,  Mâji  &-  h  Ptri  fiinmesm  Jeââ  t». 

faon  14.  II. 

,  III. 
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4yp  Sermon  vingi'huitiéme  • 

III.  L*Apoftre  exprime  comment  Dicir^i^ 
donné  fbn  propre  Fik^  ou  la  manière  de  ce 
don  ,  avec  ce«  deux  mots ,  //  ne  Va  point 
épargné^  il  i' a  livre.  On  donne  quelquefois 
quelque  chofe,  avecquelque  rcferve  &rc^ 
tenue;  &  c*eft  là  épargner  en  donnant.  Mais 
une  chofe  eft  dite  n'c(lre  point  épargnée  y 
quand  vous  l'expoiez  aux  tifages  dangereux^ 
&  à  fa  ruine  ;  &  une  perfonne  quand  vous 
Uexpofezauxfervicesles  plus  vils»  ou  à  la 
mort ,  comme  Abruhàm.  ayant  vouhi  par 
obeïflauce  au  commandement 'de  Dieu  luy 
facrifier  ion  Fil»»  D  ieu  luy  dk)  Tu  n^Hs  point 
épargné  ton  Fihi  ton  uniepiefour  moi  Gen. 
22.  1 2.  Si  Dieu  nou»  euft  lionne  fbn  Fil?  ^ 
amplement  en  nous  enfeignantduCielpar 
ky ,  oaiiiDieu^ufl.voiilu.feulement'cn-'- 
voyerfoaFilsen  la  terre,.  &  Je  reveftir  do 
noflre  natuce^.afin  de  coaverièren  la  terre 
pour  nous  cnfèigner)  fansq^'il  (buâtift  m 
mouruft ,  il  nous  euft  fait  beaucoup  degra-» 
ce.  Mais  combien  eft-  plus  ^admirable  la 
manière  en  laquelle  il  nou»  Pa  donné?*' 
car  if  nous  Ta.  teUemeot  donné  que^ 
I.  il  a  pris  '  non  feulement  lar^tinehur 
maine  pour  nous  enfbigner  ^  en  une  oondi- 
tion  ou  forme  honorable  &  glorieufe  dans 
le  monde,  mais  PhiL  t.  il  s'ejl  anéanti  foj^ 
mefme^  ayant  pris  la  forme  de,  ferviteur  ,  com^ 
lae  il  avoir  cflé  prédit  Efa.  fi,.  Il  p^j  jt  en 

luy 
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ft4r  le  ohàp.  VIII.  des  R»m.  v.^i.  4pi 
Iky  ni  forment  apparence^  il  n'y  arien  enluy 
k  le  voir  quifaffo  que  noHsledefirons^  lemé^ 
prifé  Cr  le  debomé  d^entroles  hommes.  Pf.  n, 
jfe  fitis  un  ver  &  non  pas  un  homme  ,  Vappr'9^ 
breAes  hommesiS  leméprift  du  peuple. 

IL  II  eft  mort  pour  nous  &  en  noilrc  pla- 
ce. Rom.4.2f,  Ilaefté/n/r/,  à  (avoir  à  la 
mort,  pour  nos  offenfis^  ^ 

II I.  Non  à  uhc  fimple  mort^  mais  à  la 
mort  de  la  croix  9  la  plus  honteuiè  &  laplus 
^ouloureufe  qui  fuit  fous  le  fbleil,  ayantité 
fait  malédiâion.  pour  nous.  Qyri  ne  voit 
donc  que  Dieu  nous  a  donné  fbn  propre  Fils 
d*une  manière  qu'il  ne  Ta  point  épargné. 
Ici  encore  il  y  a  une  hauteur,  profondeur ,.  & 
longueur  inexprimable  de  la  charité  de  Dieu 
eavers  nousi 

IV.  Pour  qui  il  Ta  donné  ?  i .  pour  noM , 
2.  pour  tous. 

I  r  Pour  nous  qui  eflions,quant  à  reilènce, 
vermiflcaux  de  terre  ,  poudre  fie  cendre  j 
&  quant  à  la  qualité,  pécheurs:  Ephef.  2.7.  t. 
morts  en  nos  fautes^  en  fans  d*ire.    Rom.  ^.^^' 
Chrifl  eft  mort  pour  nous  qui  étions  du  touty,  ^. 
mécbans  :  fie ,  JDieû  recommande^,  du  tout  fa 
dileêlion  envers  nous ,  en  ce  que  lorfquè  nous  ' 
n^efiions  que  pécheurs  y   Chrtft  eii  mort  pour 
nous. 

1.  Tous  exprime  la  quantité  ,  à  fçavoiy 
mcfme.  pour  nous  Gentils  y  Eph.  Zi  1 1.  er 

tran^-. 
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trMgers  di  U  KeptAli^ne  A^lfrml  Cr  dès 
^JHémca  de  U  fromtjfe^  nUfànt  foim  d^ep. 
ftrance^  t^étansf^nsDieumufmnde.  MmU 
-maimenant  fât  Jtjjus^Clmfi  ,  Vûwâ  ^m  étiez, 
autrefois  loin^  êtes  affrçehex.  fssr  le  fésng  de 
Chrift.  I.  Jean.  z.  z.  Cefi  inj  ^  efi  U  jnro- 
piciation  pour  nos  péchez,^  &  non  feulemem 
four  les  nofhres  :  mais  aitffi  pour  ceux  de  teut 
le  monde. 

L'Apoilreparces  mots,  fowr  nous  totts^ 
veut  montrer  que  td  dk  Tamour  de  Dieu  en- 
vers nous,  qfa^il  adonné  ion  Fils  ponr  un  cha^ 
€un  de  nous.  Si  vous  coniidére^  la  génétu"* 
lité  des  hommes  ^  en  corps  ,  il  femblera 
qu'elle  puifle  edre  de  quelque  coniideratîoii 
i  ce  que  Jdîis-Chrift  aie  été  docmé  pour  el- 
le, encore  qu'elle  ne  {bit  que  comme  un 
rkfû  envers  Dieu ,  veu  que  tous  les  hommes 
font  devant  luy  comme  fàutercltesj  &conî- 
me  la  menue  p0uffîeite«d'tX)âeiialaMe.  Mais 
TApoftre  eoicigne  que  Di^  a  «dMiié  Ion 
Sisfomrmiaiims^C^^kàXw^  pêmt$miGhfaom 
4e  MUS  ^  afin  que  chacan^e  ncMS  itifere , 

Îue  comtae  Chrift  eil  moit  pour  luy  duffi 
Heu  lui  donnera  toutes  diofi^  avec  iuy. 
Car  iiâutquechacunVapplique  \e  dbn  gé- 
néral, pourdireavec  l'Apoûte  i.Tim.  i. 
Cette  parole  eft  certaine  cr  digne  d^4Jht 
entier  entent  tefuH  ,  ^V/f  ^ne  Jefies^Ghrifl 
left  *&enH  au  monde  ponr  fnmm  4es  ^eiàemiy 

des" 
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desquels  je  ftM  le  premier.   Galat.  z.    Chrifi 
nia  aimé  ,    €^  iefk  donne  foy  •  mefr$e  fûitr     * 
f»ûy.     C'eft  pourquoy  au  facremenc  de  la 
Cène  9  oa  donne  à  chacun  en  particulier  le 
iàcrcment  du  corps  Se  du  fâng  de  Chrift. 

V.  La  manicre  du  don.  Ilyadeuxtna* 
Qteres  de  donacr^VunccondinonnelU^Sc  l'au- 
tre abfûluê.  Après  que  la  condition  eil;  ac* 
x:omplie^  Dieu  donne  fou  Fils  ucique  aiuc 
bomixies  en  Tune  &  en  l'aticre  manière. 
Car  i.  ïiy^  undon général  ^  ibus  la  coi^ 
ditton  de  la  fby  >  lequel  les  homnaes  rejeta 
teot;  par  leur  incrédulité  :  c'eil  de  ce  doq 
untvet&l  &  conditionnel  que  parle  Jelbs- 
Chrift  Jean^^a  6c  dil^^qtte  D/V»  a  tantainU 
U  mPMéf  ^  qtfU  a  donne  frn-^Fth  unique  aji^ 
éjfut  qmonqye  ^mm,  Yoiktlaeondition»  w 
nerif»  peint  f  vm»  e^il  m  fa  vie  éumelle. 
i.Tim.i.4.£>i>ii  Vfim  quêtons  les  hommes  feUm 
fmnz  :  &>  r.  â.  Chrifi  s' èfl^  donne  foinmefime  e» 
r^o»  pçftr  toiHê  f  afin  d*efirei  en  tAno^na^ 
ge  en  [on  propre  temps.  Et  Jean  ch.  12,?. 47. 
iB  ne  fris  peins  venu  poUt  juger  le  mon- 
de  9  mais  peur  fauver  le  monde.  Celuy  qui  mcj.  41 . 
rejette  O*  ne  reçois  peint  mes  paroUs  ^  il  a  qui 
le  juge.  C'eft  à  dire  que  Dieu  donne  &  pre- 
fente  feaFik  à  tous  les  hotntnes^  i  condition 
qu'ils  crï^ent  en  luy  :  mais  a  ceux  qui 
croycotenlui,  ce  don  conditionnel  devient 
si>iblu,  parce  que  la  condition  ell  accorn* 

plie,     • 
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4^4  Strmm  vmgt'-huitiéfne 

plie  :  ainfi  Dieu  donne  abfolument  fôn  Fik 
aux  éleus  &  aux  fidelles  qui  croyent  en  luy, 
ôcavec  lui -toutes  chofes.  Et  c'eit  la  ma- 
mereen  laquelle  l'ApoUredit  ici,  que  Dieu 
nous  donne  à  tous  fon  propre  Fils,  c'eftâ 
dire  ,  à  nous  tous  tant  Juïfs  que  Gentils, 
éleus  &  croyans.  Cooîmeilparoift  i.  de  ce 
qu'es  verfets  precedens  &  (uivans,  il  parle  de 
ceux  qui  aiment  Dieu  qui  font  appeliez  fé- 
lon fonrr propos  arrefté  :  %.  il  dit  en  ter- 
mes abfolus  qu'i7  nom  -donnera  tomes  chofes 
avec  Itij  ;  ce  qui  prefupofe  en  nous  la  foy 
par  laquelle  nous  recevons  Jefiis-Chrift,  fe- 
Ion  qu'il  eft  dit  Jean,  i .  i  z.  QuU  tous  ceux 
qui  ont  refeu  JeptS'Cbrift^  il  leur  a  donne  ce 
droit  d^eflre  faits  enfansde  DieUf  d  fitvoir  a 
ceux  qui  croyent  en  fon  nom.  Car  un  don 
ne  tire  aucune  conièquence  ni  avantage 
pour  celui  à  qutil  eftniit,  qu'entant  qu'il 
cft  accepté.  Donc-ce  don  abfolu  ne  concerne 
que  ceux  qui  l'acceptent,  àfçavoirleséleus 
^  les  fidelles. 

-  C'efl;  un  don  d'une  très- étroite  union. 
-Cariln'yachofequi  foit  mieux  voftre  que 
celle  qui  devient  voltrc  chair,  ou  qui  habite 
en  vous-mcfmes.  Or  Eph>  5. 50.  Sl  Paul 
dit  que  nous  femmes  membres  du  corps  de 
Chriji  ,  efiant  de  fa  chair  cr  de  fes  os. 
Ephef.  3.  17.  Chrifl  habite  en  vos  cœurs 
farlafoy.Jcm.iy^zi,  Je fuiseneux^Crtoy 


en 
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ftif le ehaf..VnL des  Rûm.v^ 51.  4 { j- 
f  0n  moj,  y  afin  qt^ilj  foiem  confomffHz.  en  un.  G3c 
don  nous  eft.  reprefenté  au  Sacrement  de 
rEuchariftic  où  Jefus-Chrift,  nous  eu  re- 
prefenté non  {èulemcnt  comme  mort  pour 
nous,,  mais  auffi.nous  cil  donné  en  nourri- 
^urcdevie  ipirituelle,  parce. que  nous  avon» 
çreu  en  luy.  .  ' 

Voyons,  eniêcond  licu-,  latron&quenccpJinâ. 

que  noms  devons  tirer  de  ce  don  en  ces  ter- 

piés,.  Comment  ne  nom  donnera-t^il auffttow^ 

tes  choses  avec  lujî  Qù  i.  il  faut  examiner 

le  mot  Comment.    Or  ce.raifonnement  de 

l'Apoftre  qui^de.ceque  Dieu  m  nous  a  pas 

éf^gné  Çonfrapre  Filsymais  V-a  livré  pour  nous 

.  tous  j  cnconclut  &  en  infère,  qu^it  ne  fepeut 

qtiilne  noUsAon^e  aufft  toutes  chofis  avec  fin 

Fils ,  après  que  ix>us  en  avon&reçeu  le  don 

par  la  ioy  ,  nous  apprend  que  le  fidèle 

doit  raifonner  en  l'Ecriture,  &|irer  des  con- 

fequenccs^d'une chc^fe  à  l'autre,  & fâiredi- 

yerfes  reflexions  (urJcs  vcritczcontenuës 

es  Ecritures,    Par  cette  interrogation  TA- 

poftreveut  que  les  fidelles  ifoient  eux-mef- 

mes  juges  &  auteurs  de  cette  conclufîon, 

.comme  ici  deflus,  éjue dirons  nousk  ces chofesi 

fclon  qu'il  dit  au  10.  de  la  i .  Corinth.  v.  i  y. 

j,€  parle  comme  katuxqnk (ont  entendus.   Jié^ 

^yH'vouS'mefmes  de.ce.<}Htje4is.     Ce  xjue  je 

r«cpaarque  contre  la  vainc»  chicane  de  quel-    ^ 

ijues-uns  de  l'Eglife  Romaine,  qui  rejettent 

^  .   .  tou- 
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45^  Sctmm  vtmgi-^hmifm^  . 

loates  ioites  de  confeqwncear ,  *.  f^^t  iw>us 
obliger  à  fetu:  moncrov  si»aiifântdc(  roofs 
din&rËcriturefâinte^  tous  ks  jmki^dela 
Con&ffion  de  fby  de  nos  Egliitf^ 

Par  exemple  ,  PËcricure  dit  qUVj  n'^  4 
mémitnmt  mtUe  eêndoftmmm  ^9ur  cmtx^  éfui 
fim  en  yefm'CiTrift:  là  defTus  ne  fommes-nom 
pas  men  feodess.  âe  dire  ^  Pui^  donc 
ipCil  tffj  A  mtU€  Cêndétnmâtiên' fm$y  ^têdt  ^ 
fèmmjfefm^Ctàf^^  Commegc  ^4ons-4}oti3 
encore  coadaniiie2à(k«isf^€  p^ar  nos  pe- 
duez  nous  mcâbes?  Commait  fericns-noi» 
condamnez  à  fti^SJr  dans  fefei2  dik'  prébn- 
dttPni^toiropoiir3d^ai6feîr$^pçcir  fioipe» 
chez? 

UEcriture  dk  ,  qw  CA^  ne-i^^êffre point 
fonvimefw  fêifmefmij  qm  comme  él  n^tjf 
ûrdûnni  dux  kemmâs  dp'  n^mmr  qitunefw  : 

donccioiron^BODs  que  Cbriâfek  coh^  les 
jours  âcrifié  »réUément  for  les  autcfede  fE* 
gtHè  Rofnainsj^ 

L'Ecrituredît,  que  quand  on  dira  avant 

la  venue  du  Seigneur  en  jugement ,  où  il 

Matt.  apparoiflra  comme  un  éclair.  Le  Chrif^efi 

"*'"7r#\  ouilefiUyW  le  crejez,  fâém:  Qu'il  efi 

monté  AU  Ciel^^  qu^il  fam  fmi  te  Ciel  If 

eomienne  fufpies  ém.  rkahliffmem  dâ  ie§^ 


Au. 


^'  Kir^^irj,quiie£miIftfinditniofide,Cém* 

-  meut 
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fur  le  êhéf.  VltL  d4s  Mâm.  v.^i.  ^ff 
meqt  donc  cr^Dirons^aous  h  prefence  réelle^ 
du^corpsde  Chrift  au  Sacrement  ?  ^  Corn* 
ment  or&iroi^s-^ous  la  Tranfubftantiation? 
Comoiet^  crçirons-jnous  qu'on  mangç  le 
corps  éfi  ChiiÂ  au  Saciement  delaboucht 
eu  corps? 

Ainuquastànos  miGeuFS,  Djeu  eftinvo* 
que  de^o^s  «n  ^]ké  denoftrePere,  par 
an  exprcscofomaBdecoent  du  Fi^ls  de  Diea 
^  Apusa  dit:  QtMndveus  prùr$z.j  dites ^ 
èïofire  P4re^  qui  es  aux  citmc.  Comment  donc 
m'abandoanerois-je  aux  vices  des  enfans  de 
ce  ikid^i  &  comment  n'aimerois-je  uni! 
be^Pere,  &ne  lui  ôbctfois-jc ?  Jeprieque 
&n  n^m  fèit  fanBipé^  Comment  donc  le 
profenepoils^? 

O^  cette  confeeuence  ^  Comment  Dieu^ 
qui  m  noHf  a  pas  efargnex.  fon  propre  Filij 
mdk  Va  iivri  powr  nous  tous  ^  ne  nom  àonnt^ 
raH-iljHifi  iomos  chofes  aveclnj}  cette  con* 
ièquence  ^  dis-je  ^  eft  .une  confiance  que 
Dous  devic^  prendre 9  delà  délivrance  de 
tous  maux  ,  &  de  Toâroy  de  tous  biens. 
5e  dis  une  délivrance  de  tous  maux  i  car  l'A- 
poftre  veut  prouver  ,  que  (i  Dieu  efl  pour 
nous  ^  rien  ne  fera  contre  nous^  c*eft  à  dire ,  que 
ïien  lie  prévaudra  contre  nous;  &  il  nous 
veutaiTeurer  contre  tous  accidens.  Cette 
confequcnce  donc  doit  eftre  confiderée  L 
à  Fég^d  de  t^s  maux  en  général ,  félon 

Tome  IL  y  que 
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4f 8  Sermon  vingt^juititme 

que  dit  TApoitre  Rom.  8.  36.  Nous  fom- 
mes  plus  que  vainqueurs  en  toutes  chofes  far 
celuj  qui  nous  a  dimez^  Car  je  fuisaffeure  que 
ftimort^mviey  ni^nges^  ni  princifautez,9  ni 
fuijfances,^  ni  chofes  pré  fentes^  ni  chofes  k  ver- 
nir ^  ni  hauteffe^  ni  profondeur^  ni  aucune  creatu^ 
re  j  ne  nous  pourra  feparer  4^  Ia  dileilion  de 
Dieu  ,  qu^il  nous  0  momtée  ,en  Jefus^Chfijk 
/^oJheSeigneur.VQkzlcVC  f^l.  tout  entier. 
IL  A  regard  de  phoque  ef^ece  de  mal  en  par* 
ticulier,  comme  (ont  Satan,  le  monde  ,  la 
chair,  l'ire  de  Dieu^  les  afflidions. 

I*  Que&i/^»&fc;s  mauvais  Aoges vien- 
nent contre  nous  :  Dieu  qui  nous  a  donné  fon 
propre  Fils  ^efus-'Chrifl  j  ne  nous  donnerait- 
il  point  avec  luy,  TeflSicace,  la  vertu  &  le 
inerite  ,  par  lequel  J^fus-Chrift  a  vaincu 
S^tan?  Certainement  cette  vérité  paroift  par 
tQUslespaOàges  de  l'Ecriture  qui  jious  mar- 
quent la  vidoire  de  Jj^us-Chxm  contre  Sa- 
li^. CarpourquQyl'a-t-ilcombatu^  vain- 
cq,  &eaa-t-il triomphe,  (inojQ pouf  nous 
fawver  y  &  délivrer  de  fès  rufes  &  de  fes  vio.  ' 
léaces  ?  Hcbr.  2.  14.  Chrift  par  fa  màrt  a 
V  deftruit  celuj  qui  avoitT empire  de  la  mort^  a 
ff avoir  le  Diable  ^  ^^V^^^^  délivra  ft  toui 
ceux  qui  pour  la  crainte  de  I4  p^or$  étoiemtou' 
teleurvieajfujetisàlafervitud^^ 

ColofT  2. 14. 1 5.  Chrifi  a  effacé  Nbliga^ 
tion  qui  efioit  contre  nous  y  laqueUe  confijloit  es 


or'' 
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fw  le  vhap^.  f^IIL  diS  Rom.  v.  5 1 .  4f  ^ 
'wdtmnarjces^O^  mus  étoit  c^mr^ire:,  O*  U^clU 
il  a  entièrement  abolie  ,  Payant  fichée  en  ia 
croix ,  ayant  dé  fouillé  les  frincipauiez.  CS  Its 
puiffances^  lesquelles  il  a  publiquement  en€nées 
en  montre  9  triomphant  d^ elles  en  la  croix. 
.  Rom.  i6.  la  Le  Dieu  de  paix  hrifera  en 
bref  Satan  fius  vos  pieds.    . 

Apocalyp.  ix.it.  Ilsom  vaincu  Satan  a 
^aufedufangdelXagneàu^  C^àcauje  de  lapa-^ 
rôle  de  leur  témoignage^0  n*  ont  point  nimé  leurs 
vies  9  jufques  a  les  expofer  a  la  mort. 

Dieu  ne  nous  donnera'hiLpas  avu  fon  Filsj 
des  Armées  d'Anges,  veuque.Jcfus-Chrift 
eft  le  chef  de  toute  principauté&puiflàn- 
ce^&quclesAoges,  comme  dit  l'ApoUtc 
Heb.  1. 14.  font  E^itX  adminifirateurs^  en^ 
voicTipourfervir^  pçur  Vamour  de  ceux  qui  doi^ 
vent  recevoir  r héritage  de  falut} 

Pf.  54.6c  PCp  I .//  donnera  charge  de  toj  a  fis 
Anges  ^  afin^qu^  Us  te  gardent  en  tomes  tesyojes. 

IL  Qpe  le  monde  vienne  contre  nous: 
Celui  qui  ne  nous  a  pas  épargné  fon  propre 
Fils  ,  ne  nous  donnera-t-il  pas  avec  luy , 
paitàlaviétoire'qu'ilaobtenuë  fiir  le  mon- 
de,  &  la  vertu  de  fon  Efprit  nçceflàire  pour 
rcfîfter  à  tous  fes  charmes»  &  à  toutes  fes  il-, 
lufions ,  félon  que  dit  Jefus-Chrift  Jean  1 6. 
55.  f^oHs,  aurez,  de  Vangoijfe  au  monde^  putU 
ayez,  bon  courage^fay  vaincu  le  mondef  J.Jean. 
5. 4,  Cefl  ici  la  vifloire  quifurmomele  mende^ 
V  t  à 
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4^0  SmMn  vingt^mitiém 

è  fimnir  fmfhe  f^  Qj^i  ^ft  ctlttf  t/m  fm^ 
marne  le  momkeyfmon  cehy4]ui  crm  ^T^fm 
^  Je  file  de  Dieu  ?  Delà  vient  que  lefidek 
;S*aâmirc&iè^loriâe  coatse  toutes  les  puif- 
iânces  dumoodeGODJtiréesi  Ql  ruïne ,  com- 
one  au-FT.'a.  iPmtrMiOjf fiwmHiemUs  nationsi 
Et  z.Cron.  j&.  k&echias  dk  au  |>euple^ 
3P93fiifi»x.^vMNiKy^B9es  renpYzez^l  mtraignex. 
fedpUj  «er^ffr  fifet  f^eént^^^ln^z  fôwr^le  Rej 
^eks  ,ji^imm^  m  fonr  49mt  i«  mntbintde  fui 
eft  avec  lu}  %  ^mr^y  MimÊuemippkiâ  jfuec  nom 
^!mcp  h^.  Avec  Im  ^P  ^  inmtdelachairf 
msm  d^é^eemd^Hafine  Dien  e§  avec  nms^  fmtr 
mmamder^  Zr  fùtnr  meieernss  'iaemliei. 

Hi.  Si  vous  confîdeiez'le  fedu'  2c  Jbs 
mntmmfre  chmmlUs  ^ïïm^fvoR  qoqxk 
4iteie,  4x^  qui  mouB^  adonné  lbii|nDfie 
Fils,  ne  nou»d)Miiera^t«il^nt«(n6cCfanft 
4ii  ^ef^ttu  ^dc  mortifier  \c  pccbé  ?  Ja  vertu 
uleiirpande,  ifefeB  STprîc,  de  feavRom- 
|afe,  ideiàcnoit,  4^  &  refii^âîoii,  deibn 
aiimnfioDiatf(Cîel?:R^in.tf.  14.  Lef^èhé 
jikmrafêifU  dedemitmfieH'fitr  v$hs^  puis^tpee 
'meun^^fieef4êmf0it^b$Ley^  makpms^h&ah 
iBê.  :Roai.^.  t.  Ltelm  de  rEfrk  de  ^ie  Tfd 
"M^^^êfr^Chsifi^  wf4tètffimi^detal^du 
pehé^tr^de  Umm. 

ITgy  donc;,  ô  Fidèle  >,  iqai  as  cmu^œ 
^âi$<^ift,  6t^iTens  dedajB^  t^fla^foKSs 
4itttp«ciéé^de fi»coàvoiti&s,  a         toyâ 

celui 
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celui  qui  t'a  donné  fon  Chrlil»  &  il  te  doa*« 
nera  avec  luy  la  grâce  de  fon  Efprît  pour 
-y  refifter, 

IV.  Si  tire  dû  Dieu  contre  k  pccLé 
le  prefente  à  ton  e^rit  «  prononçant  os^é*» 
diâcon  contre  les  transgreffions,  Dieu  te 
donne  Avcc  ChriB  Rom/S.  i.  excmptioadc 
Qondaoïnatbn)  Ëpfau  i.  redongnonpdr  /«a 
Jangy  àjçavoir  la.  rcmiffîon  dis  ftcht^  :  car 
av^ec  Chrift  nous  eft  domé  le  mérite  de  fi% 
xxKtft,  ôcdefbn.  obâÛance  enjuilificatioa:! 
:i.Cor.  5.  Chriii  a  cXâfait  pechi  f0wr  mus,^ 
^^  ^ê  nous  fuffmm  justice  de  DUu  eis  /^ 
i« Cor* s.  dmSk  nom  a  été  faitdê  f^Dioss^ 

fitpiewê  2  juitiae  ^  fanâificéaUn  ji  Cr  non 
demptiom.  Roin.8.  Qgiffr^  oeluji  fM  cam^ 
damnerai  Chriii  oit  celuj^  fii  oit  mon^  ^ 
fid  vlm  eft^qmeilrefltifeûé:  UqséeL  au^eîlA 
U  oextre"  àê  Dieu^  O*  ^td  mefme  intexeodà 
pmér  mus^  Le  fidèle  donc  dira  en  cooa^ 
paroiflaot  devant  Dieu:  Seigneur,  j'ai 
peclayé^  mais  je  vien&âccomparois  devaiA 
toy ,  avec  le  don  que  tu  m'as  fait  de  ton 
Cb^iâ,  pour  eftre  la  propitiatio»  (fe  ism^ 
péchez,  &  pour  eftre  nu  juâôce  devaot 
toy. 

V.  Si  les  éiffiiâiom  fe  prcfentent.  Dieu 
qui  ne  nous  a  pas  épargne  fba  proj^re  Pil% 
nous  donnera  auifi  avec  luy  la  délivrances 
des  affliâions ,  (bit  que  vous  les  confîderiez 
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toutes  en  gênerai ,  ou  chacune  en  pai-tîcu^ 

lier. 

I.  En  général,  TApodre  dit  Rom.  8- 
que  rien  ne  nous' (çauroit  féparer  de  la  ditéElion 
de  Chriff^  ni  oppreffiony  ni  angoi^é^  niper-^ 
fécHtion  ,    t(i  famne  ,,  ni  nudité^  ni  péril ^ 
ni  ipée^  bien  que  mns  fuyions  livrez,  à  la 
mort  tous  les  jours  ,  comme  des  brebis   de 
la  boucherie.     Où  prenez    garde  qu'avec 
Chrift  nous  eft  donnée  la  délivrance  de  " 
tous  maux,  non  pour  ne  les  foufFrir point, 
mais  pour  les  furmonter  &  les  vaincre,  ou 
pour  en  eftre  exempt,  lors  qu'il  eft  expé- 
dient: autrement  fi  les  ajfliftions  font  uti- 
les pour  nous  avancer  en  Jefus-Chrift  ,  il 
faut  qu'elles  foient  données  aveè  luy,  fé- 
lon que  dit  St.  Paul  Phil.i.ag.  Il  vous  a 
été  gratuitement  donné  pour  Chrift^  non  fet^ 
Itment  de  croira  en  luj  y  mais  aujft  defouffrir' 
pour  luy.     Il  y  a  à  la  vérité  un  temps  au- 
quel Dieu  nous  donnera  avec  Chrift  une 
^   parfaite  félicité ,  à  fçavoir  au  Ciel  :   mais 
en  ce  fiecle  Jefîis-Chrift  nous  eft  donné 
chargé  de  fa  croix ,  &  couronné  d'épines. 
^Matth.  Si  quelcun  veut  venir  après  moy ,  dtt-il ,  (]t4*il 
^^-^^' charge  fur  foy  fa  croix.    Néantmoins  nou» 
avons  avec  Chrift  la  délivrance  de  toute  af- 
fliétion  ,1.  àcaufede  raffiftancederEfprit, 
qui  fe  déployé  en  noftre  infirmité,&  qui  nous 
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fiiit  fervir  les  irh^ux  en  moyens  de  fàlut,. 
êc  aider  en  bien.  \ 

z.  A caufe dePifl^ë,  r.  Cor.io. 1 3 .Ildon- 

.  fi€  avec  la  tentation  Vi^u'éy   non  (eulement 

pe^ur  la  pouvoir  foufhnir  ^  mais  pouf  en  eftre 

{>leinement  délivrez  par  la  mort,  &  par 
arcfiirreâion  en  gloire* 

H-  En  paiticulier,  i .  contre  la^4«z/mf. 
Geluy  qui  nous  abonné  des  t refors  celefles' 
en  Jefus  -  Gbrift  >  nous  refufera-t-il  avec 
Chrift  les  biens  terriens,  s'ils  nous  font 
expédiens  pour  là  gloire ,  &  pour  noftre 
falut  ?.    Ccluy  qui  nous  donne  en  Jefus^ 
Chrift  le  pain  de  vie  éternelle ,   nous-  rc-^ 
fofera-t-il  avec  Chrift  le  pain  de  la  vie  ter- 
rienne,    s'il  luy  plaift  nous  faire  vivre  en-: 
core  ici  bas,  comme    difoit    Samlpn  >: 
après  avoir  tué  mille  Philiftins ,  ayant  grand  *, 
foif,  cria  à  rEtcrnel ,  di&nt,  Tu  as  mis 
en  La  main  de  ton  ferviteur  cette  grande  dcli^ 
vrapce  ici  y.  cr  maintenant  mourais  -  je  de- 
foif}  Juges  ly.ig.     Céluy  qui  nous  a  re- 
veftus  de  Jefus-Çhrift,  nous  refufera-t-il 
le  veftement  ?    Celuy  qui  nous  a  préparé 
une  maifon  éternelle ,  ne  nous  logera-'t- 
il  point  en  la  terre,  s'il  eft  expédient  d'y 
pafler  quelque  temps  ? 

2,  Contre  les  maladies.    Celuy  quf  a  * 
donné  le  fofeil  de  Juftice,  qui  porte  li 
fanté,  qui  a  guéri  Pâme  de  fes  infirmiter , 
V  4.  qui 
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oui  a  fait  nos  corps  membres  de  (on  Fil^ 
se  temples  de  fbn  Erprit,  &  qui  les  dok 
reflûiciter  en  gloire  »  n*abandonaera  pas 
2K>s  corps  aux  makcyes*  Si  Phommc  extérieur 
fe  déchet  j  dit  St.  Paul  z,  Ô>r.4.  i(S.  rMc- 
fois  Pintérieitt  efi  reriouveUé  de  jour  en  jêttr^ 

III.  Contre  laimn.  Jefus  dk  àMaitlie^ 
Jean  ii.tf.  Je  piigla  refwrreBimt  &  la  vie  : 
ftti croit  en mei^ettcere  ^*il  fait  tmarim  frit/ne^ 
I.Jeanf.  Ceff  ici  le  témoignage^  afçavait^ 
ega€  Dieu  nous  4  donne  la  vie  éternelle  9  (S  cH'^ 
u  vie efl  en  fin  FUs.  Celuj  tpA  aie  Fils ,  # 
la  vie.  i.  Cor.  if.  On  eSf^  0  mortl  ta  Î4^ 
Boire i  on  efl^  o  fépulorel  ton  aignillonl 

Ccmime  cette  conféquencê  eft  une  côt^ 
fiance  \  que  Dieu  qui  nous  a  dondé  fbft 
Fils  9  nous  donnera  avecluy  la  difUvtance  de 
tons  mattx^  auffi  eft*ce  une  tt^ûfimôi  ^ti*tt 
nous  donnera  avec  luy  tom  les  kén/. 

I .  Ici  bas ,  rEfprit  de  (kpîendfc  &  de  lao- 
éKfication ,  i .  Cor.  t .  :l.  Cof .  5.  Èph.  4. 
h  paix  de  confciedce,  Rom.  $.  rafrhêde 
rhériuge  celêfte,  Eph.  i. 

z.  Au  fîeclê  à  venir,  Dieu  nous  donno* 
ra  avec  Chrifl  la  vie  éternelle  ^  à  (Ravoir 
la'  transformation  de  noftre  corps  vil  oa 
rimage  de  Ton  corns  glorieux 9. la  gloi- 
re^ la  félicité)  Pheriiage,  le  (hrone  de 
ChriiL 
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Doârines. 
I.  Ce  c0Mmfn$  eft  une  réfutation  d« 
toot  ce  que  l'erreur  peut  iovemer  pouf 
les  craintes»  lea  doutes  fie  les  défiance* 
du  falut.  Si  tu  ne  fçaia,  û  tu  es  Chre» 
fiien  y  doute  de  tonfaiuc  \  car  celuy*U  n'eft 
pas  Ckrdlien  »  qui  ne  içaic  aue  Chrift 
eft  mort  pour  luy.  i.  L'Apoitrene  par^^ 
le  point  de  hiy  finit  9  commefi  ce  luy  étoic 
un  privilège  particulier,  ou  une  révélation 
particulière  que  raficuraoce  de  (m  (àlut:ixiais 
de  nottstêus^  il  parle  donc  de  tous  les  fidèles; 
i»L'Ëfpntd*adcmtion,  partoqpeloorecki» 
me  Dienx^otame  Fere»  avec  uoe  ^intecoo* 
fince ,  eft  donné  à  toos^les  croyans  Rom«  %• 

IL  Apprenez  qu'il  n'y  a  aucune  délivrant 
œ&ionen  Jefiis-Cbrifi:  «puis  que  c*eâ;  avec 
Qiriftque  Dieu  donne  toui;hors  de  luy  tom 
«aux  ont  cours  contre  nous  JL' Ange  deftru*- 
Ûeur  entre  où  le  fâng  de  cet  agf^eaa  n'eil  paif. 
Oefk  le  irai  rcft^e  de  l'ame,  c'eft  le  lèul 
mel  cfiï\  fiiut  efld{>raflerDoitf  eftrefàuvei. 

Ici  remaniiez  la  difttnoion  de  à&>%&x>^ 
tes  de  biens  :  les  uias  ioM  donnez  ùw 
Chriû  :  les  autres  avec  Qidft.  Ceux-là 
ne  font  pas  âJutaires  y  comne  Ç&M  lesbé» 
ttédiétioiis  terriennes^  qui  fi>fit  données  aux 
impies,  qui  font  hors  de  Chriâ.  Voyez 
4onc  que  veœ  Yàffàcz  à  Chrift  tout 
ce  ipe  in»tf  pafiedez,  &  ^  viMs.  le  ^^ 
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ceviez  de  Dteu  par  la  foy  en  Jefus-Chriff^ 
&  par  la  repentance.     Sans  Jefiis-Chrift 
toutes  chofes  font  fouillées  aux  infidèles , 
&  avec  Jefus-Chrift  toutes  chofçs  font  pu- 
res à  ceux  qui  font  purs. 

D'ici  on  peut  tirer  Un  argument  contre 
laTranfiîbftantiation,  par  laquelle  on  pré- 
tend que  le  Fils  de  Dieu  eft  donné  aux 
impies  fans  TElprit  de fanétification,  con- 
tre la  doârine  de  l'Apoftre,  qui  pofeque 
Dieu  donne  avec  fon  Fils  toutes  chofes^ 
ialutaires,  fon  Elprit,  &  la  vie  éternelle. 
OravecleChrjftde  la  Tranfubftantiation , 
on  n'a  pas  toujours  l'Efprit  de  fànâifica- 
tion  8c  de  vie  éternelle:  donc  cen'eftpas 
le  vrai  Chrift,  le  propre  Fils  de  Dteaavec 
lequel  il  ne  fe  peut  qu'on  n'aye  les  grâces 
8c  les  gloires  du  falut,  comme  le  dénote 
ci  l'Apoftre  par  ces  termes  j  Comment  Dicn 
fjc  nous  donneroit-U  toutes   chofes  avecjnj'i. 

III.  Pour  exciter  en  nous  l'afleurance 
de  noftre  falut ,  il  y  faut  exciter  le  fenti* 
ment  de  Chrift,  &  du  don  que  Dieu  nous 
en  a  fait ,  qui  fe  fent  par  ia  foy  &  par  lar 
repentance.  Examinez-vous  fi  Jefus-Chrift 
eft,  &  vit,  &  règne  en  vous.  Cette do- 
étrine  de  l'afleurance  •  du  iàlut ,  &  de  la 
rejeéfcion  des  doutes,.  &  des  défiances  du 
felut  fc  tire  du  but  de  l'Apeftre  ,  qui  eft 
de  prouver  quç  tout  tourne  en.bien.au  fi- 
dèle^., 
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dcle,  que  Dieu  lejuftifie  &  le  glorifie  ^ 
que  Dieu  ^fl  cellement  pour  nous ,  que  rien 
ne  peut  prévaloir  contre  nous  :   &  pour 
preuve  que  Dieu  cft  pour  nous ,  c*eftqu'i7 
nt  pins-  #1  pas  épargné  [on  propre  Fils  :  8c 
pour  preuve  que  rien  ne  prévaudra  contre 
nous,  c'eft  qu'il  ne  Te  peut  avec  le 'don - 
de  ion  Fils,  qu'il  ne  nous  donne  auiHtou* 
tes  choies  en  délivra>ice  de  maux,  &  en* 
oétroy  de  biens-  falutaires. 

Or  voici  encore  les  doâirincs  qu'il  taut> 
tirer  des  termes  ou  paroles  de  l'Apottre. 

I.  De  ce  que  Dieu  y  à  fçavoir  le  Père,- 
nous  donne  fonFUs^  apprenez  que  nous- 
avons  pour  nous  toute  la  Trinité.  Le  Père- 
donne  le  F///,  auquel  habite  toute  la  pie-- 
i)itude  de  l'EJprit^  Que  craindras-tu  donc,* 
ô  Fidèle?  Le  Père  donne,  le  Fils  eft  ce- 
qui  eil  donné,  le  St.  Eiprit  cil  ce  qui  cil^ 
adonné  aVec  le  Fils,  i.  Cor.-  6.  Si  quelcun'- 
eH-ajoinpaH  Seignewr  jM  eiiun  mtfmeE^it^ 
avec  iHji 

,  II.  Du  motde ;?ro^rtf  F/7/, apprenerque 
Jçfus-Chriil  noflxe  Médiateur  cil  Dieu,» 
&  pir  conféquent  que  noftre  falut  eft  afr 
feuré,-felon  que  dit  rApoftre  Col.  2.  p.t 
quV^i  luj^  h^ite  toute^^lenhude  de  DéJté ,  C^ 
^i4e  nous;  fommes  rendur  accomplis  en  luy^- 
Qu'as,  tu  beibin  d'autres  Interceflèurs  ?  tU' 
as^  le  propre  Fils.    Tous  les  Saints  ne  font^^ 
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enferts  de  Dku  que  par  grâce ,  c'eftpeur^ 
quoi  St.  Jem  dit  en  fâ  i  «  Ë^t.  chw  2.  v.  i . 
que  mm  avms  mn  Avxfçat  ^mt^tts  />  Fêrê^ 

Nofure  adoption  auffi  "cCt  cercaine ,  puâ 
que  nous  fofomes  incorporeB  wàfH^êfrtPU^ 
if  Dieu. 

III.  De€e$iiiot%que2>i^/i#»»Mvi«jp#i 

tporffti  fgn  FUs^  h$mjt  iV  /it/^%  «appreilotii 

de  ne  rien  épargner  à  Dièu^     Qvtt  VeuiP<^ 

tu  réfèirer  ^  ô  hodime,  de  ton  ottVir,  Se 

de  tes  affcâÛQOs  à  cday  qiri  n-a  riêôcpa**^ 

fine  pour  toy  ?    Commcht  iuy  rafdifer  *n 

fenriee,  après  qu'il  n'a  Ipdîfac  rc^iH^pôW 

toy  (on  Fils  ?    Vesis^cu  refenner  ton  m^ 

ricé^  Ou  ta  hrsurc:,  oa  t0n  ciqgueil  »  oct 

tes  délices  &  volufctà  ,  ftfns  y  t&mic^ 

pour  ramour  de  luy ,  £c  (àiiskàtàôrtifier) 

aprè^  quil  n'a  p^  refuft  de  livrer  à  te 

moit  ion  propre  Fils  pour  toy?    lyH 

suffi  apprâQoiis  de  nç  rien  ^pâr^er  à  nëê 

prochains ,    d'autant  que   la  charité  dfr 

J^ieu  envers  nous  eft  la  rdgle  &rexètn- 

pie  de  la  noAre.    Tu   teènks   du^  Miii 

à  celuy  poiir  qui  Dieu  n'a  point  i^fufédto 

livrer  ion  Fiis  à  la  mort.    Tu  refufes  de 

r^ilance  à  ceky  à  qui  Jetâs^Cltrift  n*t 

pas  rrfufé  fen  &ng.  Apprenons  que  felext 

i.'u.'  /?««r  wf  fr4Tts.  Arrière  you9  «pM  Meu  IbM 

de 
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de  donner  à  vos  frètes  ^  leur  raviflex  leur 
bien  pàx  iàjuftice^  leur  honneur  par  tûé« 
dtiànee^  vous  â'àVei  nulle  part  à  la  cbari^ 
té  de  Jefus-Ghrift. 

IV.  DU  »ôt  av0it  Aff ,  apprenez  que 
Chrift  eft  i.  le  Médiateur  avec  lequel  nous 
avèiis  tout^  &  fans  lequel  nous  n*avons 
riei^.  C'eft  ce  Benjâtûin  fans  Icqud  il  nV 
a  pokït  àé  Mé  pbur.  nouscn  Egypkc. D'où 
it  s'enfiât  ^u^il  iatic  tout  dema^r  en  fott 
nom. 

2.  Sâfns  hiy  tes  biens  ne  fb^t  pas  biens  ^ 
&  avec  luy  te  maux  ne  font  pa^  mara: 
avec  Itfjr  les  maux  chanjgcftt  de  nature  j  les 
affliâk^  fbnt  deschatiimensi&desépreu* 
v^  &}utaîreà  %  la  mort  un  paflage  à  h 
vie.  Ssoïs  luy  les  proïperitefc  font  des  00 
càfions  de  pecbé)  des  pîeges  8c  des  laqs^ 
par  lesquels  les  hommes  tombent  en  frer* 
éftion.  Bâtir  ta  maifon  fans  Jefos-Ghrifi:» 
cfeôtiatir  ÛLtus  fe^ndement^  tout  fe  rcnver* 
iètà  à  ta  confufîon  énemdle. 

5.  Qu'il  ftut  chttdher  Jtfiis-Chrilt 
ji^nc  toutes leiChoTes  terriennes,  SC  nM 
apfès.  Chercher  prcmierëment  le  Royau* 
mè  de  Dieu,  travaillez  non  point  après  la 
«iande  qui  périt ,  inaîs  après  celle  qui  tlt 
fN^imanente,  Avec  luy  tous  les  autres  biea 
tfôtteht  ettre  confidèrez  comme  accefloires, 
iÉ  hif  côffiflaie  le  principal.  Tcj  qui  tra- 
V  7  vailles 
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'  vailles  à  £ûre  u  mailbn  par  toutes  voyes,^ 
&  promets  de  lervir  Dieu  après  que  tu  rau- 
ras  ^te,  tu/te  (eduits,  tu  prens  uo  con- 
feil  de  conftifion  pour  ton  ame. 

V.  lia  mol  donnera^  apprenez  j.  que 
Dieu  eft  auteur  de  tout  tant  à  Tégard  de  Tac- 
quifition ,  que  de  la  confervation.  De  Tac- 
^uifîiion  :  en  vain  Adam  eflàye  de (ê couvriras 
il  n  aura  que  des  feiiilles ,  fî  Dieune  luy  don* 
ne  des  veflemens.  En  vain  St.  Pierre  pefcbe- 
toute  la  nuit,  il  ne  prendra  rien,  finon  à  la* 
parole  àt]dî\}S^C\ïnÙ,.Si(*Berneln$bâtivU 
maifinydit  David  Pf.  1x7*  ceux  qui  U  hâtifs 
fçm  ,7  travsillent  en  vain.  De  la^onfervation:- 
quejonasie  (bit  fait  unelpgepour  fegaran-* 
tir  du  folcil,  un  veripiflèauluy  fera  lécher 
fon  Kakajon,  fi  Dieu  ne  le  confeive.  Tenie^ 
h$nne  donathn^  cr  tout  don  parfait  eft  d'enham^ 
defcendant  du  Rere  des  lumières^  Jacq.  1. 17.  - 
Il  fout  donc  rendre  grâces  à  Dieu  de  tout  ce 
que  tu  as,  comme  le  tenant  de  fainain,&: 
ne  Pemployer  pas  contre  luy ,  mais  pour  luy. 
%.  Que  Dieu  nous  donne  tout  gratuitement , 
Telon  la  lignification  du  mot  de  donner^  ici 
x«^/- employé  en  {l'original,  nous  gratifiera.  Çpn- 
'«^'tre  Terreur  des  Poûeurs  de  l'Eglile  Ro- 
j^,v«^  marne,  qui  accordent. bien  que  nous  ne 
pouvons  mériter  Jefus-Chrifti  maisaprçs 
que  nous  (ommes  en  luy ,  ils  veulent  que 
g^r  raflillance  de  fa  grâce  nous  meritionsi^ 

Mais^ 
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Mais  St.  Paul  cnfeigne  ici  formellement ,, 
qu'après  que  Chrift  nous  a  été  donné  ^toup. 
encore  enfuite  nous  efl  donné  gratuitement. 
DoncChriftne  fait  point  que  nous  méritions. 
.  VI.  Du  mot  de  toutes  chofes  avec  luy^ 
paroift  i^\^  nature  du  fouverain  bien ,  qui 
comprend  toutes  chofes:  mcfine  il  eft cer- 
tain qu'il  ne  fe  peut  rien  trouver  en  la  ter- , 
re  qui  foit  fouverain, bien,  parce  qu'il  n'y 
a  rien  ici  bas^aquoiilnemanquepluScurs 
chofes.  Donc  le  fouverain  bien .  confifte 
à  poflêder  Dieu  en  Jefus-Chrift,.  felonquc 
dit  David  Pi.  i6.  V Eternel  eSl  ma  pojieffion  , 
&  morthéritageiVr.y%.BieH  eft  mon  partage. 
.  z.  Quç  tontes  chofes  appartiennent  aux 
fidèles 5  i.Cor.  3.  Jouteschofesfontavousy 
foit  Paul  y  foit  ^polios  ^  foit  CephoA  ^  foit  U 
monde  ^  foit  I4  viei^  foihta.mort^  foit  les cho* 
fes  prefentes  ^  ou  Us  chofes  avenir  ^toutes  cho' 
fis  font  a  vous^  O*  vous  a  Chrifl ,  O^  Chrifl 
à  Dieu.  D'où  paroift  combien  on ,  a  tort 
de  le  défier  qu'il  ne  nous  manque  qcièl-- 
que  chofc.  Dieu  bénit  Obededon,  parce 
qu'il  logeoit  l'Arche  en  (a  maifonj  6c  la 
veuve ,  parce  qu'elle  avoit  chez  elle  le  Pro- 
phète. Et  tby  y  quf  asi  Jefus-Chrift  chez 
toy  en  ton  cœur,  tu  te  défies  de  fon  affi- 
ftance.  Et  combien  eft  criminelle  l'ava- 
rice ?  Voudrois-tu  joindre  à  Jefus-Chtift, 
qui  t'aété.donné  du  Père,  des  biens  receus 
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de  la  main  de  Satan ,  par  de»  voycs  obfi- 
qacs  &  illégitimes  ?  Contre  les  yoluptcx 
charnelles ,  voudrois-tu  joindre  à  Jefush 
Chrift  te  Saint  àcs  Saints  ?  tes  fouilleurc» 
de  la  chair  ?  Voudrois-to  mettre  avec  Je- 
fiis-Chrift  Belial,  les  ténèbres  avec  fe  lu- 
mière, l^iniquité  avccla  juïkice?  RcnoB- 
çons  donc,  mes  Frères,  à  noas-n^me% 
pour  polTederJelus-Chrift,  comme  il  ap- 
partient, ayans  avec  loy  les  chofes  qui  h» 
font  convenables.  Et  pour  finir  ce  dif- 
cours,  ayons  toujours  en  Pefprit  cette im* 
mehfc  charité,  par  laquelle  Dieu  a  donné 
fen  Fils  à  la  mort  pour  nous,  afin  que  nos 
^  coeurs  ctans  cnArafez  d'un  amour  récipro- 
que envers  lùy,  nous  nous  cônfacriom  en» 
tierement  à  hiy.  Et  puis  que  Dieu  noas 
a  donné fon  Fils,  &  toutes  chofes, cfitoi» 
avec  David  Pf.  1 1^.  Tout  Its  biens  di  PE^ 
terml  font  fur  moj.  Je  chemifurai  en  la  ff^ 
fence  de  PMierml  en  la  twm  des  vrvm^ 
Amen. 

PRIERE. 

O  2)iMr,  tti  nem  as  enfeigffi  fie  m  itM 
fm  éfiargné  ton  propre  Fils  pmr  nofts^  Cr  nmti 
Cet  fait  voir  au  Sacrement  mourir  pour  nê9 
péchez,  t  maintenant  donne  nous  une  vraie  fn 
inlf^f  Crwievivcrepemmce^  ^fteneua 
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fur  U  chétp.  yiIL  des  Rom.  v.  3 1 .  47) 
le  po^edions^  avec  U  mérite  de  fin  fang  en 
remijfien  des  péchez,  j  Cr  avec  (on  Efirie  qui 
mus  fanElifie^  nous  confite^  cr  qui  rende té^ 
moignage  4  nos  écrits  que  nous  fimmes  tes 
enfansj  é^n  qu^avoc  hêf  nous  jouiffions  de  U 
paix  de  la  confiience.  Donne  nous  aujfi  avec 
lof  tomes  les  chofès  9Mtj}aires  à  la  vie  pro* 
finte^  amam  qu'il  ftra  essféditnt  A  ta  gloire 
C7*  amlirefalm\  Cr  ^  far  reconno^anco 
nous  nous  donnions  à  tojfj  avec  tout  ce  que 
nous  ùofédoHs  ^  renouons  a  Hous^mefme  pour 
ni  ifàvre  qk'k  toj  par  Jefus^Ckrifi.    Ameu. 
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SE  R  M  O  N 

VINjGT-MEUVIÊ'ME.     , 

Rom.  8.  V.-  32.    §lffi  eji-cequi  inten^ 
fera  accufatim  contre  les  éleus  de. 
Dieuf  VieueficeiuyqMijuJlifie: 
33-  §lP  fi^^  ^^^^y  9^^^  condamne- 
ra  ?  Chrifi  ejlcehy  qui  èfi<  mort  y  &  ; 
qui  plus  efi  qui  eji  rejfufcité  :  lequel 
auffiefi  aladroite  del>ieuy  &qui^ 
mefmefrii  pjour  nous. 

Ntre  les  tentations  qui  aflîegent' 
Se  attaquent  le  fidèle  en  la  vie 
préfente,  ks  unes  font  au  de- 

,^^,,, daas,  les  autres  au  dehors.   Au 

dedans,  font  ks  craintes  &  les  apprehen-- 
fionsenlaGonfciencey  deriredepieui  au- 
dehors,  les  adverfîtez  &  les  tribulations.  De 
ces  tentations,  comme  les  premières  font 
beaucoup  plus  grieves  que  les  fécondes,  aufïi 
eft-il  impoflîble  que  le  fidèle  furmonte  les 
fécondes  , <  s'il  n'a  obtenu  la  viâoire  des  pre- 
miercs.  '  £1  efl  impoffible  qu'il  ait  une  vraye 
patience  &  une  vraie  afleurance  dans  fes  af- 
fliiftions,  fifaconfcience  le  travaille  au  de- 

dans- 
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furie chap. riJLdes Rom.v.  52. 55.  47^ 

dans  des  apprehenfions  de  Tire  de  Dieu. 
Ceft  pourquoy  nous  voyons  au  ch.  j.  de 
PEpitre  aux  Romains  ,  querApoftre'pro- 
polant  les  fruits  &  lesettcéfa  de  la  jultifi- 
cation  de  rhomnaeparla  foy,  propofetout 
d*abord  la  paix  de  la  confciencc  ,  &  puis 
après  il  vient  de  là  à  l'afleurance  es  tribula- 
tions, Efians^  dit-il  9  juftifiet  par  la  fojj 
noHsavont  faix  envers  Dieu  far  Jefus-Chrifi 
Noftre  Seigneur  :  &  après  il  ajoute  ,  nous 
nous  glorifions  es  tribulations  ,  comme  ne 
pouvans  nous  glorifier  es  tribulations  ,  fi 
dous  n'avons  paix  envers  Dieu.  Ceft  le 
mefine  ordre  qu'il  tient  en  ce  chap.  que 
nous  vous  expofon»,  Gar  en  cette  dernière 
partie  ,  en  laquelle  il  nous  propofe  com- 
me un  chant  de  viâoire ,  &  un  triom- 
phe de  la  fby ,  il  aflèure  i.  la  confcien- 
cc contre  le  péché  ,  2.  contre  les  ten- 
tations extérieures  de  diverfes  affligions; 
Qui  efi'Ce  y  dit- il  ,  f  wi  internera  avcufation 
contre  les  élests  de  Dieu  ?  Dieu  eft  celui  qui 
juftifie\  Qui  fera  celui  qui  condamnera}  Chriji  ejl 
celui  qui  efl  mort^  Cr  qutflus  efl  qui  efi  reffufcité^ 
lequel  auffi  efl 4  ladextre  de  Dieu^Cr  qui  mefmt 
intercède  four  nous.  Et  après  il  dira ,  Qui  efl^ 
ce  qui  noH6  fefarera  de  la  dileflion  de  Dieu} 
Sera-ce  oppreffipn  9  ou  angoiffe  ,  ou  perfecu* 
tion^  ou  famine  y  ou  nudité  y  ouferil^  ouépéeî' 
^u  contraire  ,  dit-il  ,   en  toutes  ces  chofes  y 
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mus  Commet  plus  ^e  vamqueitrs  j  par  ctlui  q$ti 
nom  a  aime z^  Maincenaiicnousavon&àvous 
parler  du  pemier  chef  ^  à  ^vok  de  raflhj* 
noce  qu'il  donne  à  la  conurienee  cootrelc 
péché.  Ci-devant  il  a  defEc  tou&cnnemis 
&tousmaux>  en  général,  &  en  gros,  di- 
iant.  Si  Dieu,  efl  pour  mus  y  quipnra  cmme. 
mus}  Apres  pour  montrer  que  rien  ne  pré- 
vaudra contre  le  fidèle,  il  (pecifie  chaque 
fiu'te  de  maux,  (ijgnifiant  que  s'il  y  a  quel- 
que choie  qui  puiflè  prévaloir  contre  nous^ 
ce  fera  ou  le  diféott  de  fulque  bien^  (M.U 
prefence  de  quelque  md  :  or  ce  ne  fera/^  di'^ 
faut  d'aucun  bien%  car,  dit-il,  Dieu^uin'é^ 
peint  épargne  fin  ppepre  Fits  ,  mais  l'a  li^ 
wé  pournoustousy  comment  mvaus^onnera^ 
t4l  auffl  toutes  chofes  avec  luj  ?  Non  auffî  ik 
frefeme  d'aucunmal  5  car  ce  mal  feroit  ou 
hors  de  nous^  OM  dedans  nous  i  non  hors  de 
nous ,  comme  il  aïontrcra  ci-apçè^  que  mil- 
le affliâion,  ni  nulte  créature  ne  nous  6tf- 
roit  feparo:  de  la  dilcétion  de  Dieu  :  non 
Wmdedantnaus\  car  il  £isdroit  quecefoU 
le  pêche  y  pour  lequel  nousfuflîomaccuiêz 
&  condamnez.  Or  qui  intentera  y  dit-il, 
œcufation  contre  Us  otus  de  Dieu  l  Dieu 
eft  celui  qui  pêftifie.  En  quoy  nous  avons 
à  vous  propofer  deux  Poinos  {«incipaux. 

L  Les  accuiàtions  ,  &:  condaauiations 
quipeuvcnteûre  contrele  fidclç. 

IL 
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fur  le  chÊf.  FUI.  des  Rom.  v.  32.33.  477 
II.  La  défiance  qu'il  a  contre  ces  accu&* 
tions  &:  condamnations. 

Quant  au  premier  poinâ ,  quand  l'A  pof. 
tre nous  die,  Qui  efi-ee  qui  imemeraaccufiu 
ûûncQntnles  éleus  de  Dieu}  &,  qui  fera  cC'm 
Iny  qui  condamnera}  cela  ie  doit  prendre  en 
meioie  façon  que  ce  qu'il  a  dit  ci-<ieâus,  Si 
Oieu  efi  four  nous^  qui  efi^ee  qui  fera  comr$ 
$t9m  ?    Car  il  n'a  pas  voulu  dire  que  rien  ne 
iè  prefêntera  pour  travailler  le  fidèle  i  car 
en  ce  (eus  qui  eft-ce  qui  n'eft  point  contre 
luy  ?  mais  que  rien  ne  prévaudra  oontce 
luy.    Aînfi  il  ne  veut  pas  dire  fimplemeitt 
fpï^d  n*y  uk .  aooime  actcuâdon  4)i  conéom* 
nation  GOûDitre  Je  fidèle^  maisxsue  ^toute  «c- 
coûstkut  contre Is^  femvasnd^'^tootécon^ 
damnai:iDnnulk.  Carmctrcmemilyagrand 
noidbredViccuÊtteurSjS&d'accuâticms^    de 
ocmdatnndtinns  ooQoreks  fideks. 

L  :£«M  iè  paB^èncse  :le  ;pi«f»ier,  lequel 
£fi  expixfcaiiniti«ppoté  r>^  Apo« 

caljqp.  ia«  £t  ileftdit  là^  qu^i/  ac^fikspdo^ 
Us  >pur  €^Jneà.dèxHmt  JOieu.  £t  vous  voyez 
tin;exein]âe  icmaïquabk  de  fonaccu&tion 
au  ch.  ;.  des  Révélations  du  Prophète  Za« 
•cfaâvie  y  où  fePropheteiTqpFtâfetite  que  Dieu 
juyifit'Voir  ijeiiouia  Icigrafid  Sacrificateur, 
^tantxkiKMitjâevancl'Ângerde  TËtemelj  èi 
%ktxci  itant  :debaut  à  >fa  droite  pour  le 
^«oQtiairâr.  £ct3i»cs2eiiân9vqtte  Satan  man- 
que 
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qued'accufer  les  fidèles  envers  Dieu,  &dc 
propofer  leurs  péchez^  que  mefrae  il  in- 
vente des  choies  faufles ,  il  les  calomnie  de. 
vant  Dieu,  comme  vous  le  voyez  enPhi- 
fioirede  Job  :  auflîil  efl  appelé  Diaiiti  qui 
fignifie  Cdomniatewr. 

IL  La  1^7  vient  en  fecond  lieu,  laquelle 
accufe  &  condamne  tout  pécheur*  Car 
montrant  dans  fes  enfeignemens  la  juftice 
[ue  Dieu  requiert  de  fhomme,  elleTaccufe 
c  péché,  auquel  fens  1* Apoftre  Rom.  3 .  dit 
que  far  ULoy  e(Honnéex:onmiff4nc€  dupe-' 
<he\  O*  pourtant  que  ntiIU  chair  m  Çtra  )ufii- 
ficedcvantDieHforlaœtivrtsdeULoy^  c'eil 
à  dire,  que  la  Loy  accufe  8c  condamne  toute 
chair  de  péché  ^  &  pour  cette  caufe  au  chap* 
4.  il  dit  que  la  Loj  engendre  ire^  c'eft  que 
par  les  accu&tions ,  &  convierions  de  pe-« 
ché  elle  attire  {iij  Thomme  l'ire  &  le  juge- 
ment de  Dieu>  &  lafèntence  de  condamna- 
tion qu'elle  prononce  eft  toute  manifefte. 
Maudit  efl  quiconque  n'est  ferfnanent  en 
ceschofes^  c'eftpourquovTApoftre  i.Cor. 
;.  l'appelle  miniftere  ae  mort  &  de  con- 
lamnatioa 

III.  La  propre  confcience  de  Phom- 
ae  intente  accu&tion  contre  Thomme 
fc  le  condamne  ,  comme  Penfeigne  PA- 
)ofl:re  Rom.  2.  dilant,*  mefme  des  Gen- 
ild,  (3^z  leur  confcience  rend  témoignage^  & 
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fur  h  ch4p,  VUl.  Ats  Rom.  '^^  3  i .  3  5 .  47^ 
qùo  letirs  ftnfées  entre  elles  sWcufent  ,  ph 
attfi  s^excufem.  Ainfîau  Pf.fi.  David  dit^ 
Mon  feché  efl  continueUement  devant  mof^ 
montrant  en  cela  la  force  defàconfcience^ 
laquelle  inceflamment  luy  reprefèntoit  fon 
4>eché.  C'cil  cet  Accufatcur  intérieur  du- 
quel vous  voyez  la  force  en  no«  premiers 
prens,  Gen.g.  qui ayanspechéfe cachent 
de  devant  laiace  de  i'Ëternel  parmi  les  ar- 
bres du  Jarditi  ^  leur  confcience  les  con- 
damnant au  dedans  &  prévenant  lafènten- 
ce  de  Dieu:  &auch.4z.  vous  voyez  ^effi- 
cace de  cet  Jiccuiàteur  es  frères  de  Jofepb , 
qui  étans  nusxn  prifon  en  Egypte  fé  ra- 
mentoivent  eux-rmefine  leur  péché  comme 
des  long-temps , contre  leur  frère ,  &  difans: 
Vraimem  jîohs  fommes  coupables  touchant 
nofire  frère  j  car  notis  avons  veu  Fan^ 
g^jje  de  fon  orne  y  quand  il  nous  deman^ 
doit  grâce  ,  Cr  na  l'avons  point  exaucé  ^ 
4  CAufe  de  quoj  cette  ^ngoi^e  nous  eft  ave^ 
nnë.  Et  cette  force  fe  voit  encore  plus  ex- 
prefTement  en  Betfafar  ^  lequid  au  milieu 
d'un  feftin  voyant  une  main  écrivant  en  la 
paroi,  fon  viûgefe  change,  fespenféesle 
troublent ,  les  joinâures  de  fes  reins  fe  del-. 
ferrent  &  fes  genoux  heurtent  Tun  contre 
l'autre.  ,  C'eft  par  les  ^accuiations  de  cette 
ronicience  qu'il  eft  dit  Pf.5'3.  Qu'on  fe- 
^ra  effrajé  y  eu  il  rlj  avoit  feint  de  peur  , 
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c'eft  à  dire,  &q$  fiijet:  &;Jobi5.dii:qu^4/ 
y  a  fin  dLefra,jtm  ii  or^lUs  du  mccham  ,  qu'i/ 
ifi  CQmm€  en  tra^MÎt  £  enfant^  &  ojj3(%L  ne 
croit  fas  qu'il  fmfc  ranimer  koys  des  témé* 
kres. 

IV«  Mais  quand  tous  ces  acculateurf 
manc^eroient,  n'y  auroi^il  pts  aÛèz  d^ 
Dieu,  pour  raocnioOer  ^  le  convaincre,  1« 
coQiWiner?  Ceiuy  qui  cx^ndamoa  fadi* 
nos  premiers  panels  ,  quçi  qu'ils  fiifleat 
feois  au  tnoade,  ac  nouspourrart-iJpoiiiC 
eacQrc  condaionec  ?  Ctùy  iyii  coadom* 
Qa  le  monde  aociooy  &  envop  le  déluge 
ixxr  h  terre  »  i  caufe  ^e^amatice  d^  booi» 
om»  oVt-il  pas  encore fbàciibuaai  ifmar 
omis  y  ajourner?  Cekiy^qui  dppouytk 
pais  Âchan,  quoy  oti'ji  ^uft  enfôiii  bien 
avant:  afi  la  «erre  ion  interdit ,  QiC  cek^ 
qidû  i^de  ks  râÎQS  ^  Jes  cœur;  9  &  qui 
mantfeâe  kf  (ckofes  les  phis  focvcDCes,  ae 
pQurra«€-il  >pas  mtfuior  accuf^tion  ^^ontrt 
a^ys^  CcnceSiquand  smus  nous  ab&udrions 
lkDUS*mC3(înes^  â  fuffic  £tvà  pour  nous  con» 
damœn  Dont  FApoâve  1.  Cor.  4,  4k  « 
ye  ne  me  fiuês  en  nie»  eoMpakh ,  à  içavoir  es 
avions  (de  Kon  miniftere,  puMftmt  ceUje 
ne  fmf  fés  itd&ifie  :  enais  ctï^y  ^i  me  juge 
e^^ie  .SéfMstr.  £i  je  me  jutUfie^  dit  ^W 
•oh.  9'  '9na  prqp9ieibûuche  me  omdamnerM  :  4f* 
i^m-jeiqm^jefmmtifr}  JemeJ^eUmteelê^ 
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furie  chap.  F III. des  Rom.  v.^z.^^.  48 1  . 
dorera  pervers.  Enfin  douterons  -  nous 
qu'il  y  ait  un  Juge  pour  nous  condamner, 
vcu  qu^il  y  a  n»  tribunal  devant  lequel  il 
nous  faut  comparoiftre  ,pour  remporter  ua 
chacun  eu  fon  corps ,  félon  qu'il  aura  fait  ou 
bien  ou  mal  ?  qu'il  y  a  unjowr  déterminé  au- 
quel feront  jugez  les  vivans  &  les  morts  ? 
Et  n'y  aura-t-il  rien  pour  nous  y  accufer, 
veu  que  les  livres  feront  ouverts,  où  fe  trou- 
veront écrites  toutes  nos  aâions  ?  L'exa^^ 
men  en  fera  fi  exaâ,  qu'il  faudra  rendre' 
conte  mefmes  des  paroles  oifeufes,Mattb. 
12.36. 

VI.  Et  combien  de  fujets  &  de  caufes 
d'accufation ,  fe  pourront  trouver  meftne 
contre  le  fidèle?  Comment  P homme  mortel ^ 
dit  Job  ch.  9.  fe  juftiferort-'il  envers  le  Dieu 
frrt  ?  5*//  veut  plaider  avec  luy^ilne  répon^^ 
dra  point  de  mille  articles  a  un  feul  :  &  au 
chap.  If.  Qu^efi-ce  que  de  C homme  mortel^ 
qu'il  fuit  pur ,  Cr  de  celuj  qui  efi  né  de  fem-* 
me  qu^il  foit  jufie  ?  //  n'y  a  homme  qui  ne 
pèche  ^  dit  Salomon,  t- Rois  8.  Et  Ec* 
clef.  10.  Certainement  il  n*fa  point  d^hom" 
f^e  jufte  jen  la  terre  9  qui  fa^e  bien  ^Cr  ne  pé^ 
che  point,  Aufli  David  ^'écrie  au  PI.  130. 
O  Eternd^  f%  tu  pr^ns  gardt  aux  iniquttez.^ 
Seigneur  ^  qui  efi-ce  qui  fubfifiera?  &  au  Pfi 
Ip-  Qifi  ^fi  ^^'«7  î^*  cannoit  fes  fautes  conn^ 
ffjifes}  Purge  moy  des  fautes  cachées.  Et  Pi% 
Tome  IL  X  ï43- 
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IJÇI.  O  Dieu^  n^tntre  p^nt  en  jugemetH  atàee 
Un  fervUeur^  dautant  (jue  nul  vivant  m  Ce* 
ra  fufi-tfé  devant  toj.  Cpnfiderez  les  fidè- 
les en  kar  nature.  N'om-ils  pas  pecbé  ea 
Adam?  Rom.  f.  &  ne  font-ils  pas  ©afaiM 
d'ire  domme  les  autres?  Ëph.  t.  Et  de- 
puis leur  regejnei-ation,  fent-ils  teUemenc 
idin£s ,  c^'il  n'y  ait  contre  œx  auoinc  ma- 
tk^-e  d'accu^îeo  &  de  côadamnation.? 
Si  o»m  difonsy  dk  ^.  Jean  en  (à  i.  Epît. 
ch.  I.  me  nom  f^ étions  feint  de  péché  ^  mm 
nem  fedmpms  neus^-mefines  ^  O^ia  voritén'ejt 
point  en  nous  :  &  Galat.  5.  La  chair  cm* 
wiàe  aamre  rS^rie  j  O*  PE^it  contre  U 
chair  ^  &  ces  chefes^à  font  eppefées  Fune  i 
roMtre^  tdiemtne  efue  vous  ne  faites  point  lee 
dfûfrs  fur  WMT  voudriez.  Voilà  divers  ac* 
caiàs:euTS  &  diverfes  acculations^  qui  fe 
pseièntem:  contre  les  hommes  1  &  DaeTme 
contre  les  fideks.  De  là  vient  qu'ilne  faut 
pas  «mcndrc  que  TApoftre  les  veuille  nier, 
diùsH^Qui  efi^cequi  intentera  acctifksion  can^ 
ire  ks  éieus  de  Dieu  ?  Mais  il  veut  leulement 
Bdoodwr  leur  knpuiflànce  par  f  oppofîtion 
en  «emedes  qui  nous  fontpropofezenrË- 
vangile,  à  (çavoir  ,  qut;  Dieu  jufUfie  fis 
il.  êlem^  que  pefus^hrifi  efi  mortj  &  re^uf- 
Point,  çi^^^  gc  qu%7  efi  à  la  droite  de  Dieu  y  & 
qu'i/  fait  requeffe  pour  nous  :  lesquels  points 
nous  vousrepreiêncerons,  pon  pour  trai- 
ter 
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fur  le  ch^.  VIIL  des  Rêm.  v.  52. 55,  48  j 
%Qr  UQ  cbacun  au  long  $  car  le  temps  ne  le 
pçrmetU'oit  point,  mais  feulement  pour 
jçn  propofer  ce  t}ui  concerne  Pintentien  de 
TÀpoure,  qui  eft  d'afleurer  nos  confcierh 
ces  contre  Tire  de  Dieu.  Or.  il  eft  rc- 
coarquable  que  TApoftre  ne  dit  pas  fîm- 
plement.  Qui  efi^ct  qui  inttntira  uceufation 
^^ntrt  nous}  mais  comre  Us  tl^us  de  Dieuf 
Car  il  y  a  deux  manières  de  confîderer 
rhomcDe,  à  içavoir^^  ou  en  iby-mefine  , 
ou  eo  b  grâce,  ou  faveur  de  Dieu.  Ccm- 
itd^ré  etf  fajy  il  comparoift  comme  crl- 
aûnd  devant  Dieu  Ion  Juge  rigoureux  i 
&  la  règle  du  jugement  eft  la  rigueur  de 
la  Loy;  Confadcré  eu  U  gta€e\  &  en  la 
oaiiericorde  de  Dieu  ,  il  comparoift  non 
comme  criminel ,  mais  comme  fils ,  &  de- 
vant Dieu  ,  agiflant  non  comme  Juge, 
mais  comme  Père  bénin,  non  par  la  Loi  | 
mais  par  l'Evangile.  Dont  comme  en  la 
première  confîderation ,  il  faut  qu'il  pailè 
ccmdamnation  :  auâi  en  la  féconde ,  il  n*y 
aura  ni  aceuihtion,  ni  condamnati<»i  con^ 
tre  luy  :  &  c*eft  cet  égard  auquel  l' Apo- 
ftre  parle  du  fidèle,  ne  difant  pas  fîmple- 
xnent,  qu'i/  r(y  a  point  de  condamnation  con'^ 
tremus^  mais  contre  les  iléus  de  Dieu  ^novts 
.confiderant  par  cette  qualité  (ïeleus  ,  non 
en  npùs-mefmes  5  mais  en  la  grâce  &  mi- 
fericorde  de  Dieu:  car  l'Elcdion  eft  le 
X  i  pre* 
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premier  degré  de  la  faveur  de  Dieu,  par 
lequel  il  nous  a  éleus  ou  choifîs  en  Jeius- 
Chrift  devant  la  fondation  du  monde  ,  & 
nous  a  bénits  de  toutes  bénediâions  fpiri- 
tueUes  es  lieux  celelles.  Et  xe  mot  mon- 
tre déjà  la  vanité  des  accufàtions  qui  (ont 
rContre  le  fidèle:  car  qui  pourra  parièsac- 
culàtions  changer  réleôcion  de  Dieu ,  anéan* 
,tir  le  propos  larrefté  de  TEternel?  Ou  qui 
cft  celuy  qui  pourra  en  temps  intenter  ac^ 
cufàtion  contre  ceux  que  Dieu  a  abfbus 
d'éternité  ?  Qui  pourra  attirer  condamna- 
tion de  mort  contre  ceux  que  Dieu  a  or- 
donner: à  vie  ,  &  qu'il  a  défignez  pour 
eftre  vaiQèaux  de  (à  miféricorde  devant  la 
fondation  du  monde  ?  Or  TApoftrc  nous 
mené  à  Téleâion  de  Dieu ,  comme  à  la  (bur- 
ce  de  tout  noftre  bien ,  pourofter  àThom- 
me  toute  vainc  gloire,  toute  prélbmption 
de  foy-mefme,  de  fbn  arbitre,  defa  jufti- 
ce,  afin  qu'il  reconnoiflê  la  gratuité  &  la 
miféricorde  de  1!  Eternel  envers  fby>  qui 
lors  que  nous  n'étions  point ,  nous  a  éleus 
en  foy  ,  félon  le  bon  plaifîr  de  fa  vo- 
lonté. 

Or  la  première  chofe  que  l'Apodrc 
oppofè  aux  accufàtions  &  aux  condamnar 
tiens  qui  poùrroient  eftre  contre  les  éleus 
de  Dieu ,  c'eft  que  c^eit  Dieu  qui  juftijit. 
Et  cela  très  à  propos  ;  car  fi  nous  devons 
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firU  chap\  VNL  des  Rom.  v.  31.  3  }•  48^ 
eftre  accu  fez.  ou  condamne  x: ,  il  faut  par 
neceffité  que  ce  foit  au  tribunal  de  Dieu  : 
car  quel  autre  tribunal  y  a-t.il  que  nos 
confciénce$  puiflcnt  appréhender?  Or  ce 
ne  peut  pas  eftre  au  tribunal  de 'Dieu  :  car 
là  nous  fbmtnes  abfous,  c'cft  Dieu  mcfmc 
qui  nous  juftifie.  Il  s'enfuit  donc  que  nous 
n'avons  à  craindre ,  ni  aucun  tribunal ,  ni* 
aucune  condamnation; 

I.  Que  laLoy  viennclà  pour  nous  con- 
damner, Dieu  eft  le  fouverain  Juge,  au^ 
throne  duquel  nous  appelions.  Et  fi  nous- 
femmes  abfous  par  le  Juge  fouverain  ^ 
craindrons- nous  le  tribunal  inférieur  ? 

II.  Que  Satan  vienne  nous  acculer,  qur 
pourra  Ion  accufation  contre  la  juftifica- 
tion  de  Dieu?  Quelle  proportion  y  a-t-il 
de  cet  acciifàteur ,  à  celuy  duquel  nous 
lommes  ablous?  Quelle  créature  ppurr^ 
prévaloir  contre  le  Créateur?  Pourt^Eu^ 
voyez-vous  au  ^.  chap.  de  Zacharie  ,  que 
Satao  entreprenant  d'accufer  Jehofua  le 
Grand  Sacrificateur,  Dieu  le  tance  &re* 
jette  rudement ,  &  luy  dit,  Que  l'Eternel 
te  rance  rudement  ^  a  Satan:  voire  P  Eternel 
qui  a  éleujerufalem  te  tance  rudement.  JN'eft^ 
^epas  ici  le  ttfon  que  fay  recoux  du  feuf 
Auffi  au  IX.  ch.  de  T  Apoc.  pour  nous  mon- 
trer  que  les  accufàtions  de  Satan  ne  lont 
point  admiies  devant  le  throne  de  grâce  ^ 
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auquel  nous  comparoiflbiis.  St.  Jean  nous  re- 
prefente  Satan  dejette  du  Ciel,  &  une  gran* 
Ou  11.  ^^  voix  du  Ciel  di&nt ,  Maintenant  efi  ave- 
T.  10.  *  nu  le  frlut  j  Cr  la  force  ,  (3  le  règne  de 
mflreDieie^  O*  la  put  fiance  de  fan  Chriii\ 
car  l^accufateur  de  nos  frères  efi  dejette  y 
qui  les  accttfoit  devant  mitre  Dieu ,  jottr  cr 
nuit. 

ïir.  Sera-ce  noftre  confcicnce  quinou* 
aceufera  2   Mais  Dieu  eil  plus  grand  que 
noftre  confciencc,  &  nous  appelonsxicfcs 
accufations,  comme  de  celles  de  la  Loy^au 
throne  de  la  grâce  de  Dieu,  fclon  que  dit 
r Apoftre  Hebr.  4.  Allons^avec  afeurance  a$t 
throne  de  grâce  f  afin  que  nous'obtenions  mifeti- 
carde  f  €7^  que  nous  trouvions  grâce  j  four  efhe 
aidez  en  temps  oportan.    Or  en  ces  mots,^ 
Dieueii  celuy  qui  jufiifie^  rcmarquex&lc 
motdt  juflijiery  &la  caufe  cflScientc  de  k 
juftification.     Car  nos  àdverfaires  de  TEr 
glife  Romaine  pour  eftablir  la  fjftification 
des  œuvres ,  confondent  la  j^ific^ionvfcc 
la  fanilification^  &  prennent  le  mot  de  jn/îi- 
fer  pour  fignifier  faire  fain6h  Or  ils  fc  trom* 
pènt  extrêmement  4  car  juftifier  c'cft  ^ 
loudre,  &  en  voici  une  preuve  ceitàine,  c'cft 
que  juftifier  cft  oppofé  à  accujer  &  condam^ 
ner.    Car  qui  eft  le  contraire  d'accufer  &  de 
condamner  {iviovï  ahfoudrei  Et  cette  fignifica- 
tiDadumot  dt  juftifier  que  nous  voyons  en 
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^   frrle  chap.  VtlI.  des  Rem.  v,  5  i.  3  3 •  487 
ee  lieu ,  fe  trouve  auffi  ailleurs  ,   comaïc 
Proverbe  1 7.  Celui  cjui  ju^ijie  le  méchant^  O- 
celui  qui  cmdamne  le  juHe  font  Pun  cr  l^atore 
en  abomination  a  r Eternel.     LÀ  jufiifier  le 
méchant  c'eft  l'abfoudrej  car  Ce  ne  fcroiiî 
pas  ehofè  abominable  à  TEternel ,  que  de 
fiiire  faint  &  de  convertir  un  méchant.    Et 
ceci  eft  évident  parée  que  ce  mot  eft em- 
ployé es  jugemens  :  01'  en  £iit  de  jugement, 
JHJtilier  n'ell   pas   faire  &  rendre  fainék, 
mais  c*eft  abfrudre  :  auffi  noftre  juftification 
nous  eft  reprclèmée  par  une  procédure  y«- 
diciale.  La  Lej  eft  propofée  comme  noltre 
accftfateter  ,  Jclifô-Chrift ,  comme  noftre  A- 
viH;at,  Dieu  comme  noftre  Juge  lequel  nous 
ju^ifie  des  accufàtions  de  la  Loy »  c'eft  à  dire, 
nous  abfout.     Or  ce  font  deux  bénéfices, 
quoy  que  conjoints,  néantmoins  très-diffe- 
rens ,  que  la  Juftification  &  la  Sanftifica- 
tion.     Car  l'un  fe  fait  par  l'imputation  de  la 
juftice  de  Jefus-Chrift ,  &  l'autre  par  le  re- 
nouvellement de  nos  aracs,  tellement qtfô 
la  juftice  deta  juftification  eft  hbrs  de  nous-, 
car  elle  eft  en  Jefus*Chrift,  &  nous  eft  irapu. 
tée;  maislafainteté  de  la  fanâ:ification  eft 
en  nous  &  inhérente  à  nos  âmes ,  tellement 
que  celle-là  eft  fans  nos  œuvres,  félon  que 
dit  r  Apoftrc  Rom .  4.  que  Dieu  impute  la  juf^ 
tiee  ptnj  œuvres  ^  c'eft  à  dire  que  pour  nous 
conftituer  juftes  devant  Dieu  nos  œuvres 
X  4,  ne 
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m  viennent  point  en  conte.   Mais  quant  à 
BOjftre  fandification j  elle  confifte  en  bonnes 
œuvres,  lefquelles  Dieu  a  préparées,  afin 
que  nous  cheminions  en  elles.     De  là  vient 
que  la  juftice  de  la  juftification  eft  parfaitej 
carc'eft  la  juftice  de  Jefus-Chrift:  mais  la 
fàinâetédela  (àndificarion  eft  imparfaite  j 
car  c'eft  noftrc  fainéteté ,  en  laquelle  nous 
avons  montré  ci-deflus^u**!!  y  a  beaucoup 
de  deiFauts.    Pourtant  quant  à  lafainâeté 
de  noftrc  fanétification,  on  pouiToit  intenter 
accu(àtion  contre  nous,  maison  ne  le  peut 
contre  celle  de  la  juftification,  parce  que 
Jelùs-Chrift  a  parfaitement  accompli  la 
Loy .    Et  pour  vous  montrer  combien  elles 
(bntdiftinguées,  PEcriture  Sainâe  appel- 
le la  (àinoeté  qui  eft  en  nous  JufUce  de  la 
Loy^  parce  qu'elle  confifte  à  foire  felonla. 
claufedc  la  Loy,  Qui  fera  ces  chofes  vivra 
far  eUes^  &  dit  que  nul  n*eft  juftifîé  par  cet- 
te juftice.     Mais  la  juftice  de  la  juftifica- 
tion eft  appelée  ]uftice  de  laFoj^  parce  que 
nous  Tobtcnons  en  croyant ,  4èIon  que  dit 
l'Apoftre  Rom.  10.  c\\iiiChriflefHapndeU 
Lûj  en  jufiice  à  tout  erajant  :  &  Rom.  4  qu'i 
.  celui  qui  n* œuvre  peint ,  mais  créit  en  çeluy  qui 
j^/lifie  le  méchant^  fa  foy  luy  eft  imputée  k  ÎJéjii" 
ce.    Et  S.Paul  i.Cor.  I.   pour  montrer 
que  la  Juftification  ôc  la  SanéHficat ion  font 
deux  bénéfices  diiFerens,  dit  que  Jefus-Chrift 
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nous  a  été  fait  de  par  Dieu  jn^ice  Cr  fanEii" 
^cation  ^  voulant  par  Ces  deux  motsdiftin- 
guerces  deux  bénéfices.     Et  cette  diftinc» 
tion  paroift  es  mots  par  lefquels  ces  deux 
bénéfices  nous  font  reprefentez.     Car  fanc^ 
tifier  c'eft  faire  fainâ:,  &  juftifier  c'eft  ab- 
foudre.     Quant  à  la  canfe  efficiente  de  la  juf- 
tification,  ce  ne  peut  eflre  que  Dieu^  car 
c*eft  contre  Dieu  que  nous  avons  péché , 
comme  dit  le  Prophète  David  Pf.yi.  J'ay 
péché  contre  toy ^contre  toy  pntprement .  11  avoit 
bien  ofFenfé  Urie  :  mais  c*eft  que  nos  aâionsi 
ne  font  péchez,  à  proprement  parler ,  finon 
entant  qu'elles  font  des  transgreffions  de 
la^Loy  de  Dieu  5 .  &  pourtant  il  dit  qu'il  a 
pécha  p;'oprement  contre  TEt^îBel  »  d'oii^ 
il  s'enfuit  auffi  que  c'eft  proprement  à  Dieu^ 
de  juftifier.  Ce  que  Dieu  nous  montre  Efà^ 
43.  Ceft  moy^c'^efl  môj  ^  qui  e§ace  tes  for'- 
faits  ,  four  l'amour  de  moj.    Chofe  fî^  con»- 
nue ,  .mefme  aux  Scribes  &  aux  Pharifiens ,  ^ 
que  ne  reconnoiflans  pas  la  Divfnité  de  Je* 
Ujs-Chrift,  ils  fe fcandaîifoient  de  ce  qu'il' 
pardonnoit  les  péchez  ^,difans^.  Quipeur^ 
pardonner    les   péchez.,  finon     Dieu   feul  ? 
Quant  auxMiniftres  de  la  parole"Dieu,ils  re. 
mettent  les  péchez  non  comme  Juges ,  ainfi -^ 
qu'on  s'imagine  dans  l'Eglife  Romaine^» 
où  les  hommes  entreprennent  d'itnpofçr  des  - 
ppiaes  &  des  fatisfeûions,  &  de  donner  des  v 
X  5>  JB^- 
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indulgences  ,  par  une  forme  de  Juriidic- 
tion  ,  mais  comme  HeraUts,  Annoncia- 
teurs 9  Ambafladeurs  :  car  la  jùftification, 
&  la  rcmjflîon  des  péchez  eft  faite  en  Je- 
fus-Chrill:,  &  nous  l'annonçons ,  comme  dit 
PApoftre  a.  Cor.  5.  DieueftoitenChrift  re-- 
eonaliant  le  monde  k  foj^  en  ne  leut  impU'- 
tant  tooint  leurs  péchez.  :  CP^  Ha  mis  en  nous  la 
parole  de  reconciliation.  Nous  femmes  donc 
Ambajfadeurs  four  Chrift ,  comme  fi  Dieu 
exhortoit  par  nous.  Quelle  confolation  donc 
auront  les  hommes  par  ces  pardons  de  TÊ- 
glife  Romaine  ?  Pourront-ils  dire.  Qui 
eft  -  ce  qui  intentera  accufation  ?  Dieu  eft 
eeluy  qui  juftifie  ?  Car  à  qui  eft- ce  que 
Dieu  a  inlWtué  utie  telle  forme  d'abfblution? 
Certes  leurs  coniciences  ne  peuvent  cftre 
qu'en  inquiétude,  puisqu'ils  peuvent  voir 
que  c^eft,  non  Dieu  qui  les  abiout,  mais  un 
homme  qui  taxe  les  péchez,  &  en  vent  les 
pardonsjattendant  la  remiflîôn  de  fes  péchez  ' 
&  fa  juftification  de  Dieu,  feul  Juge  Cou* 
verain. 

Or  l'Apoftre  ne  dit  pas  feulement  que 
c'efl  Dieu  qui  julHfie ,  mais  il  ajoufle,  Chrifi 
efi  celuj  qui  efi  mort ,  &  très  à  propos.  Car 
puis  que  Dieu  eft  jufle,  comment  ne  deflFe- 
rera-t-il  aux  juftes  accufations  de  Satan, 
^'de  la  Loy ,  de  nos  confciences ,  de  fa  juf- 
tice  mefmçs ,  qui  font  faites  contre  nous  ?  ' 
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fttf  le  chap,  nrr.des  Ram;: v.  5 r.  5  3 .  49 1 
En  voici  la  railbn,  à  fçavoir  que  Jefus-Chrift 
e/fmopf.    Cette  mort  a  fatisfait  à  la  jufticc 
de  Diei],  &  ainfi  elle  rend  nulles  toutes  ac- 
Cufations&  condamnations.    Et  TApoftre 
nous  monftre  tacitement  par  cette  réponfe, 
qu'il  étoitimpoffiblc  que  nous  fuffions  ab- 
fous  (ans  fatisfaâion  j    car  Dieu  ne  pouvoit 
combatre  là  jultice  par  fa  miféricorde,  & 
juftifier  le  méchant  lans  aucune  fatisfaârion 
ou  expiation.    C'efl:  pourquoy  en  T A  ncien 
Teftamentavoient  été  établis  les  lacrilîccs 
avec  efïufion  de  fâng,  pour  montrer  la  ne- 
ceflîté  d'une  (atisfaâion  ,   félon  que  l'en- 
feigne  TApoftrc  difant  Hebr^  p.  que  fanS' 
effiifiort  de  fang  il  ne  Ce  fait  point  de  retnpjjlon- 
des  péchez..   Jefus-Chrift  aonc  ayant  épan- 
du  Ion  fang,  ôcs'eftantfoy-raefme  offert  en» 
iàcrifige  pour  nous  ,     qui  intentera  accùfa- 
tion  contre  nous  ?  Ce  fera  Satan,    JVlais* 
Apôcalyp.  iz.    eftant  dit  que  Paccufateur 
des  fidèles  eft  rejette^  en  eft  .alléguée  la  rai- 
Ion  :     e'eft  qu%7/  l'ont  vaincu  par  le  fang  de- 
F^agneaté.     Et  Zach.  3.  après  que  Dieueut- 
tancé  Satan  accufant  Jehofua  le  Grand  Sa*- 
orificateur ,  il  nous  eft  montré  que  le  moyen  t 
par  lequel  font  rejettées  ks  accufàtions  ,.> 
c'eft  l'obéïïTance  que  Jefus  -  Chrill  a  ren- 
due à  Dieu  fon  Père  ,  de  laquelle  nous  fom- 
mcs  reveftus  î    car  il  eft  dit  que  ^ehofia^ 
itoit  vefm  de  vejtemens  fales  y    mais  que- 
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l^jingc  de  l'Eternel ,  qui  eft  Jefus-Chrift 
Nourc  Seigneur^  devant  lequel  affiftoit  Jc- 
hofua  ,  prit  la  parole  ,  e^'  parla  k  ceux  qui, 
4^ifloient  devant  luy  y  difant^  Ofiez.de  dei^us 
Ittj  ces  veftemens  foies.  Et  il  Ittjf  dit ,  Foici , 
faj  fait  paffer  de  de/Jus  toj  ton  iniquité^  Cr 
t^aj  veftu  de  nouveaux  veftewensicc  qui  eft  con  • 
forme  aux  paroles  du  7.  de  TApocal.  que^ 
ceux  qui  [ont  devant  le  tîorone  de  Dieuy  ont  lavé 
lewrsrobeSyi3les  ont  blanchies  aufangde  Pa- 
gne au. 

J'âjoufte  que  par  ce  lâng  du  Fils  de  Dieu 
les  acculàtions.  de  Satan  ne  fe  trouvent 
point;  car  nos  péchez  ne  font  plus,  eftant 
cffiicezparle  (àng  de  Jefus-Chrift,  dont  il 
eft  dit  Jcremie  50.  On  cherchera  V iniquité 
^iÇrdéi^  mais  il  n'y  en  aura  points  ^  les  peehez 
de  Juda  ,  mais  ils  ne  feront  point  trouvez.. 
Par  ce  moyen  auffi  çeflent  les  accUfetions 
delaLoy  j  '  car  elle  fe  trouve  effacée  par  le 
lang  de  Jefus-Chrift,  comme  il  efi  ditCo- 
loflfa.  //  a  effacé  r obligation  qui  e^oit  contre 
VOU69  &  Fa  entierementabotie^  Payant  fichée, en 
la  croix. 

Les  accufationsôc  condamnations  delà 

juflice  de  Dieu  ceflènt  auffi  5  car  elle  eft  fa- 

tisfaite ,  Jefu^^Chrift  ayant  porté  la^peinc 

des  péchez  desquels  elle  nous  accufoit.  Car 

ï.Ep.   il  a  porté  nos  péchez,  en  fin  corps  ^  fur  le  bois  ^ 

*^*^'  cpmmeen  parle  S.  Pierre,  ^aetéfaitmalé-: 

'         diilion 
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fur  le  chap.  YtlL  des  Rom.  v»  J  Z.  3  J .  49) 

diflionpôur  nous^  ^n  que  muifujjiêns  délivrez, 
de  la  malédiilion  delà  Lo]i^<^  que  nous  obtin^ 
fions  la  henediâion  de  Dieu^  Gala.  3 .  //  «'y 
a  nulle  condamnmon  k  ceux  qui  font  en  Jefus^ 
Chrift^  Rom.  8.  i.  êc  il  en  allègue  la  raifon 
priièdekmorcdeChrill,  di(anc  qixcDieu 
ajant  envoyé  fon  propre  Fils  en  forme  de  chair 
dcfjsche\  ^  pour  le  peche\  a  condamne  le- feche 
en  la  chair  :.  afin  que  la  jufiice  de  la  Loj 
fufl  accomplie  en  nous  )  félon  que  dit  Jc- 
iîis-Chrift  ,  que  qui  croit  en  lui  ne  viendra 
point  en  condamuation^mais  il  efipajfcde  la  mort 
a  la  vie,  Jean  f .  1 4.  Par  cette  m6rt  de  Jefus^i 
Chrifc ,  ceilènt  auffi  les  accufations  de  la 
confcience.  Car  par  la  mort  de  Jelus-Chrift 
qui s'eft rendu  noCtre  pleige,da confcience 
trouve  toute  matière  cle  paix  &  de  conten- 
tement. Ses  acculations  font  changées  en 
un  Efprit  d'adoption  par  lequel  nous 
crions ,  Abba  Père,  &  lequel  vend  témoi- 
gnage à  nos  eiprits  que  nous  fommes  en« 
tans  de  Dieu. 

Or  comme  nous  avons  ci-dèflus  remar- 
qué la  caufe  efficiente  de  noftre  juftifica. 
tion  en  ces  mots,  DieueH  celuj  quijuftifie^ 
auffi  remarquons  en  ceux-ci  ,  Chrifi  efi  cè^ 
tuj  qui  efi  mort  ^r^zicaufrmeritoire  ^  ou  le  prix 
de  noftre  redefl!^)tTt)n;  •  ÏPrix  corrompu  eq 
PËglife  Romaine ,  par  la  doârine  des  ià- 
tisfkâioQS  humaines}  car  au  lieu  d'arrefter 
X  7  te 
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Je  fitfdc  conxxp  toute  condamnation,  à  la 
mort  de  Jefus-Chrift ,    ils  luy  pfopoftnt  ks 
propres  foufïranccs,&  celles  des  Saints  com- 
muniquées pîtr  àts  indulgences.    Or  que 
nous  dit  iciTApoftrc,  &  que  nous  propofe- 
t-il  contre  toute  condamnation?     Eli- ce 
nos  fatisfeâions,  ou  celles  d'aucun  Saint? 
Mais  ,   dit-il ,   Ghrift  efi  celuj  qui  eji  mort. 
Auflî  c'eft  celuy  fcul  qui  a  peufetisfaire  à  la 
juftice  de  Dieu ,  luy  feul  pouvant  donner 
à  Dieu  un  prix  infini ,  comme  la  peine  que 
'  BOUS  avions  méritée  eftoit  infinie:c*eft  pour- 
quoy  St.  Pierre  dit  Aâ:.4.  cj^Un^yaauctm 
nom  fons  U  Ciel  qui  fait  donne  aux  hommes^ 
gàr  lequel  il  nous  faille  eftre  fauvez..     Et  1* A- 
poftre  I .  Tim.  %.  dit^  qu'»7  y  a  un  feul  Dieu 
Cr  un  feul  Médiateur  entre  Dieu  cr  les  hom* 
mes^dfçavoir  Jefus-Chrift  homme^qui  s*eftdon^ 
^i  foj  -  mefme  en  rançon  f^our  tous.     En  Ity 
donc,  noiTen  aucun  autrp,  nous  avons rc^ 
demption  far  fin' fang  ,   k  fçavoir  remifflon 
des  péchez.  ,  (don  les  richefes  de  fa  grâce  ,. 
comme'en  parle  TApoftre  Eph.  1.7.  11  faut, 
donc,  fi  nous  voulons  avoir  quelque  confola^- 
tion  &  quelque  afleurance,que  nous  nous  ar- 
reftions  à  luy ,  &que  k  crainte  de  quelque 
condamnation  nous  venant  au  devant ,  nous  - 
difîons,  Chrift  e(i  celuy  qui  eft  mort,  .  En  quoy 
auflî  font  condamnez  le  Purgatoire  de  TE^-- 
^lifc  Romaine,,  ôcJc  iacrificc  non fangjant: 
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fur  le  chap.  VIIL  des  R^m.  v.  32. 3  3 .  49^ 
de  la  Mefle.     Le  Purgatoire,  car  jG  telle  cft 
l'efficace  de  la  mort  de  Jefus-Chrift,  que 
rien  ne  puifïè  intenter  âccufatiôn  contre  la 
éleus  de  Dieu ,  ni  les  condamner  ,  d'où 
viendra  la  condamnation  aux  peines  du  feu 
du  Purgatoire  ?    La  mort  de  Jcfus-Chrift 
aura-t'elle  ici  manqué  de  vertu  ?  &  fon  iang 
ne  nous  aura  pas  purgé  de  tout  pechéB  Mais 
tioftre  Apoftrc  prononce  abfolument  que 
nul  ne  pourra  condamner  leséleus^  fictou- 
tesfois  c'eft  aux  éleus  que  ces  gens  prépa* 
rent  ce  feu.    Quant  au  facrificc  de  la  Mcfl^, 
jedenïandeàquoy  faire  ce  facrificepourlà 
propitiation  des  péchez  des  vivants  &  des 
morts?  N'avons-nous  pas  pour  cet  effet  ki. 
mort  de  Jefus  -  Chrifl  ?  Et  PApoUre  nous 
dit-il  autre  cliofe  contre  toute  condamna-r 
tion,fînon  Chrificfl  cehjoHieJlmârt?  Mais, 
ces  gens  veulent  d'autre  tecrifice  que  cette 
mort ,  l'accufànt  en  cela  d'imperfeftion , 
comme  fî  elle  ne  fufElbit  pas  pour  nous  dé- 
livrer de  toute  condamnation  ,   contre  ce 
que  nous  dit  TApollre  Heb.  10.    Jefi4S' 
Chrifl  par  $tm  feule  ohlation  4  confacre  pour 
toujours  ceux  qui  font  fanliifiez  ,   tellement 
que  Dieu  n'a  plus  aucune  fouvenance  de  nos 
péchez,  &  il^ajoufle ,  Où  il  j  a  remiffion  de  ces 
chofes^  il  n*j  a  plus  iCohlation  pour  le  pechév 
Telle  efl  donc  la  perfeâion  de  cette  mort 
que  par  le  témoignage  de  l'Apollre,  après 
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elle  il  n'y  a  plus  d'oblation ,  parce  qu'dlecft 
Pentiere  propitiation- pour  nos  péchez.    Et 
c'eft  en  quoy  Jefus-Chrift  a  efté  difterent 
des  Sacrificateurs  de  TAncicn  Teftament, 
comme  le  montre  l' Apoftre  Hebr.  i  o.  7out 
Smcrificateur^  dit-il,  ajftfle  chacun  jour  adminif» 
trant  O*  offramJesmefmesftcrifictSy  mais  celuj' 
eidjfont  offert  un  feul  facrificeppwrlesfechez^efi 
dffis  pour  toujours  4  U  droite  de  Dieu,    Ici  pour 
montrer  combien  ce  faciifice  eft  efficace  j 
r  Apoftre  ne  dit  pas  feulement,  Chrift  eft  celui 
qui  efimort ,  mais  ajoufte,  Et  qui  plus  efiqui  eft 
rejfufcité.    Car  de  quo^  euft  fervy  la  mort  de 
Jefus-Chrift  s'il  euft  été  vaincu  &  englouti 
de  la  mortjfelon  que  dit  T Apoftre  1 .  Cor.  i  f. 
Si  Chrift  r^eft  point  rejfufcité^voftrefoy.  eft  vaine^ 
a  vous  eftes  encore  en  vo$pechez}C^  s'U  ne  fiift 
reflufcité,  c'euft  été  qu'il  n'euft  pas  expié 
tous  nos  péchez,  &  poui'  cela  euft  été  retenu 
prifonnier  de  lamort  5     car  le  gage  du  pc- 
ché  c'eft  la  mort.   Mais  puilque  ce  répon- 
.danteft  fortide  lamort,  il  feut  neceflairc- 
mcnt  qu'il  ait  lentierement  fatisfàit. 

Ainfi  cette  reftirreâion  eft  la  preuve  de 
fàviâoire  &  de  Pexpiation  entière  de  nos 
péchez.  Elle  eft  auffijci  oppoféc  à  noftrc 
condamnation ,  comme  étant  noftre  abiblu- 
tion  &  juftification.Et  ceci  eft  confidcrablej 
car  comme  la  mort  de  Jefus  -  Chrift  a  été 
comme  iâ  çondamn^ition  &la  nofcre  en  luy,, . 
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fir Uchap.yiII.des  Rom.v.  11,^^,  497 
auffifàrefurreétiona  efté  fon  abrfolutiqn  & 
la  nofce.  Car  comme  IfePerc  livrant  Jeraç- 
Chrift  à  la  mort ,  condamiïDit  nos  péchez  en 
luy ,  auffi  le  refluicitant  des  lîîorts ,  c'étoit  le 
prononcer  quitte  de  tous  les  péchez  qui  a- 
voient  été  jettez  fur  luy.  C'eft  ce  que  nous 
enfeignei*Apoftrc,  à  l'égard  de  la  juftifica- 
tion  de  Jefus-Chrîft,  i .  Tim. } .  difànt  qu'/74 
ejféjftftifié  en  E^rit^  c'eft  à  dire  déclaré  &  re- 
connu  jufte  Se  lans  coulpe  par  fa  nature  di- 
vine pai-  laquelle  il  s'eft  rcflùfcité  :  Et  à  l'é- 
gard de  la  noftre  y  Roni.  4.  qu'/7  a  efté  li^ 
vré  pour  nos  pechei^  Cr  tSi  rejfufcité  pour 
mfire  juftification  :  dautant  que  comme 
Jefus-Chrift  mourant  5  nous  avons  été  con- 
damnez en  luy,  auffi  luv  reflufcité  &  jufti. 
fié  ,  nous  avons  été  aofous  &  juftifiez  en 
lui.  Auffi  en  cette  refurreétion  fe  trouve 
le  fondement  de  noftre  efpcrance,  comme 
ait  S.  Pier.  en  fa  i .  Ep.  ch.  1 .  que  Dieu  nous 
éiregenercTL  en  e^erancc  vive  par  la  refurrec 
tion  deJeftiS'Chrift  d*  entre  lej  morts.  Et  Jcfus- 
Chrifl  au  Pf  1 6  .par  un  EfpritProphetique  de 
cette  returreftion,  dit>  que  fon  cœur  s'efl 
réjoui,  que  la  gloire  a  eu  licflè  ,  &  que  fa 
chair  habitera  en  afîèurançc. 

Mais  il  y  a  plus,  c'efl  que  Jefus-Chrift 
non  feulement  eflrefluf cité,  mais  auffi efl 
monté  au  Ciel,  pour  nous  défendrecom- 
me  noflre  Roy  contre  toutes  accuiations, 
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comparoiflant  pour  nous  devant  la  face  de 
Dieu,  comme  noftre  Interceflcur  &  Avo- 
cat, &  c'eft  ce  qu'ajoute  l'Apoftre  quand 
il  dit.  Lequel  aujfi  efl  d  la  droite  de  DieUf 
Cr  fait  requefie  pour  nous.     Et  cela  très 
à  propos  :  car  quant  à  hfeance  4  U  droite 
de  Dieu^  fiJefus-Chrift  n'eft  pasieulement 
mort  &  rejptfcité  pour  nous  ,   mais  auffi  efi 
élevé  au  Ciel  en  toute  paifiance  0  gloire  y 
cette  puiffànce  &  cette  dignité  n'elt^llc 
pas  pour  nous  afleurer  contre,  toute  con^ 
damnation?    Car  puis  quUl  efl:  aflis  lur  le 
throne  de  Dieu,  qui  ofera  comparoiftrc 
devani:  luy,  pour  intenter  accufattoncon* 
tre  fcs  membres,  &  pour  condamner  fcs 
éleus?    Et  c'eft  le  fens  autpicl  l'AfK^c 
fait  ici  mention  de  la  prcfencc  de  Jefiw- 
Chrift  à.  k  droite  de  Dieu-:  car  bien  qu-'à 
proprement  parler  ,  Dieu,  n'ait  point  de 
droite,  néantmoins  l'Ecriture  Sainte  la  hii 
attribue  en  diverles  fîgnificatîoas.    Et  ces 
termes  yefire  a  U  droite  de  Diett^bt  doivent 
entjendre  par  la  fimilitude  des  Rois  &  des 
Princes  de  ce  monde ,  qui  aïKrefois  avoicnt 
accoutumé  de  mettre  à  leur  main  droite 
ceux  qu'ils  vouloient  honorer,  &  élever 
par  deilùs  tous,  Sr  auxquels  ib  vouloient 
donner  le  prochain  degré  de  gloire   & 
d'honneur  après  eux ,  comme  nous  liions 
!•  Rois  !•  que  Satomon  fit  feoir  là  nacre  à 
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fur  le  chap,  yill.  des  Rom.  «'•  }  Z.  5  5 .  499^ 
(â  main  droite.  La  mère  des  enfâns  de 
Zebcdéc  prie  Jefiis-Chrift  que  fcs  deux  fils 
ibieot  aâis  Tan  à  iâ  droite  ^  &  l'autre  à  là 
gaïKrhe  en  (on  Royaorne,  c'eft  à  dire,  y 
eudènt  les  premières  dignîtez,  fe  figurant 
un  Royaume  terrien.  Ainfi  U  fé^nce  de 
jfefite'Chrifi  4  la  droite  de  Dieu  ^  lignifie 
ï.  une  exaltation  de  Jefus-Chrift  ,  entant 
qu'homme  &  Médiateur,  en  une  gloire  £c 
une  charge  fouveraine,  felon  que  dit  l'A« 
pollre  Phil.  a.  que  Dien  i*a  pmverainemem 
élevé ^  (3  liTf  A  donné  un  nom  (jui  eft  fur  tout 
nom^  afin  e^tfau  nom  de  fefus^lhrifl  touf  g€'^ 
nouil  fe  floje^  de  ceux  qui  font  es  Cieux^ 
Cr  enla  terre j  O*  fous  la  terre^  <T  fteton^ 
U  langue  eonfejfe  ^ue  Jefus  eft  le  Seigneur^  a 
I4  gloire  de  Dieu  le  Père, 

H.  Cette  fiance  a  la  droite  de  Dieu  le 
Pere^  fignifie  la  communion  de  la  puif- 
Éince  &  de  Pauthorité  fouverainey  pour 
îcgner  comme  Chef  &  Roy  de  TEghlev 
car  ce  qui  eft  dit  au  Pf  110.  Sieds  toj  a 
ma  droite  jufques  a  fe  que  pare  mis  tous  tes 
ennemis  pour  le  marchepied  de  tes  pieds ,  eu 
cxpofé  par  TApoUre  du  règne  de  Jefiis^ 
Chrift,  I.  Cor.  if.  //  faut ,  dit-il ,  ^M 
re^ne  jnfefMes  à  ce  quil  ail  mis  tom  fis  enne* 
mis  fins  fes  pieds.  Et  Ephef  1 .  P Apoftre 
dit ,  que  Dieu  a  fait  feoir  Jefus^Chrtfl  à  fa 
droite  es  lieux  celeftes  ^  par  dejius  toute  prin* 
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civauté  &  pHi]fanc€  y  O  [eignentiç  ,  ^  far 
def^ustout  nom  qui  je  nomme  ^  noh  feulement 
en  ce  ftecle^  mais  auffi  en  celuj  qui\^  k  ve- 
nir^ C^aaffujetti  toutes  chofes  fous  fei- pieds  y 
Cr  Pa  donné  (ur  toutes  chofesj  pour  eftrechef 
4  l'Eglife.  Or  puis  que  telle  eflla  condi^- 
tion  de  celuy  qui  eft  mort  &  reflufcité 
pour  nous,  il  eft  certain  qu'il  a  en  main 
toute  puiflance,  pour  repouflèr  toute  zc* 
cufation  Se  toute  condamnation.  Mais  de 
plus  outre  qu%/  efi  4  la  droite  de  Dieu ,  il 
intercède  four  nous.  Car  comme  jadis  lo 
Souverain  Sacrificateur  après  avoir  oflfert 
le  lacrifice,  entroic  dedans  le  Sanâuaire^ 
&  là  faifoit  requefte  pour  le  peuple  :  Auffi 
Jefus-Chrift  Noftre  Seigneur,. après  avoir 
offert  (on  facrificC). eft  entré  au  Sanâuaire 
celefte,  pour  là  faire  requefte  pour  nous^. 
comme l'enfeigne  l'Apoftre  Heor.  ^.Chri/tj 
dit-il ,  n*ejl  point  entre  es  lieux  faims  faiu 
de  main  ,  quv  itoient  figures  corref^ndanies 
MHx  vrais ,  mais  eft  entré  au  Cielmefme^pêwr 
maintenant  comparoitre  pour  nous  devant  la 
face  de  Dieu.  Au  chap;  7.  il  dit,  que  5^- 
fus'Chrifi  peut  fauver  4  plein  ceux  qui  i^f^ 
frochent  de  Dieu  par  luy ,  étant  toujours  vi* 
vant  pour  intercéder  pour  eux.  C'cft  Tin- 
terceOîon  dont  parle  St.  Jean  en  (a  i  •  Ep. 
chap.  2.  Siquelcwiy  dit-il,  a  péché  ^  nom 
avùns  m  Avocat  envers  Dieu ,  4  fçavoiryerf 

fus^ 


,y  Google 


furie  chap,  VIIL  des  Rem.  v.  32.  3 3.  fox 
fm^Cbrifi  lejufie^  qui  efi  la  pr4>pitiaticnfotir 
nis  péchez,.    Or  n'enten4ez  pas  par  cette 
intercejfton  quelque  humiliation  corporelle 
•  de  Je^s-Chriû  devant  Dieu,  par  laquelle 
il  fpit  xomme  à  genoux  pour  intercéder 
pour  nous:  mais  c'efl  que  Ion  fang  efi: tou- 
jours frais  &  vivant,  c'eft  à  dire,  a  une 
.  efficace  perpétuelle ,  par  laquelle  Jeius« 
Chrift  comparoiflant  devant  fon  Perc,luy 
"fournit  continuellement  matière  de  nous 
bien  faire.  Car  quel  cil  le  cri  du  lang  de 
Jefus-Chrift  prononçant  meilleure  choie 

2UC  le  fàng  d'Abel  ;  telle  eft  fon  intercef^ 
on.  Or  le  cri  &  les  paroles  dé  ce  (àng, 
ne  font  autre  chofe  que  fon  efficace.  Auffi 
fon  interceffion  n'eft  autre  chofe.  Or  puis 
qu-ainfî  eft,  qui  nous  accufera?  qui  nous 
condamnera?  Cette  interceffion  de  Jefus* 
Chrift  fera-t-elle  foiblc  au  prix  des  accu- 
fations  de  nos  ennemis  ?  Ou  fon  fang  pour- 
Ta-t-il  perdre  (à  vertu  pourn'eftre  plus  de- 
vant Dieu  ,  un  objet  qui  l'induiie  conti- 
nuellement  à  nous  bénir  ?  Ici  remarquez 
la  vanité  de  l'Eglife  Romaine  en  la  do- 
ârrinc  de  Tinterceffion  des  Saints.  Car  qui 
eft-ce  que  l'Ecriture  fainte  nous  donne 
pour  Intercefleur  au  Ciel ,  que  cduy  qui 
s*étant  offert  en  (acrifice  pour  nous  ,  eft 
allé  comparoiftre  devant  uieu  pour  nous.? 
Auffi  St*  Jean  cohjoint  ces  deux  chofes, 

qu'// 


,y  Google 


fot  Sermon  vingt'-neuvicme 

ySU  tft  nafire  Avocat  ^  &  quV/  e/f  U  pre^ 
pitiation  powr  nos  pochez.  :  car  ce  {ont:  des  cho« 
les  infeparabics.  Doq£  envaki  diftingueot 
nos  Adveriàircs  entre  Médiateur  de  rédemp- 
tion &  d'interce{Ik>09po(u:  dire  ()ue  les  Saints 
(ont  Médiateurs  d'interceffion  j  qaoy  que 
non  de  rédemption  :  car  il  n'y  a  que  celui 
qui  peut  expier  nos  péchez, qpui  puiflèpre- 
fenter  nos  prières  à  Dieu,  &  les  luy  ren- 
dre agréd>les.    La  raifc»!  en  eft,  qu'iln'jr 
a  que  le  péché  qui  empêche  que  noilre 
oraifon  ne  luy  ibk  agred>le,  Lam.  Jer. 
3*  &  E&ïe  fp.  Ce  font  vos,  imfmtez.  f» 
om  fait  ftparéUion  entre  vom  O*  veftreDteu , 
C^  vos  péchez,  qui  ont  fait  qu*il  s  cache  fa 
face  de  vous^  afinfi'il  0W  pat.    Comme 
donc  le  péché  ell  la  cau(e  qu^  nos  priè- 
res font  desagréables  àDieu,ils'enfiiitque 
cekiy  fèul  qui  expie  nos  péchez ,  vend  nos 
prières  agréables  à  Dieu  ,  &  par  conle* 
Quent  e&  noftre  &ul  Intercefloin    Or  Je. 
lus-Chrift  (êul  peut  expier  nos  péchez, 
luy  feul  donc  aiifi  tft  noftre  Interceflfeur. 
Et  il  n'eft  pas  bdbin  de  luy  donner  des 
compagnons,  fînon  que  nous  vouluifi<M2i 
Tacculer  d'infuffiiàoce;  &  douter  que  (on 
lang  eult  aÛëz  de  vertu,   pour  nous  ren- 
dre agréables  à  Dieu  Ion  Père. 

Pour  coQciu£on,  il  £iut  que  cette  d<> 
âxine  que  l'Apaâre  nous  a  prc^oiée  pour 

con- 
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xoniblation  contre  le  péché  9  nous  ferve 
auffi  d'inftru6fcion. 

I.  Que  puis  que  Satan  nous  aceufe  pour  nos 
pecbe2î,  nous  nous  donnions  garde  de  pé- 
cher, Scxle  luy  fournir 'matière  d'accula- 
tion  contre  nous. 

IL  Que  puis  que  Dieu  nous  jufiifit^ 
J20US  nous  donmons  garde  d'abufer  de  (à 
grâce,  la  faifànt  occaiton  de  licence  âc 
de  difibkition. 

III.  Que  puis  que  Jefiis-Chrift  cft  wmt 

nnos  péchez,  nous  a]pons.€n  horreur 
ché,  pour  lequel  expier,  il  a  fallu  que 
Jefiis^Quift  ibuffirifl  de  fi  |;i'andes  peines, 
&  par  lequel  bous  (bmmes  renduis  coupa- 
bles de  &  mort.  Qu'auffî  nous  fçachions  que 
ià  mort,  outre  la  vertu  quVUc  a  d*expier 
nos  péchez,  doit  auffi  avoir  l'efficace  en 
nous,  de  nous  faire  mourir  à  péché,  afila 
que  noftre  viel  homme  fôit  crucifié  avec 
Jefus-Chrift ,  afin  que  le  corps  du  pcché 
ioit  anéanti,  &  que  nous  ne  fervions  plus 
à  péché. 

IV.  Que  puis  qu'il  efl:  re^fcite\  il  faut 
auffi  que  nous  fortions  du  fcpulcre  du  pé- 
ché j  pour  chcminçr  en  nouveauté  de  vie, 
&  qu'aiirfi  nous  foyions  faits  une  éternelle 
piante  avec  Jefus-Ohrift,  à  la  conformité 
de  fa  mort  &  de  fa  refiirreétion. 

Vt  Et  puis  qu'il  efl  k  la  d^oUc  de  Dieu , 

que 


,y  Google 


ro4  Sermon  vingunmvUmt 

que  nous  penfions  auxchofcs.qui  font  en 
haut,  &  non  point  à  celles  qui  font  fur  la  ter- 
re, félon  rexhortarion  de  St.  Paul  ColofT  3. 
Cherchez,  les  chofes  qui  font  4n  haut  ^  U  0» 
Chrifie^afftséladtxtredeDieu. 

V I.  Mais  quelle  part  avcz-vous  en  la 
mort  de  Jefus-Chrift  ,  vous  qui  ne  morti- 
fiez point  vostnembres  qui  font  fur  la  terre , 
paillardife,  foiiilleure,  appétit  dçlordonné, 
mauvaileconvoitife  6c  avarice?  Quelle  part 
en  fa  refurreilion^vous  qui  elles  encore  morts 
en  vos  fautes  &  ofFences?  Quelle  part  à  fa 
ponce  k  la  droite  du  Pere^  vouç  qui  au  lica 
d^avoir  voflre  converfation  es  Cieux  com- 
me bourgeois  des  Saints ,  &  domeflique,  de 
Dieu,&  comme  déjà  affis  es  lieux  celeftes  en 
Jefus-Chrift,  engagez  vos  coeurs  jk  vos  af- 
feâions  en  la  terre?  Ici  que  nos  cœurs 
foient  touchez  d*une  yraie  repentance. 

VII.  Et  ces  choies  lervans  à  noftre  in- 
ftrudion  lervent  à  noftre  conlolàtion.  Nous 
nous  confolerons  en  Dieu  qui  nousjufiifiey 
non  feulement  contre  les  acculations  de  la 
Loy ,  mais  aufli  contre  les  acculations  &  les 
medilances  des  hommes.  La  bonne  con- 
IcienceauraDieu pour  garant  contre  lescon- 
damnations  faflues  des  hommes ,  &  le  con. 
folera  que  Dieu  la  juftifié.  Contre  la  mort, 
nousfçaurons  que  fi  Jdus-Chriill  eft  mort 
nous  vivrons,  que  la  mort  eft  engloutie  en 
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viâolre^Sc  que  qui  croit  en  Jefus-Ctirid^  t 
la  vie  éternelle.  Sa  refmrtâion  Bdu»léi<à'  Uif 
argument  de  noftre  refurrçftjon  en  gloire, 
dilànsavecrApaftré  2-.Côr.4.  JSious  f^a* 
'  vortstjue  cehj  qui  arejfufcité le  Seigneur  Jtfus^ 
fmsregufcittraaHffiparJefHS-Chrifl^  &flous 
fera  comparoiRre  en  fa  prefincé^  Voîre  nouç 
foavon§  c^  il  transformer  a,  'noftre  coffs  vUpoHt 
0re  rendu  conforme^ k  fin  corps  glorieux  1 
Pirili  3';.  21.  Tk  fcance  AUX  deux  nous 
fisra  urf  téradîjgiiàgè  certain  gue  là  ou 
il  eft  ,  nous  ferons  auflî  ,  puis  qu'il  y> 
eft#allé  nous  y*  préparer  placé  «  ^y'.ùa 
jOùf  rioûs  ftrôln^'àflis  aveçluy  en  foij  throne  ^ 
eohîihe  il  efîraffis  avec  foh  t^ere  eh  fort  thro» 
fié.  -Enfih  cette  exaltation  nous  /afèurçra 
côïîtï'è  tous  enfiemis,  âfïèiîrêz  que^  puis^qii^i^ 
rogne  &  que  toute  puiflance  luyètt  donnée 
es  Cieux  &  en  la  terre,  il  tiendra  en  bridé 
nos  ennemis  autant  qu'il  fera  expédient,  & 
finalement  les  mcttrafôus  fes  pieds.  Son  In'* 
tercejfton  ndiisconfelera  en  nosajffliâiions, 
afleurez  que  qfiKSfd  »oas  farion^  dbandbnneai 
de  tous  Jelus-(âîrift  intercedejpôur  nous,  & 

2ue  le  Père  Téxaifc*  mfpsxis'^^  &  que  Jefus- 
Ifarift  qui  voit  nos  nttU!ft{iej^n  a  compadien, 
fe  prefente  àDieu  fonPdte  pour  nous  obtenir 
fà  faveur  :  Intercédant  qu'il  ne  permetra  pas 
que  nous  fuccombions  fous  la  tentation; 
mais  qu'il  aous  en  rendra  vainqueurs,  afin 
^om^.  .  IL  Y-  >      qu  ';if  - 
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au*aprèsavoir  vaincu,  nous  ircevions  la  coa- 
ronnedevk.^    Aiofifoitîl. 

P  R  ï  Ë  k  E. 

Seigneur^  Nom  recmnoi^onsm^re  intUgniti 
Cr  nofire  mfcrè  en  la  muttitiidt  (C accujatians 
que  Satan ^  la  Loy^  nos  confciençfSy  cr^^jufti- 
ce  mefme,  peuvent  faire^^conire  nou^,     A  ces 
accufations  vous  oppojons^  r^ên  nofire  mérite^ 
&  noftre  JHJ}tce\  mais  ta  j^raceCr  le  m^ntede 
yé^/'Chrifi.     KemUenoùs  jujliper'parhme'^ 
rite  dé  la  mort' de  ce  divin.  Sawienr.  ^^ai 
ftou/la.frace  de  puifer  errffMort  C^  refurree-' 
iiàn ,  en  fa  feançé  '^  M  diroife  5  Cf.  ^^  fr^.  if^n 
ferce(fton^'  tous  lés  motifs  ÇT  les^^gumens  de^^ 
jhnÉttfirdtion  £î  de-  consolation  tjuetHP^ysjipreM 
ferites ,  a  là  gloire  de  ton  nom  Cran  faim  d^^os 
'   amés.    Amen. 
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î!^'Dfe'  rétiiîrrieratiôrt  de  nos  ennemis, 
11*  De  leur  impuifTance  à  nous  fc- 
''  jparer  de  la  dileftion  de  Dieu. 

Rom,.  .8.  V,  H'  ^fi  nous  feparera  de 

.:.  pfrepon^  oulangùifft^ouperfeciitiûnj 

•  ouf  affine  y  im  nudité  ^  ou  péril  ^  ou 

3  f.  -^^^  ^^^^^  ^  ^'^^f'  ?  nous  foin  • 
m^s^  îi'vrez  k  la  mort  foui"  Vofitour  de 
..  toj  tous  les  jours  y  &  fommes  efii- 
m^jzjco^^ne  brebj^s  de  la  boucherie. 
l6.  Au  contraire  en  toutes  ces  chofes 
nousfommes  plus  que  vainqueurs  ^ 
par  celuy  qufnous  a  aimez. 

Oosvous  avôtts  foit  renîarquer 
quelquefois  qu'il  y  a  trois  princi- 
pesj&cotnixic  trois  yeux  desquels 
^^  on  regardé  les  afflidions  ;  l'œil 

de  la*  naiure,  l'œil  de  laconicience  pechc- 
Y  z  ^       rcflè^" 
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refle,  &  fœil  de  foy.  La  nature  cjui  ai^ 
me  Ion  eftré  8c  la  conlervatipn  ,  ne  les 
voit  que  cpmme  des  choies  contraires, 
qui  -troublent  fon  repos,  .&  détruifcnt  dm 
eftre.  La  confciencc  pecheFefle,  qui  fe 
fent  ajournée  ^u  tribunal  de  Dieu»  les  re- 
garde.comme  ks  avantcoweurr  d'unQnuh 
icdicâioa  éternelle.  Mais  la,  foy  qm  era- 
brafle.Ies  procneflcs  de  paix  &  de  reconci- 
liation  avec  DieU^-fic  enfuite  celles  defbo 
jècouis  &  de  foii  affiftance ,  regarde  les af. 
fliéfions  avec  aflcuraacc.  Ces  divers  prin- 
cipes fe  combattent  dedans^nous,  domine 
jadk  fe  conàbattoient  en  Ifraël  1^  efpions 
qoi  étoîent  dexétoiiF  de  Canatt.,  qui  in- 
timidoient  lif  peuple,  &  Caleb  &  Jofué 
jui  aSeuroieat  je  peuple  qu'il  feroit  le  plus 
:ort,  ôc  cntfefoic  en  la  terre  de  Canaan. 
La  chair  tient  dans  le  iîdele  le  langage 
des  dix  crions,  &  tache  de  le  porter  au 
defelpoir,  kypropofànt  la  grœdfeur  des 
^iéèic^V  teai&culcé  des  combats,  & 
la  piUÎ&Dice  de  fes  cnoemift  :  nài»  la  foy 

Î>arle  comj|)e  Calcb,  eUepcopoTeau  fide- 
e,la  faveur  &  Taffiftance  de  fon  Dieu, 
tellement:  qiiSismé  cw  elk  >  il  vient  à 
défier  iè&  twsmm^  ec  di'iime  li)m;e  har- 
dietife  à  fe  g^brîfier  eootre  tpii^  (brtes 
d'affliâions.  Sans  aUer  plus  l^im^-  Tk  ttxxt 
que  nous  aviûn&  eanwQ  nous  moia£recIaî« 
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liment  que  c*eft  là  Tailcurance  du  fidclc,  / 
âc  le  langage  de  la  foy^  di<ànt,  Qui  mns 
ffp4^€m\d€  U  diUiHùn  de  Chri^i  '  Sera-ce 
^P^^fiop  y  M  angoife^    oh  perficution^  ûh 
fnnùne^  êH  nudiiéf  ou  péril  ^  ou  épée}  Jlin^, 
fi  ^H*U^  eerif  ^   mus  fimmet  livrez,  4  la 
mort  powt  Vaamm  de  t$f  tous  les  jours  ,    €f 
Pommes  eftitmez,  comme  brebis  de  la  boucherie. 
Au  comraère  On  toutes  ces  chofss  nous  Commet 
plus  ^ovuite^HêHrs  pa^  ceUy^fui  nom  a  aimez». 
Nom  avens  veu  ci^deffùs  que  VApoftre  a 
àflèaré  le  fidèle  contre  le  péché,  difanCy 
Qui  efl'ce  qui  intenura  accufation  contre  les 
éleus  do  Dieu  ?    Diek  efi  eeluj  qui  jufiifie. 
Qui  op^co  qui  condamnera  ?   Chrifi  efi  celuf 
qui  efi  f^or^j^if^  qui  plsu  efi  ,  quiefl  refufcitii 
kquèl  a^ft  e/i  à  la  dextre  de  Dieu  9   C^  qui 
shefine  ihtoroede  pour  nous.    Et  c'eic  ce  ^c 
nl9usi  cxpoùiùïes^  deitiieremenr.    Mainte* 
mnt  il  vient  JH  affeurer  le  fidèle  cohue  ks 
affligions.    Ayant  remédié  aux  craintes. 
de  dedans,  11^ vient  auxqraintes  de  dehors. 
Ayant  ailèuré  la  confciençe  contre  les  ap-* 
préhenfions  de  l'ire  de  Djeu  ^  &  de  la  malé« 
diction  étemelle ,   il  l'afleurc  contre  les 
adverfitez  temporelles.  Ordre  qui  eft  d'au- 
tant plus  convenable»  c^  des  tentations 
qui  aflaillent  le  fidèle,  celfes  du  dedans , 
à  içavoiir  les  frayeurs  de  la  coniciencct 
^(6nt  beaucoup  plus  grieves ,  que  celles  qui 
Y  3  vien- 
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viennent  du.  dehors,  de  la  haine  y  &  des 
oppreffions  des  hommes.  Et  il  cû  im- 
poffible  que  le  fidèle  furmonte  ces  dcr- 
Biereij  tentations,  s'il  n'a  obtenu  la  vîâoi- 
rc  des  premières.  C'cll  pourquoy  l'Apo- 
iïrc  au^.  ch.  de&Rooi.  fait  aéG0iri3er  de 
la  paix  intérieure  envers  Dieu  «  Taflcucan- 
ce  es  tribulations.  Etans,  âit-'û\Jufiifi4Zi 
par  la  foj ,  nous. avons  paix  envgrs  Dion  far 
Jefus-CMi  nopre  Seigneur  :  &  après  il  aflcu^ 
re  que  nous  mus  glarifUns  es  trihulaiions^ 
Aiûû  en  fàit-il  en  cet  endroit  ,.ou  par  mefnie 
moyen  il  va  au  devant  J'unc  objection  qu'on 
peut  faire.  Tu  dis  que  Dieu  nous  jufti- 
fie,  queJefus-Chrift  cil -mort,  refliifcitc^ 
&c.  d'où  vient,  donc  que  nousUbmmes 
encore  aiTujettis  à  oppreflion,  À  angôiÛe.> 
à  perfécution,  à  famine  ,  ;àûudité»  à  pë-, 
rit ,  a  glaive.^  il  répond  que.noiij  ne  pou- 
vons eltre  feparez  de  ladfleâiondeChrift, 
&  que  nous  ibmmes  en  toutes  choies  plu$ 
que  vainqueurs  par  celuv  qui.  nous  a  ai- 
Imez.  Et  nous  parlant  de  vaincre ,  il  nous 
propofe  les  d^verfes  affliélions  de  la  vie 
prefente  ,  comme  autant  d'ennemis  qui 
viennent  aflaillir  le  fidèle ,  comme  Het>r. 
lo.  il  parle  d'un  combat  de  fouffrance, 
&  i.  Tim.  z.  il  dit  a  fon  difciple.  Endure 
^d€S  travaux  comme  bov  foidaf  de  ^efijrChtrrffy 
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•pour  montrer  qu'autant  qu'il  y  a  d'affli- 

étions,  ce  font  comme  autant  d'ennemis, 

dont  il  fefut  qtie  le  fidèle  Ibutienne  l'haut. 

Nous  avons  donc  en  ces  paroles  del'Apo- 

'ftre  à^confiderer  deux  points  principaux. 

L  Les  divers  ennemis  qui  combattent  le 

fidèle^  à  (çavoir  l^opprejfiony  Pangoijfe^  la 

p0rj/ctitiorf  ^  la  famine  y  la  nudité  ^  le  feril  y 

répi^.     II.  L-ifluë,  révénement,  le  fuc^ 

qès^  à  fçavoir  que  ces  ennemis   hé  nou^ 

feuvem  ' feparei^  de  la   dileBion  de  CbriH\ 

mais  que  n^s  à»  fomhtes  plusquevaifiquetirs^ 

f^rcetuj  qui  wfus  a  aimez..  Or  au  premier, 

l'Apoftre  iious  montre  ces  ennemis,  non 

icuiçtfient  par  rérîùmeration  qu'il  en- fait', 

Biais  auflî  par  Ja  cbhfirraation  qu'il  en  pro^ 

iduitdu :Pt*44'.  alléguant  qull  cft  écrir, 

JSi^Hf  fommes  toM  les  jours  occis  pour  f  amour 

de  t^j  ,  zsr  fommes  efiimez,  comme  brebis  de 

4a  boucherie.  Mais  parce  que  le  temps  ne  nous 

pcrmettroit  pas  l'exàmén  de  toutes  ces  cjlo- 

.fo;^  nous  rie  noUs  àrreflerons  qù'atï  i  ♦Terïer, 

«oV  Apoftre  fait  l'énûnie^atibh  detios  enne- 

nm.  Et  quant  au  fécond  chef  il  '  nous  montre 

l'événement  de  ce  combat  par  deux  chofiîs* 

I.  Par  i'impuinaticé  de  ces  ennemis  contre 

nous ,  difant ,  qu'iVî  ne  nous  fepareront  voim  y 

dâ  ladileSlion  de  Cferi^j  &  par  la  puilîàncc 

éles  fidèles. contre  eux,  à  Içavoir  c^ixc  nous 

en  fommes  plus  que  vainqueurs  par  celuj  qui 

Y  4  nous 
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nous  a  aimez..Mm  nous  lai(Ièrons*cette  fê« 

conde  partie  à  une  autre  adion. 

Q^ant  à  rénqmeration  ^c  nos  çnnémis^ 
TApoftre  met  en  premier  lieu  r^ppr^ion^ 
cotnnie  un  terme  général,  qui.  comprend 

V  '  les  termes  particuliers  qa^il  allègue  après. 
Et  ce  qu'il  nomme  l'aÉBiâion  eq  général, 
d'un  mot  qui  fignifie  prêter  »  pris  dé  1}  fi- 
militude  des  corp^  des  anima4X  »  qui  étans 
preflez  foufFrent  d^  Ja  dQUÎwr,  cft  pour 
nous  apprendre  i .  la  çoni^ition  des  âddeç 
en  ce  monde  ^  qui  y  fpat  appeliez  aox 

^  fouârances  Se  aux  douleurs ,  félon  que  Iç 
témoigne  l'Apottre  z.  Çor,  4.  X^qm  j^np- 
mes  preiflcz  en  totae^  fortes  :  8c,^u  ch.  y^jNons^ 
4Vons  été  totalement  preflez^ ,  combats  f 4f  de- 
.  hors  y  craintes  par  dedanS'A  i.ThcfT.  g.jg*^ 
ml  rte  fiit  trotii^lé.en  ce^  ppprçiSons  ^  car 
.vous  fçavez,  que  nous  fimm^  ordonnez,  k  ce^ 
^  la.  G'eft  la  prédiâdon  de  Jefus-Chrift  No- 
ftre, $çigneurj,  ]t^.i§.7,o;, Vom  fkmm% 
<^  lain^nterer^z^j,  €?*  le  monde  Hiouiza. 
Matth^  I O.  %u  rqus  ferea^^hais  de  40¥ôm 
.caufe,de  mon  ffom.  Oeik  1^  condition  «çfoe 
Jefus-Chrift  propofe  à  ceiKC  jqui  veulâit 
venir  après  luy,  Luc.' 9/2 3.  Si  efuelcu» 
veut  venir  après  moj^  qu^il  cJMrge,  dejotnr 
^n  jour  fa  croix ,  Cr  qu'ail  me  fuisse,  .  Ceft 
la  conformité  que  nouS: avons. avec  Je6tt> 

V.  li-  Chrift  nollrc chef ,  i.Piqv.4*  B$enraime8^ 

^3-     ■  .       •  '        ^  ne 
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fitr Uehdp.y/II.dff  Kim.  v.  34-3 tf.  fïj 
#rr  trpHvez,  pwu  étrange   quénd    t'as  êtes 
c^mfnc  en  Ia  fournsife^  four  vçflre  épreuve j^ 
C9mme  fi  quelque  chefr  d* étrange  vohs  avenoit  : 
maix*efUafii  ifuc  vont  eommtiniquez,  aux  fruf* 
firancss  deChrifi^  éjeuifesirVùHS  ^  afin  qu'au ffi 
à  ta  révélation  de  la  gloire  de  jifhs-Chrifi , 
Vêus  VifHs  éjoiiifftez,  en  vous  égayant,     ^lais 
auffî^.puis  que  le  mot  qu'employé  noftre 
Ap6ftre>  eft  pris  d'un  twme  qui  fignific 
{nreiler,.  diibns  ».  que  Taffliâion  efl  le/?r</- 
/w  de  rEternel,  mais  fn-efoir  âc  Aon  ire 
«ivers  les  mechans,  coatmie  Apec.  14.  ip. 
il  cft  f)arl6  du  gr^nd pré/jairde  Pirede^  Dteu^ 
à  <çavoir,  lors  que  Dieu  par  fes  vangean- 
loes  fait  ruifleler  le  fâng  dç  fes  ennemis, 
comme  le  vin  en  un  j)réflbir î'    C'eft  decc 
prjffioir^  dont  il  eft  parlé  Ëfaïe^d^.  g.  oÙ! 
•Dieu  dit,  qu^ï  a  foulé  les  peuples  au  preffoirj , 
^'j/  a  marché  fur  eux  en  fa  colère  ,    O^  les' 
a  foulez,  en  fa  fureur  y  ic  que  leur  Jang  are-* 
iatlU.    Mais  envers  fes  en£ins  y  les  affli- 
tjâflkmsiôpt  ua  prefloir  fthijËaire  ,   par  le- 
quel il  en  tire  un  fuc* de''i«>entance  ,*  de: 
patience,  d'efperaîice y  d'aaiondegiaces. - 
Car  comme  onpreiFeles  raifins,  afin  qu'ils- 
tendent  Icor  fioc,  aiiffi  Dieu  veut  que  ^nojiS' 
^foyons  pretîèt'  par  l'affliétion  ^  afin  de  tV 
«cr  de  iious^  des  larmes  de  repentance,   ÔC 
jM  fiic  agréable  d'amendement ,  comme  le  * 
lecoûQoix David  Pf.  1 1 9. Devant  que  je  fujfe^: 
'       '  Yf,  afr- 

.  ■  \. 

Digitized  by  L3OOQ  le 


fl4>  Sermon  tremieMe 

affliji^e^y^rrois ^  m^is maimenant ,  o  DitUyfob'^ 
ferve  ta  parole,  H  m\^  bon  d^ avoir  é^  afjlige^ 
afinqae  Regarde  tes  rommandemens  :  SnVhpO'^ 
lire  Hebn  12.  diftncque  Ditu  nous  ckaftie^ 
afin  de  nopu  rendt  e  participans-  de  fa  faim  été j  8c 
que  le  chailiment ,  encore  que  fur  l'heurt  il  ne 
ÇembUpas  eftre  de  jùie^  mais  de  tri  fieffé:  tou^ 
refais  il  produit  un  fruit  falmaire  de  jufiicc  a 
ceux  qui  font  exercez,  par  luy.  Fruit  que 
TApollre  m^atre  Rom.  .5..  quand  il  dit, 
que  la  tri^ulation  produit  patience  ^  lapatien* 
ce  expérience^  Ctiperience  e^jerance  \  &que 
'  re^er^nce  ne  c^n^nd  point.  Les  choies 
aromatiques  n'épandent  pas  leur  odeur 
qu'elles  ne  foient  troiflees^  aùfli  Dieu  en 
bppreffant  &  froiflant  les  fidèles  ,  il  ^aut 
qu'ils  épandent  une  bonne  odeur  :  car 
Dieu  par  Taffliftion  manifclbc  les  grâces 
qu'il  a  mifes  on  eux ,  &  fait  voir  au  moit- 
de  leur  fincerité ,  ieur  patiencie  ;  au  lieu 
que*  les  mechans  en  Poppreffion  exhalent 
One  odeur  pcMsui^'è ,  par  leurs  muriuurék, 
&l)larphemcsncontre  Dieu. 

A  l^opprefwn  il  ajoute  Cangoifie  ,  paf 
laquelle  il  entend  la  perplexité  en  laquel- 
le nous  (bmmes ,  lors  qu'en  l*yfreffion  aui- 
/<:un  moyen  de  délivrance  ne  (c  prcfente  à 
nous,  Ce  que  nous  ne  fçavons  pas  où 
échapper.  Car  le  mot  dont  ufe  l'Apodre, 
Cgniiie  groprcm^t'unZ/V^  étroit  ^  auquel 
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on  eft  tellement  prcflë ,  qu'on  ne  fçaitoù 
.  aller  ni  où  fe  tourner.  Ainii  David  i .  Sam. 
ao.  g.  parlant  à  Jonathan  5  pour  njnontrcr 
en  quelle  angoide  il  étoic ,  ëc  cot^bien  il 
étoit  à  l'étroit ,  dilbit  qu  il  rCj  aviit  qu^un 
pas  entre  Ihj  c?  la  mort.  Et  en  divers  en- 
dioits  de  ftsPfeaumes  perféveranten.cct- 
te  fiiûilitude,  ..pour  montrer  fa  délivrance 
il  dit  9  que  Dieu  Ta  mis  au  large ,  comme 
au  Pi.  4.  Q»ând  fêtais  4' T étroit ,  tu  m*4s 
mis  an'léfirgev  8cPf.  i8.  Tu  as  élargi  m$n 
allure  [pus  moy.     Et  ceci  pour  nous  mon- 
trer que  c'çll  la  condition  du  fidèle,  aon 
.feulement  d^çûre]?r^^,  mais  quelquefois 
auflS  d*eftre  réduit  à  V extrémité.    Ainfi  le 
Prophète  au  Pf*ii6.  dit, que /^i  cordeaux 
de  la  mort  l'aiJoient^  environné  y.  &  qne  les 
.  detreQes  du  fefuUre  Vavoiem  rencontré  »  com*    ^ 
parant  la  mort  à  un  homme  qui  l'cuft  dé- 
jà lié \&  entrainé.    Telle  étoit  ià  condi- 
tion, lorsqu'il  étoit  réduit  jufques  dàos^ 
Us  cavernes  >  &  furtout  lors  que  fcs  en- 
nemis,, le  rencontrèrent  à  la  gueule  de  la^  . 
caverne,  au  fond  de  laquelle  il  éroit.  Tel- 
le fut  la  condition  de  Jonas  ,  lors  qu'il 
étoit  dans    le    ventre    du  poiflôn  :    car 
quelle  illuè.  luy  appar^Diilbit,,  &  de  quelle  • 
caufe  léconde  pouv6it-il  attendre  fa  déii* 
vrance  ?     Telle  (\x9  rangoifle  du  peuple  '    v 
dUûaël  I  lors  qije  fortis  d ' Egypte ,  ils  fu- • 
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^^î6  Sermon  trenuéne 

.rcnrpouïfuiids  pas  les  Egyptiens  julques  à 
la- Mer  Rouge  :  la  mort  étoit  prefénte,  àyans 
devant  eux  la  mer,  derrière  eux  Tépée  en- 
nemie î    car  ils  avoient  les  Egyptiens  à  leur 
do85&  I^i^  n'avoit  pas  encore  fendu  la  Mer 
Rouge.  Telle  étc>ic  l'angoiflè  de  Moyfe  , 
cpiefoopiranc  â  l*Etefnel  ^  encore  qu'il  ne 
dit  mot ,  Dieu  luy  dit  qu'il  crîoit.    Telle 
auffi  fut  la  condition  du  peuple  de  Dieu  , 
du  temps  d^Afllierus,  lorsque  pararreftîr-» 
révocable  tous  les  Juifs  devoicnfcéftre  mis 
à-mort.  Et  en  quelle  pei*plcxité  étoit  ce  peu- 
pk-Ià  5  Parrefl;  de  mort  eftant  proche  de 
ion  eii^€;ution  !     Et  en  ces  derniers  temps 
<?>mbien  grandes  ont  été  i^  angoilfes  de 
PEglife  ?  combien  de  fois s*eft-elie  veuc  en 
'  divers  endroits^  &  fe  voit-elle  encore  proche 
de  fa  mine^  aucun  fecours  humain  ne  paroif-» 
iant  pour  elle?  '      • 

A  Pangofflè  PApofke  ajoute  fe^/rfr/Vrir. 
4iùn  5  mtmc|;int  p^r  ce  m<H:  la  calamité  d'ef- 
•tre  pcHrffUvf  &- contraint  dd  fuir,  de  lieu  en 
Jieu.  Qui  eft  ce  qui  avmt  à  Jefus-Chrift 
mefme,  lequel  des  fon  enfance  on  fut  con- 
traint d'emportCf  m  Egypie,&'c*efl:  ce  qu'il 
prédit  à'fon  Eglife ,  S'ils-m'em  perffcutéyauffi 
vaua perfe€HteroHî*$ls.  Jf€an.if.Eten-St.  Luc 
Z.ijis  meurent  h  s  maim^  "V^ns  €^  Vù»Tperfé» 
ctu^ront^voHslivTÂns  altxSjnagogues  &  atixprh 
fo'-^s'f.  cr  vçHs  tircromd^v^m  hs  R^s  O*  let 
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ur  le  chap.  VÎH.  des  Éûm.  v.  34-55.  5 1 7 
\vernei4rs  pour  rameur  de  mon  nom,  x4.ùffi 
poftre  2,  Tim.  5 .  dit  que  tous  ceux  qui  veu^ 
vivre enlk  crainte  de  Dietten  Jefus-Chrifl 
friront  perfécution.  Telle  a  été  la  con-* 
on  de  plufieurs  fidèles  fbus  le  Vieux  Tet 
leot  desquels  T Apoftre  Hebr.  1 1 .  dît 
ils  ént  cheminé  ca  C^ià  y  errans  es  deferts^ 
fmtagVtes^  is  cavernes^  CT  es  trous  de  ta 
e  ,  desquels  fe  monde  ffefioit  pas  digne.. 
rabam  toute  fa  vie  a  efté  errant  en  la  ter- 
Jacob  a  été  contraint  de  s'enfuïr  enlPaî- 
n-Aram  j  &  de  qqittef  la  mailon  de  fqn 
•Cjparlaperfïeution  d'Efâu>&Jac6b  ap- 
le  là  vie  une  pérégrination.  Et  fi  nous 
ïlons  cohfiderér  l'Eglife  ancienne  en 
ps  jufques  à  Jefbs-ChriÏŒ^  tantoft  elle  eu 
angere  en  Egypte,  tantoft  voyagere  par 
lelert^fic  tantoft tranf  portée  es  païs  éiran* 
s.  Et  quant  à  rÉglifc  Cbreftienne,, 
nmc  Jcfu^-Chrfft  nàeime  en  fou  enfance 
fté  pcffecuté,  8c  Jofcph  comraint\de 
nportçr  en  Egypte  pùUr  la  cruauté  d'^He- 
le,  &  depuis  n'a  pas  eu  où  rcpofer  la  tefte» 
-Celle  pa3  désionenfa,ncc  été  fujette  aux 
fécutions  y  jtll^ues-là  qu'à  diverfes  fois 
i  n'a  point  parti ,  comme  fî»eîTe  n'èi^ft 
tnt  été,  s*étant  enfiïip  &  cachée  dans  le 
èrt-  à  caufe  de  la'  perlccUtîon  du  dragon.^ 
Kxralypii.  '  • 

Oçhrferkctifimvitnt  h  famine,  hnudite^ 
Y  y/  c'eil 
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.^  1 8  Sermon^  trentième 

c'eft  à  dire  rindigencc  ,  la.  pauvreté.  -    Car 

la  pcrfecution  prive  de  coûtes  commoditez. 

D'oùaufiî  rApoiire  Hebr.  1 1.  parlant  des 

fidJes,  qui  ont  cheminé  çà  &:  làeiTans^ 

dit  qu%//  eftoiem  vefius  de  féaux  de  hrebis  ,  £? 

de  chèvres^  <cr  defiituez..  Lt  S-  Paul  luy-mel- 

tne  z.  Cor.  1 1.  fe  dit  avoir  été  fcnivent  en 

faim,  enfoif,   çnjeune^  en  Froidure  & 

nudité.     £t  afin  qjLie  aouS  ne  trouvions 

'  étrange  telle  condition,  Jefus^^Chrift  mef- 

me  a  eftc  exercé  par  faim  ,  par  (bif ,  par 

nudité ,  &  a  été  dcpoiiille  dç  (es  vefieincns. 

Comment  donc  ies  membresœ  fèroient-ils 

expoiez  à  la  faim.  &  à  U nudité  ? 

Mais  outre  la  (âim  Ôc  la  nudité  ^  il  y  a 
\e  péril  de  la  vie,  comme  dit  rÂpottrc 
1  Cor.  1 5 .  Nous  fomme4  en  péril  k  toute  heih 
te.  2. Cor.  II.  il  récite  fes  périls  de  fleu- 
ves, {t^  périls  de  briginds  „  fes  périls  deià 
nation,  fes  périls  des  Gentils^  fes  périls  en 
vijles ,  fes  périls  es  defèrts  ,•  {e& périls  à. la 
mer  ^  fes  perilsxntrc  les  faux  frères.  Et 
comment  ferions- nous  en  (èureté,  puisque 
Jéfus-Chrift  nous  dit,,  que  nous  fero^fh^ïs 
de  tous  4  caufi  de  fan  nom^  &  que  ceux  (pti  nom 
feront  mourir  penferont  faire  firvice-  a  Dieui 
CTeft  pourquoy  avec  le  péril ,  TApollrc 
ajoufte /V/?f (T ,  c'eflàdire  la  mort  mefme, 
toute  mort  violente,  comme  le  n^ntre  la 
preuve  du  Pf*44.  Nous  fomfiw  tous  lej  jours 
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fur  le  chap.  ni  t. /Us  Rem.  v.  54-  \6.  j' 1 9 
ùccis.  Ocfl:  à  quay  ont  eftc  ^xpofez  plufieurs 
fidcl^  du  Vieux TcftanQcnt,rApollredifant 
Hehr.  11.  t\\x"  ils  orne  fié  Uftdex.  ,  fciez.^miift 
mm  par  occifi^n  d'f^ée:  Etau  Pf.  7p.eft  réci- 
té que  le  (àng  des  ndelcs  a  été  répandu  com- 
me de  l'eau  a  l'çntour  de  Jerulalem ,  qu'on 
adonné  leurs  corps  mort?  pour  viande  aux 
oifcaux  des  Cku^y.Sc  km  ,chair  aux  Ipçftes 
Aq  la  terre,  Q^ie  fi.  nous  avions  à  déduire 
.ce  qqi  eft  arrivé  à  l'Eglile  au  Nouveau 
Tcltament,  combien  de  fois  trouVcrions- 
nous iépée  teinte  du'fang  des  Chreftiens,?  ^ 
Combiea  de  maûàcrest  fur  tout  fi  nous  cou- 
iîdetions  lê$  dix  perféçiitiôns  générales  des- 
qp^Ues  Icf  t;^iiloii^s  Qousfont  Qfiencioip^.  qui 
ont  ctc  excitées  ça  tçute  h  terre  paf  les  oi;- 
,  donnances-^publiques  des  Eiiïipereurs  ?  Là 
(eVoit  une.lncroyable  «iFufiou  de  fang  & 
.  une  deiblation  lamentable.*  Et  pour  n'ai- 
Jer  fi  îoin^.qui  ne  frémit  au.4"^çit  des  çruau- 
-tez.  contre  rEgUfc  ?  Et,  pou;  ne  par  Jer  des 
Royaunacs  étrangers  ,...  n'a-t-on  pas  vcu 
ruifleler  de  toutes  p^ts  le  Jlàng  des  fidèles  eh 
ccluy-ci?       '    .  •  *    '     . 

Après  avoir  vcu  le  fidelle  combatretou-  n- 
tes  ces  chofes^.jjoyons  quelle  eil  leur  iw'® 
piiffance  contre  npusj.tçllequ'^ïri  nerjoùifi' 
parerofit  point  de  la  dileBion  de  Chrifl.     Or 
qui  eft  celuy  qiii  ayant,  été  ellonné  par  le   . 
^œaombrçment.  de  tant  de  mau;^  qu'a  fait 
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y  10  Sermon  trentième 

YApoÛtc^  maîntenatît  ne  Ibifc  afleurc  &  con- 
Iblé,  8CTncfmencfcpuHfe  tnafîïttcnantglc^ 
rifiei*  de  ce  qu'mcunt  de  cesàhofss  ffe  nom 
'frparera  de  ta  dilefliôtPde'O^ifi'i   Oui/ y  a 
à  examiner,  \.  ^d\€  t9i  cttit  dileiltonàz 
laquelle  nous  ne  pouvons  cftre  feparez.  1!. 
Quelle  eft  fa  fehricré.      : 
:4i  Quelt^ucs  -  m»^  entendent  îcî  par   U 
dileSiàn  de   Chrifiy  'la  dileftîon  oa  IV 
inour  que 'ribvrs  portons^  a  ChKft  5   ks  au- 
tres la  dîleftion  que  Ghrift  nous  porte.     Or 
.encore  qu'il  (bit  vrar  qu'aucune  chofe  ne 
puiflè  tbtal€tntnt  l'kytr  au^  fidele^'difeftion^ 
envers  jelusi^Chrift^^fi  eltcc  que  prôpre- 
'meîiT.  PApdftre  par!c  de  la  'dilééèion^  de 
"tlhrift  enveri  hpus ,  -  comchre  îHe  montre  • 
après  quand»  ît  dit  qu*m  tdttus  tes  chofis* 
^oHs  fbmmes  vtks  ^é vainqueitr^-^^  celui  qui 
'  n'otts  d  aimet,}  AûflSIébut  de  l'Appftre  eft. 
^e'ffoaà  affeùixfj;  non ^p^s'  proprement  cte 
ftôfïre  dileftidfiétiv'cfspi^^  mars  de^adr. 
'feâfondè  I>ieu*èn\fefs'Dous'5  dyâfîrt  àHcgpc 
Ci-deflbs ,  qà%7  nousaj^rideitinèz..y  appetez^^ 
jtiflifez  3  glorifiez  :     qù'//  n*a  point  épargné 
fon  propre  'Ftf^  5  tnais  ra  ^ti*UYé  pottr  nous  ^tous^' 
Aùlfl'fe  fens  efl:  .plus  bi^oprc  Ttonf.nodre 
'Confblatibn  à^é^ri^oïvér  dèd  à  la  dîfeéKon 
depîeùdnvéfs  nous*,  qa"^  noftfè  dAfeâSb©  < 
envei's  Dieu,     tar  crodh^  Fatnàur  que 
nous  luy  portons,  eft  en  nous  accompagne 
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fwr  le  chap,  VJIh  des  Hên^.  v.  34-  }6.  5^  i 
de  beaucoup]  de  défauts  &  dMnfirmitez,  Se 
que  nous  fbmmes^fiijets  à  changer,  laco^^- 
IdatioD  qui  lious  fbroit  propoléede  lafer- 

«  meté  de  cet  amQUc  9  feroit  moins  efilcixe 
que  celle  qui  ieroit  propofée  de  Pamotrr 
de  Dieu  envers  nou$^  car  il  n*y  a  en  Dieu 
variation  aucuae^ni  ombrage  de  change- 
ment. Ajoutez  à  cela  Içs  termes  de  l'A* 
poftreqpi  favorifeotce  dernier  fens)  car  il 
ne  dit  pa^  oui  efticequî  feparcraX^htift  de 
noflre  dika:k»n  ?  mais  9  i^$/i'*ce^tii  mm 
fkpmtrjtdc  U^dHfâiondemChri^  ?,  Or  ce* 
luy  eft  iêparé  de  l'atnofir  de  quelcun  qui 
i:dlèd?enertreaimé,  d'autant  que  Taniour 
<3}hjoint  la  choie  aimée  avec  celle  qui  si** 
me.  Ici  néantmaoixis  il  n'en  prend-pas  cdih* 
me  en  Tainottr  mcHidaitpi  où  la  fern&cté  dé  ^ 
l'atoour.  en  une  partie  ne  n'enfuit  pas  ne- 
ceflahrement  de  la  fermeté  de  Fautre  $  car 
plufleurs  aiment  conibqranent  qui  cdSknt 
a'eilre  ainoezi  ^Mais  ici  Sîou  aimant  Tes 

'  cnfàns»  fàit^ufliqu'3$raiiif6iife(ft  leur  part, 
&  les  fidèles  perfiûent  à  aimcf^eibs-Cbrift, 
d'autant  que  Jeius*  Chrsft  pierfifte  à  les  ai- 
mer. .  Car  comme  il  nous  a  aim^  le  pre- 
miery&nousaimi^it  a  ichauflé  noscœurs^* 
afin  que  nous  Taimaffions:  auffinousconti* 
nuant  fy,  faveur  &  fon  amour,  il  continue 
àufiî  par^£iprit  en  nos  &x\âÊSy  nonob- 
•    •         •/    V. .       y     .^  :'  -ftaut 
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5iZ  .   Sermon  irenUme 

ftant>lufieui*s  deôàuts^  toujours  quelques 
ctiocç;!  Içs  d'anaoBC  cnver^uy. 

Or  cette  àiUihondeChrifttnv^ir^naui  eft 
celle  dont  p^le  T Apoilne  tEphaL  514.  &c. 
di&nt,  Je  pioj/e  mes  genoux  devant  Ue  Père  it 
m^re Seigneur  Jefus-Çhrifi:^  afinque  félonies 
hcheffès  dç  fa  glaire  ,  //  vûm  donne  de 
pouvoir  comprendre  avec  tom-ks  SainBs  ^ 
quelle  e^  la  Urgem  cn  la.  longueur  ,  la  from 
fjondeurv:,  ia  hauteur,  de  la:  d^leâion  de 
.Chrijff  laquieMe  tfurfoffe  toute  coanoijla^ 
ce.  'Et  {5par  ea.4avoinqud<)ue  idée,  coo- 
iidcrez  ,  L  d^uis  quand  il  vous  a 
aimez.  C'cft  de  tome  éternité^ ,  dès 
avant:  U  fondation  du  inonde.  Goofide- 
rez  ^  H.  ^quiefi  celui  qulvQU&a  aimez.  C'efl 
celuy  qui  habita  unr  lumiece  inacceflible,  Se 
devaac  qui  toute;^  les  nations  font  comme 
deâ fauterelles ,  Se  commdiine  goutte dé«- 

ëoutant  d 'un  feau ,  comme,  ia^enuë  pouf- 
ere  d'une  btknce  y\  &  x5bname^choiè  de 
néant  jaiulî'qtt'-cuiparle  ElCpc  icProphôtcCf- 
l/ij  qui  0.^UM\gfire\.fauveriii»\iofi  aifbaiffe 
vers  Je  néant  j  afin  de.  f aimer:  lll.Qoxïfidc* 
rez  qui  vous  êtes  '  vous  qu'il  aaimeic  9  non 
.feulement  de  chetives  créatures  ^  qui  ne 
foiâmes  que  poudre  &  cendre  ^  qui  habi- 
tons en  des  maifons  d'ar^illey  èc  qui  ibin* 
mes.deftruits  à  la  rencontre <l'un  vermif* 
feau  )  mais  créatures  qui  lûy  étions  enne- 
mis, 
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fur  le  chap.  f^III.^des  R^m.  v.  3  4-3  ^.  f  15 
mis  j  car  nous  étions  de  nature  enfans  d*ire 
5c  fes ennemis,  dont rApoftre dit  Rom.  f. 
^ grand  feint  Avient-t-ti  e^u^Hucfijîïncuite  piur 
fin  i fi/te:  mmk  encore pQUrrôtt'il eftre efut cfitél^ 
cun  oÇcYoh  momir  pMr    quele^ue   bienfaiteur. 
'Maif.  Dtéu^rtcommande  du  tôM  fa  dileBton  en-- 
'vers  noHSi  en  ce  que  lorsque  nous  notions  que 
pécheurs^ Chrif  eft mort f ournous.    IV.  Con- 
fidcrez   auffi  qtfelU  :^  fen  amour  Cr  fa  S" 
leHion.    Cieft  qu'il  veut  que  nous  [oyons  un 
avec  luy  i  qu'il  nous' chérit  comme  là  pru- 
nelle de  foniœil  :•  c'eftque  mefrucil  bous  à 
donne  fon  propre  Fils.  i.  Jean  4.  5^.    E¥^ 
ceçieflmanifejiée  la  charité  de  DieU  envers 
nous^u^iUa  envoyé  fonFils  unique  atimonde^afin 
qtier  nous.  !tfivions  faf  luy  r  ficaprès,  En  ceci  eft 
féi charité^  'non  poimque  ^us-afons  aiméDieu^ 
ffoai^  fkrçequriiftoHs  a  aimez^^  &' a  envoyé  fon 
•p}ls  foiur  e^e  U  profisiMim  fos^  nèi\fe€fiezl. 
Et  il /vous  ne  comprenez*  pas    encore 
bièi  cet  amour  9  regardez  Jefus-Chrift  en 
l^croixi  chargé  de  vos  pccte^,  navré  peut 
tiosfoîfaits,  froiflé  pour  nos'iniqpitez'^  fait 
lOalédiâion  afin  dénoua  déifvrci-  delat^El^ 
,lédiâ;ion  4e  la  Loy  :,i    voimilay  quicftôit 
en  forme  de  Dieu ,  *  &  qui  n'avôit  point  efti- 
mé  rapine  d'eltre  égal  à  Dieu.     L*Ecriture 
nous  dit  que  Jonathan  pou&  témoigner  à 
;David  ,  Tamour  qu*il  luy  portdix  ,  fe  dé^ 
-Ycftit.de  (on  mancc^auf  £c iei éotïMz  David» 

& 
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52'4  S€fmùn  ^etniéme 

&  de  plus  kii  donna  ioa  épée,  ion  arc  fit 
ion  baudrier.  Mais  cocnbien  plus  tious  a 
témoigné'ion  amour  le  Fils  éternel  de  £>ieu>. 
qui  nous  a  donné  9  iXNiièsveicemens,  mais 
ion  (àng  9  ion  corps,  fiû-mcitne? 

Ôr  ici  eft  remarquable  que  liéHUOiondê 

Dieu  eft  appelée  dileSHûn  de  Chrifi ,  Jeius- 

ChriA  étant  confideré  non  tant  en  ûxï  eP 

iencc  qu'en  ibn  oâi^è  ^  «çon  iifflplenient 

comme  Dieu  ^  mais  cotnme'  JVlediateur^ 

q^r  il  eii:  le  fonderacnt  de  J^mpuf  <k  Dieu 

envers  n<His  ,   ielon  que  dit  fApoibe 

EpheH  I,  que  Dieu  mm  anfidui  é^redAes 

mfrn  hHuaimé.^    Car  pujsqû^en  nous  nous 

ibmmes  enfanct  d'iee  a:  coupables  de  malé- 

^i^ioni  la:  juftxse.  ëè^  D^^i^eoft  j^^^ 

permis  ^*il  nous  ts£%  mmesrr 't'il  ne  nons^ 

p£t  lav6Ziiti.rat^.  de  fofi^Riky^^^nVuft 

fait  la  paà  psur  le  iâi^dc^crbir»    Aînfi  le 

Père  n'aime  ritmhwkFik^deflïc0fie  que 

jadis  hors  les  maifom  qui  étoient  marquées 

du  fàng  del-jï^^w,  étoit  l';Ange  ddtmc* 

teur^:  $f  quiconque  n'eftau^Èi  1%  n*eft  point 

îwe  par  ie  Père  ,.  hors:  le  Fils  eft  Tire  & 

laTureur;  nrtû^eo  Jefus-Chrift  eitla grâce, 

Tamour,  &  hi  iàveur;  de  Dieu.    OtJ^us^ 

Chrifi  ^ant  le  fondement  die  Cameur  de  (en 

Fere  envers  vpis^  auifi  il  a  envers  nous.un 

amtmrpartioiiicr  $  i:ôarilnousaime5  non 

jSêulemmt  cocan»e  uai^o»  iK»^  aiihe  (es  ^ 

-    jets, 
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.  fur  lechap.  VIIL  des  Jt^m.  v.  34736.  J%9. 
J^çs,  k^ue]silconieryepar  ià  p»i(Iœce  & 
enrichit  par  fa  libcralité,  non  icu^ectoot 
auffi  coinpeun  bon  Berg/gr  aîiacfefihrebis^ 

Î|ui  les  appelle  par  leur  noni.  Qui  les  charge 
ur  foy^  &met  fa  «iepourellos,  félon  que 
Jefus-Chrift  dit  en  S.  Jcanjo,  Je  fi^  le 
^?)h^f£^:'^^i^^^.  ^^rjf<r  w^f  jCi  ^/>/w»r  fis. 
^ehii^. .  Auffi^È%e40.  Pod^rpou^irKwitrçîjf 
^ î^ûur ènvcfs.joojjç ,  dit,.  // paifir^  ^, 
troupMH  nomme  m  birger  ,  $f  éêffimbltra  kf^ 
^nfOH^  entre  fesbras^  <y  Us  levers  en  fm  (ein^ 
or coudmf/etles qmallaitter^.  Maifiauéiii 

particulier  de  fes  mei»bife^j..-gf  (b^^^V^s? 
eux  îorsqu'il  fquffrçntv  ,  4LuflîfWoj?çi  rem 
ipe  Jerus-^hrifc  appelle  n^  foujg^rancçs  f^s 
fiiiffrancq,^  nosj^çxiocutiûns  fes perjfcmionsi 
Smly  Saul  y  pQwrquoy  me  perficmes^M?  <U- 
foit-il  a  Paul  lorsqu'il  pc|fecw;çw:  les  jfide- 
les.  \  U dit alflî qu'a»  jour.  ^;Higenieû£  il 
4iraqu'Uaqufaim8cf^^  Scqu'Uaeté  nu^ 
èc  qu!on  luy  a  donné  à  nftnger  &  à  bojf  é»  & 
qu'on  i'a^feûu^orsque  ces  £iic^s  om,  été  fiu* 
;es  aux  plus  petits  de  fes  membres.  De  plus  il 
nous  aime  comaïc  çoflre  Mprn^.j  corncœ 
étgtit  fâchair &  ès^ o?,  .parle jamiage fpir 
dt^di  qu'il  a  cootraâe  ^m^ymm  j  &^^ 
.qu'ildit  Epiuf.  M^is^amezi^VHfemm^^ 
smtme  mffi  Chrifi  a  aimé  l'Bglife^  &"-  seSi 
éi^rme  fi-j-nàfine  fem  i</#. 

Et 
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5a(5  SermBH -trentième 

•  £t  de  k  i^ualité  de  cet  amour  Kifulte  fa 
fermeté 'j  çarfiJelas-Chrift  nous  aimb  com- 
me flolbre  R^y^  qui  èft-ce  qui  nous  pourra 
feparerdefa  diicâribn?  Qui  pourra  luy  ra- 
vir aucun  de  fêsiqjcts  ?  Il  fâudroirqu'il  euft 
moins  de  foro»  que  {es  ennemis ,  à  fçavoir 
que  Satan  &  le  monde:,  mais  il  fcs  a  viirtcus' 
par  ion  (âng  ,  'il  à  dépouille^ lès  pHncipau- 
teï  8c  IcspuilIànCeS  ;  &  les^àpùblîqueTTient 
menées  en'  montre ,  triomphant  d'elles  en 
la  croix.  Auffitjuantauwô^^,  ilnou^n- 
couragcy-difant  qu'il  a  vaincu  Icmonde.  Il 
réghêra  ;dônc;.étérflèlîÉTÏiént  ei)  chacirn  dc^ 
^&i]etS'i  dâRÎlré^èpafibriElpfitj'dù^ 
quel  il  dit  en  S.'  :f  ean,  qu  il  -déni^ûrcra  avec 
nous  étciijëllem'éht;.  Que  s'il  nous  aimt 
CGmxtic4foftrtBir^tr\  peïractra-t-il  que  les 
Ibuds  raviflanj  luy  dévorent  aucune  de  Tes 
brebis?-  Mais  le-^Prèphete-,  P1L^3.  dit:  que 
ffond  il  firm^etf  /«  wHte  d^ombh  demorty  il 
ne  crairtdréit^^mnnm^y^  ^'tèle'bafhfi  Cr  U 
lûiôutette  du  Seighet^r'^ejui  efi  fan  Bercer  h  con^ 
foient.  Et.  lui-méfme  en  St.-Jean.io.  dit, 
\Mes  brehis  ne  périront  jamai6  ^  mais  je  leur 
donne  la  vie  étemelle:  nul  auffine  les  ravira 
de  ma  main.  A^dn Péretjui me  ies 4 données^ 
ifi  plus  ffrand  que  tifns^  Cr  nul  neles  ravira  des 
mains  demén-Pet^i  Si  quelcun  objeâequc 
nos  defFauts  &  nos  péchez,  luy  feront re* 
tirer  (on  amour  de  nous  >  n*eit;ce  pas  au 

con* 
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fur  U  ckap.  FUI  dès  Ron^.  v.  j 4.56.  yi 7 
contraire  le  propre  dubcrgcid'avoir d'au- 
tant plus  de  loi»  de  fcs  brebis,  qu'elles  ont 
plus'de  toiblefle.ôc  djnfinnitérAuffi dit- 
il  Ezech'.  14.  Cefira  moj  qui  paifirai  mes 
krebisy  C^  t]ui  Us  ferai  repofer^  dtfle  Seigneur, 
fe  rechercherai  celle  qui  fera  perdue  ^  jer amè- 
nerai cellt  qHf  fera  dechajfee ,  &  banderai  cet. 
h  qui^fvmia  jambe  rompuièj  -(3  renforcerai 
cêiïe  qui  ptà  malade.  .     •      ' 

>  Qud^iilneus  ainae  comme  noflre  O?^/^* 
eommerit  pourra-t-il  retirer  fa  dileâion  de 
fis  fnemh^s}  Si  au  corps  humain  tous  les^ 
m-îmbrôs.ont  un  ioin  murueMes  uns  boUr' 
I^autres  l;GoKii,  &  fcft  impoflibfc  quM 
fok  :iucrêîiifent:  .comment  ftra-t- il  poffibte 
âti  corps .tnyftl^ue  du  Fils,  de  pieU',.  qu'il' 
haïd.è^ucun  dé  lesAiembrcs?  Vos  pèche zl 
TOUS  viennent  au  devant?  repiefcnte^  vous^ 
vos  membres  ,  ou  difformes  i  ou  bleflez, 
lôsajuel^yèus  ne  rejettex jras  pounànr,  mais 
desquels  v^ftjs  averuri  foift  part?culref.  C'eft* 
cc^foiiiîque  Jefus-Çhrift  a  de  nous.  C^e  fi  la 
fùrçe^  où  ià' puilJaTtce^cs  ennemif  vçfuséton.' 
fie,  répretentez  vous  que  commeileftim- 
poffibie  qu'un  plusfoiblejque  vous  vous  ar- 
rache vos  lUQBabres,  aufl^'eft^iï  impoflîble 
qiie  lefiis-ChrifK,  auquel  toute  force  enne, 
«fie  în'^ftqôefôiWeflc,  fdtiffi^  que  vourfu/ 
feye^>arra€fee5;^  Si  voiis  conftderez'  que 
.  /çfus-Cbrift  amie  ks  fidèles- comme  fon 
^  Epou^ 
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ftS  Sermon  trentième 

*  EfouJe\  dites  afieurement  que  rien  ne  vous 
peut  feparer  de  fa  dileâioni  car  fiperfonne 
ri'eia  jéfman  en  haine  fa  chair. ,  Epb.  f  «  auilt 
i)  èft  impoiîîble  que  Jefibs^Cbrift  haïflç  ja^ 
mais  aucun  de  ceux  qui  font  (à  ch^r  :  & 
s'il  e^  împoflîble  que  jamais  Jelus-Chrift 
fe  haifje  foymepne  j  fclon  que  dit  TApoitre 
«  ail  mefme  lieu»  Qui  ame  fin  4'^/^»  ^ 
s'aime  py-mefine^  il  eft  impoffibk  que 
,  JeTus-Cbrift  haïiïè  auQUtn  des  âdeles.  Au 
mariage  cbarnel ,  pour  en  montrer  la  içr» 
Matth.  meté,  il  nous  eft  dit^  que  ce  quê  Dieu  a 
^^'  ^'  conjeintj  que  f  homme  ne  le  fepare  peint.  Et 
combien  plus  au  mariage  /pirituqi  ?'afin  quç^ 
vous  fçachiez  qu'il  n'y  ^  rien  qui  puiâb 
diilbudre  cette  alliance  Ipiritueile  que Jefii»* 
CHrift' a  faite  avec  vous.  Si  St., Pierre» 
PApoftre  de  CJhriâ:,  recommande  aux  ma* 
ris  de  prendre  fujét  de  cci^que  leurs  épou- 
les  Ibnt  des  vai[feaux  fragiles  ^  de  coaver- 
fer  avec  elles  difcïetement  ».  &  -d'en  avoir 
un  foin  honorable  »  ne  doutons  pas  que  nos 
fragilitez  ne  foient  Tobjeâ  du  foin  que* 
Je^-Chrift  l'époux  de  nos  âmes  a  de 
nou^'  bien*loin*de  nous.iêparçr  de  £» 
ïiiiippr  ppfir  cek,    .        ...v^.    , 

Fortâiez  l^fermet^ï  dp.  q&:  ^^iti^  é^ 
ChqA,  .^.  de  la  ÇQmoi|lt|)^..qiie  .m 
avont  avec  luy  y  ,  par  ks  promues .  or  Us 
^dénonciations  exprefes  qu'il  en  Eût  en  fâ  pa-. 

rôle. 
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rôle.    En  St.  Jean  6   CUSt  ici,  dicil,  U 
volonté  de  celuj  qut  m'a  etivojé,  -«,  ;/  „, 
fer4e  rten  de  tout  ce  qu^il  w'^  i^^nf.  „^^ 
f  w  ;*  le  refufcite  nu  dernier  jour.    Tout  C4 
f  w  mon  Père  me  donne  viendra  à  moy  .  cr 
ieffe  jetterai  point  hors  celui  qui  vient  k  mou 
S^ut  croit  en  moj ,  il  demeure  en  moy  Cr  mo, 
en  luy.    Et  fortifiez  cette  fermeté  de  l'a- 
mour de  Dieu  ,  par  lè  témoignage  exprès 
de  St.  P«rre,  Nou^fimmes  ,^dkil,  |^,,^ 
de^  en  la  vertu  de  Dieu  par  la  For  ,  p„^i.  s, 
^tr  le  falutifiiefi  prefi  d'eitre  reveÛ  oh 
dermertempsi  &parccque  rapoftreajou-      ' 
tera,  Je  fuis  affeur/que  ni  mort^  m  vie\  ni 
Jinges,  ni  principautés ,   ni  puifances  ,  »< 
€hofes  prefintes  ,  ni  chofes  k  venir  ,    ni  hatt- 
te^e,  m  profondeur,  ni  aucune  autre  créa- 
ture ne  nous  fourra  fe forer  de  la  diUaion  de 
D»H,  tjutl  non»  a  montré  en  Jefus-Chrifi 
Neftre  Seigneur.  /    ,  ' 

Fortifiez  la  encore  rar  la  teneur  ex- 
prelie  de  Pathanee  que  Dieu  a  traitée  avec 
nous:  car  voici  qu'il  dit  Jer.  ch  ji  7* 
trauerai  avec  eux  une  alliance  e'terneUe'  fue 
je  ne  me  retirerai  point  artiere  d'eux,  mais ■ 

^  je  mntrat  U  crainte  de  moi  en  leur  caur 
afin  VL*ls  te  fe  détournent  point  arrière  dt 
MOJ.  Et  Efaie  54.  jS^uand  les  montages  fe 
rvmuerotem.cr^ue  ItscofteauxcroJleroiemJa 
ffTMute  fiefe  départira  point  de  toj,  o-  l'aU    - 
TmtU,  Z  li^ç^ 
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jfjO  SiTfnon  trentième 

iiance  de  ma  faix  ne  bougera  pûintj  a  ditPE" 
tèrnelf  qui  a  comfafion  de  toj:  &  i.  Sam. 
r*x4.  7-  lalliancc  de  Dïc4j  porte  que  fi  fesconfe- 
'$•  dcrez  commettent  quelque  iniquité,  il  ]cs 
xhaftiera  de  verges  d'hommes,  &deplaye 
des  fils  des  hommes,  mais  que  fe  gratuité  ne 
fe  départira  point  arrière  d'eux. 

Ce  fondement  pofé,  difons  avec  TApo- 
/Ire,  Qui  efi'Ce  qui  nous  feparera  de  la  di^ 
letton  de Chriii'i  Sera-ce  oppreffioni  Mais^ 
dit  rApoftrc  i.Cor.  lo,  Dieu eft fidèle^  /#- 
qusl  ne  permettra  point  que  vous  foiez,  tentez, 
outre  ce  que  vous  pouvez.  ,  mais  il  donnera 
avec  la  tentation  rifSu'é  ,  afin  que  vous  la 
puijftez.  foutenir:  &  voici  encore  fon  té- 
moignage exprès,  X.Cor.4.  Nous  femmes 
37prejfez.  en  toute  forte ,  mais  non  point  ré-^ 
uits  du  tout  d  P étroit  j  nousfommes  en  fer» 
plexitéj  mais  non  point  deiiituez.^  mus  fom^ 
mes  perfecutesif  mais  non  point  abandonnez,  j 
nous  femmes  ahhatm  ,  mais  non  point  fer* 
dus. 

Et  comment  l^oppreffion  nous  feparera- 
t-elle  de  la  dileâion  de  Chrift,  veu  que 
c'eft  un  prefibir  falutaire,  qui  ièrt  à  tirer 
de  nous  un  fuc  de  juiUce  agréahkàDieu, 
2.  Cor.  Se  que  bien  que  T homme  pcterfeur  fi  de- 
^^**'  chée  y  toutes  fois  ^intérieur  oit  renouvelle 
de  jour  en  jour  :  car  noiïre  légère  affiOHan 
qui  ne  fait  que  fafiery  frodsdt  t»  nom  un 
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fnr  le chap.  VII t.  des  R^m.  v.  54-3^.  f  J t 
poids  éternel  d^une  gUire  exeelUfmsHnt  excel* 
lente  ? 

Sera-ce  rangêiffei  Mais  U  Père  des  mi* 
ftrtccrdes  ,  Cr  le  Dieu  de  ieute  eenfolé^ 
tien  ,  mm  cenfole  en  tente  noUre  éêfjlic^ 
tien.  Car  comme  les  fouffrances  de  Chrifii 
amendent  en  nom  ,  pareillem/em  suffi  fut 
Chrifi  abonde  nofire  confrlstton^  Z.  Cor.  t. 
L'angoifle  de  Jonas  au  ventre  du  poiflbn^ 
le  fepara-t-elle  de  la  dilcâion  du  Sei- 
gneur? mais  là  dedans  il  eut  mémoire  dé 
.  l'Eternel  9  là  dedans  par  un  zèle  ardent  fie 
une  dileâion  fervente  il  ibupira  à  l'Ëter* 
nel.  Lors  oue  nous  lommes  à  Tétroit,  Dieu 
élargit  noltre  coeur  au  dedans  d*une  joie 
fpirituelle^  félon  cpie dit!' Apoftre,^ Cor. 
j.  Je  fuis  rempli  de  CMfelation  ^U  fim  plein 
de  joie  tant,  cr  plm  en  toute  noFhe  afflic* 
tien.  Car  nous  étans  venus  en  Macédoine^ 
nofire  chair  n^ a  eu  aucun  relâche^  mais  nous 
avons  totabnum  été  affligez, ,  comhsts  par  de* 
horSf  craintes  par  dedans.  Mais  Dieu  qui 
confole  les  akkatus  ,  nous  a  confiiez.  :  St  au 
chap.8.  Frères  ^  nous  vous  faijdns  fçavoir  la 
grâce  de  Dieu ,  qui  a  été  donnée  aux  Eglifes 
de  Macédoine  y  c^eft  qu'en  une  grande  preuve 
d^affliBion^  Us  om  eu  akondance  de  joie.  Et 
tant  s*cn  &ut  que  Fangoiflè,  par  laquelle 
le  âdele  regarde  de  tous  coftez,  ne  fçait 
pù  fe  tourner^  ^  xi'apperçott  aucun  moyen 
Zz  4'c. 
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d'diM>cr,lc(cparc<fckdikûiondcChrift, 
qu'au  contiaiTe  dk  le  fait  avoir  plus  de 
confiance  en  Dieu,  x.  Cor.  i.  Cette  an- 
«nflê  nous  conjoint  de  plus  en  plus  àDieu, 
elle  Punit  de  plus  en  plus  à  Chrift.    Car 
éûnt  ainfi  réduit  à  Técroit  quant  au  mon- 
de, il  febge  à  l'ombre  du  Tout-puiflant, 
^  fe  met  en  la  cachette  du  Souverain.  U 
prend  rEtcrael  pour  fen  domicile^  dans 
feqpel  il  tfeft  point  à  Tétroit,  mais  gran- 
dement au  large,  appuyé  qu'U  eft  far  fa 
miléricorde  &  fur    là   puiflânce.    Ainfî 
voyez-vous  que  le  PlalmiileditauPf  14t. 
Je  comemphis  k  md   droite  Cr  regardois  ^ 
(r  il  fij  ^fwif  verfonne  qui  ine  reconnùfi: 
toia  refuge  me  deféùUoU ,  cril  n'jazwitper^ 
ûnne  qui  euft  foin  de  moname.  Alors^  Eter- 
nel^je  me  fuis  écrié  vers  toy:  foi  dkjtuesma 
retraite  Cr  ma  portion  en  la  terredes  vivans. 
En  telle  irondition  refperance  du  fecours 
humain  défaillant  entièrement ,  a  lieu  Tef- 
perance  de  Taffiftance  divine. 

Quant  à  la  perjéeutiony  nons  féparera« 
t-ellc  de  la  dileétion  de  Chriû  ?  Mais  cl- 
le  nous  apprend  à  nous  recpnnoiftreétran. 
gers  en  la  terre ,  &  étans  chaffez  de  lieu  ^ 
en  lieu,  nous  fjut  afpirer  à  poftre  patrie 
celefte  ,  comme  l'enfeigne  P  Apoftrc  Hd>r. 
ii.difans  des  fidèles,  quV/x  avoient  été  et- 
rmf  es  defertt^  ei  montagnes^  es  Céevcrnes^ 
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&  es  trous  de  la  terre  yC^Us  étueient fait  frefe» 
ffton  d\fire  étrangers  i3  pèlerins  fur  t/rtefte  , 
&  qu'ils  cherchoient  un  tneilleur  paj^sfite  Ct" 
ity  lequel  ils  avaient  tjuitté^  a  ff avoir  le  te» 
le  fie. ^  St.  Bafile  étant  menacé  de  bannie 
fèment  par  un  Lieutenant  de  l'Empereur, 
luy    répond,   Je  nç  crain  point  ce  que  tu 
nàe  disj  je  cannois  îe  Paradis  pour  le  feul 
pays  des  hommes  y  O*  quant  à^toute  la  ter" 
re^    fe   la   regarde   comme   un  bannifjement 
commun^     En  ces  fuîtes  &  en  ces  ban- 
niflemcns,  Jelûs-Chrift  voyage  avec  nous, 
comme  nous  lifons  qu*il  alloit  parle  defert 
devant  fon  Eglife.  Alors  il  envoyé  fes  An- 
ges pour  aller  avec  nous  ,^  &  fè  camper 
autour  de  nous.     Ainfî  en  fit-dl  jadis  à  Ja- 
cob, qui  fuyant  de  la  maifon  de  fon  perc, 
voit  dès  la  première  nuit  les  Cicux  ouverts, 
&  une  échelle,  &  des  Anges  montàns  & 
defcendans ,  pour  fignifier  que  les  Anges 
Paccompagneroient  en  toute  (a  pérégrina- 
tion: en  allant  £c  en  revenant  »  comme 
aufli  en  retournant,  il  vit  une  armée  d'An- 
ges qui  luy  revenoit  au  devant. 

Sera-ce  ou  famine^  ou  nudité^  c'eft  à 
dire,  quelque' perte  de  biens,  qui  nous  fé- 
parera  de  la  diteâion  de  Cbrift?  Mais 
en  la  pauvreté  corporelle  du  fidèle  ,  Dieu 
enrichit  fon  efprit  de  grâces  celeftes,  tel- 
lement qu'il  porte  patiemment  la  perte  de 
Z  3  fes 
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Jès  biens,  comme  dit  TApoftreHebx'.  lo. 
p^om  av€z.  receté  avec  joie  U  raviffement  de 
vos  biens  ^  connoi^Ans  en  vùHS-mefmes  <jue 
vous  avez,  une  meiltewre  pihftfiance  es  Cieux^ 
&  qui  efl  permanente. 

Sera-ce  la  famine}  Mais  c'eft  alors  que 
Dieu  foucient  fes  encans  de  la  padure  ce* 
iefte,  alors  il  leur  fait  connoidre  que  rhom- 
me  ne  vit  pas  de  fèul  pain  )  que  cetuy  (|ui 
a  foin  des  oifeaux  du  ciel ,  &  les  nourrie  ^^^ 
a  foin  de  fes  enfans  ôc  les  nourrit,  &qu'à 
celuy  qui  cherche  premièrement  te  Royau* 
me  des  Cieux  &  fa  juftice ,  toutes  choies 
^nt  ajoutées  par  defTus,  Car  celuy  qui 
envoya  jadis  du  pain  Ôc  de  la  chair  par  les 
corbeaux  au  Prophète  Ëlie ,  qui  mul- 
tiplia  la  farine  &  T  huile  de  la  veuve  de 
Sarepta ,  pour  nourrir  Ton  Prophète  ,  & 
qui  envoya  du  Ciel  du  pain  à  (es  enfans  au 
deièrt,  Sc  leur  fît  fortir  des  eaux  d*un, ro- 
cher pour  les  abreuver,  faitfentirà  fes  en-  * 
£ins  les  effets  de  ion  amour ,  &c  de  Ton  foin 
paternel.  Celuy  qui  de  cinq  pains  Se  de 
deux  poiiibns  nourrit  pluiîeurs  milliers  de 
pcrfonnes. ....  &c.  . 

Sera-ce  la  nudité}  Mais  la  nudité  cor- 
porelle nous  fepareroit-elle  de  la  dileâion 
de  Chrii): ,  puis  que  nous  ibmmes  reveilus 
de  Jefus-Chrill ,  6c  que  nous  avons  veilu 
k  nouvel  homme ,  qui  eft  créé  félon  Dieu 
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ptr  le  chap.  FTll.  dis  Rom.  v,  3  4-  3  6.  5  ^f 
en  jufticc  &  en  vraye  (âinteté  ?  C'étoit 
ce  veftcment  qu*avoit  Lazare  beaucoup 
plus  excellent  que  celuy  de  pourpre  &  de 
fin  Kq  qu'avoit  le  mauvais  Riche.  Jefus- 
Chriil  par  fa  faim  &  par  (à  nudité  a  (an* 
âifié  noilre  faim  &  nofhe  nudité.  Ji.t 
toutesfbis  en  telle  condition ,  celuy  qui  ja^ 
dis  fit  des  veftemens  à  nos  premiers  pa- 
renS)  lors  qu'ils  étoient  nuds,  qui  conter- 
va  les  habits  des  enfans  d'Ifraël  au  defert, 
iàns  qu'ils  s^uiâflènt  nullement  >  Se  qui  ré- 
veil les  lisdeschampsquinetravaillentnine 
fiIent,&néantmoins  font  plus  excellemment 
parez  que  Salomon  en  toute  ia  gloire, 
celuy-Ià,  dis*je ,  pourvoit  à  fes  enfans, 
lors  que  la  periëcution  les  réduit  à  la  nu« 
dite. 

Sera-ce  le  péril  qui  nous  feparera  de  la 
dileâion  de  Chriflr  Mais  il  ell  avec  nous 
dans  nos  dangers.  Ne  crain  point ^  dit-il, 
Efaïe  41.  à  (on  Ifraël ,  cmt  je  fris  Mvectoj^j 
ne  fois  point  éperdu ,  car  je  fuis  ton  Dieu.  Je 
t^ai  renforcé^  voire  je  iai  aidé  y  voire  je  t^ai 
mdintenu  par  la  droite  de  ma  JHJlice.  Ne 
crain  point  9  vermifeau  de  Jacob  ^  hommes 
mortels  d'Ifraél^  je  i^  aider  ai  ^  dit  f  Eternel, 
&  ton  garant  c*efi  le  Saint  d^Ifrail.  Et 
cbap.  43.  Quand  tu  pafferM  par  tes  eaux^ 
je  ferai  avec  toj  y  tir  quand  tu  pajferas  par . 
Us  fleuves  y  ils  ne  te  noyeront  point:  quand 
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tu  ebeminerois  parmi  le  feu^  tu  ne  feras  point 
hrulé^  tT  la  Jlamme  ne  t*embrafera  points 
Sera -ce  répée  ?     Mais  toute  forte  de 
mort  des  bien-aimez.  de  P  Eternel j  efi  pre" 
f.  is.  ^'^^i*  devant  [es  jeux  y  PC  1 16.    Uepéc 
*  qui  tuë  le  corps ,  ouvre  à  noilre  ame  la 
porte  de  la  prifon  j  car  elle  eft  comme  pri* 
ibnniere  encecorps»   &  eft  mife  en  li- 
berté par  la  mort.    Et  comment  Pépéc 
nous  fepareroit-elle  ^e  Chrift.^    Au  con- 
traire en  délogeant    nous  fommes  avec 
Chrift.    Maintenant  nous  {bmmes  abfèns 
de  luy»  mais  par  la  mort  nous  allons  voir 
ÛL  face,  pour  eftre  radafîez  de  joie  éter* 
#     nellement.    AudS  en  la  mort ,  Dieu  a(Ii« 
fte  Ces  enfàns.    S'il  eft  auprès  d'eux  en  la 
viC)  combien  plus  en  la  mort?  Si  en  leur 
vie,,  il  met  leurs  larmes  en  ion  regiftrc, 
combien  plus  leur  iàng  en  la  moit?    Et 
G  en  la  vie  il  leur  donne  quelque  goûte 
de  la  vie  éternelle  y  combien  plus  en  la 
mort?  En  la  mort  fbuvent,  comme  à  St. 
Eftienne  ,   il  leur  fait  voir  les  Cieux  ou- 
verts,  &  Jefus-Chrift  à  (adroite,  telle- 
ment que  le  fidèle  mis  à  mort ,  ou  par  le 
feu,  ou  par  l'épée,  pu  par  quelque  autre 
ilipplice,  tant  s*en  hut  qu'il  loit  feparéde 
Jefus-Chrift,  qu'il  expirera  en  remettant 
Ion  ame  entre  les  mains  de  Jefus-Chrift. 
Pour  concluiîon,  en  ces  termes  de  l'A- 

poftre. 
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fur  Uchap,  VI IL  des  Rom.  f^.  ^4-  3  <?.  5-37 
{k>(lr^,  Qni  cSi^ce  quinom  Çeforera  di  U  di^ 
ItBicndeChri/hi  apprenons  ï.  que  nous  fom- 
tnes  conjoints  à  nofti*e  Dieu  par  amour  » 
que  la  dileâion  cft  une  communion ,  & 
qu'il  jfàuc  auffi  que  nous  Taimions  pour 
avoir  communion  avec  luy.  Et  puis  que 
Pamour  divin  eft  une  communion  qui  ne 
fè  fepare point,  apprenons  H.  que  cetix-Ià 
n*ont  jamais  aimé  Dieu  9  ni  n  ont  jamais 
été  aimez  de  luy,  qui  (e  feparent  dfe  luy, 
afin  que  vous*  ne  foiez  étonnez  des  revol-* 
tes  de  plufieurs.  D'où  il  paroilt  que  la 
doâh-ine  de  TEglile  Romaines  qui  tient 
que  les  fidèles  fie  les  vrais  membres  de  Je« 
lus-Chrîft  Noftre  Seigneur,  peuvent  to^ 
talement  eftre  lëparez  d'avec  luy ,  eft  en- 
tièrement contraire  à  la  Parole  de  Dieu. 
Certes  nous  reconnoifibns  que  les  fidèles, 
quant  à  eux ,  &  confiderez  eneux-me& 
mes,  pourroient  déchoir  totalement  & 
eftre  emportez  par  Topprcflionj  ou  l'an- 
goiuè,  ou  la  perfécution.  Les  fidèles  (ont 
quantàeuxdefbibles  brebis  qui  pourroient 
cure  dévorées,  par  les  1oik)s  ,  c'eft  à  dire, 
par  Satan,  le  lion  rugiflant  :  mais  il  les 
feut  confiderer  en  la  dileâion  dç  Ghrift, 
qui  furmonte  toute  chofe  par  fa  vertu  ,  8c 
qui  les  fait  triompher  par  force.  L'amour 
par  lequel  nous  adhérons  à  Jefiis-Chrift' 
cft  foibl^,  mais  ion  amour  envers  nouseft^ 
Z^5  '       tics- 
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très-fenxie)  comme  un  cnfknc  qui  tiendra 
ion  père  d'une  main  foible  ,  (on  père  le 
tenant;  aufli,  iubfiftera  par  la  m^n  vigou- 
reu(e  de  {on  père  qui  le  tient.  ÂuiS  il  dit 
que  nous  ne  pouvons  eftreféparez  dfjkdi' 
leâion  ^  pour  nous  montrer  que  c'eft  de  la 
part  de  Ion  amour  envers  nous  ,  &  non 
de  la  paît  de  nofcre  amour  envers  luy ,  que 
nous  ne  pouvons  eftre  vaincus  ,  com- 
me il  ajoutera,  que  c*eft^4r  celuji  ^nimsts 
4  diméxif   que  mus  femmes  plus  que  vain-^ 

III.  Apprenons  à  ne  juger  point  de /'isiwtfi^r 
de  Dieu  envers  nous,  ni  de  la  fieté  du  fi« 
dfele,  par  la  proiperité  temporelle,  puis 
que  rapprejfion  ,  O^  Vangoiffe  peuvent  arriver 
à  ceiix  qui  {ont  en  la  dile^wn  de  Cbrifi. 
En  nos  aâliâions  ne  perdons  point  cou* 
rage,  puis  que  Dieu  nous  vifite  en  (à  di- 
leaion:  &  ne  prenons  point  nos  affliâions 
pour  des  témoignages  de  la  haine  de  Dieu 
contre  nous,  n>us  fouvenans  que  le  Sei- 
gneur cha{lie  celuy  qu'il  aime. 
/  IV.  ReconnoifTons  au{E  quelle  eft  la  con- 
dition du  fidèle  en  la  terre,  à(çavoird*e- 
flre  expo{é  à  Vopprefflony  à  YangaiSe^  à  la 
pcrfectaien^  ù  la  famine  ^  à  h  médité  j  au 
péril ^  à  repéè  des  ennemis:  &  ne  nous 
étonnons  point  fi  aujourd*huy  nous  fon> 
px£s  menacez  de  ces  chofcs  ;  car  feronsr 
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nous  avantagez  par  defius  les  Apoftres 
&  les  fidèles  de  leur  temps  ?  Pdurquoy 
ferions -nous  autrement  traitez  qu'eux?. 
Pourquoy  ne  lerions-nous  avec  eux  rendus 
conformes  aux  (buiïrances  du  Fils  de  Dieu? 
Ici  donc  refolvons*nous  aux  tribulations  1 
voire  d'autant  plus  que  nous  les  avons  at« 
tirées  lur  nous  par  nos  péchez.  Car  Q*eit> 
il  pas  raiionnablç  que  Vopùrefficn  vienne 
fur  nous,  qui  avons  opprime  nos  prochains 
par  ufures  Ôcextorfions?  qui  n'avons  eu 
aucun  loin  des  affligez  en  leur  angoiflë  ? 
Que  h  pfrfccution  vienne,  veu  que  nous 
avons  abufé  de  la  paix  &  du  repos 
en  licence  &  diflblution  j  &C  que  nous 
avons  engagé  nos  affeâions  en  la  tcite? 

N'eft-il  pas  railonnable  que  nousioyons 
infligez  de  difittc  &  de  faim  »  nous  qui 
avons  méprife  le  pauvre?  nous  qui  avons 
fermé  nos  entrailles  à  ceux  qui  mouroient 
de  faim  ?  nous  qui  avons  plus  dépenfé  en» 
feftins  fupeiiSus,  que  toute  no^lre  vie  en 
aumônes?  ^ 

Que  nous  {oyons  affligez  de  nudité^ 
nous  qui  ibmmes  en  nos  habits  &  en  nos 
ornemenS)  en  exemple  de  luxe  à  nos  Ad- 
verfaires  ?  nous  es  maifonsdesquels  on  vient 
voir  le&  inventions  de  la  curiofîcé  &  déli- 
cateflè  mondaine  pour  y  prendre  patron? 

Ici  certes  y  ici  nous'  avons  oecafîon  de 
2..  S  gémir, 
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gémir,  &  de  dire  à  PEternel,  qu'à  luy 
eft  la  juftice ,  &  à  nous  k  confuiîon  de 
face:  difons  luy  qu'à  bon  droit  il  fera  ve- 
nir fur  nous  tous  tes  fléaux ,  &:  recourons  à 
fa  miféricorde,  nous  humiliant  en  iâ  pre^ 
ience,  par  une  (ointe  contrition  ^  &  une 
vraie  repentance.  Et  quant  à  vous  quigé- 
miflez  devant  luy,  &  qui  avez  fa  crainte 
dans  vos  cœurs,  s'il  vous  mec  à.répreuve^ 
coniblez-vous  (iir  ce  que  rien^  ne  vous  fè- 
pareradela  dileâion  de  Chrift,  &que 
1  rîer.  p  épreuve  de  voftre  foy.  beaucoup  flmprecieufe 
*'^*  que  Par  (jui  périt  y  Cr  toutes  fois  eji  éprouvé 
féir  le  feu  ^  vom  tournera  é  honneur^  €?  gloi* 
re^  crk  louange ^  (juand  Jepés-Chrifi' fera 
révélé.    Ainû  foit^il. 
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TRENTE-^UNIFME. 

I.  La  confirmarion  du  Ff.  44.  des 
fouffirances  des  fidèles  pour  le  nom 
de  Dieu. 

IL  De  la  viftoîre  des  fidèles  contre 

.    toutes  les  affligions. 

Rom.  8.  y.  35 .  Ainfi  qu^il  efi  ùrit , 
nous  femmes  livrez  a  la  mort  pouf 
V  amour  de  toy ,  tous  Us  jour  s  y  étfom^ 
mes  eftimez  comme  des  brebis  de  la 
boucherie. 
^6.,  Au  contraire  en  toutes  ces  chofes  - 
nousfommes  flusquevainqueurs  par 
celuy  qui  nous  a^' aimez. 

Efus-Chrift  Noftrc- Seigneur 
dit  au  16.  de  S.Math.  Si  quelcm  y.  24* 
ve$a  venir  sjnrès  moj  9  qu^il  rem 
nonce  k  foj::^mefine  t^  qu^ilchar'^ 
ge  (ht  fajffa  croix^  tr  quUl  me  fuive.    Ces  pa- 
roles ,.  M.  F.  ne  nous  montrent  pas  fim* 
plemeotla  condition  des  fideks  ea  h  tcr- 
Z7  ^^> 
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rc,  qui  cft  de  porter  laxroix,"'&quenous 
nous  y  devons  difpofèr  en  renonçant  à  nous» 
melnie,  mais  auffi  elles  contiennent  tacite- 
ment un  (ujet  de  confolation.  Car  vous  y  vo- 
yez que  toutes  lesaffliâ^ons  du  jSdele  y  {ont 
appelées  une  croix ,  du  meime  nom  des  prin* 
cipalcsfbufïrancesde  Jeliis-Chrift  Noftrc- 
Seigneur».  Et  pourquoy?  (inon  pour  nous 
montrer  l'honneur  que  nous  avons  de  la 
communion  avec  Jefus-Cbrift  Noftre-Sçi- 
gheur.  Le  fidèle  qui  cft  affligé  de  pauvre- 
té, ou  qui  eft  diffamé,  n'eft  pas  propre- 
ment cruciJSié  :  celuy  qui  eft  travaillé  de  ma- 
ladie &  qui  eft  gifant  au  lit,  n'eft  pas  at- 
taché à  une  croix  comme  a  été  Jefùs-Ckrift, 
2c  néai]l:moins  cette  difette ,  cette  infamie , 
ces  maladies ,  tout  cela  env^s  le  fidèle  s'ap* 

{)elle  une  croix  ^  parce  que  cl^ft  une  con- 
brrnitédes  membres^  de  Jefus-Chrift  avec 
leur  Chef;  pour  nous  apprendre  qu'il  y 
aura  auffi  de  la  conformité  denosfouffiran- 
ces  à  celles  de  Jefus-Chrift  en  leur  ifliië,  & 
que  comme  Jefus-Chrift  ayant  fbuflfert  la 
croix  eft  entré  en  fâgloire,  auffi  les  fidè- 
les par  le  chemin  des  tribulations  entre- 
ront au  Royaiœie  celefte  ,'  félon  que  dit 
chi^i.  l'Apoftre,  2..Tim.  fi  nûHs  mimrcns  avec 
^Jefus'^Chrifi  t  mm  vivrons^  aujfi  étvee  lui  ^ 
0*fi  nous  fm^ofte  avec  lui  y  nous  régnerons- 
aufft  avec  btit    Ccf^poui^ioy  Jefiis-Chriit 
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Il* 


furlechap.VIILdaRêm.v.%^.%€.  5*4) 

ayant  dit  qpe  celuy  qui  veut  venir  après  luy  » 
charge  fur  (by  fa  croix  ,  ajoute ,  &  mepâve^ 
pour  nous  montrer  qu'avec  ces  affliâiony 
nous  allons  à  luy ,  à  fçavoir  au  lieu  de  repos 
&  de  gloire,où  il  cft  entré,  fclon  que  dit  TA- 
poftre  Hebr.  1  j.  Swtons  vers  Jifus^Chrifi  ^, ,,, 
hors  du  camp^  portons  fin  opprohr.     Car  nousU- 
n'avons  point  ici  de  citi  formanonte  :   mais 
nous  cherchons  celle  qui  efi  à  venir  ^   celle 
que  Dieu  remplit  de  iâ  gloire  &  en  laquelle 
nous  ferons  rendus  fèmblables  à  luy.    Odk 
cette  condition  des  fidèles  en  k  terre,&  cet- 
te ifluë  de  leurs  affliâions  cfic  nous  montre 
TApoftre  St.  Paul  es  verfcts  que  nous  avons 
leus,ésquels  il  nous  fait  voir  que  (i  nous  (cm- 
mes  expofczà  oppreifion^  àangoifle,  à  fa- 
mine y  à  nudité,  à  péril ,  à«épée ,  &  fi  nous 
ibmmes  mefmes  efumcz  comme  brebis  de 
la  boucherie  y  nous  ferons  plus  que  vain- 
queurs en  toutes  ces  choies  par  celuy  qui 
nous  a  aimez.    Ci-deflus  nous  avons  veu 
qu'il  a  afleuré  le  fidèle  contre  le  péché  difànt, 
.  Qui  efi- ce  oui  intentera  accufation  contre  les 
éleus  de  Dieu:  Dien  eSt  celm  qui  jufUfie.     Qià 
ofi'Ce  qui  condamnera}  Chrifi  efi  celuj  qui  ejk 
mort ,  &  qui  plus  efij  qui  efi  refufcite\  lequel 
aufft  efi  k  la  dextre  de  Diett^  &  oui  mefme  in* 
ter  cède  pour  nous.    En  ces  vertets  il  afieure 
k  fidèle  contre  les  affliSim^    Ayant  remé- 
dié auxcramtes  de  dedaosjjil  vient  aux  crain- 
tes. 
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v»éc  delion:  ayant  aflèuré  hconicienc^ 
axitre  ks  apprchenfioDs  de  TiredeDicoy- 
il  Paflfeuie  contre  les  adverfitez  temporel-^ 
les.    De  mefine  qa'au  chap.  f .  de  cette 
£pitie,  PApoftredelapaîxdelaconfdcn-' 
ce  avec  Dieo  £ût  découler  raflèurance  es 
tribulations  ;    car  après  avoir  dit ,  c^étMs\  ' 
juf^x^f^f^  'mci  atmfO  péÊix  envers  Dies^ 
fArJefuj^Chn^j  îlzjoatc  qac  mmn9usglê^ 
rifiênj  is  trilndâtiùns.     Or  ici  T  Apoft  re  nous 
parle  de  vaincre,  &  nous  propote  les  diver- 
(es  affliâions  de  la  vie  prelènte  ,  comme 
autant  d'ennemi»,  quicombatentlefidde,^ 
desquels  il  nous  fait  le  dénombrement ,  di- 
ûnt,  Qm  efi'ce  qui  nous  feParera  de  la  diùâUn 
deChrift}  Sera-ce opprejftonj  ouangid^^  eu 
fer  (ecktiùn^  ou  famine^  ounuditéjouperitj  ou 
epéo}  Etc'eft  ce  que  nous  expofames  der*- 
nierement:  maintenant  il  nous  refle  à  ex^ 
,  pliquer  la  confirmation  qu'il  tire  du  P£44. 
di^mt,  u^infi^f^l^ofi  écrit  ^  mm  fommes  li* 
vriz.  4  Umortvour  F  amour  do  ioj  tous  UsjottrSj 
<!r  fommos  cfiimoz.  comme  des  brebis  de  la 
boucherie^  &  ce  que  TApoftre  ajoute^,  Mérn 
en  toutes  ces  chofes  nous  fommos  flusquevain^ 
queurs  far  celui  qui  nous  a  aimoK.' 

Dernièrement  que  nous  étions  iîir  Pexpo- 
fition  du  I  .de  ces  verfets,  cette  doârine  fem- 
bloitcftrefbrt  de  faifbn^  car  nous  étions 
évidemmcni  msm»z  d'oppreûîon  ^  d'an* 
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piT  le  chéip^.  Viri^  dti  Rom.  tr.  j  j- ,  j  6.  J4y 
goiffè  j  de  nudité ,  de  péril ,  d'épée.  Main- 
tenant que  Dieu  par  fa  mifericorde  nous  en  , 
a  délivrez,  êcadiiSpé  roragequîécoitpreft 
à  fondre  fur  nous ,  nous  ne  laiderons  pas  de 
continuer  ce  traitté  ^  tant  parce  que  nous 
devons  tenir  le  calme  prefent  n*eftre  quW 
relâche,  pendant  lequel  il  faut  nous  pour- 
voir des  confolations  de  la  Parole  de  Dieu 
contre  le  mauvais  temps ,  qu&  d'autant  qu6 
noflre  délivrance  efl  une  des  efpeces  de 
viétoiredont  parle  ici  rApoflre,  quand  il 
dit  que  nous  fimmts  plus  que  vainqueurs  pétr 
celui  qui  nous  a  aimez..  Ici  donc  nous  avons 
à  conuderer  deux  Poinâs,  I.  la  condition 
ordinaire  de  rEglife  en  la  terre  dans  les  af- 
fligions: il.  la  viâoire  qu'elle  en  obtient 
par  rafSftance  du  Seigneur  qui  nous  a  ai- 
mez. 

La  condition  ordinaire  de  TEglife  en  la  '• 
terre  efl  exprimée  es  paroles  du  Pf.  44..  ^"*^' 
y.  z^.  IQous  fommes  livrez,  a  la  mort  pour  Par 
mour  de  toy  tous  les  jours  ,   Cr  fommes  efii^     - 
mez»  comme  des  hrebifde  la  boucherte.     A  upa- 
ravant  dans  le  dénombrement  des  maux ,  il 
avoitfait  mention  de  Pépée^  maintenant  il 
ajoute  à  fbn  témoignage  celui  deTËcriture 
Sainte  du  Vieux  Tcftament  difant,  jlinfi 
quil  efi  écrite  nous  fommes  livrez,  à  la  mort  pour 
l'amour  de  tof  tous  les  jours  ^  O*  fommes  efii* 
mez,  comme  des  brebis  de  la  bouchetie.   Au 
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Cêntrabre  in  toutes  ces  chofcs  nous  femmes  plus 
^e  Vétinqueurs  par  celuj  que  nous  a  aimez..  En 
quoy  il  nous  vérifie  ce  qu'il  nousenfëigne 
Rom.  If.  4.  que  toutes  les  chofes  qni  ont  été 
MuparavMnt  écrites  ^  ont  été  écrites  ponr  noiire 
endoârinement  :  afin  que  par  patience  &  con^ 
folation  des  Ecritures  nous  ayons  e^eranct.. 

Et  certes  ,  à  quelle  fin  nous  (èroient 
propofées  les  affligions  de  TEglife  fous  le 
Vieux  Teftament,  finon  ipour  nous  induire 
à  patience  fous  l'Evangile  9  &  pour  nous 
apprendre  à  ne  nous  promettre  point  de  plus 
favorable  traittement  que  ceux  qui  ont  ap- 

rienu  à  Talliance  de  Dieu  comme  nous? 
fi  nous  fommes  qudcjuesfbis  épar- 
gnez ,  à  reconnoiftre  le  fupport  de  la  mi* 
fericorde  de  Dieu?  8c  d'autant  plus  quo 
Dieu  nous  a  avantagez  de  beaucoup  degr^ 
ces  par  deiTus  eux,  &  pour  ces  grâces  nous 
a  appelez  aux  foufirances  beaucoup  plus 
qu'eux.  Carcomme Dieu  jadis,  pours'ac* 
commoder  à  l'eniknce  de  PEglifè  avoit 
voulu  promettre  (es  bénédiâions  fpiritueU 
les,  (bus  le  voile  des  temporelles,  &  par 
les  biens  terriens  élever  les  efprits  des  fidè- 
les, aux  biens  celeftes:  auffi  faloit-il  qu'il 
les  expofàft  moins  aux  foufFrances  que  nous 
auxquels  le  Royaume  des  Cieux  ell  pro- 
pofe  à  découvert  &  fans  ces  ombres. 
Que  fi  mefme  alors  >  où  ilfàUoit  que  la 
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profperité  temporelle  fuft  une  figure  delà 
félicité  éternelle ,  &  qu'ils  euflent  des  be- 
nédiâions  terriennes  pour  iymbole  &  pour 
gages  des  benédiâions  fpirituelles,  TËgli* 
le  n*a  pas  été  exempte  de  perfecutions,  que 
oc  fera-ce  point  fous  le  Nouveau  Tefta- 
ment  où  l'Ëglife  n'eft  plus  en  Ton  enfance  ? 
où  non  la  prolperité  ,  mais  la  croix  eft 
propofée  pour  chemin  du  Royaume  des 
Cicux?  Et  fi  en  ce  temps-là  ,  TEglife  & 
(es  membres  ont  eu  de  la  confiance  en  leurs 
maux  9  combien  plus  (àut-il  que  nous  en 
ayons  en  ccluy-ci ,  auauel  nous  n'avons 
plus  des  ombres  &  des  ngures  ,  mais  où 
Dieu  nous  a  révélé  tout  à  plein  ia  grâce  fa* 
lutaire? 

Or  au  fujet  du  verfetdu  Pfe.44.  ici  ci- 
té par  r  Apoftre ,  il  n*eft  pas  befoin  que  nous 
nous  arreftions  à  rechercher  les  diverjfes 
opinions  des  Interprètes  ,    à  Tégard  du 
temps  auquel  TEglifè  a  i^it  ces  lamenta- 
tions :  (culemeot  nous  dirons  qu'il  eft  vrai- 
femblable  que  ç*a  été  du  temps  d' Antio- 
chus,  où  TEglifeacfté  extrêmement  per- 
fecutée  pour  la  Religion  ^  &  où  les  fidèles 
pour  leur  conftance  au  fcrvice  de  Dieu 
eftoient  cruellement  mk  à  mort.    En  di- 
vers autres  temps  ,  TEglife  a  été  pferfécu- 
tée ,  mais  non  il  exprellement  pour  le  nom 
de  Dieu  comme  alors.  .Auparavant  la  plus- 
part 
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part  de  feachallimcns  elloienc  pour  ibii  idd^ 

btrie  &  pour  fes  péchez.    Or  en  ce  Pf.  les 

y  ,,,  fidèles  difent ,  Tùut  cela  nom  iii  avenu  , 
Cr  i79i«^  ne  t'avons  point  oublii^^  n^  avons  point 

V  !•.  f^^p'tonalliance.  No^ecœwrn^d pointrecuté 
en  arrière^  ni  nos  pas  nom  point  décliné  do 

T.  ai.  tes  [entiers.    Si  nous  euffiônsefiendu  nos  mains 

f-  ".  à  un  Dieu  étrange^  Dieu  ne  s'en  ehquerroi^il 
point  ?  carji^efUui  qut  connoisi  les  fecrets  du 
cœur.  Puis  ils  ajoutent  les  paroles  de  noflre 
texte,  Âiaif  nous  fimmes  livrez,  d  la  mort  pour 
r amour  de  toj  tous^  les  jours ,  Cr  fommes  efti* 
mez.  comme  des  hrokisde  la  boucherie.  A 
rai(bn  de  quoy  cet  exemple  d^affliâion  eft 
de  d^autant  plus  grande  confolation ,  car 
il  eft  difficile  de  perfuader  à  la  raiibn 
que  Dieu  nous  aime  lorsqu'il  nous  affli- 
ge. 

C'eft  pourquoy  l' Apoftre  tire  d'ici  un  té- 
moignage d'affiiâions  notables  en  ceux 
qu'on  ne  peut  point  douter  avoir  été  bien- 
airaez  du  Seigneur ,  comme  fes  ferviteurs 
fidelles^  &  comme  fes  chers  enfans.  Quant 
à  ce  témoignage  nous  y  avons  les  fouffrances 
de  l'Ëglife  ,  le  temps  ,  la  mamere  ,  &  la 
caufe  de  ces  (bufFrances. 

1.  Les  fouffrance^^  quand  les  fidelesdifënt, 
nous  fommes  livret,  a  la  mortj  IL  Le  temps  y 
touslcspnrs.  llh  IjxmanierefCotnme  brebis 
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fUrUvhap.  ri  IL  des  R0m.  v.  5  f .  3  6.  54P 
de  la  boucherie*  IV.  V^zcanfe ,  powr  Véimeur 
de  toj. 

I    Quant  7XXX  ÇouQtances  ^  ils  en  propo- 
ient  le  fupreme  degré  à  fçavoir  la  merf.   Ainfi 
au  Pf.  79.  eil  recité  que  lefang  des  fidèles  a 
efté  épandu  comme  de  Teau  à  Tentour  de 
Jerufalem,  qu^on  à-donné  leurs  corps  pour 
viande  aux  oyfeaux  desCieux,  &  leur  chair 
auxbeftesdelaterre.    Etl'Apoftre  Hebr. 
II.   parlant  de  plafîeurs   fkleles   fous  le 
VieuxTeftament,  dit,  Ils 'em  été  lapidez^ 
ils  ont  été  fie  IL  ^  ils  ont  été  tentez,  y  ils  ont  été 
mis  4  mort  par  occifion  d'épée.     Et  c'eft  CC 
degré  lequel  nous  propofe  Jefus-Chrift ,  en 
S.Jean  i^.  quand  il  dft,  Le  temps  vient  que 
qmconque  vous  fera  mowrtr  ^  penfera  faire  fir^ 
Vice  4  Dieu.    Et  combien  dcfois  a-t'on  veu 
en  rEglileChreftienne,  racompliflèment 
de  cette  prédiâion ,  fî  nous  conuderons  les 
dix  perfécutions  générales  ,  desquelles  les 
Him)ires  nous  font  mention,  qui  ont  efté 
excitées.en  toute  la  terre  par  Tes  ordonnan- 
ces des  Empereurs?  Quel  carnage  n'y  ver- 
rc»is-nous.point?  Et  combien  de  ndeles  ont 
efté  mis  à  mort  en  ces  derniers  temps?  Et 
pour  ne  parler  des  Royaumes  étrangers , 
n'a-t-onpasveu  lé  fang  des  fidèles  ruiOekr 
de  toutes  parts  en  celuy-ci  ?  Et  remarquez 
en  ce  degré  de  ibufFrances  la  conformité 
id^fideksàJefus^Chrifti  carJefiis^Chrift 
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n'a  pas  feulement  éié  cbaflc  de  divers  lieuy^ 

mocqué,  calomnié,  fouetté,  mais mtfme 

a  été  mis  à  mort,dontauiIi  TApoitre  z.Tim. 

^♦11.  2.  parlcde  mourir  avec  Jefus-Ghrift^  &  en 

T.io.  TEpitreauxPhil.j.  d'eflre  rendus  confbr- 

T.  xo.  mes  à  la  mort^  &  z.Cor.4»  de  porter  en 

noitre  corps  iamortification  de  f  efiis-Chrift, 

afin  qu'aufli  la  vie  de  Jefus*Chriit  fbit  ma" 

niièflée  en  nolire  chair  mortelle  ?    Mais 

pour  exagérer  ces  foufirances  les  fidèles  ne 

difent  pas  (êulement  y  neus  femmes  mis  i 

mortj  taaixs  tous  Us  jours  y  vaiic  femmes  ejli^ 

mcz,  comme  brebis  de  la  boucherie. 

IL  Le  temps  de  ces  foufïrances ,  ç'eft  tous 
les  jours  ,  comme  au  mefmc  P£  TEgliiè 
dit,  Maconfufton  efi  tout  le  jour  devant  mojj 
Cr  la  vergogne  de  ma  face  m^a  toui  couvert. 
'  Or  par/^iw  les  jours  ^  entendez  la  pluipart 
du  temps. 

Car  qui  confiderera  tout  le  temps  de 
rEjglifc  en  la  terre,  la  trouvera  la plu(part  en 
affliâion,  &  à  peine  trouvera  fon  relâche 
équivalent  à  celuy  d'un  malade  ,  qui  a  un 
jour  de  reposentredeu5c  accès  de  fièvre.  Or 
un  malade  c]ui  aura  la  fiet^re,  encore  que  la 
fièvre  foit  intermittente  ,  vous  direz  qu'il 
eft  tou^JQurs  malade. 

Outre  que  fi  vous  confidcrcz  PEgliie 
généralement,  quand  elle  ne  fouHre  pas  en 
unde  fes  membres,  elle  ibufire  en  l'autre 
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&  quand  elle  a  Quelque  relâche  en  un  pays, 

eUe  cft  perlècutee  en  Tautre.    Tellement 

'  qu'en  quelques  endroits  tous  Us  j^urs  elle 

fouffire»  &CtaHslesj$urs  quelques-uns  de  iès 

membres  font  mis  à  mort. 

Et    fi  vous  confiderez    les  4ges  & 
les  temps  de  PEglife  comme  divers  j^urs^ 
vousla  verrez  perfecutée  en  tous.  En  fon 
commencement  elle  eft  perfecutée  en  Abel, 
&  après  es  autres  Patriarches.     En  Egypte 
cofshitn  ne foufïre-t'elle  point ,  mefme  jut 
ques  en  fës  membres  les  plus  innocens,  à 
(çavoir  es  petits  enfans  ,  lesquels  eftoient 
mis  à  mort ,  comme  vous  le  voyez  en  Moy- 
fe,  qu'on  fut  contraint  d'expoier  à  la  mer- 
ci des  eaux,  parce  qu'on  ne  le  pouvoir  pas 
cacher?  Eft-cUe  (ortie  d'Egypte,  &  entrée 
au  defert  ?  de  combien  d'ennemis  de  Dieu 
cfi-elle  combatue  ?  &  combien  de  fidèles  ne 
(ont  point  mis  à  mort  par  les  ,Amalekites? 
Au  temps  des  Juges  combien  de  foiseftre- 
duit  le  peuple  de  Dieu  fous  la  tyrannie 
cruelle  de  plufîeurs  ennemis  ?  Et  qui  pis 
eft  fous  les  Roys ,  combien  nVft  point  per- 
fecutée TEglife  mefçnes  par  les  propres 
Roys  dlfraël  6c  de  Juda  devenus  Idolâtres  ? 
quiétoitfa  condition  Idrsqu'Elie  retiré  au 
defert^  pour  les  menaces  d'Izebel ,  difoit 
à  rEtcrncl  j  .  Roys.  i*..  yaj  eflé  extrême-  ^, 
mmémtM  k  jdettfii  few  rÈtfrpel  l&Dièu 
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des  armées  ,  dUktant  que  les  enfans  d'Ijraëi 
em  deUijfi  ton  alliance.     Ils  ont  démoli  tes  aur 
ulsj  (S  ont  tué  tes  Prophètes  avec  Pépée^  &  je 
fuis  demeuré  moj  feul^  crils  cherchent  $na  vie 
four  me  Pofter.    Et  clù  temps  de  Manaflé^ 
duquel  il  eft  dit  x.Roys  21.  qu'il  répondit 
du  iang  innocent  en  très-grande  abondance, 
tant  qu'il  en  remplit  Jerufalem  depuis  un 
bout  julques  à  Pautre,    Du  temps  de  Se- 
dcci^  la  ville  de  Jerulàlem  t&,  prifè,  &  le 
temple  de  l'Eternel  pillé  &  brusl48c  le  peu- 
ple emmené  en  captivité  en   Babylone. 
Après  la  captivité    combien  d'horribles 
cruaucez  n'endure  pas  le  peuple  de  Dieu 
par  Antîochus  &  par  d'autres  tyrans  ?  Mais 
voulez-vous  ouïr  les  plaintes  de  l'Eglife 
touchznt  le  umps  de  fesaffiiâionsj  éccJutez- 
laâu  Pf.  izp.  Qu^Ifraël  die  maintenant^  fou-' 
vent  ils  m^ont  tourmenté  dès  majeuneffej  & 
derechef,  feuvemils  m^om  tourmente  dès  ma 
jeunefe.    Des  laboureurs  ont  labouré  fur  mon 
do$  y    ils  j  ont  sirt  tout  au  long  leurs  fil* 
Uns.. 

Depuis  Pafcénfion  de  Jcfiis  -  Chrift  au 
Ciel ,  il  femble  que  le  temps  de  l'Eglife  jul- 
ques à  maintenant,  ait  efté  un  jour  conti- 
nuel de  foufFrances  &  d'efiulion  de  fàng. 

III.  Et  quelle  eft  la  maniérées  l;aquelk 
les  fidèles  ont  elle  mis  à  mort  .^  Ceftdifènt- 
ils,  que  nous  femmes  efiime^^commcifrebitdi 
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Jht  le chap.  F III. des  Rom,  v.  jf .  i^tf,  yj* j 
Ubêucherie:  i^oax  vous  monircr  la  barba- 
i'ie  des  ennemis  de  TEglife ,  tant  à  ne 
&ire  nulle  difficulté  de  tuer  les  fidèles, 
qu'à  exercer  contre  eUx  toutes  fortes 
d'iûbumanitez.  Je  dis,  à  ne  faire  nulle 
difficulté  de  \ts  tuer:  car  jadis  &  de  no* 
flre  temp^.ont  été  mis  à  mort  les  fidèles 
fans  aucun  examen,  iàns  aucune  inquifi* 
tion.  Le  (èul  nom  a  iiiifi  pour  eflre  mis 
^mort:  au  lieu  que  quand  il  s*agit  des 
malfaiteurs,  &  des  crimes  énormes  ,  on 
^ufede  divcrfes  procédures,  pour  s'enqué- 
rir du  fiiit  &  de  iès  circonâances ,  &  on  y 
obferve  beaucoup  de  fi^rmialitez ,  pour  ne 
iè  porter  pas  Incrément  à  la  condamnation 
d'aucun.  Mais  où  il  s^agifloit  des  fidèles 
le  loupçon  fuffifoit.  Il  ri?y  avoitnul  foru- 
pulc  pour  làconicience,  non  plus  qu'à  tuçr 
des  brebis  à  la  boucherie»  6c  leur  vien'é- 
tx>it  non  plus  efl^née  que  celle  des  beftes* 
Mefme  nous  pouvons  dire  qu'on  les  tuoit 
plus  librement  que  les  brebis  ,  parce  que, 
coixune  avoir  prédit  Jefus-Chriu,  en  les  1^ 
tuant  j  0^  penfoit  faire  fervice  à  Dieuj  cc^  '*' 
qu'on  ne  penle  pas  en  tuant  des  brebis. 

Cette  fimilitude  àt  brebis  de  la  bou^ 
chérie  9  montre  âuffî  qu'on  exerçoit  contre 
eux  toute  forted^inhumànité  :  car  ils  ont  été  ^ 
traitez;  non  comme  des  hommes ,  mais 
conMne  d^  belles.  Et  que  dirons-nous  de 
Tome  IL  A  a    ,  ce 
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<:e  qu*en  ce  Royainne  ,    fe  font  trouver 
idcs   lieux  où   il  n^y  a  <^  que  les  boiw 
chers  qui  aycnt  d'entœ  tout   le  pojplc 
j^oulu  raii'e  madacre  des  enfans  de  Dieu? 
Combien  akars  avcHt  lieu  le  dire  de  ce  PC 
JQpus  fonnnts  rms  k  wort^  Cr  fimmes  cfii^ 
mez,  cûfffmc  krefns  de  la  houchetie  ?  ici  pour 
i^ous  moi9£rer  la  ciuaiité  d^  ennemis  de 
Dku,  nouspourck>fâ&i?ùuspmpoferdiw^^^ 
ies  (bites  detoaimens  faonioles^  employa 
iDontre  tes  eofans  de  Diea,  tant  aackns 
<}ue  modemes:   car  cooime  lç%  HMoires 
^noiennes  .nous  nàboot,  cm  les  décou- 
jpoin  f%x  pkces:  on  ks  jettoit  aux  lions, 
'i»ix  otttSy  aux  tâgocs^  ^poor  etk&devorez: 
>on  les  cçuvroît  de  peaux.de  belles,  pour 
^eftre  déobkez  des  loups  &  des  chiais;  ob 
lt%  bruJok  vifs:  onlesr^ifloit  fur  des  gril- 
les; on  les  crucifioit:  on  répanddt  de  la 
/poix  hDuillaoce ,  ou  du  plomb  fondu  iur 
kurs  corps  ;  on  lés  froiiibic  ooniape  hs^  pier- 
iieS'  :    on  les  pnédpisoic  du  haut  en  bas  eo 
des  rivières  :  on  les  ésonfibic  de  fiamée  : 
on  les  jettoii:  aux  fourneaux  à  chaux  :  on 
leur  imet toit  des  lames  embraTées  fous  les 
aifièllés  :  on  les  écorcbdi:  tous<  vivant  ^  2c 
pub  on  les  arrolbk  de  vinaigre,  ou  on  les 
faopoudroit  de  fel  :  on  les  41evoit  vi&  fur 
des  fourches ,  &  on  les  y  laiilbit  mourir  de 
iàm  âcde£>i£    Et  f<saï  quelle  caufè  toa- 

tes 
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'fitrïe  chapyiIL  dfs  fym.  v.  \$.  }(î.  f fy 
iw  ccsichofe^^  e^urfam^utdttâjj  diferj.t 
juri  le$  fidèles  Â  ÏJkiiz  «omsue  s'ils  d'^ 
fûifiiic,  poh'ipa^,  ô  ISttfftwly  pourras 
ferÊûtfirxnass  pour  ton. nom,  pojur'ucau- 
ie,  poyr  u  vérité.  Et  c'^ft  cette  ^4»/ï 
que  JefusTChriA  exprime,  di&nr,  f^^i 
firtz.  hétu  .4ç  $9jff(9  4..€êdf  dt  m^n  nom^ 
Matihi.  iQ[.'k  omk. (k: r&vAiigile  »  Marc.  ▼•  ^^^ 

mmt  dfiMi^><r  dâJ'Mff4ngiU9,  ^fitiftld  Im  . 
fmnira  :  comme  ?..  Tim.  i  •  PApollrc  ap^  t.  i. 
pdle:  de  I^Ues  iiffîâions ,.  /^/  .éffliShm  dt 
ifS^uMgUf  :  .&:  JliwqChrift  Matlih.>  y .  Efin 
fBfflLcHicx.  f9iirïitii^ç9-i .,  &  cîcft  ce  i)uc  St. 

dit-il^  pmr.ff^t^mçtA'IfiwH^  que .  jt  fon  ***  *•; 
tmfironné.d€rCtf$àvk^mc:  &;.o^eft  ;ce  iqtie 
St.  Picn!C  appelle,  frftffrir  comme  Chre*' 
ifieni  £t  4e  ^it  qnc  ml, de  vous  m  fôufi^-^P-^' 
fre  emmt  metarmifr  ,  auJ^rron^  m^mal^^^' 
fÀiteiir.f  OH  curiewjUi.^iffmei  dfjifitm^\9nétk 
fi^Hekuàfif^e^owme.  Cbrefkknr^^tfil  pelé 
wrjnincfeimÀ  Mm^y  msisiypi^Àl  gimfiei  JMeu 
en  cet.effdreit.  iMlais  ici,  û  qudomi «deman* 
de,  fi  les  fideifô  ibot  laoujoun  aâftigez,  à 
caufe  .du  âosi.  ik  Dieu  ^  ;>qous  répotv 
^n;  V  ff^^'^^  J(âî^Bar{e]hent  coofioeràP 
ismsi  fouf&an^af  ^'--^^  Vé^^  de  Pieu  / 
2,;  à  régand  deSataci  r'$;Jà  d^gard  4es  hcmiw 

mes.         -^^ 

Aa  i  I.  A 
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f^  Sermon  trent€'imieme 

\    I.  A  regard  de-Dieu,  Dieu  veut  fou- 
A^cnt  chaftier  (bn'Egliic^  &:  a  pour  but  & 
iîQrreâ:iqn;  ftéantmoins  il  liiy  fait  Thon- 
ncur  de  jconvertir  fei^  juftes,  chaftiraens  en 
défcnfes  de  ià  caufe,  &  en  témoignages 
de  fa  vérité  :  teJlenîeftt  que  lès  mefmes  af» 
ilidions  par. •lesquelles  Dieu  chaftiera  nos 
pechèT^jiêi'pMcfôdéfeaces?  de  ià  iqucreUe. 
-:  JlI.rA  ^l'égard id^  Sàtan^  i§c  des  hommes, 
Ifc  plus  ibuv^nt  :ils.^nî6iit]potir  caufe  de  kurs 
injures  contre  4' Eglife-i    que  leur,  haine 
contrôla  vérité  ,/ènçore^e  Wen  fouvent 
ils  la  couvrent  die  >préte3^te«,     Ainfi  les 
Juifist  ^cufoïfctiij  Jefus^Ghrift •  comme  fédi- 
rieiïx  ôc  ennemi  'de  <léfyt  ï  *  rApoibre   St. 
iPâjUl  ctok  accufédevànt^FçIixdeféditionj 
&  jadis  Achatr  difoft  à  E4ie,  qu'il  trou- 
bloit  likël.   Et  nous  donnerons-nous  (î 
(biivent  en  ces  derniers  temps,  on  a  pris 
ikuflcmeat  ces  mefmes  prétextes  contre  les 
fidoles,  qii'ik  troubloient  les^  Etats  ,  JSa 
étoient  ennemis  de  leurs  Roîs^   &  choies 
ièmblabies  qui  ont  été  objeâées  shïsc  Pro- 
phètes i  aux  Apoftres,  au  Sauveur  du 
itionde  mefine  ?    Il  pourra  auffî,  arriver 
q.iieIquefois,  que  pluueurs  de  nos  ennemis 
ne.  ^  feucieront  pas  de  la  Religîoa  ,  en 
nous  periécutant,  mais  noos  travailleront 
pour  d^autirs  confiderations  :   mais  alors 
mefme  Satan  ou  rAntechrill  qui  les  {\j£çir 
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furie  çhaf.  VIIL  des  Rom. v.  J  f  geî.  5^7 
te  contre  nous ,  n'a  pour  but  que  de  faire 
la  guerre  à  Chrift  en  0inbattam  fes  mçm" 
br^s,  &  de  détruire!  fon  règne  en  oppri- 
mant ceux  fur  lesquels  Ton  nom  ^elt  invo- 
qué ,  tellement  qu'à  cet  égard  toujours  L'E* 
gjiiè  pourra  dire  ,  qu'elle  eft  perfécutée 
pour  le  nom  de  Chrilh  ^Or  voici  quelle 
eft  la  confolation  de  l'Eglife  en  cette  con- 
dition* C'eft  ,  dit  ici  TApoftre ,  qu'^;;  ^^ 
toutes,  ces  ch$fes  no)4sfommes  plus  que  vaw<^foïa(t 
^Afurs  y.  p^  ceti^y  qui  nous,  a  4/^^^..  Il  dit 
/?lus  ^uc'  vdnqueurs,^  pour  nous  montrer^ 
que  non  feulement  ces  chqfes  ne  peuvent 
rien  contre  nous^.  mais. que  mefrae  nous 
les  furn][onton»  en  telle  forte  ^  qy'ilnousça 
revient  de  i'avantagie  iSc  du  profit,  félon 
»  qu'il  a  dit  drdéflus  t  que  tmes  chçfes  éêu 
dm  enfernble  en  bien  k  çfux  qui  aiment 
Dieu.  7  , 

IjPli  4ortc  ^nous  voyons  premièrement , 
que  Dieu  donne  au  fidèle  de  foutenir  l'ef- 
fort des  maux,  doat Jl  eitaflàilji  pourn'e- 
ftre  vaincu  d'aucuod^eùxi  Qui  eft  ce  que 
"montre  l'Apoftré^^rCor^^^  JSfom  Jfompfcs 
prenez,  eh  toutes  fortes  ^mais  nonpèint  oppiccfez^ 
noms  fommes^  en  indigerfct ,  mais,  non  point 
de^ituez^f  nous  femmes  ferfécutet,^  mais  non 
foint  abandonnez.  ,  >  nous  fçmmes  abbatus  , 
mais  non  point  perdus  \  &  Jtifus-Cfjrifl:  No- 
flax.  Seigneur  Jean  10.  Mes  Mis  ne  péri-- 
A  a  j  '    '■  '  ront 
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rtmt  jamais  j  mais  je  leur  dâriité  la  vie  éter^ 

nvlie^  mon  Vête  (lui  mt  les  a  données  eïiflùs 

gri^d  qnetoàsy  ntd  fie  tel  ravir  a  des  mainf 

iè  mon  fête.    Et  ici  a jirês  noftre  A'pôïlre 

dira',  y  enfuis  apeuré  que  ni  mùn,   ni  vie  y 

ni  Ariges'^  'ni^incip4Utec%  ni  pîiif^ances^  m 

ehefes  phf^es  ^  ni  chofes  4  venir  ,    Hi  haU^ 

ieffe^  fii  profondeur  y  ni  ancurié' auVtè  cteatk^ 

re ,  ne  nous  pourra  fepar^  dé  Ik  dîleEtUn  de 

Ifieuq^iinbus  a  montrée  en  Jèfiê^-  Chriff  No- 

Sire  SeigneUf".  'Et  le'  t^roph'ete  Pf.  iif 

coiùpare  It  fidele.à  lantibntagfie  de  Siôîi, 

laquelle  ne  peut  eftre  ébfàtilée',  mais  fc 

mamricdt  à  toujours.  Auflï  Noftre  Seigneur 

compare  le  fidèle  à  un  homme  qui  a  baiii 

fa  maifoft  fur  la  roche ,  Mkttlil^.  Cr  quand 

taphijfé  efi  tombée  j^cr  Us  ttfrri^n}  font  w- 

nus^XT*  les  tremi  om^Ufléy  '  &-on$  heurté 

e entre  cette  maifon^  elle  n^en  eii  foint'  tôm* 

hée;  car  elle  étoie  fondée  fur  Uroéhè.^ttil^M 

dansPExode  pourmdntrer  à  Mpvfe  com- 

imetit  il  conferve  fés 'fidèles  Viï  l^âffliaiôn^ 

8k  fon  Eglife  en  k  'f ribùlâffeti^^  fû^  fait  voir 

tm   buîfotr  ardent  qui'  ûë  (e  conlume 

■pdînt/j    '•   ■  .         .■  ^'*"'  ^  '•"■' 

Or  poilr  fçafvôir  11  tnaûière  en  la- 
guèlle  le  fidèle  n'eft  point  vaihcQ  des  af- 
fliélions ,  il  nous. faut   remarquer  deux 

^ho(es.  '     r 

Lapremiercr,  que  comme  le  fidèle  de 

foy- 
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fur  UchofJ^IÏI.  des  Rom.  v.  3  5*.  56.  5f  5(f 
foy-iBcfme  eft  foible ,  aufîi  par  fa  foiblef- 
fc,  fouvenc  il  fuccombe  en' quelque  forte 
lous  le  faix  de  la  tentation  ,1  comme  l'e- 
xemple des  plus  fermes  fciviteurs  de  Dieu 
le  fait  voir.  Mais  le  Prophète  au  Pf.  54* 
nous  mctotre  en  quoy  confirte  fa  viâîoire, 
quand  il  dit>  que  iil  tombe  ,  il  ne  fera 
fcinudéjetté  pltis  outre  ^^  car  r Eternel  luj  fou^ 
tient  la  main.  Et  ici  le  fidèle  eft  fembla- 
ble  à  St.  Pierre  étant  fur  les  eaux ,  lequel 
Gommençoit  à  enfoncer  dans  l'eau  ,  mais 
Jefus-Çhrift  le  foutint  incontinent,,  tel- 
lc;nent  qu'il  n'enfonça  point  tout  à  fliit. 
Dieu  ne  permet  pas  que,  la  chute  de  fes^ 
enfiins  foit  totale,  &  que  leur  foy  défaille 
entièrement  j  &  leur  chute  mdinp  Icui? 
,  devient  falutaire  par  la  grâce  &  la  verta 
de  Dieu,  qui  fçait  tirer  la  lumière  des  té- 
nébres.  Car  que  font  les  chutes  aux  fide- 
ks,  finon  des  occalions  de  s'humilier,  3S 
ôrde  reconnoiftre  leur  foiblefle  &  leur  in- 
firmité, de  rcjctter  toutd  fecurité  char- 
nelle ^  de  veiller  &  d'implorer  Cpntiniiel- 
kment  l'affiftance  Scia  conduite  de  rEfprit 
de  Dieu? 

L'autre  chofe  à  remarquer,  eft,  com- 
ment font  vainqueurs  ceux  qui  dans  les 
perfécutiorrs  pcrdient  leurs  biert»,  leur 
honneur,  leur  liberté,  leur  fanté^  Scieur 
vie  mefine.  Ge  que  pour  comprendre  il 
Aa  4  fauc 
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£iut  remarquer  i.  quel  eft  le  but  de  Sa- 
tan 5  &  z.  diftîngucr  entre  les  biens.  Le 
but  de  Satan  n'eit  pas  dé  nous  ravir  quel- 
ques commoditez  temporelles,  ni  mefme 
la  vie  de  ce  corps ,  mais  de  perdre  nos 
âmes ,  de  nous  ravir  le  faiut  éternel  y  & 
de  nous  feparer  de  la  dileélion  de  Dieu  : 
tellement  qu'en  perdant  les  biens  de  cette 
vie,  &  mefme  la  vie  de  ce  corps,  moyen- 
nant que  nous  retenioiis  ferme  jufques  à  la 
fin ,  Taffeurance  &  la  gloire  de  l'efperance , 
nous  femmes  vidkorieux. 

Quant  aux  biens ,  il  faut  diftinguer  le 
principal  avec  les  moins  principaux.  Le 
principal  e(l  la  dileâion  de  Dieu ,  le  Ro- 
yaume des  deux.  Les  moins  principaux 
font  tous  ceux  qui  font  périilables  &  tem^ 
porels. 

La  viâ:oire  ne  confifte  p^s  à  ne  rien  per. 
are,  mais  à  gagner  &  à  emporter  le  prin- 
cipal. De  deux  combattans  vous  appel- 
lerez vainqueur,  celuy  qui  ayant  tué  fon 
ennemi,  aura  remporté  lavlaoiredu  com- 
bat, encore  qu'il  y  ait  perdu  un  œil,  ou 
un  bras ,  parce  que  la  vie  eft  le  principal, 
&  qu'il  n'y  a  pas  de  çomparaiion  d'un 
œil,  ou  d*un  bras  à  la  vie.  Ainfi  il  n'y 
a  point  ^e  comparaifon  des  biens  de  ce 
monde  aux  biens  celeftes,  &  aux  Ipiri- 
tuels  ,  &  de  cette  vie  temporelle  à  la  vie 

éter- 
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V/^  chdpi  vilL  des  Rom.  v.  3  f .  3  (5.  f^  i 
éternelle.  Si  le  fidèle  obtient  &  empor- 
te ce  bien  principal  par  la  perte  des  biens 
de  ce  monde,  &  mefme  parla  perte  delà 
vie  du  corps  5  n'eft-il  pas  vi61:oriei|x?  Job  , 
étoit  viâoneux  de  Satan ,  lors  qu'il  avoit 
perdu  tout. 

Jefus-Chrift  nous  exhorte  à  ne  point  Manh. 
craindre  ceux  qui  peuvent  tuer  le  corps, '*''^»- 
QQaisne  peuvent  tuer  Pâme  :  &  il  nous  dit , 
jue  quiconifue  perdra  fa  vie  four  Pamour  de^"^^, 
!«;,  a*  de  P Evangile^  celui* U  la  fauveraipouv 
îous  montrer  qu'en  perdant  nous  gagnons^ 
r^ii  perdant  la  terre  nous  gagnons  le  Ciel. 
>I'ellimez  donc  pa$  que  Satan  ait  vaincu 
:eux  auxquels  il  arrache  leurs  biens  ,   &> 
lelme  ceue  vie.,  mais  ceu^-là  feulemem 
u^il  précipite  avec  luy  e» Ja-  géhenne  dtt-^ 
ru  qui  ne  s'éteint  point. 
Mais  l'Apoftre  nous  parle  non  feulement* 
'dire  vain(jHeurs ,  mais  d'eftre;?/«i  tjue  vain^ 
iettrs^par  celuy  cfuimm  animez,*  ()r  coœ— 
^çn^pluj^e^vainqueurs  ?  Je  réponds  ,.par  le 
jit  &  par  rifllië  de  nos  maux.    l.  Par» 
fruit  :  car  au  lieu  que  le  but  de  Sapan  ^ 
de  nous-perdre.  Dieu  achemine  noftrc 
ut  par  les  maux  que  Satan  -&  le^  monde- 
us  lufcite,  félon- que  dit  rApoftre.Hcb.v 
.  que  Dieu  nous  ahaltte  pour  noflre  profit  y, 
t  tCjue  nom  (oyons  participais  de-fii  faint4^ 
.  Se  après ,  Toute  difcipline  fur  l'hture  ne^- 
A  a  y..  /<«?*- 
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femhle  pas  eihc  de  iûie  ,.  mais,  de  trifi 
mais  fms  après  elle  rend  un  fruit  paijihie  de 
julHce  k  cettx  qui  en  fent  exercez^.  L'afflic- 
tion devient  comme  la  foumaife  à  Tor.  Et 
Rom.  f .  rApoftre  confîderant  les  effcâs 
de  l'atfliâion,  dit,  Nous  nwis ghrifims  is 
tribulations^  [cachons  que  la  trihulaHon  f^o^ 
duit  la  patience  ^  0Ja  patience  réprem/e ,  cr 
P  épreuve  Pe^erance. ,  laqtulh  neL  confond  point. 
Les  vertus  icmt  affermies  pairies  arïliâions , 
comme  les  arbfcs  les  pius  agiter  des  vents 
ont  de  plus  fortes  l'acineSk 

II.  Par  Tiflùë  de  nos  maux  :  dir  com- 
nent  ne  {bmmes-notss  plqsquevainqueui's, 
puis  que  commfQ  dit  St.  Paul  ^vCor;.4. 
nofhre  légère  laffiiiiion  qui  ne  fait  jtto  fafiir^ 
pradtiit  en  nmis-un^  poids  étemd  dunt'  gloire 
excellemment  excellentie 'i  St..  Pierre  ,  cpje 
P  épreuve  de  nofhre  foi  beaucoif  plus  precieufe 
que  Por  qm  périt  ^  C^  , toutefois  efi  éprouvé 
par  le  fm^  nou^  tourne  k  honneur  ^  &*  k 
gloire^  Cr  k  loii^^ge  ^  quand  Jefus'Chrifi  fi^ 
ta  revelél 

Que  fi  nous  confîderons  les  chofes  dont 
-  parle  TApoftrc,  défaut,  Mais  en  toutes  cei 
chofes  nous  fommes  plus  que  vainqueurs^  cet- 
te plut  que  viSûire  nouî  paroiftra  de  pkw 
c?n  plus  j  car  en  ropprefton  &  en  Vangoife^ 
n^is  lôuimcs  plus  que  vainqueurs,   non 
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furtechAp,  FT7/.desKim.  ir.  jf  jtf:  ytf^: 
feulement  entant  que  Dieu  donne  fou- 
vent  à  les  enfens  des  délivrances  extérieu- 
res 5  mais  cotant  qia'en  grande  épreuve  d'af- 
jfiiétion  Dieu  donne  abondance  de  joie, 
a.  Cor.  8,  &  X.  Cor.  y.  Je  fuis  rempli  èc 
confoUtion  ,  je  fuit  plein  àe  jnU  ram  C5  pitiâ 
en  faute  nofire  affiiàiûn. 

Plus  que  vainqueurs  en  la  per fient  ion  ^  qui- 
nous  apprend  que  nous  femmes  étratîgeps 
en  la  terre ,  ôc  dievons  chercber  uae  patrie 
celefte. 

En  la  famine  ^  non  fculemcnr  entant 
que  celuy  qui  fit  pleuvoir  la  manne,  Sc 
iburdre  Teaju  du  rocher  y  qui  nourit  Elie 
psa:  les  corbeaux ,  èa  qui  multiplia  Phuile 
&  la  farine  de  k  vciave  ,  fobvicnt  à  fes 
cnfans;  maifi  suffi  ehcantqu^il  les  fouflâcnt 

-  de  la  pailure  celeâie  au^  défaut  des  bien&^ 

-  lecapôrcjs. 

En  la  nuditt\  non  feulement  cnmntqtHr 
c-duy  <pii  fit  des  vcftemens  à  nos  premiers* 
parens  fiuds,  qui  conferva^  les  habits  des- 
^fans  d'ifracl  au  defert,   qui  reveft  les 
lis  des  champs  plus  magnifiîquefnent  que* 
Salomon  n'étoix  veftu  en  toute  la  gloire y, 
«eluy^ là  pourvoit  à  la  nudité  de  les  cii- 
fanà  :  mais  aiiffi  entant  qu'il  nous  itveft 
de  la  vertu  d'enbaut,  &  de  Chrift  âC  do^J 
poiiyel  horaiBe*  ' 
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Plus  que  vainqueurs  aufE  es  ferHs  ou 
dangers  j  car  Dieu eftavec  nous, louftcnant 
noitre  main  droite,  E(àïe4i. 

Enfin  flus  :que  vainqueurs  en  la  mori  : 
car  alors  Ûieu  fortifie.  Je  fidèle,  en  forte 
que  comme  l'homme  extérieur  fe  déchet, 
rintérieur  fe  renouvelle ,  faifant  que  le  fi- 
dele  voit  des.  yeux  de  Telprit,  ce  que  St. 
Etienne  vi£  des  yeux  du  corps  ,  les  cieux 
ouverts,  &  Jefiis  à  la  droite  de  Dieu, 

Toute  mort  des  bien -aimez  dû  Sei- 
gneur cA  precieufe  devant  ks  yeux  :  £c 
s'il  recueille  les  larmes  des  fidèles  en  leur 
vie,  combien  plus  leur  fang  en  leur  mort? 

De  plus  le  glaive  qui  tue  le  corps ,  ou- 
vre à  l'ame  fidèle  la  porte  de  la  prifon , 
pour  de  ce  corps  où  elle  elteit  prilbmiie-^ 
re ,  entier  es  tabernacles  éternels. 

Or  par  qui  obtenons-noys  cette  exceU 
tente  viâoire?  C'eft,  dit  TApoftre,  par 
etluj  qui  mus  a  aimez.  :  conformément 
à  ce  qu'il  dit  z.  Cor.  2.  Grâces  à  Dieu  qtâ 
neus  fait  teu^aurs. triompher  par  yejus'Chriit* 
i.Cor.  15,  Grâces  k  Dieu  qui  nous  a  don» 
né  la  viEhire  par  Jefus  ChrJfl  Nofire  Sei^ 
gneur.  Apoc,  iz.  il  eil  dit  que  les  fidèles 
ont  vaincu  Satan  à  caufe  du  fang  de  l'A- 
gneau.' 

La  gloire  de  cette  viéboire  appartient 
donc  à  Dieu  ;  car.  clell  luy  qui  eft  à  no- 
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ptr  le  chap.  VIII.  des  Rom.  v.^f.\6.  5 6 j 
ftrexlroitc  ^  &  qui  combat  pour  nous  contre 
toutes  afifiliétions.  Auch.  1 7.  de  T  Apoc.  nous 
eft  i:eprcfenté  l'Agneau  qui  éftJefus-Chrift, 
combattant  contre  les  ennemis  de  fon  E» 
glife  :  c'eftluy  qui  eft  noftre  bouclier, 
noftre  forterefte ,  noftre  rocher ,  noftre 
haute  retraite.  Dont  TApoftre  Saint 
Pierre  dit,  que  mus  fimwej  gardez,  en  lai,f,^J 
ver  m  de  Dieu^  afin  quenousneprcfumions'î- 
de  nos^forces  ^  ni  ne  venions  à  nous  attribuer 
k  gloire  de  noftre  confervation ,  mais  que^ 
nous  regardions  à  celuyqui  nous  conduit  à 
bras  étendu  5  &  à  main  forte ,  à  travers  tous 
nos  ennemis  en  la  Canaan  cclefie. 

Mais-  eft -ce  par  noftre  mérite  que 
Dieu  combat  ainfi  pour  nous,  &  nous 
rend  plus  que  vainqueurs  ?  Non.  C'eft  à 
caufe  de  fon  amour  envers  nous:  Car  nous 
fimmés  plus  que  vainijueurs  par  celui  quf 
nous  a  aimez. ,  dit  P Apoftre ,  afin  que  nous 
Içachions  que  c^eft  non  noftre  mérite, 
mais  fà  gratuité,  que  nous  fommes  déli-, 
.  vrez  par  fa  main,  comme  au  Pf.  44.  les 
fidèles  dilent  de  leurs  pères ,  Eeur  bras  ne 
les  a  foim  délivrez. ,  mais  ta  droite  Cr  ton 
hras^  O^  la  lumière  de  ta  face  ^  parce  que 
PU'leur  pêrtois  affeffion.  Et  au  Pf.  18.  L*£- 
ternel  tna  iti  pour  appuj  ^  il  m'a  fait  fortir 
au  large-^  il  m^a  délivré^  pour  ce  qu^ilm^ai^ 
mm.  DÎbns  avec  les  fidèles, Pi. 44-  A^ous 
Aa  7  nous 
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nous  glorifierons  en  Dieu  totale  jour^  0*ceU^ 
brerons  a,  tousjours  ton  nom  :  afin  que  aou^ 
célébrions  k  mifericorde  &  la  jgratuité  de 
noftreDieu>  la  grandeur  &:  la  fermeté  de 
fa  dileâion,.  qui  nous^rend  plus  que  vam«^ 
queurs  dans  toutes  les  adveriitez; 

Pour  concluJion ,  recueilloos  quelques 
doétrines  de  ce  texte. 

I.  De  ce  que  les  fidèles  difenc^iVei«#/(9wi- 
mes  touâ  les  joiirs  livrez^  à  la  nuirt ,  recnarquez 
la  communion  qui  eft  entre  les  membres  du^ 
cor pij  my ftique  de  Jefus-Cbrift  ^    ctr  ceux 
qui  parlent  n'étoient  pas  mis  à  mort  :  com- 
ment donc  difènt-ils,  nmsfofftmesmisk  mort} 
C'eft  qu  en  ce  corps  myllique  les  membres 
foufFrent  les  uns  es  autres ,  comme  dit  PA-     j 
poftre  i .  Cor.  l  x.  Si  l'un  dos  membres  fr^rc 
quelque  cho[e^^  tous^  les  mtmhres  Couvrent  avec     \ 
Iny  :  pour  nous  apprendre  i,  à  avoir  une  mu- 
tuelle aiFeâion  les  uns  pour  les  autres,  pui^* 
que  nous  fommes  le  oM-ps  de  |clug-Chrift 
ô^  fes  membres,  chacun  en  ibn  endroit  j  fé- 
lon que  dit  TApollre  Rom.  IX.  Soye^enjoft. 
avec  ceux  qui  font  en  joyej  Cr  fofoz,  en  pleurs 
avec  ceux  qui  font  en  fleursi     Aj^z^  un  mefme- 
fsntimem  les  uns  envers  les  autres,  z.  Pour 
noflre  confolation  :    que  fî  les  membres-    j 
fbuffrent  les  uns  es  autres  ,    aufS  JcfiiSr    | 
Chri  ft  noflre  Seigneur  fouffre  en  nous  ,  fé- 
lon qy'U  fc  dit  p^ei-fecuté  es.  fidèles,  &  en- 
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fur  le  chap,  VlTt.  des  R^m.  v.  5f ,  \6.  y 5; 
€ux  avoir  faim,  fbif^  cÛre  nud,  Sccn  pri. 
fon  ;  afin  (jue  nous  fçacbions  qu'il  n*cft 
point  infeniible  à  nos  affliâions  ^  mais 
qu'il  nous  donnera.  fccoUrs  en  temps  opor- 
tun. 

II.  De  ce  que  les  fidèles  font  comparez 
à  des  brcbk^  &  réfutez,  comme  brebis  de  U  bcw 
9r,erie^  aprenons  que  Tinnocence ,  la  pa- 
tience, 8c  la  débonoaireté  es  fouflTrances 
nous  eft  recommandée.  Qir  pourquoy 
genfez*  vous  que  TApoUre  a  fait  ici  menrioa, 
des  brebis  pluftoft  que  de  plufieurs  autres 
animaux  qu'on  tuë  à  la  boucherie,  comme 
iont  les  taureaux,  les  pourceaux  ,  les  boucs  ?' 
G'eft  pour  nous  porter  àPinnoccncc  &  à  la 
douceur  convenable  aux  brebis  &  au  trou* 
peau  de  Jefos-^^hrift  j-,  afin  que  nous  fouf- 
Irions,  non  pour  nos  méfaits,  mais  inno* 
ccmmfent  comme  de  pauvres  brebis- .  Auflî 
Jefus-Chrift  eft  compaié  Efa.  f }.  à  mie 
brebis ,  //  a  été  mené  a  U  tuerie  somme  im 
agneau  cr  comme  une  brebis  muette^  devant  ce^ 
luj  qui  la  tond  ,  voire  il  ni* a  foim  ouvert  fa 
bouche  r  non  pas  que  par  ce  mot  foit  ex- 
clus Tuiage  des  armes  &  une  légitime  de« 
fenfe  ,  comme  fe  font  imaginez  quelques 
fanatiques  5  car  vous  voyez  en  ce  Pf. 
44.  oii  les  fidèles  fe  nomment  brebis,  qu'ils 
avôicnt  les  armes  à  la  main,  difans  au  v.d. 
Par  ton  moyen  nous  choquerons  nos  adversaires 
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farta  vertu ^  nous  foulerons  ceux  qui  s^ élèvent 
contre  nous  ^  car  je  ne  msajfeure  point  en  mon 
arc  ,  et*  mon  epée  no  me  deli  z/rera  point . 

1 II.  Puis  que  c'cft  pour  Fathour  de  F  Eter, 
nel  que  les  fidèles  font  lu  jets  aux  foufFrance^^^ 
coufolons  nous  en  refperancc  de  fon  fe- 
cours,  pu»  qu^il  y  va  de  fii  gloire  ^  &  que 
nous  débatons  une  caafe  commune ,  une 
raefine  guerre.  Que  cette  confideration 
nous  relevé  en  nos  plus  grandes  angoilTes^, 
confiderans quel* Eternel  aura  égard  à  fon^ 
nom,  comme  luy  difoient  jadis  les  fidèles,^ 
Non  point  k  nous  \t  non  point  k  nous  ^  Seigneur  j 
mais  k  ton  nom-donne  gloire  2»  honneur. 

Que  ceci  nou^  ferve  d'inftruâion  de  vi- 
vre de  telle  forte  que  fi  nous  venons  à  fouf--^ 
fiir ,  ce  ne  foit  point  pour  nos  peche2  que 
.  '  nousibuffrions ,  mais  feulement  pour  jufti- 
ce  &  pour  le  nom  de  Cljrift,  8c  alors  nos 
fouflranccs  lêront  pleines  de  gloiic,  ccm- 
ch.4.  me  dit  S.  Pierre  en  fa- 1.  Ep.  Si  onvtmsdit 
injure  au  nom  de  Chriff^  vous  êtes  bienheureux  V 
car  P tj^rit  de  gloire  &  de  Dieu  repofe  fur 
vous,  lln'y  a^ointdephai^e  d'or  fi  belle 
que  les  liens  pour  TEviangile ,  point  de  pluî 
belle  face  que  celle  qui  eft  défigurée  pour 
Chrifl.  Et  il  n'y  a  aucun  fî  riche  que  ce- 
]uy  quia  perdu fes  biens  pour  la  caule  &  la- 
cramtc  de  Dieuj  ôc  nul  fi  plein  de  gloire 
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que  celuy  qui  fouffire  ignominie  pour  l'a- 
mour de  Dieu. 

IV.  Auffide  ce  que  les  fidèles  font  tout 
les  jours  livrez.  4  la  mort  pour  l'amour  de 
Dieu ,  recueillez  cornbien  mal  à  propos  nos 
adverfaircs  font  la  profpcritéaemporelle  une 
marque  de  là  vraie  Kglife.  Car  n'eft-ce  pas 
combatre  direâemcnc  ce  paflàge  ici  du 
Pfèaume  &  de  T  Apoftre  9  puis  que  les  fide-" 
Jes  difent  qu'ils  font  reputez  comme  bre- 
bis de  la  boucherie  ?  Et  tous  les  jours ,  PE- 
glite  fouffrant  quelque  part  &  en  quelques- 
uns  de  fès  membres  , ,  quelle  prolperité 
temporelle  ? 

V.  De  ce  qu'il  eft  dit  que  nous  fimmes  en 
toutes  chofes  plus  que  vainqueurs ,  Concluons' 
combien  eft  certaine  la  doéfcrinc  delà  per-.. 
feVerance  desfii^eles,  qui  eft  combatuë  en 
l'Eglifc  Romaine ,  où  ils  tiennent  qu'il  ar- 
rive que  des  fidèles  ,  vraiment  régénérez 
par  l'Efprit  de  Dieu,  fuccomhbnt  entière- 
ment (bus  la  tentAtion  &  periHcnt  à  jamais.  , 
Cai  comment  aura  lieu  ce  quexliticinoftre 
Apoftfe,  quVi^  toutes  chofes  nous  ferons  pins 
que  vainqueurs^  &  ce  que  nous  avons  cité  ci- 
deflus  de  Jefus-Chrift  en  S.  Jean  10.  que 
(es  brebis  ne  périront  jamais,  &  que  lesi  por- 
tes d'enfer  ne  prévaudront  point  contre  les 
fidèles.  < 

De  ce  mot  de  vainqueurs  aprenons  que  la 
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vie  du  fîdcle  cil  une  guerre  en  laquelle  il  a  à 
combatre  &  dedans  &  dehors  de  foy*     De-^ 
JUns  foj  9    fes  convoitifes  ,    hors  do  foj^ 
les  tribulations/    Dont  aoffi  l'Apoftre  ex- 
j.Tim.  horte  fon  difciple  Timothée  à  endurer  les 
*'^*    travaux  comme  bon  foldat  de  Jefus-Chrift: 
&  Heb.  10.    il  parle  d'un  grand   com- 
bat de  fbufFrances  :   &  Hebr.  1 1.   efo'iU 
n^ont  pas  encore  refiflé  jufques  au  fang  en  com* 
hâtant  contre  le  pube.    En  ce  combat  ile0 
prend  comme  de  celuy  de  Gedeon  contre 
Madiam.  Ceux  qui  pour  boire  fe  couchoient 
liir  leur  ventre,  ne  furent  point  propres  à  ce 
combat  ,   mais  feulement  ceux  qui  pre- 
noient  de  Teau  en  leurs  mains  en  paâânt. 
Ceux-là  ne  font  pas  propres  à  ce  combat 
qui  fe  coucrtent  &  le  plongent  dans  les  déli^ 
ces  du  fiede  y  mais  ceux-là  feulement  qui  fe 
fervent  des  biens  de  cette  vie  comme  paflà'* 
gerS)  qui  en  prennent  frugalement ,  qui  poC- 
lêdent  comme  nepoâëdans  point. 

Auffi  puis  qu'en.ce  combat  Di^u  nous  a^ 
pelle  vawt]U4Hrs  ,  il  en  prend  comme  jadis 
que  Dieu  vowloittju'on  criafl ,  t^ipéode  /"£- 
ternel  &  de  Gedeon  :  pour  nous  nK>ntrer 
qu'il  veut  tellement  nous  rendre  vainqueurs 
&  combattre  pour  nous  y  qu'auffi  nous 
combattions  avec  luy.  Cat  ce  n'eft  pas 
efbms  lâches  &  demeurans  les  brascroifez 
q(ie  nous  ferons  plus  que  vainqueurs  par  luy. 
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fur  le  chap.  VltL  des  Rom.  x'^  3  S«  }  ^.  f  7 1 
Prendns  donc  toutes  les  armures  de  Dieu?,^**^^; 
afin  que  nous  puiffions  refîfler  au  mauvais' 
four,  &  ayant  tout  fiirmonté^  demeurer  fer- 
mes^ Ayons  la  ceinture  de  vcriré,  le  halecret 
de  jûftîcc  ,  la  chauffùre  de  la  préparation 
de  TEvan^ic  de  paix ,  le  bouclier  de  îafoy 
pôtir  efteindrc  les  dards  enflamraex  du  ma- 
lhî,le  caique  de  falut,ÔÇ  Tépée  de  rEfprît  qui 
eft  la  parole  de  Dieu ,  priahs  en  toutes  for- 
xt!B  de  prières  &  de  reôuefte,  en  tout  temps, 
en  cfprît,  &  vdllans  a  cela  a\'ec  toute  per- 
fevèrancé. 

Ici  auflî  remarquer  la  différence  qui  eff 
entre  le  jugement  dcDieu  &  le  jugement  des 
hommes  toiichant  la  vidoire  des  fiddés, 
-  Dans  le  monde  les  perfe'cutetn*s  8C  ksop- 
pi^éfleurs  font  juger  Vainqueurs:  trtaisicilcs 
petfôcutet  K  les  oppreflez  (ont  appelez  vain- 
^euts.  Là  ceux  auxquels  iôûtes  chofes 
profpcrent  :  ici  deux  qui  font  en  péril  &  ert 
angoiflè.^  Là  ceux  qui  abondent  en  richeC- 
fes,:  efforces.:  ici  ceirxadi  font  affligez  de 
fefflîfie.er  de  nudité.  Là  font  Vainqueurs 
€Wx  qui  taent  :  id  ceux  qui  font  tuez  èc  qui 
fontr  eftitnez  comme  brebis  de  la  bouche- 
rie. 

.  Et  afin  que  vous  ne  vous  étonniez  pas  que 
les  fidèles  font  vainqueurs  lorsqu'il  femble 
qd^îlàlbient vaincus,  confiderez  qu'ils  font 
membres  d'un  chcfqui  a  obtenu  une  viûoirc 
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excellente  en  mourant  d'une  mort  ignofiii- 
nieufe.  Lorsque' Satan  fembloit  l'avoir  vain- 
cu en  l'attachant  à  la  croix  ^  c'cft  alors  qu'il  a 
vaincu  Satan,  le  detruifant  par  la  mort  5  6c 
menant  en  montre  les  principautez  &  les 
puiflanGes5.en  triomphant  d'elles  en  lacroix. 
Et  lôrs<]ue  la  mort  fembloit  l'avoir  englou-^ 
tï  5  c'e  ft  alors  mefme  qu'il  a  englouti  la  mort 
en  viâoire. 

Enfin    de  ce  que  l'Apoftre   dit   que. 
nous  fommes plus  que  vainqueurs,  non  far 
celui  qui  nous  aime  9  nMt6  par  celui/  qui  nous 
d  aimez,  y  en  termes  du  ternps  paflé,  fça- 
chons  q^"*il  nous  renvoyé  aux  témoignages- 
qu'il  nous  a  donnez  ci-devant  de  fpn  amour 
envers  nous  ,  eir  la  mort  de  Jefus-^Cbrift. 
Car  il  nous  a  vraiment  aimez  alors ,. puis 
qu'il  n'a*  pas  épargné  (on  Fils  unique  pour 
nous ,  &  pour  eftre  la  propiciation  pour  ngs 
péchez  i  afin  que  voulans  élire  èertains  de 
l'amour  de  nollre  Dieu  y  nous  regardions 
toujours  à  cette  mort  du  Fils  de  Dieu^  puis 
I.  Jcinque  c'e  fi  ici  la  charité  ,    non  pain$  que  mm, 
^  ***•   oyions  aimé  pieu  t   mais  qu^il  nous  a  aimez,  ^ 
.  ^-a  envojé  fan  Fils  four  efire  IdprOjfkiatied 
pour  nos  pèches..  ^ 

Confoions  nous  en  cet  amèur.    Aprc- 
V     nons  qu'il  faut  confiderer  nos.  affliétiohs , 
mefme  noftrc  mort ,  non  en  elles  mefmes 
mais  en  l^amour  de  Dieu.     En  elles  mcC- 
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mes  elles  feroatocfieufes,  maisconfideiécs 
en  l'amour  de  noftre  Dieu ,  nous  les  trou- 
verons douces  &  fahitaircs.  Et  puis  que 
l'Eternel  nous  a  aimez,  aimons  le  récipro- 
quement, afin  qu'il  nous  faflc  fentir  les  ef- 
feéts  de  Ton  amour  ,  nous  rendant  vain- 
queurs des  adverfitez  de  la  vie  prçfentc,  & 
delà  mortmefme,  &nousfaflèparticipans 
de  û  couronne  de  gloire.    Ainfifoitil,    . 
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SERMON 

TRENTE-DEUXIEME. 

I.  De  la  dikdioo  que  Dku  mous  a 
montric  CQ  Jdus^Ciinâ:  Noftre 
Seigneur* 

II.  De  !a  fermeté  de  cette  dileftîon;, 
contre  la  mort,  la  rie,  les  An- 
ges,  les  pfincipautez  ^  les  puif- 
!unces,  les  chofes  prefentes^  les 
chofes  à  venir  ^  la  hauteflfe  3  la 
profondeur  j  &  toute  créature* 

Rom.  8.  Y.  37.  Car  je  fm  affèuré  que 
ni.  mort^  ni  vie  y  ni  Anges  y  ni 
:prin€ipautezn  ni  puijfances  y  nicho^ 
fe$  fre fentes  y  m, chofes  a  venir  .3 

38.  -AT/  hautejfe  ,  ni  profondeur 3 
ni  aucune  Autre  créature  y  ne  nous 
fourra  feparer  de  ladileBiondeDieUy 
qu^il  nous  a  montrée  enJefus^ChriJl 
Nojire  Seigneur. 

I  E(us-Chrifl:  Noflre  Seigneur  dit 
au  7.  de  St.  Mattb.  que  qui-' 
conque  oit  fa  parole  ey  la  met  en 

_^ e^ety  il  Faccomparera  a  rhom* 

mi  prudent  qui  a  bâti  fa  maifon  fur  une  ro^ 

che  y 
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^hc^  &  jqtMnd  Ufluje  eft  umbte  j   &  f«# 
les  tûrrensfont  venus  ^  O*  les  vents  em  fenf» 
flé^  O*  ont  heund  cùntre  cetîemiêiÇm44y  eU 
Je  n^eHeit  point  tombée  :  Céir  eUe  eiieUJmdte  . 
fier  U  reehe.    Ce  paflâge  ,  mes  Frères, 
conféré  avec  celuy  où  Je(lis*Cfarift-nous 
dit  qu*îl  édifiera  Ton  Ëgl^  fur  la  pierre^ 
&  que  les  portes  de  Tenfer  n'auront  point 
(de  puiflànce  contre  elle ,    nous   montre 
qu^en  générai  PEglife,  Éc  en  particulier 
le  fidde,  ell  un  édi€oe  i^irituel ,  expoiè 
en  la  terre  aux  c»^ges,  aux  torreûs,  mais 
^ui  néantmoins  fiibfiile  par  la  fermeté  de 
ion  fondement.    Ces  orales  ,  &  ces  tor-^ 
rens^  font  les  tentations  ^  ks  aflàuts  de 
Satan  &  du  monde  ^  Se  des  convoi  tiies 
4charnelles ,   qui  cJ^oquent  ce  baftiment. 
Mais  la  rocke  ou  h; f  terre  c'eft  Jcfus-Chrift 
Koftre  Seigneur,  avec  laquelle  le  fidèle 
^aat  cimenté  par  la  foy  &  par  le  &i.  Ef- 
^it,  par  cette  odion  inctifloluble ,  il  fou* 
-tient  rcfibi't  des  vents,  &  le  heurt  des 
torrens,  &  pendant  les  cH'ages  ne  laiflè 
pas  d'eflxe  le  temple  &   le  domicile  de 
Dieu.    Quelquefois  les  orages  emportent 
comme  quelques  tuiles  de  iDe  bs^ment, 
c'eft  à  dire^  que  les  «enw:iMs  lav^nt 
quelque  graœ  ou  don  au  fidèle.    Quel- 
quefois ces  torrens  r<^raiilei)t ,    mais  il 
n'eft    pa«  démoli'  poœtaitt  -,     le  prin- 
cipal 
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cipal  demeure,  &  cet  édifice  fubfiftc  jufi 
quès  à  ce  qu'enfin  il  fbit  élevé  danS  le  Ciel, 
ou  au  lieu  des  vents  &  des  torrtns,  il  {bit 
environné  de  paix,  Se  de  tous  coftez  illu* 
miné  de  la  gloire  &  de  la  clarté  de  Dieu. 
Et  en  cette  condition  du  fidèle,  paroift 
excellemment  la  force  de  fon  Dieu:  car, 
fi  tout  foiblc  qu'il  efl: ,  il  ibutient  les  aP- 
fapts  des  puiflances  celeftes  ,  &  fubfiftc 
contre  les  portes  de  l'Enfer,  ici  fans  dou- 
te fe  manîfefte  &  Panlpur  &  la  puiflance 
de  Dieu.  C'eft  ce  que  nous  apprend  TA- 
poftre  St.  Paul  en  cette  dernière  partie  du 
chap.  8.  de  PEpit/  aux  Rom.  oii  il  re- 
prefente  le  fidèle  fc  glorifiant  contre  tou- 
tes (brtes  d'ennemis ,  mais  en  la  dileârion 
&  en  Tafijftance  de  Dieu.  Et  nommé- 
ment es  verfêts  que  nous  avons  leu ,  où  il 
dit,  /(f  fiiis  afturé  que  ni  mon^  ni  vie  ^  ni 
Anges  y  ni  principauté z,  9  ni  ptti fiances  ,  ni 
chofes  prefentes ,  ni  chofis  a  venir  ,  ni  hm^ 
tejfe^  ni  profondeur^  ni  aucune  autre  creatu^ 
re ,  ne  mm  pourra  feparer  de  la  dileêlion  de 
Dieu  tjuil  nom  a  montrée  enJefus^Chrift  No- 
ffre  Seigneur.  Es  veriets  precédens  il  nous 
a  propofé  comme,  un  jchant  de  viétoire, 
&  un  trioiàphe  de  la  foy  contre  tous  en- 
nemis î  maintenant  il  le  conclut  par  le  dé- 
noiQbrement  des  plus  grands  &  des  plus 
puidàns  enaemis,montrant  qu'aucun  ne  nous 

pour- 
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fur  le  chap.  VJIL  des  Rom.  v.  3  7. 58.  f  77 
pourra  féparer  de  k  dilcétion  que  Dieft 
nous  a  montrée  en  Jefus-Chrift»  Qricicft 
tFès-rcmarquable  Tordre  &  la  liaifon  des 
paroles  de  TApoUre;  Car  prcmiéreinent 
il  a  pris  tous  les  ennemis  en  gros,  &  les 
a  ddiez,  difànt,   Si  Dieu  eii  four  fions  ^ 
qui  firà  contre  mus}  Puis  après  il  montre* 
en  détail ,  qu*il  n*y  à  n\  le  défaut  d*aucun  ' 
bien,  ni  la  prefence  d'aucun  mal  ,qui  nous 
doive  troubler.  Non  le  défaut  d*àùcun  bien: 
car  Dieu^  dit-il,  qui  tCa  foint  êfar^gné  foU 
propre  jih^  mais  Va  livré  pour  mus  touSj 
comment  ne  nous  donner ét^t-il  aufft  toutes  chom 
fes  avec  luj}    Non  auffi  la  prefence  d'au* 
cun  mal  :  car  ce  mal  feroit  ou  dedans  nous, 
ou  hors  de  nous.     Non  dedans  nous:  cat 
le  mal  qui  eft  dedans  nous ,   c'eft  le  pen- 
ché.    Or  quant  au  péché,  Dieu^  dit-it^ 
eii  celuj  qui  nous  j unifie ^  Chrifi  eft  celuje^ 
eii  mort^  O*  qui  plus  eft^  qui  efi  rejfufiitet 
lequel  auffi  tfl  a  la  droite  de  Dieu  p   €7*  qui 
wefme  frpc  four  nous,    il  n'y  a  rien  iUffi 
hors  de  nous  qui  nous  doive  troubler  :  car 
il  feroit  ou  es  créatures ,  ou  en  Diea. 
Or  il  n*e£b  ni  aux  créatures ,  ni  au  Créateur. 
Non  es  créatures:  car  ce  (èroit  ou  ^• 
preffiony  ou  angoife,  ou  perfécutien  ^  OU  ja^ 
f^ine ,  ou  nudiié ,  ou  péril ,  ou  epée  :  mais  - 
dit-il,  ^n  toutes  ces  chafes  nom  femmes  ftêts 
gafie^vainqueurs  far.  celui  oui  nom  é  aineai^ 
Té^.  IL  Bb  Kon 
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KoQ  aalfi  4U  Cré^eur:  car  ilfiuidroitqae 
ce  Bjft  iç  ciiap^oopot  de  ioa  amour.  Or  » 
dit  TAfoftre,  /r  )ïi*  4i/f*ir/  f»#  »«  mm^ 
ni  vie  y  ni  AviUt  ni  fritwifaittex.y  tùfiùf- 
fi/icesj  ni  ch^s  peints ,  ni  eh^j^  4  «^ 
nir  >  »  luttt^tf  ni  frofindtw,  ni  m(mi 
4nare,crt4*Mf*x  m  n$i»t  f<mrafifM^  '4tt  là 
4iHe.Hm  4k  G*<tif%  qtiti  m*f  *  mm¥^  m 
'Ùitf'.Qkrit.  ii«Sx*  ^twf^m.  Q^arcpift- 
mfl  t^pisi  PQÙ^  r.  l^  ^kêos>%  dB 
]>i«jl  »  (in'U  ppii^  a,  qiQWFés  CA  Je%^ 

It  lrfS(  l!a(P«(«  de  €0.te  diltcâ^o»  c«»t 

tr^la  moct»  la  Tip»  lef^-^ngef ,.  le«  pd«c 

.    Q^XSSkx  ^-  puiOàpQQi,  1^  (itiofit»  pi«, 

prqfiwdfiW  »  ^  c^Q  coQi;r«!  tquiP  ci^ea, 

^Ul  l4,c;otitude  ^  la  ftcrfinfioa  qw 
^  i^çjiç  a.<le  ççtt^  feçwe  p«^versiw»  «a 

«î%  9!W><i  il  4it  pour  %  ^  pourtowln 
Idçle^^  ^, eaeft  a^«iMr4«   roor  i'bQw« 

niK;j|««tç  «oyj^^ç  VQW  pcqpQ(nK)|is  que  let 

I      .  C«r  que  iÇ-  Mf^  (^  $ll^i^«  qu'on  I»  Im 

ie  «»  Yi&  0|p%ttp«  m  <;9iDç»pdit)B»  toa- 
^W^».%W^cfl<:Qri»i  U{K#d0  c<s 
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chofes  comoQC  ne  ks  poâfedaitt  pokit  :  il 
fç^'t  ^'elks  iaai  caduques  ^  périBablesen 
tw»9  oiftii  fartDat  éi fidcks,  qui  fbntiqp» 
pdiez.  à  crotz  &à  critmtations  en  la  ter* 
te^i  mais  ce  qtt*ili  po&de  mtc  toute  aflea* 
noce»  &  qu'il  fe  glorifie  ne  lùy  pouvoir 
eftre  nivi>  c'efk  /^  dil$&im.  de  Dieu  ipfit 
muâ  I»  nwtfét  m  jféfm^Mfi  Nojhe  Sei^ 
gum.  Ceil  ce  qu?il  a  de  certain  panm 
Viaceroftude  des  cfaofe:  de  cette  vie  ,  & 
c  eià  ce  ^'il  ne  perd  point  cfxxcA  il  perd 
fisa  biem  &  £i  vie;  Pour  cette  caufe  Job 
igm^  de  tous  fesJbie^,  aflëcwé  de  lagra* 
ce  de  feo  D«ett^  dit,  ^  fM4M<  «m/im  if 
Utuer^iijjt  f^mm^Uê»  êuf:  comme  s*i{ 
vottlof  c  dire  9  que  dans  k  perte  de  (es 
biens  &  de  k  vie  mefae  ,  il  ne  perdroîe 
point  la  &vêKu:  de  Iba  Dieu.  Oeft  <^e  bîet^ 
perdurabkduquellafenne  pofleffion  confo* 
le  k  âdele  eotla privation  de  tous  kj  awtresf^ 
çoam»  dit  k  Prophète  Pf.  7  j .  dénué  de 
tous  bien»,  f^d^émtêebe^  jU  Di0»  ^efi  fm 
bien  >  fWf  Dktt  cfi  u  rêsbmr  de  fofk  ccmr^ 
^  frn  partage  4  têupmrs^  OTaniour,  otr 
la  dileââon  n*eft  pas  en  Dkvt  comme  es 
hommes  »  .une  aœâ:R)ii  on  une^  paffionf 
car  ces  chofès  ne  fe  tro&ventnas  ed  &  na» 
lure  très^fimple,.  mais  sfd)?  khi  approba» 
tion  par  laquelle  les  chofas  luy  ibnt  plai«. 
âatès  fie  agreabks,  comiat  quand  il  eft 
Bb  ft  dit 
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dit  au  Pf.  44.  qiÀ^H  aip$€  Ujiéfiicej  6cq\xUt 
baûJlim0Mite[:  pu^c'eft  ia  bénéficençe  ao 
tuelle ,  ielon  laquelle  nous  dilons  ,  qu'il 
aime  toutes  les  créatures,  félon  qu'il  leur 
fait  du  bien  :  ou  c^cft  fon  bon  plaifir  éter- 
nel ,  éc  fa  bonne  volonté ,  par  laquelle  il  or- 
donne de  nous  rendre  participans'du  ûlut 
éternel.  Amour  duquel  il  eft  parlé  Rom.  ^ 
quand  il  eft  dit,  qu'i7  a  aimé  Jacob  &mn 
£faii.    Amour  auffi  dont  maintenant  nous 
p^i-le  noftte  Apoftre  j  car  il  ne  s'agit  point 
ici  de  cet  amour  général ,  lequel  JDieu 
porte  à  toutes  chofès,  mails  d'un  amour 
ipecial ,   par  iequel  Jl  nous  aime  comme 
noftre  Père  $c  nôftre  Sauveur.    Auffi  les 
termes  de  nôftre  Apoftre  emportent  que 
cette  diledion  eft  en  Jefiis-Chrift  ,  pour 
montrer  qu'il  parle  de  la  dileâion  de  4a- 
quelle  Dieu  nous  aime  ,  comme  Ces  en- 
fans  ,   pQur  nous  faire  héritiers  de  (on 
Royaume  cekft^.    £t  ç?eft  très-à-propos 
que  noftre  Apoiftre  nous  propofè  ce  fon- 
dement de  la  dileâion  de  Dieu:  car  fi 
vous  vous  propolez  amplement  que  Dieu 
vous  aime ,  &  là-deflùs  vous  venez  à  jet- 
ter  l'œil  ^  vos  péchez,  &  fur^voftremi- 
fere ,  vous  direz  :  comment  Dieu  nous 
a,ime  t-il,  nous  qui  ne  (ômmes  qu'en&ns 
d^ire,  morts  en  nos  fautts  &  péchez,  & 
coopablg;  de  h  imlediiâ:ioo  étçrneile?  Et 

s'il 
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^'41  nous  a  aimez ,  comtnent  nou«  aflcurc- 
rons-nous  de  laperféverance^defonamour^ 
vcu  que  par  les  ofièncesque  nous  commet^ 
tons  journellement  contre  luy ,-  nous  fai- 
fons  réparation  entre  luy  £c  nous ,  &  nous  at*  . 
tiro'is  Ton  ire  &  fon  indignation?  L'Apo* 
ilre  donc  nous  propofc  Jcfus-Chrift  pour 
fondement  de  cette  dileâion ,  afin  que  fî 
en  nous-mefmes  nous  reconnoiflbns  que 
Dieu  trouve  matière  de  colère ,  nous  nous 
regardions  en  Jefus-Chrift  Noftre  Seigneur, 
en  q^t  nous  luy  fommes  reconciliez ,  au  fang 
duquel  nous  fommes  lavez  &  purgez  de 
to9t  péché.    C*eft  ce  fondement  que  TA* 
poftre  nous  montre  Eph.  i.  quand  il  dit, 
que  Dieu  nous  4  rendus  agréables  en  fin  ▼•  ^» 
tien' aimé  i    &  lequel  il  nous  enfeigne  que 
Dieu  sVftpropolé  de  toute  éternité  9  quand 
il  dit  que  Dieu  neup  m  bénits  dâ  toute  béné^y.  i.  - 
dêilion  ^irituielU  es  Iteux  celé  fies  en  Chriff: 
^  quV/  nous  4  éUur  en  luy  devant  la  fenda^y,  4. 
tien  du  monde.    Et  enfin  ,  comme  ainfi 
ibit  que  le  vrai  objet  de  Tamour  du  Perc 
c'eft  ion  Fils,  comme  il  le  témoigne  par 
cette  voix  du  Ciel,   Celuj^ci  efl  mon  Fils^^^i^ 
bien-aiméy  en  qui  fjti  fris  mon  bon  plai/Pr  :  mit- 
il  a  fallu  qu'il  nous  aimaflenluy,  êcpour-^ 
tant  nous  a-t-il  donnez  au  Fils  devant  la 
fondation  du  monde,  &  nous  a  unis  à  lui  y 
ofit)  qu'il  nous  aimaft  en  luy*  6c  par  luy. 
Bb  3  .     De 
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De{>lii$oo(nineIe  pcché  nous  a  rendus  en<> 
ppmis  deOicu t  jamais  (à  juftice  ne  hiy euft 
permis  de  nous  aimer,  s'il  n'euft  expié  nos 
péchez»  &  ne  nooseuft  krez  au  (kng  de 
jRm  Fils.  Aioâ  le  Père  n^ainie  rien  hors  le 
Fils  9  6c  quiconque  a*eft  en  ce  Fils  n^eft 
point  aimé  du  Père»  Hors  de  kif  il  n'j  a 
qu'ire  &  fureur  t  ainfi  que  jadis  en  Egypte 
Jiors  les  maifims  ,  qui  étxMent  teintes , 
&  arrofées  du  iai^  de  Tagneau ,  il  n*Y 
a^oit  que  playe  £c  defiruâion.  Ce  Fils  eft 
le  propitiatoire  hors  lequel  il  n^  a  que  con- 
damnation  fie  malédiéèion  éternelle.  (1  &u€ 
4o0C  que  nous  contemplions  Jefus-Chrift 
comme  un  canal  par  lequel  Tamour  du  Pere 
parvient  Julques  à  nous,  fie  comme  un  thre« 
ibr  en  qui  Oieu  nous  a  enclos  fie  (on  amour 
Ce  toutes  grâces  fpirituelles.  Et  coin- 
t'*Bp.  me  |S.  Jean  témoigne  que  Dieu  nous  a  don* 
^'  "'  ne  la  vie,  &  que  cette  vie  cil  en  ibn  Fils,  auffi 
diibns  nous  que  Dieu  nous  a  donné  iâ  di« 
leâion,  mais  cette  dileâion,  nous  die  noftre 
Apoftre,  eâ  en  Jefus*Chrift,  par  confequent 
nous  ne  devons  point  chercher  la  caufê  de  la 
dileâdondeDieu,  en  nous,  en  nos  oeuvres, 
fïi  nos  mérites  ,  mais  en  un  fêul  Jefus- 
Ghrift, 

Joint  que  cette  dileâion  peut  eftreap- 
pelée  diUiUùH  en  Jifiu-Chrifi ,  doutant  que 
c'eft  1a  dileâion  par  laquelle  Dieu  nous  a 

don- 
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donné  Îefuls-Chrift,  &  a  livfë  pour  nous  ftfH 
propre  Fils ,  félon  que  dit  Jelus-Chrift  que  ^^^ 

Fils.  Et  I. Jean 4.  EncH4tfln$4^ifâltéèta^' »* 
dilifUon  4e  Dieu  effvtri  mni^  àU9  Dnudtf^ 
véji  fin  FilsHnitjM  an  fH^ffdt^  Hjin  pè  ftoui  *uf^ 
'^m  par  tuy  :  &  Cep  M  là  diUEtioH  ^  eu  ta^*  «<>. 
ckétrki^  THH  pêim  fH  nom  ajom  nimi  Ùi^t 
mms  ifiil  mm  m  dmèx^  C^m  ertvùyi  fhn  ^ts 
p0Ut  4flYt  la  ùr^itidhon  pour  miptchez..  Cha- 
rité âue  rÂpcftre  admire  Rom*  f .  t>Uu 
urtift  fin  mnour  em/ers  musy  en  ce  que  iMefue 
nùmïétUfmncertabaitdonïfez.  M  pichif,  Chtiti 
efi  mort  pour  nons.  £t  Ëphef.  ;{.  ravipâf  la 
gmadeur  de  cette  amout  n  dit  quS7  ph)t  Us 
gmâH  d¥vànt  it  J^trt  di  Nefife  ^tignm  %* 
]kê 'Cbtifij  afin  que  k»  EphtiSens  jfkijfm 
em^mdrif  4vet  ib^s  hs  Sainte  qUtm  ifl  là 
tèft£ne§^U  prpfhftdéur  &  là  hàmtor  dé  là  dU 
lésion  di  Ghrift  UepHettt  fkrmtm  tttnti  ttn^ 

bt  ècctc  diltffion  âdmifâblceh  fi  S^^^-\^ 
diU^  i  Teft  âUffi  ttï  Je  dftrik  &  en  faf^ète. 

Ce  que  ppur  nous  ûiontitf ,  rApdîtrfc  rfoûS 
dxi  que  ni  mert^  ni  vit  ',  ni  Angéi^  ni  printl-^ 
pamù  nifuiUaHciSj  ni  ùhâfes  prtfimes ,  ni 
ehofis  i  venir  ne  nàus  en  pourra  fiparet^ 

Pàf  \kmert  il  ii'efitend  pas  leulcttient  k 

feparatiôii  de  Vitbt  d'avec  le  mtp^  lïiàis 

fib  4  atilS 
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/SLf  sermon  treme-deiixiéme 

anal  les  douleurs  Se  les  angoifles  quiîiskpré^- 

cèdent. 

Par  la  vu ,  il  entend  tout  ce  qpi  nous  peut 
arriver  en  vivant-,  ou  comme  veulent  quel- 
ques-uns, parlaxtforr  &  la  z^î^ ,  leschofes  les 
plus  extrêmes ,  (bit  d'ad  verfîté  foit  de  prof- 
perité  ,  enforome  tout  ce  qui  en  la  vie  & 
en  la  mort  femble  avoir  quelque  force  à 
nous  feparer  &  éloigner  de  la  grâce  ..de 

V.  10.  Dieu.  Ainlîildit  PhiLi.  que  jfefuj'Chrifi 
'  fera  magnifié  en  [on  carps^  foUforvie^foU  par 

ir.  I.  morti  &  Rom.  14*  >\\xç  (oit  que  nous  vivions^ 
foit  fue  nous  mourions  nous  fommes.  au  Sei^ 
fneur. 

.  Par  les  Anjes  if  entend  en  général  tous 
Elprits ,.  tant  bons  que  mauvais,  non  pas<]ue 
les  bons  Anges  travaillent,  jamais  ji  nous  fè* 
parer  de  la  dileâion  de  Dieu  :  car  au  con» 
^         traire  ils  iè  rejoiiifTent  de  laconverfiondes 

^-  Ï4.  pécheurs;  &  Hcbr.  i.  Ils  font  tous  écrits  ad* 
miniflrateursj  envoyez  pour  firvir^  pour  Va* 
mpur  de  cenx  qui  reçoivent  V héritage  de  faim: 
Mais  en  la  mefme  manière  que  rApoflxc 
au  I .  des  Galat.  pour  exagérer  fon  difcours, 
&  pour  montrer  combien  il  nous  fàjut  cftre 
qôllez  à  la  doârine  de  la  parole  de  Dieu, 
préfuppofc  des  Anges  4u  Ciel ,  évangeli- 
îàns  outre  ce  qui  nous  a  été  évangelifé, 
chofe  qui  ne  fe  pouvoit  jamais,difant,^^»^ 
bien  nous  mefmes^  oh  un  Ange  du  Ciel  vous 

évan^ 
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pnr  le  chép.  FUI.  der  Rom.  v.  yj.  ^8 .  f  8^5  ^ 
^dngelizjtroit  outre  co  que  nom  vous  avons  ' 
évémgelifé^  qiiil  foit  exécration.     Ainfi  donc 
icipréfuppofantque  mcfme  les  bons  Anges^ 
puÔènt  employer  leurs  forces  contre  noltrc 
fàlut,  il  déclare  qu'ils  ne  pourront  nous  alie-- 
ner  de  Taniour  &  de  1^  grâce  de  noftre  Dieu, 
non  plus  que  ce  lion  rugiflànt  qui  tour- 
noie inceflàmmencautour  de  nous  pour  nous  ' 
dévorer. 

Par  les  ^rincipautez;  &  iespuiffances ,  quel- 
ques -  uns  entendent  les  Royaumes  èc  les^ 
ppiflàncesde  la  terre  au  fëns  qu'au  12.  de»^ 
Rom.  il  eft  parlé  des  ;?»ii(74»f«,  c'eftadire 
desRoys,  Princçsy  &Magiftrats.     Mais' 
il  cil  plus  vraifemblable  que  l'Apoflre  en- 
tend ceci  des  puiffances  ^iritueUés  :  -I.  parce  ^ 
que  ce  que  l'Apodrc  a  dît  cirdefliis  des  af-- 
niétions  corporelles^  parlant  de  perficution  y , 
é^opprejfion  ^  degloire^  femble  avoir  déjà  ex-* 
dus  les  eâbrts^dcspuiflànoes  mondaines  ^  à> 
ravoir  des  Roys  &  des  Princes  de  la  t«rrc. 
II.  Outre  que  ces  mots- joinâs  enfemble,'^ 
de  principautés  ^' puifjances  ^  font  Commu* 
nement  attribuez  en  T  Ecriture  Sainte  aux^^ 
puiflànces  fpirituelles ,  comme  Ephef.  i, 
où  il  eft  dit  que  Dieuafaitfeoir  Jefus-Chrifi  à> 
fa  droite  es  lieux  celefles  par  defjus  toute  prin* 
eipauté  &  puiffance-y  &  CololT.  z.  10.  que^» 
Çhrift  eft  le  chef  de   toute  principauté  £?• 
fnijfance  j  &  v.  î  5 .  qiiUi  a  dépouillé  les  prin-^ 
B-b  jv  cfpqH'*"' 


,y  Google 


fi6  ScrmM  trmm^âUnxiàm 

cipétaez^  0*  ki  fuiffmcti  y  lêsquiHêS  U  éi  fêr 
bliftiifmm   iwcMM  €»  mmÊÊTê  y    triom^kuttf 

?.  ».  dilUj  €H  tUci  &  Ephef.  é.  Ab^f  n^MVêus 
fés  la  Imtt  CHftr0  U  fhair  SS  lêfmg^mm  cmtift 
lêSfnrinçiMntêKy  contre  UâfMifféÊMêSy  eamtrêtêf 
ïMUm  ffirm^tlnqmfQjUêsiiêtutiikfits.  ËJL 
la  railba  de  ce&oons  eft ,  oo  rcxcettente  na* 
iure  des  Anges  &  kiir  poavoir  €jfà  q^%  pea 
mieux  eftre  exprimé  que  par  es  nomsrele* 
vez ,,  de  principfvieé  >  de  piiiflîifice).  oubicn 
]«ur  eœploy  »  eooviiquc  ce  Smc  les  princi^ 
paux  inttnuMn&de  kpuîffîuxcc  de  DkiH  oa 
<^Kamqu0  Diett  tmf^ofCy  icloa  b  faj^effi 
de  Àprovideocc^  fes  Angcscs  riidaûoitbar^ 
tien  des  En^piresScdes  Priocipautes  d»  ce 
oioode»  ôe  pai  eun  easerce  &poifiàoce  âr 
fes  j^geiaeni  admùrableft  eokterce)  ooi»^ 

^,;.,  ipe  au  10^  de  Dmkl  Munpoyons  P A»^ 
ge  de  Dieu  e (fat e  emplojie  en  PerCb  eott* 
tie  1«  chef  dfi  e»  Roywaie ,  qui  cooîr 
Catnbifi^^potir  réprimer  &  fum»^  Sceoi^ 
péqbeE  fes  ddTeîiB  contre  le:  peuple  de 
Dieui.  EtSataale  Mace  de  cefiitaecaK 
^de  fes  Ai^ijss^  es  Royaomes  &  es  Em- 
pires de  la  teiapc  pour  y  établir  foo  î^oe, 
«>ome  TApoOfe  EpheC  6u    les.  ^^^p^ll^ 

4p.cêlU€lfi.  PourceiaiteftyraifeinUabieqiie 
ces  npfios  foor  doaoezà  ces  Eiprîts^apn  pasè 
cauiè  d£  U  diverfité  de  kur  Aatt»e  cacrrcuxii 

mai» 
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pirlcchâù.  PlTT^iii'tùW.v.  î/.  58'.  5»f 
tnais  à  cauie  de  la  diverfîté  de  leur  eiït^ 
pioy,  &:  des  eflè61i$&  de  la  fin  ^r  laquelle 
ils  eftôient  cnvovc:&  de  DieU.    domffie  lé 
liorti  de  Michdily  qui  figflifie  par  irttCrtti* 
g;aticm,  J^aitficmmeDiéu>  à  fçavoii'  fort 
«  puifSnt  pont  podv'oîr  combzittt  dontfé 
luy  ,  d*aotaiit  cjjtie  cet  Ange  eft  ifttrôdtfrt 
batàfll^rtt  contre  Satà^.  j)o5f  te  j^ttïpïe  de 
Dieu  &  pour  le  falut  de  FEglift.    Cefhii  dé 
Gabrieicjiai  Gmïi&e  fèrcèdiïUeu^  d^atrtad6 
qtie  pat  tct  AngeDieûmanîfifftoit  Û foteif 
8c  faftrertaDarislei  Litres?  AgôctypÉttirtôo* 
^ottsfe^noitisde^45pA^/^  î/rw,  q[uifoaé 
des  nrtnK  ptis  de  toôté  qui  figrtîffcfnt  j««i# 
R  ittw^irier  y  d^àcrtanfc  qoé  tt$  Angéi  fofti 
^opofei  coifttat  tti^oyet  der  Diéû  ptïtrf 
gactif  85  illùfttiner  ceftain*  perfoftAtt; 
Ainfi  tes  Atfges  fer ôfrf  appefei  pi^irieipMfitit^ 
IcSqutffe  Dieu  cfnptoye  iiwîfibleiïrehf  pdù*    * 
fe  gfoire!  Ôc  potfr  le  Ménr  dé  ifes  ecffen*  ift 
gouvènieiiicnt  cte  hi  teïte ,  es  Ro^uâie^ 
«  Etttpht*  dtf  lîjôfi^.    Et  erttft-Ià  feoftt 
âttJJele^E  pu^ancêfj  lesqocîs  Dicaéfnploye  i 
mtc  dcs^  chofes  Wrracuteufeis.    Cot  FÉd'i*- 
Knt  Sainte  av  accoutan&é  d'appeléir  paifai^ 
M  cdux  qui  6nt  la  vertef  de  f«re  de^ittit* 
rfes,  cominc  r.  Cor.  tx.  oô  if  eft  dît  qoé  ^  ^|. 
J)i>»  4  mis  Us  uns  sn  rEglifè  frcmieittmdit 
jlf offris  ,   fecffndemen$   Praphétss'^   tietcc^ 
nnntÙ9&ftw^Sy,  crpuw  ItJ  fuiff^tnccs  en  les- 
Bb  (ï  vcT"' 
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f88  Sermon^  tr£nte*iieHxieme 

▼.  2P..  ^ertui  :  &  après ,  Tousj  dit-il ,  fent-ils  Aj?â*. 
fircs  ?  tous  Jonhils  Prophètes  ?  tous  fontrils 
DoBeursl  tous  font*ils puijfances  }     Certes 

erles  puiflànces  font  entendus  ceux  à. qui 
ieu  avoit  donné  de  faire  des  miracles  : 
meÇnçs  les  miracles  font  appelez  puiflàn- 
ces 8c.  vertus,  coraqîe  quand  Jefus-Chrift 
v**^-  dit  Math.  7.  que  plu/eHrsluy  diront^  qu'ils 
cm  chajfiles  Jiiables^  O*  fait  beaucoup  de  puif' 
fances  ou  de  vertus  ^en  fôn  nom.     Et  c'eftcc 
qui  fe  peut  dire  par  la  Parole  de  Dieu  ^  de 
ces  noms  de  prinçipautez  Se  puiflànces,  at- 
tribuez aux  Anges  en  rEcriture  Sainte. 
C'efl;  pourquoy  nous,  laiflbns  à  la  yapité  des 
efprits  curieux  ces  hiérarchies  jk  divcrfes 
fprtes  d* Anges  que  quelques-uns  fe  font 
imaginez,    sHngerans ,és  chofes  qu^ils  rCont 
point  veuis  ^  itans  témérairement  enflez,  du 
Jcnjde  leur  chair  ^  Coloflt  2..  18.  Pour  re- 
]renir  es  paroles  de  noftre  texte , ,  PAppftrc 
«çtend  par  tes  chofes  préférâtes  , .  6c  par  Icj 
chûfe^d  venir ,  toutes  fortes  de  dangers  &  de 

^  maux  9  prefens  ou  à  venir,  auxqifds  nous 
puiÛions  efl:re  expofez  en  cette  vie  ,  afin 
q^e  nous  fçachions  qu'il  n'y  ^uia^  aucun 
tcmos,  ni  prefent,  ni  avenir  auquel  nous 
puiAons  eflrc  leparez  de  la  faveur  de 
Dieu. 
Par  la  hauteffe  &  la  profondeur  qu'ajoute 

^  4'Apoftrc,  il  entend  les  chpfes  hautes  qui 
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fur  le  chofs  FUI.  dijRôm.v.  ^7.  j8.  fSp 
font  es  QeU)  &les  choies  balles  qui  font 
en  la  terre ,  ou  es  abymcs,  ou  es  enfers.  Car 
ce  q^e  TApodre  ajoute  ,,  ni  aucune  mitre 
créature j  montre  que  par  Jaib4itf^j(/4r&  hpre^ 
fondeur  ,  il  parle  des  créatures  qui  font  es 
lieux  les  plus  hauts ,  ou  es  plus  bas ,.  &  non 
pas,  comme  veulent  quelques-uns  ,.deslion* 
neurs  &  des  hautes  dignitez  ^ar  le  mot  de 
hautejfcy  &c  d'un  état  abieiâ:  par  le  mot  de 
profondeur  y  car  ces  chofes  ne  font  pas 
appelées  des  créatures.  L'Apoftre  donc 
pour  conclure  fon  difçours  après  cette  Ion* 
gue  enumeration,  voulant. comprendre  en 
un  mot  tout  ce  qu'il  pourroit  avoir  omis,  . 
ajoute  univerfellement ,  ni  aucune  autre 
créature  ne  nous  fourra  [épater  de  ladileilion 
de  Dieu  qui  eft  en  jfefiu  ^  Chrifi  Noftre  Sei'- 
gneur.. 

Voyons  donc  maintenant  la  fermeté  de 
cet  amour  de  Dieu  contre  chacune  de  ces 
chofes,  aii  mefme  ordre  que  TApoftre  les 
a  placées  &  par  confeqgent  premièrement 
contrç  Ixmort.  Certes  (i  nous  confiderons 
quelle  eft  la  mort  des. fidèles,  foit  en  elle 
^mefme  ,  foit  en  ce  qui  la  précède  ,  nous 
trouverons  que  tant  s'en,  faut  qu!elle.les  fe^ 

Ëire  de  Dieu,  qu'alors  Dieu  .redouble  fon 
fprit  à  fcs  enfans  ,   vérifiant  ce.  que  dit 
rApoftre  que  comme  l'homme  extérieur  ^'^or. 
.àjçavoir.ce  corps  déchet ,  l'intérieur  qui***'^* 
Bb  7  eft 
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cft  rElprit  de  it^poératioD^^^  renouvelé 
de  j6ur  en  jour.  Et  cotnme  jadis  Moyfe 
en  mprochanc  de  Dieu  qoi  fe  rereloù  à  luy 
au  Dcnflbn  5  déchaofia  les  foutiert  de  fes 

Eedsy  comme chofe immonde:  aoifialor» 
fidde,  écam  prés  d'aller  à  fôn  Dieu,  fe 
iHirifie  comme  le  Seigneur  efl  pur.  At<'rs 
fe  peuvent  préfenter  àtm  douteufs ,  tnsus  le 
Prophaeau  ^(.116.  t^Msàk^ptfouu  fir»^ 
udemùTtâerbiendimetdefÈîiritciy  pour  y 
comprendre  la  plus  grieve  &  la  plus  doo* 
kwrcufe  ,  efi  fraieafi  dtOétm  fes  jeux.  A» 
lorsauifile  Seigneur  rend  le  ndele  comme 
mfenfibîe  i  fts  txmm  par  un  lainâ  raviflè^ 
ment  &  une  fâinte  méditation  de  la  gloire 
ceîcfre.  Ofitelfe  forte  de  mon:  étoit  plui^ 
doulourcufe  queceJle  de  S.  Eftienne?  mah- 
tant  s'en  faut  quelle  le  feparall  de  foh 
Dieu,  qu'alors n  voiries  Cieux  ouverts  8c 
Jefus^Chritt  à  la  Aïoitedal^cre.  Oeli  et 
tpc  Dieu  hk  voir  à  tout  fideîe'paf  Id 
yeux  de  la  fojr.  Contreles  tiuvaux  &  lej. 
combats  qui  feprefentent  en  la^  mort  des  fc 
delcs,  les  fidèles,  aulieudes'eflGtayer&de 
s'aliéner  de  leur  Dieu,  s'à(!feurent  en  fa  p*^ 
rôle,  confîderans  qu'un  dieveu  de  leur  teftc 
ne  peut  tomber  fans  la  volonté  de  leur  Pcre 
celeftc  5  &  le  fidèle  dit  avec  le  Prophète^ 
au  Pf.x^,  Quand  je  ferais  en  û  vdléedfon^ 
kredemm^  j»  tuf^rmdrei^émcmmatp  céet 

m 
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ft4r  le  chef.  VltL  éUt  Râm.  tf.  37. 58.  591 
tu  €i  éim€  W9^j  tam kafhno^is  h0itie$ie  frfH 
ceu^f^imêCûnfifUttK  ficau  PCiy.  VExernA 

je  pewi  ficen  général  contre  tous  aflàuts flc 
combftCsaUettcequedk  PApoftre  a.Cor.. 
10.  Diim  i^  fidêhj  fii  m  p^mmtéi  fim  epm 
vam  fiêcK,  tertUsL  mtre  ce  fm  imts  pouvez.  : 
fmm  il  dêmmfa  Mmr  U  têfUMiêm  tiffuè^  é^ 
qm  vêus  la  f^c^  fiuflemr.  Et  Diei»  &îr 
agir  puMEuDment  l'Eipfit  dTadofmcmy  le- 
çfiû  tari  çriicr iVbba  Ptre,  Â^tequetrend  té** 
BiQÎgnsi^ à  nos  e^rit»,  qoe  mm  fefntiifs 
enËimcle Dieu,  Se  keritkrsde  Dira,  tC que 
c*cii  rheiire  d*cmser  en  ta  maifon  cto  fcrt 
celeâc  ,  &  d'eftre  mis^  en  poâSbffion  chi 
RoyauGoe  des  Cieux.  Si  vous  confidere2  ^4 
mcntiemeUtmêfme,  comment  vous^pourroil^ 
eSc  ÇqpçacD  de  ta  diteûion  de  tKeu ,  veu 
qw  vous  avez  |cfiuhCkf iâ  qiH  eft  ta  vie^  te 
cemne  eH  pade  rApoikre  Hebf.  z,  ifm  4 
dtfirmt  oduf  quk  annit  tntfp^e  et  U  m^nf 
Commcat  vou^poiuroit^^Me  nuire?  eile  eft 
deiaroiée  contFe  leg  cn£u»kde  £KeU)  Sc  n*a 
phisd'éguilbny  teHîrmem  que  nous  poo^om 
aireaveci'Apoftre  i.Cor.i^.  Omêmî  0» 
ij^eavidmrtè  Afefndtn^^ttèê^efitm  Or 

iêgHUlM  de  Umort  e^ejl  te  p€cMy  cr  ta  fuif- 
fmtadtifechtc'ejllaUf:  maie  grâces k^ Dieu 
^  ncrn  a.  donne  U  viUairc  fnar  J^us^Chrift 
jKofir^  Smgmr.    ConuBcn^  donc  la  mort 

fiou;^ 
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fpt  germon  trente^ieuxitM^ 

nous  {êpareroit-elle  de  la  dileârion  de  Dieu  ?  - 
C*cft  elle  qui  nous  con  joinâ  à  Dieu  :  par  el- 
le nous  délogeons,  mais  pour  eftre  avec  Je- 
Itts-Chrift:  par  elle  eft  détruite  la  loge  de 
cette  habitation  terreftre,  mais  pour  entrer 
en  une  maison  éternelle  és.cieux,  qui  n^efl:^ 
point  faite  de  raainrpar  elle  nous  dépouillons 
.  ce  corps,nous  déchargeons  ce  fardeau  du  pé- 
ché, mais  aufS  nous  fommesrevéâus  d'une 
parfaite  iainéteté^cai*  la  mor  t^bien  quelle  foit 
provenuë  dû  péché ,  tue  6c  deftruit  le  péché 
dans  les  fideles,par  un  changement  heureux^r 
La  vU^  non   plus  ,     dit   TApoûre  y 
m^  nous  /ùottrra*  fiparer  de  -  U  dileSlion  de 
Dieu,    Que  fi  vous  dites  :    en  vivant  à 
,   combien  de  tentations  fommes  nous  cx- 
ppfez  ?   N'avons-nous  pas  dedans  nous  ie 
pçché  5  qui  nous  éloigne  de  noftrc  Dieu  ?  la^ 
chair  de  laquelle  TafFeâion  efl   inimitié 
contre  Dieu?  Combien  de  chutes  voyons- 
nous  en  la  vie  des  plus  régénérez?  Combien- 
de  fois  voyons-nous.  Dieu  couroucé  contre  ' 
eux?  Se  donceux (épatez, ce femble,deibn 
amour  à  caufe  de  leurs  péchez?  Certes  en 
la> vie  le  fidèle  «tombe  fouvent ,  mais  •  jamais 
d'une  chute  totale  ^  car  il  efl  foufleBU-par^ 
rEternel.    IJ  Efprit  de  regeneratioo'^a-été 
mis  en  nous  jufques  au  jour  de  la  redem* 
▼ri6.-  ption.    Auffi  Jefiis^Chrift  St.  Jean  1 4^  dit 
quW  dcmetirera^vcc  nous  étçrnellnnem  :  & 
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furie  chapWlIL  des  Rom.  v.  57.  3  8.  5P3 

St.  Jean  ^n  (îi  i  .Ep.ch.  3  .que  celHjaui  eft  né  de 
Dieu  ne  pèche  poimjC^eiï  à  dircjn^en  point  en- 
tierement  vaincu  par  le  péché,  d^autam  que 
la  femence  de  Dieu  demeure  enluy.  Cotnme 
donc  cette  femence  de  régénération  ne 
quitte  jamais  entièrement  le  fidèle  ,  auffi 
le  fidèle  ne  çcflb  jamais  d'cftre  entière- 
ment enfant  de  Dieu  :  Et  puis  qu?il  eft  en-»* 
&nt  y  donc  Dieu,  a  toujours  envers  luy  des 
aficâions  paternelles  9  ce  par  conféquent  il* 
ne ie prive  jamais  de. (a  dileâion.  Il  lécha* 
fliera  pour,  les  peche^  &  femblera  par  la  ri- 
gueur, de  Tes  chaftimens  Savoir  plus  d'af- 
teâion  envers  luy  :  mais  comme  quand  un 
^ere  frape  en  colère  fi)n  enfant,  &  luy  mon-^ 
tre  un  viiàge  rigoureux  ^  ^  il  n*a  |»as  néant-^ 
moins  dépouillé  lesaâeâions^paternelks)  & 
ae  change  ^pourtant  fa  volonté  de  le  fai- 
re fbn  héritier  :  ainfî.  lorsque  noftre  Dieu^ 
eft  irrité,  il  ne  change  pas  fa  bonne  volon- 
té enversièsenfans,.  mais  contre  leurs  vices 
&  leurs  péchez,  tellement  qu'iMeschaftie 
comme  ennemi  du  péché  ,  mais  comme 
leur  Père  pour  leur  amendement,  en  forte 
que  ce  fien  chaftiment  eu  un  témoignage 
de  fon  amour  ,  félon  que  dit  PApoÛrc 
Hebr.  iz.  que  Dieuchafiie  celui  qu'ail  aime^ 
(S  fouette  tout  enfant  quHl  avoUe  %  &  que 
éfMnd  nom  femmes  jugez,  i  nousfommes  enfei* 
gnex^far  le  Seigneur ,  afn  que  nous  ne  fojons. 
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pêiHt  wUéimfH^  mnc  h  mpndt  3U  Cor.  n  • 
v.)2.  Ex  Vous  avez  kpromeflècxpreflëde 
ce  que  nous  vous  difons  x.  Sam.  7.  où  il 
promet  à  David  que  £1  Tes  eûfaos^  par  ks^ 
quels  il  Ëiujc  entendre  tous  cewt  qui  ont  part 
àlaLoyde  David  &  à  Pailiancedel'&ter- 
nel)  viennent  à  commettre  quelque  iniqui* 
té,  illeschaftiera  de  verges  d'hommes  fie 
de  playes  des  Fils  des  hommes ,  mais  que 
ft  gratuité  oc  fe  retirera  point.  Et  au  f  4» 
d^Eâit)  il  moture  la  colère  qu'il  peut  avoir 
contre  fon  Eglifè 6c contre  le  fidèle:  J^^f 
dit-il  ,  €êuàé  ma  fâC9  mnitre  it  tùf  ,  fêtir 
$m  fe$it  ^  m  momint.  di.  i^miignmù^y 
mm  fétf  Hé  rMfi^M  et  wf  f^  gnùmi 
T.i«.  9î9rnHù.  QiMîdiam^mtigntsftfnitmr^mj 
O^fêiln  co^cmxcr^kriSmt  ^magraumi  nt 
fi  départira  foim  ditcj^  tr  VfdiiMmt  étma. 
fa^a  m  bmtfira  fnm  »  a  dit  rEuruH  fu  4: 
cmmpaffiMd9i9j. 

Ni  les  Angwi^  ni  \cs  ffrimeifomni  m  fes- 
pdffatten  celêftes  ^  quand  toutes  enfemble 
ella  TauFoient  entrepris  ,  ne  wj»i  pnmrmm 
fos^  tKXifimifrptrérdtUdiiiâioftdgDtêm 
ftU  tfi  m  y^fus^Uirifi,  Car  que  font  toutes 
ces  créatures  y  pour  eJtcellcntes  ^'eiles 
iEbient)auprixde  PËtemd^que v;^té  &  que 
néant?  Q^'eft-ceque  de  leur  paiffiuice  fr- 
nie  9  au  prix  de  la  ^>rce  infinie  de  noftrs 
DkU|  qui  eft  noftre  garant  ?  £n  cette 
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tonfideratioQ  Jeiiis  *  Cbcift  nous  dit  w  lO. 
deSc/eao,  M^s  irtbkm  ptriram  jmtms^ 
j^ltwr  donne  U  vie  étnalU^  miine  Ut  tm^ 
vir4 «  men  Ftre  f «f  me  Us  4  dentée  ^wfi  fins 
grand  ifue  têHs.  Uni  ne  Us  ravira  dtemnine 
de  men  Père.  Mais  diftinguoiu  œs  éln^ 
giSyCcs  princifMinex.^  &  ces  fuiffancie.  Les 
uns  ionc  des  efpits  fervans  pour  lu^lre 
bbn,  &  noftre  faluc;  8c  tant  s'tn  faut 
qu'ils  nousfi^roitde  ladikâioodeÛieci, 
qu*au  contraire  ils  font  nos  jgaidcs  5  fie  fe 
campent  autour  de  nous,  afin  de  nousga*^ 
rantirde  tous  maux.  Us  font  à  rentoui^ 
de  nous  comme  des  chevaix  &  des  cha- 
riots de  feu ,  2.  Rois  6.  fit  quant  aux  au* 
très  qui  font  ennemis,  outre  qutk  font 
beaucoup  inférieurs  à  oeux  qui  (ont  pour 
nous,  &  qui  combattent  pour  nous^com* 
me  vous  voyez  Apoc.ift.  en  la  bauillecmi 
xK>us  cft  rcprcfcntée  de  Satan  contre  l'E- 
glife,  que  Michaël  &  (es  Anges  furent 
vainqueurs  du  Dragon  &  de  Tes  Anges  1 
nous  avons  rEtemel  qui  met  une  haye  8c 
une  cloiibn  autour  de  nous,  laquelle  Sa» 
tan  ne  peut  outrcpaflcr:  c'eft  la  force  de 
iâ  providence,  à  laquelle  les  e(jpnts  ma- 
lins (ont  aflujettis,  &  par  laquelle  il  les 
tient  comme  enchaînez  pour  ne  nous  pou* 
voir  nuire.  Oepius  comment  nous  fepa- 
reroient  ce^  efpnts  4c  noftre  Dieu,  veu 
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que  Jcfus-Chrift  noftre  chef  en  a  obtenir 
i  une  pleine  viâx>ire?  il  a  brifé  la?  teftc  du 
ferpent ,  dont  rApoftré  Rora.  1 6.  dit  que 
Sat4n  en  bref  fera  brifefous  no^pieds,Rt  Col.2. 
li^dep^ftille  les  principatHez,  cr  lespuipancesi 
Cr  les-  a  publiquement  menées  en  îHontrélf 
triomphant  d^ elles  en  la  croix  i  &  afin  que 
vous  fçachiez  que  vous  elles  rendus  partk 
cipans  de  cette  viâroire ,  &  de  .cette  ver- 
tu, il  efl:  dit  Apoc.  i».  que  les  fidèles  ont 
vaincu  Satan  par  le  f4ng  de  C Agneau, 

Et<ett€  viâoire  eil  d'autant  plus  ex- 
cellente, qu^'il  n'y  a  aucun  temps  qui  la- 
puiÛè  empêcher.  Ni  les  chofes  prefentesj 
ni  1er  chofes  4  venir  ^  dit  l'Apoftre,»^^^^^ 
fepareront  point  de  la  dileSlion  de  Dieu\  a- 
finquc  vous  (cachiez  que  rEtemel  veille 
pour  vouSi  Or  il  n'y  a  ni  ehofe  pn fente  ^  ni 
ehofe  a  venir  »  dont  fâ  providence  ne  nous 
puifle  ôc  ne  nous  veuille  garantir.  Quels* 
dai^crs  craindrez-vous,  puis  que  le  Saint 
d'Mmël  vous  afleure ,  &  vous  dit  ce  que 
Et.  4t' jadis  à  Ion  peuple,  Ne  crain point,  o  ver* 
***  miffèau  de  y4cob  j  hommes  mortels  d^/fraëlf 
je  t'aiderai^  dit  T Eternel  ^  Cr  ton  garam 
c^eflle Saint  ^'^^i/?  Appréhenderiez- vous- 
les  temos,  puis  que  la  dileâion  de  noftre 
Dieu  eftétèoielle,  devant  tous  les  temps^^ 
&  par  defTus  tous  les  temps?  Et  pour- 
^ioy  craindriez-  vous  Tavenii' ,  -  puis  que 
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iesdons  &  Ja  vocation  de  Dieu  font  (ans 
répentance  ?  noflre  Dieu  n'eft  point  comme 
le  iils  de  Fhomme  qu'il  fe  repente,  /il  eft 
immuable ,  comme  en  fbn  eflènccyauffi  en 
fon  amour,  n'y  ayant  en  luy  variation  au- 
cune,'m  ombre  de  changement.  Rien  ne 
peut  arriver  que  noftre  Dieu  tf ait  prcvcu, 
&  n'ait  veu  de  toute  éternité.  Que  fi  alors 
il  n'a  peu  empêcher  fbn  amour,  pourroit- 
il  maintenant  Tempecher,   ou  l'interrom- 
pre ?  Et  non  feulement  ne  craignez  point 
les  temps,  le  prèfènt^,  ni  l'avenir 9  mais 
auifi  ne  craignez  aucune  créature^  ni  haute ,  ni 
moyenne,,  ni  baffe:  car|dit  l'Apoflre,  Ni 
hautefe^  ni  profondeur  y  ni  aucune  créature  ^ 
ne  nous  fourra  feparer  de  laditeilion  de  Dieu 
auf  eil  en  Jefus  -  Chrifl.     Comme  s'il  vou- 
loit  dire,  regardez  foit  en  haut,  Ibit  en 
bas,  foit  es  Cieux,  foit  es  Enfers ,   foit 
en  l'air,   foit  es  abymes,  enfin  en  tous 
lieux,  toutes  les  créatures,  aucune  ne  pré- 
vaudra contre  vous.    Quand  les  Cieux  & 
la  terre  fe  banderoiedc  contre  vous,  quand 
tout  ce  qui  efl  en  hautdevroit  fondre  fur 
vous,  quand  toutes  les  puiflànces  de  l'En- 
fer devroient  s'élever  contre  vous,  il  n'y 
aura  rien  dont  le  bras  étendu  de  l'Etemel 
ne  vous  reiide  vainqueurs,    âa  raifbn  de 
ceci  en    eâ,  q^e  la  puiflancë  dejefus- 
Chnû  yoibeclicf)  monte  jufques  au  plus 
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^9^*  Sermm  tnmf-éiUMime 
baxi(  de$  Ocux  «  £(  defeeod  jufqMetaupias 
ba&  des  abymes,  &  qv'U  j  a  en  &  ëilec- 
tion,  une  hauteur  &  pretoodciir  kquelk 
furmoûte  toute  cooDokiaoce»  Eph.  3.  el- 
le (ûrpafie  la  baui;^r  des  Cieux^  &k  pvo. 
fimdeur  des  ^ymes.  Et  te  Pccfèete  dit 
au  Pf.  36.  91C  /4  f^éêMké  4r  CMtmmei  m- 
$0im}^fm  oHx  Cwêx  %.  Cr  fk  fitUlkt  jnf 
^s  m»  nféts^  &;  qi^fii  #ffwr  émn  fimi  m 
fftatid  éthjmê.  Toutf  puiflitfice  kjr  «doo- 
oée  é»  Ckux  ëc.eii  »  icnre.»  a»rneHfiu 
lue  l^chotet  qiû:  f99i  feuala  terte>pbyeat 
ous  Uxy  j  feioa  qpe  dk  YÀpeiêm  PhiL  x 

fU)ê  dâ  ceux  tf^iÇmt.  ês  Ci0Ur  &emU$m^ 
rt  er  fomU  mre^  Y auioic-^ik  dMC  aocuae 
cbofe  au  CieU  ou  eo  k  tenre»  on-ddioNi 
la  tarre.  qui|ieui|luy  axradKrd&A^^ 
bres?  luy  ravir  le»  bienrakofs^?  ocn  <^*il 
a&itià chair  &  ka«?  ceux  quilbotia» 
époufe^  &  qu^il  a^  Fsnibei»  f«c  iSon  pse» 
oeux  (âng? 

C'eft  ce  qu*efiippFtei^kipiiK>tca(deiio« 
are  Apcfire»  desquelka  vous  voyei  qua 
la  doâriiie  principal  ),  &  le  hoa ,  e£b  la 
perféveraoce  dea  Saints,  D'oè  fans  don* 
te,  VOU9  ns  puqiMZ  ouïr  Qu'avec  étoonc* 
ment,  qpe  cette  dpâarina  u  cxprefie  &fi 
claire  en  la  Paiokde  Dieu,  aîn  été  cen» 
battue  &  rœyeriëa  par  tes  JOteôeuss  de 
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VËgUfe  Roa>aine  :  cac  ils  cnfeignent  le 
comr^iod  de  ce  que  4ic  ici  PApollre ,  à 
Cçavoîif  1  que  h  fid^U$H$  àécbnr  màdrê^ 
mnt  éîi  I4  diUiH^m  4f  Pi>«.  Doârioe  kn 
juriieo^»  1.  contre  Diev  le  Pere^  doiàîiis 
i%  dik^âon  muible>  &  fbo  «Boour  incoii* 

Il  Qmtf«JefiM<^hrtft»deaepcNivoii^ 
ou  do  Qft  vwkâr  çQnfervet  i^  menilMres 
en  hgtacede  Dieu.  Car  ceetca  ou  il  tic 
pmt%  ou  il  i»Q  veut.  Qa  oe  peut  dite 
.iqtt'il  iwt  k  ptue  ^w  h^^henie:  esr  #<  ;»#«» 
/imir  k  pUm  «M»  9«é  â4ffr§ehmi  èi 

céder. four  eux ,  Hebr.  7.  iji.  Qot  ne  peut  diit 
qu'il  ne  le  Teitfe»  ftm  mie:  isyiie  oianiftAc 
cdotreioa  90iatir>  &  eootra  foo  office  de 
Médigttuivi  Ci»iaiâfiia(iâScc^earpourqiKii 
eâ>il  defceiidii  en  kfiine  ^fioeapourintrot 
duir^  w  Ciel  ceus  we  k  Poehi]^  a  don- 
miZi}  &  pour  cek  ett^it  ooftre  Miediateur, 
&  c*eft  ton  defir  JeQai7w  9êr^^  num  défip 
^  U¥chém  etem  fne  m  mféUt  Jkmn.  j  que  U 
êk  /#  P^  iU  fiJ^Ji  4Kft.  amc  mm/ty  éfin  qtCils 
€ammndm  mkfhdreu  ^Si  denc  au  lieu  de 
IfiK  inwîce  au  Ciel»  ill^laiâeeacheini& 
ea  prQjfe  <k  Sasan»^  qpe  dêvi^idni  fba  on 
£ce?  Quus  devk»drak  vem  de  ibn  &- 
oifice? 
U,  O)0ttft&QtamQitt:earailiq^làpoui« 
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i*oit-il  manquer  de  bonne  voloaté  envers 
nouSf  qui  ne  s*e{):  pas  épargné  foy-mefme 
pour  nous  9  mais  a  mis  la  propre  amepoiu: 
nous?  Geluy  qui  a  ^oak  mourir  pour  qo- 
{Ireiredempcion,  nous  voudroit-il  rouler 
la  conlcrvation  ?  Certes  ces  gens  font  Jc- 
fijs-Chri(t  avoir  moins  d'afièoion  envers 
(es  membres;  que  nous  n'avons  envers 
ceux  de  nos  corps  :  car  perfonne  fiemjaméiis 
en  hdirfe  fa  propre-chair^  Ëph.  5.  mais  la  con* 
ferve  fir^r  entretient^  C5  ainfifait  ,  nous  dit- 
il,  le  Seigneur  d  VÈ^ije.  Mais  félon  la  do- 
âxine  de  Rome,  Jefus-Chrift -pcmacttra 
que  ceux  qui  (ont  ia  chair  ^fes  membres, 
périflent  à  jamais. 

m.  Contre  la  votu  de  ion  iacrifîce ,  de 
laquelle  TApoftre  ditHebr.  10.  que  Jefiis- 
Chrifl  par  une  feule  eblation  a  confrère  pour 
jamais  ceux  qui  font  fanilifiez.. 

IV.  Contre  fon  interceffion  :  car  pour- 
quoy  Jcfus-Chrift  intercede-t»il  à  la  droite 
du  Père,  fi  ce  n'eflrpour  nous  conferver? 
Quelle  requeûe  fait-il  pour  nous  ,  iinon 
que  nous  demeurions  en  (on  amour  ?  Ainfî 
que  jadis  en  la  terre  il  a  prié  pour  nous 
que  Ion  Père  nous  gardafi  de  md^  Jean 
17.  de  mefmeijue  poiu-  St.  Pierre^,  Luc. 
Z2.  que/^  foj  ne  défailUfi  point. 

Cette  doâxine  de  rEglile  Romaine,  eft 
au£S  injurieuiè  contre  le  âdele  :  car  pour- 
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quoy  raviflënt-ils  au  fidèle  la  joie  »  8c  la 
confolation  que  TEcriture  luy  prefentc? 
L'Apoftrc  Hebr.  6.  veut  que  nous  ayons 
mi  ferme  confolation  :  Et  certes  c*eft  le 
tut  de  la  vraye  Religion:  mais  ceux-ci 
ont  en:tbra(fê  toutes  les  doârines  de  frayeur 
6c  de  dcfcfpoir. 

I.  L'Ecriture  i.Jean  5.  veut  que  nous 
{cachions  <jHe  nous  avons  la  vie  éternelle: 
mais  Rome. veut  que  nous  fbyons  en  dou- 
te de  noftre  falut.  Se  que  nous  ne  fça- 
chions  fi  nous  ferons  (àuvez  ou  dam« 
lies. 

II.  L*Ecriture  nous  enïèîgne  à  appellef 
Dieu  noftre  Pcre  :  mais  Rome  veut  que  nous 
ne  (cachions  fi  nous  fbmmes  enfans  de 
Dieu  ou  du  EHable. 

III.  ti*Ecriture  nous  dit ,  quV/  n^  à 
maintenant  nulle  condamnation  à  ceux  qui 
font  en  fefus.ChriSi  i  que  le  fang  4e  Jcfus* 
Chrifl  nous  purge  de  tout  pèche:  que  ceux  qui 
meurent  en  Jefus^ChrOi  fe  repofent'  de  leurl 
travaux  :  mais  Rome  nous  enfeigne  qu'il 
refte  encore  une  condamnation  après  cet-* 
te  vie  ,  un  feu  horrible  dans  lequel  les 
fidèles  vont  eftre  brûlez  en  mourant.  Et 
vous  étonnez- vous ,  fi  ayant  ainfi  combattu 
la  joie  &  la  confolation  du  fidèle  5  TÉcri- 
ture  enfergnant  ^  que  nous  ne  pouvons  eftré 
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fepam  de  Tamourde  noftre  Dieu,  Rome 

enlèigae  tout  le  contraire? 

Mais  derechef  oe  vous  en  étonnez  point: 
icar  puis  que  ces  gens  afluiettiflènt  la  grâ- 
ce &  Dieu  ^  l'arbitre  de  rhomme ,  &  toni: 
dépendre  la  grâce  de  Dieu ,  de  la  volon- 
té de  rhomme,  grâce  qui  forme  en  nous 
le  vouloir  :  comme  la.  volonté  de  l'hom« 
me  eft  en  fby  inuable,  auifi  il  faut  qu'ils 
firent:  neçe0girement  la  ^ace  capable^ 
éfL  ayant  voulu  attribuer  à  leur  franc- 
arbitre  1^   gloire  de  leur  ^perféverance, 
ik  ont  perdu  la  doârine  de  la  perféve- 
xance:  au  lieu  qu'il  falloit  aflqjettir  non 
la  grâce  à  la  volonté,  mais  la  volonté  à 
la  gf^ce,  pyis  qu*ainfî  eft  que  c'eft  U  gré* 
€€    qui  f<irmc  en  nous  le  Vêuloir^  Phil.  i. 
Tellement  que  la  grâce  agit  en    nous, 
non  pas  d'autant  que  nous  voulons  ,  mais 
nous   voulons  d'autant  que  la  jgrace  de 
l'Efprit  de  Diep  agit  en  nous,  .&  fait 
que  nous  voulpQS.  Ce  qui  en  un  mot  dé- 
truit la  pluspart  des  objciâiqns  de  nos 
ILdveriàires.    Car  l'homme  eil  confidQ*é 
Qu  à  regard  de  fà  volonté  muable  &  de 
foq  inmmité,  ou  à  l'égard  delà  grâce 
immuable  &  de  la  fermeté  du  confeil  de 
Dieu.    A  l'égard  de  fa  volonté  muahle, 
&  de  fon  infirmité  ,  en  vain  noj^is  allè- 
guent nos  Âdveri^es  quelques  paflages 
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de  l'Ecriture,  pour  prouver  gue  le  fidè- 
le peut  déchoir ,  nous  Tavoiions.  Mais 
il  le  faut  confîderer  à  i'cgaid  de  la  fer- 
meté du  confeil  de  Dieu  ,  &  de  (à  grâ- 
ce immuable ,,  laquelle  conduit  &  xeârcîd 
{e  en  telle  forte  la  volonté  de*"  fby-mefme 
muable^  que  jamais  elle  ne  fè  détourne 
totalement  de  fon  Dieu,  comme  Dieu 
nous  Tenfeigne  Jerem.  ^z.  où  il  dit  des. 
fidèles ,  ?c  mettrai  la  crainte  de  $i$ey  enw* 
leurs  ^œmfj ,  afin  ^u^ils  ne  fi  détanrnenu 
feint  de  mej.  Nous  montrant  que  nos 
cœurs,  quanta  eux,  pcuventfe  détourna: 
de  luy,  mais  qu'ils  ne  le  pourront,  quant 
à  fa  grâce,  ou  quant  à  fit  crainte  qui  agira 
en  puxv  , 

Derechef  ne  trouvez  pas  étrange  fi  nos 
Adver(aires    ont    rendu    la  dileâion  de 
Dieu  muable ,  ipuis  qu'ils  luy  ont  don- 
né une  autre  came  que  celle  qu'il  fàlbit. 
Car  ils  difent  que  Dieu  regarde  nos  "mé- 
rites «    pour  nous  aimer  lëlgn  eux ,   au  . 
lieu  qu'il  falioit  dire ,  que  Dieu  nous  ai- 
me, parce  qu^il  nous  regarde  en  la  face 
de  Jeiùs-Chrift,  félon  que  nous 'dit  rA7 
poftre,  que  la  dileâionde  Dieu,    de  la- 
quelle nous   ne  pouvons    eftre   féparez, 
eli  la  dileàton  tn  Jejus^Chria,     Héias  ! 
s*il  regardoit  nos  péchez,  comment  nous 
aÛeurerions-nous  de  ion  amour  ,  nous  qui 
Ce  2  avons 
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ivons  tous  les  jours  bcibîîî  de  demander* 
pardon  ?  Mafe  il  regarde  au  fàng  de  Je- 
fbs^Chrift ,  au  méhtè  de  {à  mort  fip  de 
&  pai&>n ,  2c  non  pas  à  nos  méiiites.  If 
écoit  donc  raifonnaole  que  TËgHle  Ro- 
ittaine  ^  mettant  pour  fondement  àt  h 
<£Ieâion  de  Dieii  nos  mérites ,  &  no« 
Ike  prc^rç  juftice,  uppuj'ée  fiir  ce  fbnde- 
lâent  mniéuk  i  perdifi  Paflcurance  de  c^té 
^eâSoh.  '  -^  -  — ^  ''■■  r  i  u 
^  P<Mir  condufion^^  ttft^  Clercs,  que  cc^ 
texte  vous  itidiiife  à  aimer  le  Seigheur^i 
le  craindre ,  St  à  vouscoàfôler  en  fi»  amour. 
ifooi'zsétc^efst  pieu  V0MS  am^tez  en 
JeJln$-ChatiSt^  n'^^A-fl  ^  i^fbnnâble  que 
vous .  Paimiez  ?  Vous  avez  ouï  que  cet 
amour  confiiie  en  ce  qû*«/  ne  vous  4 
pu  éfé^gné  fin  propre^  Bis  ,  mdis  qu^il 
td  livre  ponr  vous  iotês:  "Vous  avez  ouï 
qifit  vons  earânm  contre  la  mort  cr  U 
vicy  mi'én  &  vîe  &  enf  |a  mort  il  eft  au- 
frès  de  vous  pour  vous  retenir  e»  fbn 
ainoùr.  Vous  avez  ôiiï  que  pour  vous 
il  combat  ks  Anges  malins,  les  princi- 
pautez ,  les  puiflanccs  ,  &  les  gouver- 
neurs des  ténèbres  de  ce  fîecle,  6c  que 
pour  vous  il  anéantit  les  efibrts  des  ma- 
lices fpirituelles  qui  font  es  lieux  celeftes. 
N*eft-il  pas  raifbnnable  que  pour  rc- 
connoiflânce  de  fi  grandes  foveurs  1  vous 

che- 
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fitrU  $hjf.  VIÎJ.  iis  Rom.  v.  \j.  ;8.  tfaf 
cheminiez  en  fa  crainte,  &  que  vous  gar- 
diez (es  iaints  commandemens.^ 

Les  enojcmis  de  cette  doârine  de  la 
perjeverance,  difent  qu^eilc  détruit  Têtu- 
de  des  bonnes  œuvres  :  mais  au  contraire 
elle  rétablit  »  &  vous  obli^  non  pa$ 
par  une  crainte  fèrvile  ^  mais  par  re- 
çonooiflance,  £c  par  une  afieâion  filia- 
le d'aimer  &  de  fcrvir  foftre  Perc  ce- 
lefle  ;  outre  que  comme  Dieu  combat 
pour  vous  ïç^  prindpautez  &  les  puif- 
ftoces^  &  tous  vos  ennemis,  vous  pour 
qui  iè  fait  ce  combat,  n'y  devez  point 
eftre  oififs.  L'Etemel  marche  le  pre* 
mvçx  en  bataille  pour  vous,  il  faut  que 
vous,  chaniniez  après  luy.  Il  opère  de» 
ÔAW  vous,  il  £iut  que  vous  coopériez  avec 
luy.  U  meut  noftre  vobnté,  mais  non 
pas  comme  les  choies  inanimées  ,  ^ui 
n'aident  point,  Se  n'ont  point  de  vou-» 
loir ,  mais  il  la  meut  *  d'une  manière 
ponvenable.  à .  iâ  nature  ,  fàilànt  en  là 
mouvant  fie  eaagifiant  en  die,  qu'dk  (è 
meuve  &  agi£fe.avec  luy.  En  cette  guer« 
re  a  lieu  ce  qu'on  crioit  autrefois  en  ladé-- 
i^te  de  Madian ,  L^JP^'^  àt  PEi&nel  o*  dé 
Gedeon:  il  faut  que  Gedeon,  c'eil:  à  dire, 
le  fidèle  combatte  avec  TËtemel ,  encore 
que  Ttâiië  ducombat,  8c  toute  la  viâoire 
vieoue  de  rEtemel  8t  non  pas  de  Ge* 
deoa  Ce  3  Ap-^ 
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Apprenez  ici  à  mettre  bas  cette  défian'^ 
te  follicitude  de  l'avenir  qui  chagrine  & 
fonge  les  efprits. 

Sçachezque  ni  tes  chofcs  prejemes  ^  ni  les 
chofes  d  venir  ^  ne  vaus  fiparerom  paim  4e  la 
dileâion  de  Dieu.  Puis  que  vous  ferez  tou- 
jours en  Tamour  de  voftrc  Pieu,  qu'ap- 
prehendez-vous  ?  Ne  vous  fournira*t-il 
point  toutes  les  chofes;  neceflàires,  luyqui 
dit  au  fidèle  ,  /«  ne  te  délaiperai  point  9  je  ne 
t^aidndonnerai  peint} 

Ici  apprenez  à  diftinguer  entre  voftre 
bien  principal  âc  permanent ,  ôc  vosbiens 
accefloires  ôcpériflables.  Voftre  bien  prin- 
cipal c'eft  U  dileSion  de  Dieu.  Que  vous 
perdiez  vos  biens  ,  vos  honneurs  &  vos 
vies,  jamais  vous  ne  perdrez celuy-ci.  Mé- 
prifez  donc  toutes  chofes  au  prix  delà  di« 
icâion  de  Dieu.  Et  .pour  eftre  en  fà  di- 
leâdon,  acquérez  vous  Jefiis-Chrift,  ap- 
prehendez-le  par  la  foy.  Ceft  en  luy  que 
vous  trouverez  h  dileoion  du  Père.  Et  fi 
quelque  fi'ayeur  vous  furviçnt^regardez  vous 
en  luy ,  jen  luy  fans  doute  vous  êtes  agréa- 
bles au  Pere^ 

Enfin  apprenez  ici  à  méprifêr  la»  mort, 
puis  qu'elle  ne  vous  peut  féparer  de  voftre 
Dieu.  Elle  n'a  rien  que  la  mine  d'effroya- 
ble, fëmblable  à  ce  ferpent  d'airain  des 
Ifraëlites  au  defert,  qui  n'avoit  que  la  fbr<* 

me 
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Jut  le  chap.  VIIll  des  Rom.^  t^*  3 7.  ?  8 .  ^7^ 

me  de  ferpent,  &  non  le  venin:  elle  eft 
comme  ces  mouches  qui  ayans  perdu  Tai*» 
guillon  peuvent  bourdonner,  mais  non  pas 
ofFenfer.  Jefus-Chrift  Ta  engloutie  en  vi* 
â:oirc ,  &  pour  vous  ea  afleurer  il  vous 
dit,  Qui  croit  en  moj  ne  moura  jamais: Qui 
trois  en  moj  ne  viendra  point  en  condamna^ 
tion ,  mais  il  efl  paffe  de  la  mort  k  la  viel 
Ici  magnifiçz  l'Eternel  voftre  Dieu.  Chan- 
tez luy  chant  de  triomphe, ^  jufques  à^  ce 
qu'il  vous  ait  mis  tous  vos  ennemis  ibus 
les  pieds,  &  vous  ait  élevez  par  deilus 
les  principautés  &  les  puiflànces ,  vous  ayans 
fait  feoir  avec  Jefus-Chrift  en  fbn  thronc 
cefeftc;     Ainfi  foit-il. 


Ce  4  SER- 
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S  E  RM  O  N 

TRENTE-TROISIE'ME. 

De  la  certitude  &  perfuaGon  que  le 
fidèle  a  en  fon  cœurdepedèverer 
en  l'amour  de  fon  Dioi. 

Rom.  8.  V.  î7. 38.  Carjejîtis  afeuri 
que  ni  mort  ni  vie ,  ni  Anges ,  ni 
principautez,  niptiffances,  nicho- 
fes  pfêfentesy.m  chofes  à  venir ,  ni 
hautejfe ,  ni  fnfondeur ,  ni  aucune 
autre  créature  nenous  pourra  feparer 
4t  la  dileStion  de  Dieu  qu'il  nous  a 
montrée  en  Jefus  -  Chrifi  Noftre 
Seigneur. 

Efus-Chrift  en  St.  Marc  ch.  10. 
répondant  à  PApoftre  St.  Pier- 
re qui  lui  difoit  ,  roici  mus 
^Ms  tctttdeUifé  cr  f avons 
i  t.  En  vérité  je  vous  dis,  qu'il  tij  m 

>     ,  iJI^iMifin,  oft  freresy  oufœfirs. 
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fur  Uché^^ VITL  du  Rêm.  v.  57.  38.  €6p 
^Hpcrt^  ûu  mère  y  ^u  femmt  y  ou  enféins^  ou 
^Mtf^siy  fûur  ramMT  df  moy  tTd%VEvan* 
giUy  tjiii  n^en  reçêivi  maintenant  enc$t€mpt 
ici  cem  frà  MfMt  j  C^aufiecledVinirUviê 
éternMe.  Cette  réponfe  ,  M.  F.  auroit 
£1  vérité  toute  évidente  &  manifefte  y  û, 
Jeft»«-Ciirift  avoîtdit,  ap  (îecte avenir  les 
fidele&  recevront  cent  &is  autant  que  tout 
ce  qu'ils  aiHrontlâiâe  pour  mon  nom.  Car 
la  béatitude  éternelle  &  la  gloire  da 
Royaume  des  Cîeux,  n'eft  pas  feulement 
cent  fixs  autant,  mais  infinimentplusque 
tout  ceqsie  les  fidèles  peuvent  avoir  perdu 
de  biens  temporels.  Car  comme  dit  TA- 
poftre  Rom.  8.  itout  bien  cmté  les  fot^anm 
^is  du  temps  prefmt  ne  font  pasi  eontrepefir  4 
M  ghm  »  venir  ,  laquelle  doit  eflre  révélée  en 
neusi  car  alors  Dieu  étant  tout  en  tous,  âc 
étans  jendus  fèmblables  à  luy ,  (ans  doute 
que  le  ravalement  de  joye  qui^ft  en  (à  fa^ 
ce,  &  les  plaifirs  ^i  (ont  à  fa  droite  pour 
jnasâsy  fiirmontent  infiniment  toute  joie  Se 
ielicité  mondaine.  Mais  le  Seigneur  nous 
^Ikant,  t]ueme(îne  en  ce  fiecle  les  fidèles^ 
recevront  cent  fbisaïKant  que  ce  qu'ils  au^ 
ront  hifle,  cela  nous  donnera  fujetd'éton- 
aement  fi  nous  cherchons  k  recompenfe 
des  pertes  du  fidèle  en  la  jouïfiance  d'au-^ 
très  biens  temporels  9  puisque  toute  fa  vie 
il  porte  ià  croix  ,  6c  que,  iba  chemin  au 
Ce  f^  Royaux 
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Royaume  des  Cieux  ,  n*eft  qa*un  dflu  de 
tribulations,  Sc  la  vérité  de  la  promeflè  de 
Jeius-Çbriil  ne  nous  paroiftra  point.    II 
faut  donc  venir  à  Texcellence  des  biens  {piri- 
tuels  ,  qui  en  cette  vie  (ont  conférez  aux 
fidèles  ,  &  qui  ,  non  pas  au  jugement  du 
monde  brutal  &  feniiiel ,  mais  au  jugement 
duFiisde  Dieu,*  font  plus  qu^équivalens  à 
tous  les  biens  temporels.    Auui^  Jefus- 
Chrift  pour  nous  montrer  qu'il  regarde  aux 
grâces  Ipirituelles,  parle  de  biens  qui  (ont 
conférez  avec  perfecutions.    Or  ces  biens 
font  les  ricbèflcs  celefles  &  les  biens  que  le 
monde  ne  nous  peut  ravir,  lesquels  PÂ- 
poflre  nous  reprefente  en  peu  de  mots  au 
14.  des  Rom.    quand  il  dit  que  U  rt^tc 
de  Dieu  efijuftice  ,.  faix  &  joye  fétr  le  Su 
Efprit.    jfufiice  qui  confîfle  en  ce  que  le  fi- 
Bph  4  dcleefl  reveftu  du;iouvel  homme  créé  fc- 
^^  *     Ion  Dieu  en  judice  &  vraie  feindcté ,  c'efl:  à 
dire  que  Ton  entendementefléçlairé  d*uoe 
lumière  celefle,Sc  fa  volqnté  &  fes  af&âtons 
font  repucgées,au  lieu  que  naturellement  fbn 
entendement  n'étoit  que  ténèbres,  &  fès  af* 
feâions  qu'inimitié  contre  Dieu.    Davan- 
tage en  ce  qu'il  efl  reveftu  de  la  jufticc  du 
Fils  de  Dieu  »  par  laquelle  il  comparoifl  de- 
vant Dieu ,  jufte  &  irreprehenfîble,  &  qu'il 
eft  lavé  au  vmg  de  Jefus-Chrift,  qui  nous 
jurgc  de  tput  péché,    Jufticc  de  laquelle 
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far  le  chép.  VIII.  des  Rom.  v.  57.  58.  éi  i 
\t  prix  efl;  ineftimable,  puisque  c'efl  nooi.pie, 
de  Tor  ou  de  Targcnt ,  mais  le  précieux  fang*'  **• 
de  Chrift.  Cette  jufUce  eft  accompagnée 
d'une  paix  que  l'Apoftre  dit  Philip.  4.  7. 
qu'elle  furmonte  tout  entendement,  &  qui 
par  confequent  ne  vaut  pas,  feulement  cefM: 
fois  autant  que  toute  la  profperité  mondai- 
ne ,  mais  ne  peut  eflre  aflèz  eflimée  par 
aucun  entendement.  Paix  que  le  fidèle  a 
avec  Dieu^  paix  qu'il  a  avec  fa  confcience  , 

gix/nefme  qui  eft  une  feureté  contre  tous 
:  ennemis.  Je  dis  paix  avec  Dieu,  félon  que 
ditl'Apoflre  Rom.  5..  qu* étansjuftifiez.  far 
fçj^  nom  avons  paix  envers  Dieu  par  jf^p*s* 
Chrift  Nofire  Seigneur  •,    car  d'enfans  d'irç 
que  nous  étions  de  noflre  nature  ,  nous 
fommesfaitsfesenfànsbien-aimez,  ps^r  Je- 
iùs-Chrifl  quiefl  noflre  paix,  &  qui  a  fait 
la  paix  par  le  (ang  de  la  croix.    Paix  auffi 
^vec  fa  confcience ,  entaqtquc  fa  confcience 
^rrofee  du  fàng  de  Jefus-Chrift  le  juftificy» 
&  rabfout>.  le  faifant  aller  avec  afTcurancc 
âuthrone  de  grâce,  au  lieu  qu'elle  l'accu-' 
ibit  continuellement,  &  le  citoit  au  tribu- 
nal rigoureux  de  la  juflice  de  Dieu.    Je  dis 
enfin  paix  &  feureté  contre  tous  ennemis^ 
entant  qu'encore  qu?il  foit  combatu  de  tou-- 
tes  parts  i  il  eft  aflèuré  de  fa  viâoire,  flc- 
fçait  que  par  le  fecours  defonDicij,  tous  * 
ieseSbrts  de  Satan  feront  vains.    C'cft-cet* 
Ce  (S-  t^ 
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tcpaix&aflèiirtfnceque  vcœ  vôyeE«iDft^ 

yid  Pf.  Z).  Çufmd  ,  dit-il,  je  ekmiMêr0è$ 

fm  U  valU€iC0mbrtdê  mmrt^  je  m^èâmètm 

4iu€unmalz  car  tues  avec  m0i;  tmiuua^O^ 

$a  hêiêUtufom  ciuxéjuimi  cênfifUm^    fit  tel 

fidèles  au  Pf.  46.  qui  fe  propo&ai  w  m^ 

lieu  du  boide?erlèmeiit&  des^mneft^  i^ 

nivers,  la  terre  émue,  ksnMmciignesriSii* 

verfées  au  milieu  de  k  mar ,  neaiiitfii^t)» 

difent,  Di€H  n$m  ^fk  f^irai$t&  f^rcc  &'  fi^ 

€9wrs  es  detreffesi  €^  fért  aifeà  trêuver.J^^Hr* 

$am  nom  ne  eraindhens  peim. 

C'eft  cette  pais:  &  cette^  aflcdrafjce  qttlè 
nous  montre  FApoftre-y  encette-dérmey^ 
partie  du  ch.  S.  des  Rom.  &  priacipjile>. 
tnent  en  ices  v.  Je  fMsaJfâwrédpiemmoft^'^ 
tfief  ni  Anges^  m  frimifàiHtt:^  fis  jmffassees^ 
ni  chofes  prefemes  ,    ni  chùfis  i  venir  ,    ni 
hanteffe^  ni  profondem^  ni  aucune  amre-ered^ 
înre  ne  mus  fcurts^  fepàrer  de  iadiUêim  d^ 
I>ien^u'ilneus  a  momrie  en  ytÇns^Chrffi  Ne^ 
ftre  Seigneur.    Paroles  par  lesquelles  il  fiait 
le  triomphe  &  le  chant  db  viâoire  de  là 
foy.  Ori'ordrederApoftreen  toutcedii* 
cours  efl  fort  remarquable^    car  il  a  pre« 
mierementpris  tous  emiemis  en  gros  &  eà 
général,  8c  les  a  deffiez,  difant^  Si  DiemeP 
pour  nous^  qui  fera  centre  neuri  Piiis  après 
il  a  montré  en  détail  qu'il  n^  a  ni  ledmut 
iu'aucua  bien ,  ni  la  prefence  d'aucun  mal 

qui 


,y  Google 


fur  h  chéf.riILTdnMmm.  v.  ^7. 38.    tf  i) 
qui  nous,  doive  ttxnibler. .  Noii  l6  défaut 
d'attom  bien.  ^  car  i)iMr«^  dÎMl ,  fui  pfà 
faim  éfmrgmifm  pr^pure^  FHs^  mmf  Pm  Hvfit 
p9mr  ntmsj^us:^  cammëm  mtnpta  d^nntréht^H 
Mffi  timt^vh^ftiavévUi^i  Non  auffi  k  pré^ 
feoéed^aucminali  c»r  ceinalfeiKMt  ou^ie-' 
dans  aoQs  .«1  hots-  de  n^us.    Non  dedant 
4QOUS }  jcar  te  mal  qiai  eft  détiens  nous  c'eft 
lepecfaé/^  Orqusaitaa  pedvé^  Pntm^  di> 
.  il^  iP^pAâjJfHif$Ms  Jufiifk.  Chrifiêf^iltdfti 
ffimoH^  <»^  ijfmplttiiftj  qui  êflréjfufiitè'^U fini 
muffir  êfiàlnârùiu  de  Ditu  K^  fkU  rtipni^ 
f9étj:  nous*  ^  Il  n*y  a  rien  mafffi  b^s  de  noctt 
^  noui^dciive  troubler)  car  cela  iëroit  en 
e8ct«aicui«st>u  en  Dieu:  non  es  créatures  i 
<2acce  feroîc  trUmlation  ,   0»  angoéffe ,   «m 
ferfieutiMfêHf amène  yOHn$êditij  ^kpfrily  aa» 
#^/($  :  nMsin  Homn-ces  chofis  nvm  femmes  pbes 
ipii  vmnfiêe$trs  far  ^l»y  -^ai  nous  «  aimet. 
l^onea  J3ieu  ;  car  tl  faudroit  que  ce  fuft 
^k  cbjmgement  de  fbti  amour:  or  dit  TA* 
poftrcy  y^fuh  alfeure  ^  ^e  ni  mifirtj  ni  vit^  ni 
Angts  ^  ni  fn*incipatéttz.  9  ni  fuifancts  ^  ni 
ehofes  frefimcs ,  ni  chofts  k  venir  9     ni  hau^ 
tiffe  y  niprofondenr^  ni  Mcmc  antre  cremwre  m 
mns  pourra  feparer  de  U  dileiHùn  de  Dieu  qu^it 
^norn  s  montée  en  Jefus^Cbrifi  Noflre  Seigneuvé. 
Nous  reduifitnes  dernièrement  ces  dernières 
{)aroles à  trois  Peinas  principaux.  L  Delà 
dâeâioa  de  Dieu  -qui  eft  en  /efus  -  Chrift 
Ce  7  Noftrc 
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Noftre  Seigneur.  II.  De  la  fermeté  de  cet^r 
te  dilcâion  en  ce  que  ni  la  mort  y  ni  la  vie j 
m^éuécune  créature' ne  nota  en  peurrafeparer. 
III.  De  la  certitude  &  de  laperfuauonque 
le  fidèle  a  de  T^mour  de  Dieu  envers  foy, 
en  ce  que  l'Apoftre.dic,  Je  fuis  affeuré.  Nous 
vous  expofàmes  alors  les  deux  premiers 
points.  Sur  le  premier  nous  vilmes  que  la^/«- 
leilson  de  laquelle  no))S- parle-  TApoftrc, 
n'ett  pas  cet  amour  général  que  Dieu  por* 
te  à  toutes  fesœuvrcs  entant  que  Créateur, 
mai$  cet  amour  fpecial  par  lequel  il  nous 
aime  comme  noftre  Père  &c  Sauveur.  Que 
cette  dileâion  a  pour  (on  fondement  non 
p^  noftre  jullice,  ot(  quelque  qualité  qui 
ibitennous^  mais  Jefus-Qirift  Noftre  Seir 
gncur,  celuyquieftle  bien-aimé«du  Père, 
en  qui  nous  ibmmes  rendus  agréables,  en 
qui  nous  fommes  bénits  de  toute  bénédici^ 
tion  fpirituelie  es  lieux  celeftes  ,  en  qui 
nous  avons  été  éleus  devant  la*fondationdu 
jnonde.  Que  ce  Fils  eft  Tobjeâ  de  la  di»- 
leâion  du.Pere  y  que  le  Père  a'aime  rien 
qu*enceFils&parce  Kils,  que  ce  Fils  cû 
le  propitiatoire  ,  hors  lequel  il  n'y  a  que 
condamnation  ôcmalédiéUon  éternelle,  que 
hors  de  luy  il  n'y  a  .que  colère  &  fureur 
comme  jadis  en  Egypte  hors  des  maifbns 
marquées  du  fang  de  l'agneau  il  n'y  avoit 
que  playe  &  deftruétion»  Que  ce  Fils  eft 
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le  canal  par  lequel  Tamour  du  Père  par- 
vient iufquesà  nous,  &  le  threibr  dans  lequel 
il  a  comme  enclos  fes  richefles  Se  Ces  béné- 
diâions  fpirituelles.   Que  c'«ft-là  où  il  faut 

Se  nous  les  prenions^  &  lafourced'où  il 
it  que  nous  les  puifîons. 
Sur  la  fermeté  de  cfettedileâion^  au  fe« 
condPoinâ:,  nousvimes,  que  tant  sVix  faut 
que  la  mort  nous  vuigtfeparcr  de  cent  dileBion 
ffui  efi  en  Jefus^Chrifi^Q^vx^au  contraire  dans  les 
douleurs  ,  Dieu  redouble  (bn  Ëfprit  à  Tes 
cnfàns,  &  que  comme  l'homme  extérieur  (è 
déchet,  l'intérieur  cft  renouvelle  de  jour 
en  jour.    Qu'alors,  ainlîque  jadis  à  S.  E- 
tienne,.  Dieu  élevé  le  coeur  du  fidèle  juf- 
ques^dans  le  Ciel ,  \\j^  fait  voir  les  Cieux 
ouverts,  &  Jefus-Chrift  à  fa  droite;  Qu'a- 
lors Jeius-Chrift  fe  tient  auprès  de  Tame 
fidèle,  agiflànt  intérieurement  en  elle  par 
ibn  Ëfprit ,   faifànt  abonder  fes  confola» 
tions^  &.  l^environnant  extérieurement  de 
ics  Anges-,  cnforte  que  lainortefl  englou- 
tie en  viâoire,   qu'elle  rfa  plus*d'éguil- 
.Ion,  x^e  par  elle  nous  ibmmes  déchargez 
du  âirdèau  du  péché ,  pour  eflrc  feveitus 
d'une  parfoite  fainteté.    Que  par  elle  nous 
fortons  de  la  loge  de  cette  habitation  ter- 
rellre  pour  entrer  en-  une  maifon  éternel, 
le    es   cieux    qui   n'efl  point  faite  de 
jQuin.. 

Qu'en 

*  DigitizedbyLnOOQlC 


6i6  Sermon  tremi'trêtfiàm     . 

be  ea  telle  (brte  ^ue.  VËtàivd  ne  lui  iôu* 
ûieane  la  main  Pf.  %^.  Qiejunaisaiiffi 
Dieu  n'eft  tellemeK  coupcmcx  cootie  haf^ 
qu*il  ne  lu^  reode  fes  cknfliiiiais  hisixaà^ 
res  ,  &  s*il  décourac^fa,  f^  de  luy  pour 
UQ  petit  comme  tu.çQQioetit.derîndigtia- 
tion  y  qu'il  n'ait  coaipa(&m  de  itiy  par  gtS"» 
tuité  qiej-ncllc  _ 

Quant  aux  AnpSy  ^si».fnmif0mt3L  fie 
^ixKpuijpmcetj  que  Ig  fonce  de  npâre  Dieu 
à  nous  bieç  faire  »  nirpaile  toute  celle  que 
ces  créatures  pourroicnt  avoir  à  nous  nuire. 
Que  Ddeu  met  une  doiion  autdur  de  nous  ^ 
que  Satan  ne  peut  ouirepaflèr..  Qu'il  dent 
enchaînez  les  É4iprits  malins  de  la  chaîne 
de  fa  providence  ,  tellement  qu'ils  ne  iè 
peuvent  mouvoir  (ài^  fa  volonté.  Que  Je*» 
fus-Çhrift  noitre  Chef  a  (>btenu  d'eux,  une 
pleine  viârpire.  Qu'il  a  farifé  la  tcâc  d«i 
lerpept,  &:  qu'il  a  dépouillé  les.  principale 
tez  &  les  puiflànçes,  &  le^ja  publiquement 
menées  çn  montre^  Q|ie  contre  ces  Ecrits 
malins  nous  avons  les  iàints  Anges  ,  qui 
campent  autour  de  nous  cornuK  nossarde^ 
Pf.91; 

changée 
qui  étant  étemelle  eâ  par 
defliis  tout  le  temps,.  Que  coauoe  eaDieu 
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il  n'y  a  aucune  variation  9  il  n*y  en  a  auifi 
auçuneen  Ton  amour  9  ni  ombrage  de  dism- 
gement» 

Enfin  que  contre  la  ^4mu;^.&  la  profùti^ 
dcHT^û  y  aen  la  dileâionde  C^eu  une  hautei^ 
(e  &  profondeur ,  qui  Turpaile  toute  connoif^ 
iànce^  quifuriçonte  la  mniteur  des  Geox 
&  la;protbndeur  des  abymes,  &  qu*ainfi  0 
n'y  a  rieq  m  au  Ciel  ni  en  la  terre,  niésaby^ 
mes  qui  puiflè  changer  la  dîleâion  de  xkrf^ 
C^Dieu  envers  nous. 

En  (bmme  nous  vimes  les  fbndemens  & 
les  fermes  raifons  de  la  doârine  de  la  per^ 
ièverance  des  en&ns  de  Dieu.    Maintenant 
donc  il  nous  reite  à  vous  parler  du  3.  Poinâ^ 
à  fçavoir  de  la  pecfuafiontïtie  nousavonselï 
nos  çceurs  de  la  fermeté  œ  la  ddeâion  de 
pieuenvers  nous,  laquelle  TApottre nous 
montre  en  ces  mots»  ^tfuk  mfmipé^ùa  propre^ 
ment  ;V  fiiit  ftrfusdé:  Qr  îcinous  vcrrooi  la  °««<* 
nature  &  la  propriété  de  la,  Foy-     b%i  &  ^  • 
l'autre  contre  la  doârine  de  VE^àk  Ro-frfiê^ 
maine  laquelle îie  fiât  de  la.iby  qu*unccré*^**/'* 
rance  générale  à  tout,  ce  qufe  Dieu  die  > 
&v\$  fiance  en  Tes  promefles,  &  &m  afleu^ 
mçe  eq  fa  «ace.    Article  par  lequelfto* 
mie  rcQverfe  k  fby  &  TËvangile.    La  fby  1   à 
car  ih  changent  fa  nature  en  une  créance 
généiale.)  que  les  réprouvez  8c  les  Diables 
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peuvent  avoir:  -  l'Evangile^  car  le  but  de  TE- 
vangiieeft  que  nous  ayons  une  ferme  con- 
(blacion,  félon  que  dit  TApoifare ,  Hebr.  (^. 
que    DicH  voulant  montrer  IHmmufohle  fer- 
motéde  fit»  confiU  aux  héritiers  de  la  fro^ 
meffe  ,    iefl  entrepofé  par   ferment  :    afin 
ftte  par  deux  chofes  immuables  ^   ésquelles  il 
eft  impoffible  que  Dieu  mente  ,     nous  ayons 
^une  ferme  conjolation  ,    nom  qui  avons  noftre 
^fuge  k  obtenir  fe^erance  qui  nous  efi  pre* 
fofée  j    laquelle    nous   tenons  comme  une 
anchre  feure-  &  ferme  de  Famé  ^    C^  pe- 
ttetrante  jufques  au  dedans  du  voile.     Et  le 
bue  de  TEvangile  eft  que  nous  ayoQs  1^ 
paix  en  nos  confciences  ,  félon  qu'auffi  il 
il  eft  appelé  P Evangile  de  paix.    Rome , 
W  contraire,  ne  laifie  à  Phomme  que  des 
doutes  de(bnfalut,^&>elle  appelle  l'appli- 
cation des  promeffes  de  Dieu  ,  &  T^eu- 
rance  en  (on  amour  une  préfompdoir.    O 
le  mot  duquel  ufe  ici  noflrc  Apoftre,  ?e 
fuis  ajfeuré  ou  perfuade\  nous  montre  vrai<« 
ment  lanaturedelafby^    carileftcertain 
que  la  foy  eft  une  perfuafion,  &  la  perfuafion 
n'eft  autre  cho£e  qu'une  union  &  confor* 
mité,  de  noftre  cœur  a  la  parole  de  celuy 
auquel  nous  croyons  ,  de  ftçon  que  telle 
qu'eft  la  parole ,  telle  doit  eftre  la  foy.  Si  la 
parole  eft. purement  Hiftorique  la  teyfent 
demefine,  c'eftàdire  s'arreftcra  à  la  nar- 
ration 


,y  Google 


I 


fur  le  cèéip.  FUI.  des  Rom.  v.  \7.  j8.  tf  19 
vation,  fe  contentant  d'entendre  ce  que  Ton 
dit  &  dcravouer  pour  véritable.  Si  la  pa- 
role eft  une  parole  de  promeflès,  la  foy  la 
recevra  félon  fa  qualité,  &  telle  que  fera 
la  promcflè  telle  fera  la  foy.  Car  fi  elle  eft 
une  promeflc  de  miracles ,  la  foy  Tembrafle- 
ra,  &  ce  fera  la  foy  des  miracles  dont  parle 
rApoftre  I. Cor.  15.2.  difant, Quand pau^- 
rois  têute  la  foy  ,  tellement  que  je  tran^ortaffe 
Us  montagnes.  Si  elle  eft  une  proméfle  de  re- 
miilion  clés  péchez,  degrace,  defalut,  de 
la  diledion  de  Dieu  en  Jcfus-Chrift,  la  foy  la 
recevra,  ficceferalafoy  juftifiante,  àfça- 
voir  la  foy  des  éleus ,  la  foy  œuvrante  par 
chai'ité.  Ainfî  toute  la  nature  de  la  foy 
confifte  en  rapprchenfion  «  ou  réception  de 
la  parole.  Les  Diables  &  les  hommes  ré* 
proavez  peuvent  recevoir  la  parole  Hifto- 
rique,  &  croire  tout  ce  qui  eft  contenu  en 
la  Bible  comme  une  Hiftoire  véritable.  La 
parole  des  miracles  peut  auffieftre  adreflec 
aux  reprouvez,  &  ils  la  recevront  avec  tel- 
le perfiiafion  ,  qu'ils  feront  des  miracles  ^ 
témoin  Judas  &  ceux  qui  diront  au  Sei- 
gneur au  dernier  jour,  N^avons^nous  fasfm 
des  'miraoles  en  ton  nom  ?  auxquels  Jefus*' 
Cknrifldira^  allez,  arrière  de  mojy  fe  ne  vous 
Aj  iamaii  connur  vous  qui  faites  le  me/lier 
d'iniquité.  Math.  7.  Quant  à  la  parole  de 
grâce,  eUe  n^eft  reçue  que  des;  éleus ,  & 
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c'eftccllcdontrApoftredit  Galat.  5.V.  14. 
Mous  recevons  la  promejfe  de  VEf^rit  par  U 
fey^  Se  v.iz.  Dieu  a  tout  enclos  fins  pfcbé ^ 
afin  que  la  promefe  parla  foy  de  J^fus-Chré/t 
fiifi  donnée  aux  croyons.    Et  cette  recepticn 
de  la  promcflc  n'eft  autr<  chofe  <}u*tiDe 
confiance  particulière,  ou  une  application 
(peciale  de  la  prqmeflë  à  noiK  tnefines>  à 
Ravoir  quand  nous  nous  attribuons  en  par- 
ticulier, la  grâce  ôç  la  dileâîpn  de  naiire 
Dieu ,  comme  fait  ici  noftre  Âpofjbre,  difanc# 
Je  fuis  affeure  &  perfuadé,    E^  afin  que  nos 
adverfaires  ne  nous  objeâent  que  c*étoit 
un  privil^e  particulier  de  TApoOre  de 
s'appliquer  particulièrement  1^  gracé  de  b 
pericverance  en  la  dileâûon  de  Dieu  > .  après 
il  parlé  au  pluriel^     ft  pûsaffeuré que  chofi 
îHcune    fie  nous  fourra  0f^er  de  la.  di* 
eSion  de  Dieu  en  jefus^Cbrifi  i   pour  nous 
[Dontrer  qu'il  parle  qi  ia  peri^one  de  cha« 
]Ue  fidèle.    Et  en  efièâ  eo  ce  triomplie  de 
ia  fby  ,  il  a  parlé  au  pluriel  pour  montrer 
QU*il  tenoit  un  langage  commun  à  tous  les 
ndeles.     Au  commejiçemeQt;,  il  a  dit  y  Si 
Dieu  eff  pour  nous  ,  q§^it  fera.conw  nous  ? 
Dien  qui  tta  point  efiargné  pm  propre  Fds 
mais  Ca  livré  pour  nous  tOMS  :   comment  no 
nous   donnera  ^t^il   amffi  tomes  chofes  a^ee- 
'^  ?    Qa^  e^- ce  qui  intimera  accufktion 
contre  les  éleie  de  Dieu  ?   Qm  ^fi-  ce^qu^ 

nous 


,y  Google 
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ÛOUS  feparera  de  la  diteStion  de  Chrifi.  Sera^ 
ce  opfrefftonj  ou  angoi([e^  ou  perfection  ^  ou 
famine  \^  ou  nudité^  ou  pertl^  ouépée.  Maie 
4n  tomes  ces  chofis  nous  tommes  plus  ^ue  vatn-» 
^ueurs  parceluy  oui  nous  a  aimez..  Et  ces 
gens  qui  nous  objeftcnt  le  privilège  parti- 
culier â  r Apoftrc ,  détruifent  fon  intention 
&  fon  buti  Cîir  pourquoy  cuft-i^  écrit  pour 
çonfobtion  aux  ôdéles ,  ce  qui  n'euft  point 
été  leur  confolation,  mais  la  fîcnne  parti- 
çulierei^  Et  dequoy  leur  cuft  (crvi  cclan. 
g^^e,  finon  pour  accroiftre  leur  doute,  s*il 
n*cdft  appartenu  qu'à  TApottrc  ,  par  un 
privilège  p^tiedicr? 
^  Mais  Cette  application  particulière  que 
vous  voyez  en  ce  Jieu,  eft  celle  faquellç  le 
mefme  Apoftre  nous  montre  ailleurs ,  com- 
me Galat.  Z.  Jefus'Çhrifl  m'' a  aimé,  i ,  Tim. 
%.  Cette  parole  eii  certaine  j  c^efl  que  Je  fus-- 
Çhrifi  eii  venu  au  monde  pour  fauver  les  pe^ 
cheurs  desquels  je  fuis  le  premier  ,  mais  mtfe^ 
rie  or  de  m'a  été  faite  ^  afin  que  Jefus-Chrifl 
momraft  en  moj  toute  démence  ^  pour  un 
exemplaire  à  ceux  qui  viendront  a  croire  en 
luy  a  vie  éternelle.  Tous  ceux^qui  ont  laif- 
fe  en  T  Ecriture  des  marques  de  leur  foy  ^ 
Torit  fignalée  de  cette  application.  Telle 
étoit  là  foy  de  Job ,  quand  il  dilbit ,  Jr  job. 
Çcai  que  mon  kedempteur  eff  vivant^  Cr  quand  J^^*^* 
après  ma  peau  les  vers  auront  rongé  ceci  ,    je 
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verrai  Dieu  de  ma  chair^&  mes  yeux  le  verronu 
Telle  étoit  la  foy  de  David  quand  ildifoit 
au  Pf.  f6.  J^  liai  céla^  que  Dieu  eft  pour 
moy\  &au  Pf.  i6.  V Eternel efi la  fortion  de 
mon  héritage  Cr  de  mon  breuvage.  Pf.  z  j. 
V Eternel  efi  mon  berger  ,  je  n  aurai  faute 
de  rien.  Ailleurs  quand  il  appelle  I^eu  (on 
bouclier  ,  ià  retraite  ,  ^e  rocher  de  fba 
ccéur&lbn  partage  à  toujours.  Telle  étoit 
la  foy  de  S.  Thomas ,  quand  il  s'écria  ayant 
veu  Jeiiis-Chrift  ,  Mon  Seigneur  Cr  mon 
Dieu.  Telle  doit  eftredoncauffi  la  foy  de 
ceux  qui  rfont  point  veu  &  ont  cru.  Tel- 
le eft  en  général  la  foy  de  FEglifc  Chref^ 
tienne  qui  enfeigne  à  chaque  Ëdeleàdire^ 
Je  croj.  '  ^ 

La  manière  de  laquelle  nous  parle  TE* 
vangile,  nous  conduit  à  cette  application. 
Nos  adverûires  difènt  que  pour  cette  ap- 
plication particulière  de  la  foy  9  il  faudroit 
que  TEvangile  parlaft  à  chacun  par  fon 
nom,  &:Iuydiil;  particulièrement,  tu  es  fau- 
ve, tes  péchez  te  font  pardonnez,  ce  qui 
ne  fe  trouve  point  dit. 

Mais  c'elt  requérir  une  chofe  àbfurdej 
carileuft  fallu  un  corpi  infini  d'écriture  & 
une  chofe  nullement  équitable.  Car  s'ils 
nous  avouent  que  la  Loyenfespro^fîtions 
générales  oblige  un  chacun,  encore  qu'el- 
le ne  nomme  perfonne  en  particulier,  &en 
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di&nt  )  Mandit  eH  quiconque  n'e^  fermn" 
ntnt  es  chofes  qui  font  écrites  au  livre  de 
la  Loj  ,  condamne  en  particulier  chacun 
des  hommes  qui  n'y  eu  permanent,  pour- 
quoy  denieront-ils  aux  proj>ofîtions  de  TEr 
vangile  d'obliger  chaque  ndele  en  particu- 
lier, ôc^pour  exemple,^  qu'en.difant,  Qid 
croix  en  Jejuj'Chrtft  a  la  vie  éternelle^  OU 
Jefus-Cbrifi  efi  Ufin  de  la  Loj  en  juftice  k  tout 
,  croyant ,  il  ne  parle  en  particulier  à  Pierre  & 
à  Jean  qui  croyent  en  Jefus-Chritt,  &  ne 
leur  dife  que  chacun  d'eux  â  la  vie  éter- 
ttçUei 

JVfeisici  qu'ils  nous  difent,  fi  quand  k 
Loydit,  Tu  ne  tueras point'^  tunepaillarde-^ 
ras  point  j  elle  ne  parle  pas  à  chaque  par- 
ticulier, &  s'il  y  a  aucun  qui  doive  douter 
?ue  ces  commandemens  s'adreflènt  à  luy? 
)r.ilfe  trouve  en  l'Evangile  des  feçonsde 
parler  femblables  ,  comme  Rom,  lo.  Si 
tu  confeffesie  Seigneur  Je  fus  de  ta  bouche^cr  que 
tu  croyes.enton  cœur  que  Dieu  Va  refufcitJ  des 
morts ,  tu  feras  fauve.  Pourquoy  donc  au- 
cun des  croyans  doutcroit-jl  que  ces  chofes 
s'adreflent  à  luy  en  particulier  ? 

Mais  fi  nous  venons  aux  Sacremens ,  nous 
'  trouverons  qu'ils  leur  ferment  entièrement 
la  bouche,  &  obligent  ouvertement  le  fi- 
dèle à  cette  application  particulière  de  Ja- 
quelle  dous  parlons.    Car  tu  es  appelé  par 
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ton  propre  nom  au  baptefine^Sc  ce  (âcrement 
eft  appliqué  fur  ten  propre  corps ,  en  iêau 
de  la  jufcice  de  la  foy  &  de  la  remiffion  des 
péchez.  De  mefine  au  fàcrement  de  la  Cè- 
ne ,  le  (âcrement  du  corps  &  du  (àng  du 
Fils  de  Dieu  f  eft  donné  en  particulid:.  Dou- 
teras-tu donc  que  l^van^e  te  parle  en 
particulier  fi  tu  crois  ?  Et  utu  crois,  doute- 
ras-tu de  dire,  Fefiis-Chrift  m*eft  donné, 
mes  pecbez  me  (ont  pardonnez)  je  fins  ré« 
concilié  à  Dieu,  je  fins  judifié  par  JeTus- 
Chrift?  Car  que  te (âelle  le  (âcrement?  Et 
pourquov  ne  t'atxibueras-tu  les  chofes  qui 
font  (eellées  par  îuy  ?  Ici  certes  fi  le  fidèle 
^  eft  obligé  de  douter,  il  (ïera  obligé  de  dou- 
ter q^e  Dieu  (bit  véritable  y  &  de  craindre 
2 ue  Dieu  Iuy  (eelle  une  cho(ê  qui  n^eft  point, 
C  une  grâce  qtfil  ne  loy  fait  point. 
Déplus  ç*eft  deftruîre  le  (ymbole,  que 
de  nier  cette  application^^  car  quand  le  fi- 
dèle dit,  ye  croj  ta  renUffion  des  péchez.  Cr  la 
vie  éiérneUe^  ne  rarlc-t-il  pas  de  ce  qui  le 
concerne  Fjou .parle-  t-il  d'une  remifîion  de 
péchez  en  général  en  laquelle  il  ne  fçache 
fi  les  fiens  (ont  compris  i  C*e(t-ce  que  veu- 
lent nosadver(aires,  rendans  la  foy  du  fidè- 
le (èmbiabie  à  celle  des  Diables,  &  des  ré- 
pouvez qui  en  croient  tout  autant.  Mais 
ils  faut  clairement  convaincus  par  la  prière 
en  laquelle  le  fidèle  dit  à  Dieu,  Pardonnm 
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fur  le  chap.  VIII.  des  Rom.  v.  37.  58.  6M$, 
tms  not  fecheTL.    Car  ici  ils.ne  pçuyçnp, 
nier  que  le  fidekt  cpii)prei)d  fes  pçcheieq\ 
particulier    Ôr,  cc^  qu'il  demande ,  il  doit  ja^.,. 
le  dçxivinçjci:  en  foy.^  n6.doui;anr mill<|^. 
ment ^, donc  la  remiition  des  péchez  que 
la  foy* appréhende,  n'cft  pas  une  remif» 
iîon  en  général],  mais  la  remiiSon  par«r 
ciculiere,  telle  que  la  prière  k  demi^iidç.  '^ 
.  L*afleumn?c.que  lei^  adeles  doivent '  aTçîf 
de  leur  îalut,.re{ulte  d^  cette  nauire  dejat 
foy.     Àflèurance  q^el  Ecriture  faiqtc  nous 
montre  expreflcment ,     ' 

i.jeanjr.â  J.  ji^ç  vom  ai  icrttceiçhêfeil^    - 
4  vom  ^  croy^jz.  au^jiom^/ifiiFfU,  depieu^^ 

eUrrmJe.^f,Sf^p^\ip^^^^  f^rc.dp  pjus  exr 
prés  coiatriè  la  doânnc. des  pouces  de  !'£«: 
glifeRotijaiiie  ?  -  ;  * 

j  Ep.h.'gQi;i.  Nohs  avons  hardie^f  ^>  ao^y 
ceç^^cfi  ^napfie  j/imla  foj  éj^  ^^H^av^n/^-pê^ 

«ebr  .4;  i  ^^llfns^veç  aÇet^^n^^é^apfhrufi^ 
da^ff^*f\9fin,quf  Aousohjetmnssfn^icjfsi^e^ 
Cf  Wi^vums  grâce  pour  eftre  aidf^-en^t^é 

»;.f^9°î;^J^'  ».î?^P4RUî»iit.dif)(|U'«i^<^\^ft* 
î  Tome  11.^  Dd  W/ 
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nûHS  tenons  fermes  ,    (S  nous  glorifions  en 
r^^ance  de  la  gloire  de  Dieu  :   que  mef- 
mc  nous  nous  glorifions  es  êribsdations  ^   & 
que  nofire  e^erance  nç  nous  confond  point. 
Cela  fè  pourvoit- il  faire  fî  nous  doutions 
<te  noltre  (alut?  A  ces  paflages  ajouté^  les 
raiibns  prifès  de  l'Efprit  d'adoption  ,  & 
de  la  nature  de  la  foy. 
I.DerElpritd'adoption.CarRom.8.rApo- 
flre  dit  aux  fidèles,  flotte  n'avez  point  reccu  un 
E^rit  de  fervitude  four  efire  derechef  en  crdin^ 
te^  mais  voue  avez,  receu  PE^it  d^ adoption^ 
par  lequel  nous  crions  j   Ahba  Fere.     C*efî 
pour^oy  cet  Ëfprit  eft  appelle  Farrhe  de 
noflré  héritage  ^  fic  le  feoH  duquel  ttpus  Com^ 
mes  fMtex.i  au  i.  &  au  4.  des  Ëph.  d^au« 
tant  qu'il  féelle  en  nos  cœurs  les  promef- 
fc$  de  Dieu.    Or  doucerons-nôus ,  ayans 
ce  keau  intérieur  ?  Cette  arrhe  ne  fuffira- 
t*el}e  point  pour  nous  aflcurer?   Et  dou- 
terons-nous de  la  vérité  du  témoignage 
que  cet  Efprit  rend  à  nos  cœurs  ? 
«   II.  De  la  nature  de  la  foy.    Car  la  foy 
exclut  &  combat  le  ddute ,   comme  le 
montre  TApoftrc  St«  Jaques  ch.  i.  parlant 
deceluyquiafautedefapience,  Qu^illade^ 
mande  ,  dit-il ,  en  foy  ;  ne  doutant  nuMememi 
^oar  cetuy  4fui  dàue^  eâ  femblahle  au  flot  de  la 
mer  agiié  (Sr^  démené  :,  &  St.  Paul  Rom. 
4.  parkQt  d'Abraham,  //  ne  fit  point ^dnr 
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11,  de  dmejHrUpr^g,  4e  Dieu  par  dé- 
Hebr.  II.  ,.  il  appelle  Jafby,/4  m»an^ 

que  nos  Adverfaires  diftinguans  entre  cS- 
titude  de  %  &  certimdeli'efpcSSe  n^ 
penfent  to  I'cfpe«nce  doutc^^en  ^oS' 
fefl^t  ou  eUe  appréhende  lamniffionS- 

.111.  Cap.  XI.  ;  l'efperanee  eil  appellée 
«w  anchre  ferme  C^  feure  defame .  à-pénl 
trame  jufyHes dans leCiel,  Hebr.  (5.  Et  aa«' 
d«  Rom  pour  nwntrer  qu'elle  eft  certaineS 
dit  qu  elle  ne  confond poinn  &  au  6.  des  Hebr 
il  luy  attnbite  une  pletne  certitude  ,  auifî 
bien  qu  a  la  fby. 

Mais  parce  que  nos  Advêrfaires  nepeuw 
vent  mer  que  oeluy  qui  croit  en  Jefus-ChrifL 

ala  vie  ecernell#,  &que  paria  foy  nous  fom! 
mes  rendus  participans  de  ia  grâce  fal»,  ^ 
taire:     à  ceci  ils  aijênt ,  quel'hommene    ' 
peut  eftre  î^cure  s'il  a  laiby;    cequieâ 
abfurde  &  taux.  ^  - 

I.  C'eft  ftire  tort  au  fidèle  de  hiy  dire 
qu'il  ne  fçaits'il  croit  en  Jcfus-Chrifi,  veu* 

ar*y?.Dit-il,  ;*«•«,  fans  Içavoirs'ilditvrai? 
Ou  yV<T«  doit-il  fienificr;>»*/j4i/î;>  cm  >* 


U.  St.Jeand««fai  Ep.ch/5.,/.difànt, 
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Je  Vût^.ai  icrit  ces  ehafis  à  vous  qui  crojt^ 
au  nom  du  Fils  de  Dieu^  afin  que  vous  jçaf 
chie^  que  vous  ave ^,  la  vie  éternelle^  n'en- 
tcndoit  pas  que  nous  ne  puifTioas  dire  af- 
feurez  n  nous  avons,  la  fby^  autrement  il 
euf]:  ainfi  parlé  en  vaia     Auifi  Philippe 
n'entendoit  pas  la  Théologie  de  ces  gens, 
lors  qu'il  dit  à  TEunuque  qui  demaodoit 
Aft.s.  d'cftre  baptiie:  Si  tu  crois  de  tout  ton  cœur  ^ 
*7-     il  i^c^  permis X  car  l'Eunuque  eaft  deu  luy 
répondre:  tu  me»  demandes  une  choie  que 
jç  ne  puis  fçavoir  :  au  fieu  qu'il  luy  ré- 
pondit, Jecroi^  Ôcilfutbaptifé.  Ni  Jefus- 
Chrift  Noftre  Seigneur  au  9.  de  St.  Jean 
quand  il  demande  à  l'aveujglerné ,  Crois-tu 
au  Fils  de  Dieu}  Certes  ilne  luy  deman- 
doit  pas  une  chofe  qu'il  ne,  puft  fçavoir. 
Mais  l'Apoftre  2.  Cor,  13.. nous  montre 
évidemment  que  les  fidèles  iêntent>>  la  fby 
en  eux,  quand  il  àïl^ExamineXi-vomvom' 
mefmes  ,  fi  vçus  éus^  en  la  foj.    Eprottvezr 
vpus  vous^mefmes^  ,na.  vous  recorinaifiez.-^vous 
point  vous-^mefn^fAfi  ^  ^fç^voirifi  ,jf^us*Chri^ 
efi  en  vous ,    fi  ce  n\efi  qu'yen  quelque  fi^te 
"^ous-ne  fajfi^zrepn^uvez/}   Et  St;  Jean  en 
fa  j.  Epit,  chapL  ^.ddîji^cctujtqui-croit 
au  FiU  de. Dieu j^  il  ^'lp:ttmokgna^dâ  Dieu^ 
enfoy^mefme.  EtPEjpritdeJ3^ç»crrerciitril. 
en  nos  cœurs  ^^l3l>*vf^!?i«?  ou  rçndroit-il 
témoignage  -à  flos  cïprits  q^e^  nous  -^mr 
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fwrU ehap,  VIIL des Rom.v.  3 7«  3 8.  '^$29 
Ittes  enfans  de  Dieu,  (ans  que  nousiefcn- 
tiffions? 

Mais  ici  fe  prefentent  quelques  objec- 
tions de  DOS  Adverlaires  à  réfuter  j&  quel- 
ques combats  de  la  con(cience,.&  allauts, 
.  desquels  eit  -faillie  la  foy  .du  fidèle,  à  rc- 
pouflèr* 

Quant  aux  ohje6tions  de  nos  Ad\^r{ai- 
i  res,  nous  y  iwcwis  fufliiàmaicnt  répondu 
en  vous  expliquait  le  verfct  15.  de  ce  xY™' 
chapv  touchant  Taflèurance  que  nous  don- 
ne TRlprit  d'-^doption.  Seulement  ajoute- 
rons-nous encore  quelques  rcponfesàgueK 
ques-uiies  de  leurs  objeâigns. 

Ils  nous  obj  cèlent  quptqucs  paflàge^qui 
parlent  de  la  remiffion  des  pécher  donneur 
fcment ,  comme  Joël,,  .ou  le:Pjiophdte 
ayant  c3^hoWié  le  peuple  à  Topniiaiiicfey' 
ajoute  ,  .  Ç^i  J^ait  (i  C Eternel  voflre  Dien 
viendra  a  fe  repentir  ,  Cr  Uiffera  .après  foy 
téncdiêhnt'gaffeattf  &  tffferfion?  Jonas  j. 
Le  Roy.deNinive^  Qmf^tWivfp:ùieu.viex^ 
dra  k  fe  repentir^  Cr  s'il  fe  détmrmr^  jde^ 
.  l'ardeur  de  fa  colère}  Aâ:es:'î^.r  Pierre  a  Si- 
mon, Répens-toy .de  cette  tienne  ntddiie  ,  X^ 
prie  Dieu  fi  d^avanture  la  pen\ée  de  tan  coeur 
$e  pourreit  t^re  pard^tnÀte. 

La  réponfe  cft  aifée  ;  .que:  ces  «  paflàges 
parlent  en  pajtiçdeJa  réniiflion.des  pé- 
chez.'d'autrui,.&  cn:paçtie  des^poniiions 
Dd  3  tem- 
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temporelles ,  &  des  calamitez  pour  lesquel- 
les Dieu  vifîce  les  peuples.    Quand  nous 
parlons  de  raflèuraoce,  nous  n*entendons 
pas  que  le  fidèle  (bit  certain  de  la  remif* 
lion  des  péchez  d'autrui  >   car  il  ne  peut 
fçavoir  fi  les  autres  ont  vraye  fby  &  repen- 
tance.    Âinfi  St.  Pierre  parle  à  Simon. 
Auffi  quand  il  s^^ic  de  tout  un  peuple, 
on  ne  peut  fçavoir  fi  la  répentance  fera 
icrieufe  en  la  pluspart,  8c  pourtant  la  dé* 
livrance  eft  douteufe»  comme  le  Roy  des 
Ninivites  parle  douteulèment.    Joint  qu'il 
s^agit  de  chaftimens  temporels  «  comme 
Joël  X.  desquels  on  ne  peut  pas  pronon- 
cer aflTeurement,  d'autant  que  les  bénédi- 
ûions  temporelles  ne  font  paspromiies  ab* 
iolument ,  comme  le  falut  étemel.    Le 
fidèle  eft  afleuré  de  fon  falut,  &  n'eft  pas 
îrflèurc  d'eftre  délivré  de  fes  chaftimens 
temporels. 

Or  voici  les  afiauts  que  Satan  &  la 
chair  livrent  au  fidèle,  pour  ébranler  (bn 
cfperance^ 

Ils  luy  repre(cntent  le  nombre  de  fes 
péchez,  &  leur  énormité,  &  la  févcrîté 
de  lajuftice  de  Dieu,  qu'il  eft  retombe 
plufîeurs  fois ,  qu'il  s*eft  endurci. 

Mais  le  fidèle  dit  à  Toppofîte  ,  je  fçai 
qu'à  EMeu  eft  la  juftiCe,  8t  à  moy  la  con- 
fiifion  de  face,  mais  auffi  la  miféricorde 
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fur  lichâp.  VIII.  itsRnB.  v.  ^7.  }8.  6)1 
te  ks  ;pardons  font  du  Seigneur  noftre 
Dieu.  Si  nos  péchez  montent  jufques  au 
Ciel,  (â  miféricorde  eft  jufques  aux  Cieux 
des  Cieux.  11  eft  vray  qu'il  eft  juHe, 
mais  auffi  eft- il  vrai  que  la  miféricorde  ie 
glorifie  contre  la  condamnation.  11  eftM^* 
vrai  que  le  péché  abonde  en  moy,  mais  ir*' 
cfi  vrai  auffi,  que  là  où  abonde  le  pcchp, 
la  grâce  abcmde  encore  par  deflus.  Et  plus 
grande  efl  noftre  mifére ,  plus  grande  ^ 
Jk  gloire  de  la  miféricorde  de  Dieu  envers* 
nous.  Il  a  pris  à  ^oire  montant  au  Cidy 
d'y  mener  avec  foy,  non  des  Anges, 'mais 
un  pauvre  brigand,  ^^  que  nom  fçeuT- 
fîons  que  les  plus  grands  pécheurs  font  le 
phis  dfigne  ooieâ  de  &  mi(éricoi'de..  Il 
eft  venu  au  monde  pour  les  pécheurs,  il 
appelle  à  Voy  ceux  qui  fontcbargez:  il  eft 
'  venu  pour  annoncer  la  liberté  aux  captiô , 
fie  aux  prifbnniers  Touver^ure  de  la  pri- 
ion.  Tant  s'en  faut  donc  que  nos  péchez, 
&  nos  miféres  nous  éloignent  de  li^ ,  qu'ils 
nous  obligent  d*en  aj>proch£r.  Jadis  Se. 
Pierre  effrayé ,.  difoit  à  fefus-Chrift , .  Sei- 
gntwr  ,  r§tir€  t9j  difnoj ,  car  je  fuis  un  homme jmc:  i; 
fechear.  Nous  au  contraire  dirons  à  Jefus-^* 
Chrift ,  Seigneur ,  nous  venons  à  toy,  d'au- 
tant que  nous  (bmmes  pécheurs,  car  tuas 
été  Élit  péché  pour  nous  ,  afin  que  nous 
fiiffions  faits  juflSce  de  Dieu  en  toy. 

.  Dd  4  J'ai 


,y  Google 


j  i  Jz    . '  .  SermêH  irenu-trgifieme    ^ 

J*ai  pcché  (buventefbis,  &  foaventefois 
jcfiiis  rétombe  en  m<H)  péché.  Mais  Dieu, 
qui  commande  aux  hommes ,  de  pardonner 
rjufques  à  ftpt  fois  fcpcante  fois' j  Combien 
•  ^lus  d©  fois  patîiicmtteFa-t-il  ?-  ki J^^en  con^- 
*^-  Ittiraifon.  duquel  t©uceyla-ch^!*itê-j  8c  la  dé- 
itxiniiai^eté  des^  hommes  âil  mains  qu'une 
<goute»en  comparaifonde  lamer;       •  *- 

Ceftce fondement >fttr  lecî^^e^s''ilpu)îant 
ife  Adèle,  cil  yé|^all€¥a'-ie^'^d(Hrtés-ia^ 
.  diair y.&ici de:plûsir'è(!>fffidèr€m  s**I.  •!'«- 

çCclfcnce:de:foiï  Médiateur.-  ; '• 

•    Il/.%l6ieoveilkiîice<Mwrs7luy.'- 
IIL  JLe  mériteidetfoo-  abéïQanée. .  * . 
iV.  ^'Sa  cotMnuriidiiiavec  l«y. 
..    I:  L'excelkncè  deféKPMédtatfior.G'éft 
lier Kls .Etcrutl  cte^Qiéu :-ï%flf' qe^biteh^àî- 
-mé  du-ÇereV*d<Mit  fehà  ^âo\ite  tuffi^naSs^ 
f  ferons  bien-aimtîsi dti  luy ,: Tans  deûté-fon 
ànterceâioïi  fera  agréable  à  Dieu  Sç  efficaee^ 
Hcbt  '  ^^^  ^^^  '^Vûi^s  un  foHverdin  Cr  grand  Sa- 
4.  lA.'  ^rific^tewr  Jéfus  Fils  de  Dieu  ^  tfui  f^âut  /*«• 
^7-  /fifcr  ^é^^leirk^C€ux>€(Hp Rapprochent  dtDmpkr 
"inj^T étant  ^nj^^t  wvam  pour  interccdei^pour 

.•    •    -rMV.-  ■         ■  '\  ^:^'«'^-       ■  •''  /    -'    •• 

II.  Sa  bicnveilbncè -envers  nous.     Gar 

^*ilr4jé  rk^t(li'p9int  un  '  Souverain  Sàcriftraitut  ^ 

'*'i^ui  ne  ^tiijl^a'u0ir  compaffion  de  norinjirmi' 

'  tàZit  ma$j^€*^efi  dlA)  qni  detéierké^^dè  mef 

me  que,  notu^en  iàmei  cHoff^ï^hlàrmii'lé  pechr. 
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JHT  le  clnf. VITt.  dtsRom.  -v.  57.  3  8.  ^  6j  5 
Ceft  celuy^ui  nous  aime  d'un  amour 
fouverain  ;  car  il  a  mis  fà  vie  pour  nous, .  ^ 
.  Or  comme  il  dit  luy-mcfme,  -Nul  rPa  pliês  i"  n- 
-^J^r^undcfaméHTt^e  ceHe^ti  y^  f^ttv&ir  ,  ejUatîd 
quclqn^n  met  fort  ame  pour  fes  amis.    Malh- 
lenaftt  donc  qu'il  ^'dïlivf é  -pour  nous^Txoxis     • 
rej€tt€ra-t-il  Pnous'oubiieroit-îl  eftant  mon- 
-^é  aux  Gkux  •?  nous  pour .  lesquels  il  *  eft 
fd^(cendu  en  la  terre,  voire  nous  pour  \ts- 
-quels  i\  ^A'fïKimté  -au  ',feiél  comme^  avant- 
-courdur-podt^néus  ,^  pour  mteircdçr  pbtir 
•nous  >i5poûr- -nous  y 'préparer  ^place^^^^  'ix, 
•poit?itibmy;Wfeëvèir -avccHuy.^''  •  '  '    * 

llli  ^  Lc'^méfitc  ide  fen-ebéïPànçe. .  'Car 
^quabd'PK» péchez  feroîent  rouges  comme  le 
*rv€PftriHai>,^il4;lërontt  blàncHis  counnenél- 
^geV  l  Lieà  rôbès-les  plus  fouillées  font. fâvéës. 
: àu^ikçgdô Mgnèau>  car foà  Tangpurgëde 
'4oàt-p€0hé.-  *^Ei;*ja  n'avieiitie  que  nous  ^1- 
-fions  nos  âtaês^his  fouillées,  que  le  (àng. 
de  Jefus^^Chrift^  du  FHs^e  Dieu ,  ne  ;  les 
puifle  laver.     Ja  n'ayienne  que,  le  j^hé 

-\i  ét^cc  de.Di'eu^  &-ïe  méî4cè\4e  Jeld^- 
tXSm-iflf^poûr'ntjus  '(auvér.  •  NotR'^btrihiës 

condamnez  par  laLoy,  maisàlaLoynoiis 

o.ppd(brts'Je  (krtg  die  Chï?ft,'^ui  apporté  {a, 
:^Hia>édiftiondc}aLoypout*nousi'-6eqlii  ^ft 

la  fin  de  la  Loy  en  juftiçe  à  toujcrpyahtL 
.DbTiHÎi  (otifMigéà^éondamnêz -  par-ià  juftice 
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de  Dieu  9  mais  à  cette  juftice  de  Dieui 
nous  oppofon»  Jefus-Chrift ,  v]ui  eft  juftia 
de  Dieu:  2c  à  PËternel  irrité  contre  nous, 
nous  oppoibns  Jefiis^Chrift^  qui  eft  TEter- 
nelnoftre  juftice. 

IV.  Nolb«  communion  avec  Chrift 
doit  eftre  auffi  oppofée  aux  tentations  de 
Satan  \  car  Jeuis-Chrift  &  nous  ne  (bm^ 
mes  qu*un.  Nous  ibmmes  ks  membres, 
nous  (bmmes  là  chair.  Dcmc  ion  ohéïf> 
iânce  eft.noftre,  &  elle  nous  eft  aUoiiée 
de  noftre  Dieu:  car  puisque  nous œfom- 
mes  qu'un  corps  »  nous  comparoiilons  de- 
vant noftre  Dieu  en  luy ,  &  la  iuftice  en 
chef  eft  réputée  la  juftice  des  membres^lon 
qii'auffî  PApoftre  Phil.  3.9.  dit,  cjfx'UeB 
trouva  m  JifiwCbrifif  mjmî  n^n  la  jmfiki 
^  efi  di  U  L9J  9  mais  celU  qui  eft  par  U 
fijf  éU  Cbriiij  dfiavoir  Ujnitiee  qui  e0  de 
Dieu  far  Ufoj.  Èx  Ëph.i.  par  cette  com- 
munion nous  (bmmes  déjà  ailis  es  lieux  ce- 
leftes  en  luy. 

Que  il  la  chair  forme  en*  nous^  diè  dou- 
te fur  la  fbiblefte  de  noftre  foy  i  le  fidè- 
le conftderera  I.  (]^  Ta  fby  foible  ne  laiift 
pas^d'eftre  vra^e. 

IL  Que  Dieu  teouiert  &  regarde  ncm 
la  perfeaion«  mais  k  ilncerité  de  nofti» 
foy. 

III.  Qiie  le  Seigneur  accepta  la  foy  de 
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fur  le  chaf.  VI IL  des  Rom.  v.  37.  38.  tfgf 
celuyqui  luy^difoit.  Je  croj^  SeigneHr:  /W.Maw. 
vien  4  mon  mcrtàditi.  *'^** 

IV.  Que  Dieu  n'éteint  point  le  lumi- 
gnon qui  fume»  Se  ne  brife  point  le  roièau 
caflë. 

V.  Que  la  fby  qui  eft  la  main  de  nos 
âmes  ne  laifle  pas ,  fbibk  qu'elle  eft  »  de  re* 
ccvoir  de  Dieu  le  don  de  juftice ,  de  mefme 
qu'un  pauvre  d'une  làain  tremblante  & 
languiflante  ,  ne  lai0e  pas  de  recevoir 
l'aumône.  L'éguille  du  cadran  marin , 
quoy  que  tremblante,  ne  la^fie  pas  de  re- 
garder toujours  l'étoile  du  Nord  ,  la  foy 
auifi  tremblante  ne  laUIe  pas  de  reg^der 
vers  Jefus-Chrift  le  foleil  de  juftice. 

VI.  Que  ces  doutes  qui  font  en  ipus, 
ne  font  pas  de  la  (by ,  mais  de  la  chair, 
&  pourtant  ne  nous  feront  ^oint  impu- 
tez, moyennant  oue  nous  ks  combattions. 
Car  comme  l'Apottre  difoit,  Sijefais^le  mal ^om. 
que  je  ne  veux  foint^  ce  n'efi  plus  m^jquitej.f- 
fais  y  métis  It  fechi  hahitam  en  meji  aufli  le 
fidèle  peut  dire  :  ces  doutes  &  ces  défian- 
ces qui  font  quelquefois  en  moy  ,  ne  font 
pas  de  la  foy,  mais  de  la  chair,  &  pour- 
tant ils  ne  luy  iètont  pas  imputez  de 
Dieu. 

Ce  font  les  raifons  par  lesquelles  le  fidè- 
le répouflera  les  doutes  de  la  chair  :  mais 
aufii  afin  que  la  fecurité  chamelle  ne  foit 
Dd  tf  prife 
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prife  pour  rafleurance  &  la  perfuafion  dc 
la  foy ,  &  de  rEfpric  d'adoption  ,  fçst- 
chez  que  Pafleurance  Chrcftiennc  a  (es 
marques  &  fcs  effets. 

I.  L'Efprit  qui  produit  en  nous  Pat 
feurance  de  noftre  falut , .  étant  TEiprit  d'a- 
doption, il  produit  en  ceux  ésquels  il  eftr 
l'amour  &  raflfcdricn  ûikle  envers  Dreuf 
&  rimage  de  leur  Père  celeôc ,   &  de  fa 
natwe  divine.  -(  Car  comme  tin  (ceau  im- 
prime foiî  image  fur  la  chofe  fur  laqtiellc 
il  cft  «pjpHqué  ,  'auffi'  Dieu  nous  'fécllant 
.par  fon^Efprit,   l'imagé  de  cet  Efbrit  fc^ 
trouye  imprimée  en  nous,  à  fçavoir  l'i- 
m^e  de  Dieu.     Atlffi  cet  Efpnt  étant ap- 
(  p^  -Saint ,   produitxîrifriil -en  nous  l'afleu- 
r  rance  Chrcftfenne  t.  fens  iious  /anôifief? 
'  'Sçâchez  doic  qu'alors  votïs  avez  une  vraîe 
aflcarançe,  lors  que  vous  (entez  vos  cœurs 
échauffez  de  l'amour  de  Dieu ,  &  quefon 
•   image  réluit  en  voftr-e  (anétification  :  car 
v.tf.    comme  dit  St;  fean  en  fà  i»  Ep.  ciiap.  i. 
Si  mut  difons  que  nous  àvânrtûmmtmhn  avec 
'  Dieuj  Cr  nous  ehemirtons  tn  ténèbres^  nous 
méritons^'  &  m  nonr  fartons fjfint  tn  vérité i 
^-  '  •     &  au  chap.  2.  Par  cela  fçavons^nous  que  nous 
rayons  connu  j  à  fçavoir  fi  nous  gardvns  fes 
^5-    Cûmmandemens.    Qui  garde  fh  parole  ^   ra^ 
mour  dt \Dfeu  tft  vraiment- accomplie. en  lui^ 
'  xsr  par  cela'  nous fyvons  que  nous  fommes  en 
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fwr  le  chap.  VIII.  des  Rom.  v.  3  7. 58.  ^y; 
ÎHj:  &  au  chap.  3.  En  ce  que  mus  aimon^^*^^ 
les  frères  y  nous  f^avonsqae  nous  Comme  s  trans^ 
ferez^  de  la  mort  4  lavU.     L^Ef^rit  deDieu^ 
dit  S<  Paul  Rom .  8^.  1 6,  témoigné k  nos  écrits 
quenouj (ommesenfansdê DieU'f6cv,  14  Ceux  ' 
q»i  (ont  conduits  par  f£^rit  de  Dieu^font  cnfans   ' 
debieu^    AioG  vous  jugerez  par  la  fanâifi- 
cation^  que  la  perlualion  que  vous  avez, 
fin  vos  cœurs  de  vollre  communion  avec 
Dieu,  &  de  voflre  adoption ,  ell  vray  tpenc 
du  St.  Elprit.     Car  encore  que  noftie  fan- 
âificaiion  loît  imparfaite,  &  que  nous  ne 
puiflîons  nous  afleurer  fur  fà  perfcétion  de- 
vant le  fiége  judicial  de  Dieu ,  fi  eft-ce  que, 
-  quelque  imparfaite  qu'elle  foit ,  elle  eflen  * 
nous  la  marque  certaine  de  rioftre  élcâion. 
Ou  pour  le  moins ,  lors  vous  fentcz  eri  vous- 
une  fainte  uillefle  d'avoir  ofFenfé  Diey , 
que  vous  êtes  altérez  de  fa  grâce ,  &  que 
vous  avez  faim  6c  foif  de  jultice  :  car  cette 
trifteflfe  félon  Dieu,  &  ce  defir  de  la  grâ- 
ce rie  proviennent  que  deTEfpritde  Dièu, 
&  non  de  TafFeâion  de  la  chair,  puisque 
TafFeâioa  de  la  chaire  eil  inimitié  cohtre- 
E)ieu.  . 

De   plus  vous  jugerez  que  voflre  àf- 
feurançe  n'eft  point  une  fecurité  chîirnel-? 
le.,  iS^ellè  eft  accompagnée  en  vous  de 
prières  à  Dieu,  c'eft  àdire,  fi  elle  pro-.' 
duiç-eavous  une  afïèûion.  à  prier  Dieu  ,  ■ 


,y  Google 


nom 


Matt. 
$•4. 


6}8  Sermon  trente-troiftéme 

&  un  plaifir  de  vous  entretenir  avec  luy. 

Je  "dis  une.aflFcaion  à  prier  Dieu.  Car 
r  Apoftre  S.  Paul  dit ,  que  TEfprit  d'ado- 
ption eftant  en  nous,  y  fiut  requefte  pour 
nous  par  des  gemiflemens  qui  ne  (è  peuvent 
exprimer.  A  ces  gemiflemens  donc  &  (bu- 
pirsque  vos  cœurs  pouflent  à  Dieu,  vous 
fentirez  cet  Elbrit. 

Comme  auiu  au  plaifir  que  vous  pren- 
drez en  la  prière,  d'auunt  que  par  cet  Efprit 
nous  crions  AbbaPere,  c'eft  à  dire  commu- 
niquons avec  Dieu  d'une  afièâion  filiale , 
prenans  plaifir  à  verfër  nos  plaintes  &  nos 
Ibupirs  en  (bn  fein. 

Pour  acquérir  cette  aflèurancc, 

!•  Vacquez  à  la  leébre  &  à  la  médita- 
tion de  la  parole  de  Dieu  5  car  TElprit  qui 
la  produit  en  vous  eft  TElprit  de  vérité,  & 
elle  entre  en  vous  par  la  parole  de  vérité, 
&  cette  perfuafion  eft  la  perfuafion  de  la 
foy  ,  qui  vient  de  l'ouïe  de  la  paroîe  de 
Dieu. 

II.  Eftudiez  vous  à  la  rcpentancc.  Car 
de  la  trifteffe  félon  Dieu  ,  naift  la  paix 
deconfcience  8c  la  joycfpirituelle.  VEter-^ 
nelefi  fris  de  ceux  qui  em  le  cœw  rempUj  cr 
il  délivre  celty  qui  m  PeArit  brifé^  dit  Da- 
vid au  Pf.  34.  8ç  Jefus-Chrift  promet  à  ceux 
qui  mènent  deuil ,  qu'ils  feront  confblez  :  or 
le  vrai  deuil  eft  celuy  de  la  repentance. 
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fuf  le  chap,  VIIlMs  Rom.  v.  }  7.  3  8,  63]) 

Auffi  voyez  vousquç  lapluspart  des  prières 
que  David  en  Tes  Pieaumes  prononœavec 
trifteflè  pour  (es  péchez  ,  il  les  finir  avec 
joye  :  ce  qui  vous  montre  aliffi  , 

I II .  Que  la  prière  produira  en  vous  cette 
paix  deconfcience,  puis  que  vous  voyez  ce 
Prophète  ne  commencer  jamais  fes  prières 
par  geiniflèmens  &  douleurs,  qu'avant  qu'il 
les  ait  finies  il  ne  furvienne  en  luy  iin  eiprit 
de  joye  par  leguel  il  les  achevé  avec  àfièo- 
rance.  Auffi  il  dit  au  Pf.  34.  quUufft'tofi 
qt^on  a  regardé  le  Seigneur  ,  on  en  efi  tout 
éclairé. 

Et  ces  mefines  nioyéns  conferveront  en 
vous  cette  aflèurance;car  PEfprit  d^adoption 
eft  comme  un  feu  qui  veut  eflre  excité  par 
prieres,&  entretenu  par  les  exercices  de  pie- 
té: autrement  il  s'amortit  Scs'efteint.  Auffi 
fçachez  que  fi  vous  voufez  conferver  en 
vouslapaixdeconfcience^  il  vous  faut  gar- 
der de  contrifter  TEiprit  duquel  elle  vient , 
félon  que  dit  V  A|)oftre  :  Ne  contri/lez  peint  le  *p^-  4* 
S.  E^rit  de  Dieu  ,  par  lequel  vous»  avez,  été^^ 
féellex,  four  le  jour  de  la  rédemption.  Or  il 
fecontriile  en  nous  par  nos  péchez,  d'où 
sVnfuit  l'interruption  de  la  paix  de  con- 
(cience  &  de  rafièurance  Chreuienne,  com- 
me le  reConnoifioit  le  Prophète  David  lors- 
qu'à près  fon  péché,  ils'escrioit  au  Pffi. 
O  DieUf  rend  mej  la  liefe  de  ton  falut^  faj  moj 
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entendre  joje  C^  Uejfe^  cr  éjue  les  os  que  /«  m 
brijez.fe  ri  jouirent.  Il  fcntoit  que  fon'pc- 
ché  Tàvoit  privé  de  cette  liefle,  &  avoit  pro- 
ddft'en  îuy  du  trbvrt)le  8c  de  la  firayeur.  Eu- 
fin  pour  confervcr  en  nous  rafleurahcc 
Chreftienne,  mortifions  dedans  «ousleviel 
homme  ,  avec  fes  convoitifes  ,  afin  que 
mortifié,  TElprit  foit  le  plus  fort  eanous, 
Sî  paiflé  rei5ouflèr  les  atteintes  de  deffian- 
ce,  &  témoigner  vîgoureufément  à  nos 
cfprits  que  nous  (bmmes  enfâns  de  Dieu, 
julqûes  à  ce  que  nous  n'ayons  plus  de  bc- 
îoïn  de  ce  témoignage,  étans  tranfpprtez 
au  Royaume  de  Dieu  &  mis  en  la  pleine 
pdflcflîan  de  l'héritage  çelefte  ,  duquel  il 
a'efté  mispour  arr&jc  en  nos  cœurs.  Ainû» 
fojt-il. 
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